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A    PARIS, 

Chez  AVGVSTiN    CovRBE,  en  la  petite  Salle 
du  Palais,  à  la  Palme. 

mTIdcTlv^     " 

AV  BC    PRIVILEGE    DV    ROT. 


"^¥>t)  ^  nfi    ^ 


V~''ADAMS)7é?./^" 


A     MONSIEVR 

C  O  NR ART 

CONSEILLER 
ET  SECRETAIRE  DV  ROY, 

MAISON    ET    COVRONNE 
DE     FRANCE, 


ONSIEVR, 


On  me  blâmera^  put-eftre ^â' adrejfer  àvn 
des  plus  plis  Efirits  de  France  ,  ce  Ruinons  re- 


E  P  I  s  T  R  E. 

fte  de  plus  rude  Ç^  déplia  barbare  du  langage  de 

nos  Anccjtres^   Mais  pour  'vous  ^  MON- 

S I EVR:,  vous  aureZji  fans  doute  Ja  bonté  de 

7n  excujèr.ji  vous  confdereZj  que  ie  ne  pouuoû 

en  vjer  autreynentfans  injuJUce*  Car  puis- que 

vous  aueZj)  ejtévne  des  principales  caufe s  de  la 

naijfance  de  cet  Ouurage:,te  ne  deuois  le  dédiera 

perfonne  qua  vous.  Cefipar  vofire  confeil  que 

letay  entrepris ,  pour  le [oulagement  ^ la  fatis- 

faliion  des  Curieux  ^  qui  feront  hien-aïfes  en  U- 

fan  t  les  Liures  écrits  en  vieux  François^  de  nejhe 

pasarreffez^par  tant  de  mots  dont  onn'vp  plus 

maintenant  y  (^  qui  ont  quelquefois  desfignifi- 

cations  ajfe7  belles  ^  ^  des  origines  très-ancien» 

nés  ;,  mais  quil  efi  difficile  d'entendre  fans  vne 

lon^e  méditation.    Vous  m'aue'^  affeuré  que 

ce  trauail  ne  fera  pas  inutile  ^  (^  te  mefuislaijié 

fater  par  cette  efperance  ,  d'autant  plus  aisé-' 

ment  ^  quvn  excellent  homme  de  l'Antiquité 

nous  enfeigne^  Que  ce  ri  efi  pas  eflre  peu  heu-* 

reux  que  de pouuoir  donner  la  nouueauté aux 

chofis  vieilles,  la  lumière  aux  obfçures^  l  ^*^ 


E  P  I  s  T  R  E. 

ment  a  celles  qui  ont  de  plu  y  Ç^  en  ^n  mot^  de 
reJfufcitcYy  sîl  f^îut  ainfidïre  :>  celtes  qui  efloient 
comme  cnjeuelies  dans  les  ténèbres  de  Poublj. 
Mais  quelque  'Vttle  que  puijfe  efire  mon  Liure^ 
ie  ne  )nattens  pas  quilfoit  aprouué  de  tout  le 
monde  y  puis-que  c'efi^nauantage  que  les  plus 
accomplis  ri  ont  pu  obtenir  iufques  icy  ^  de  forte 
qu'ayant  befoin  de  proteBion  ^  contre  l'injuJUce 
ou  la  malignité  desfeuéres  CenfeurSj  dontnofirt 
Siècle  nefi  que  trop  remply ,  ie  ne  pouuoisauoir 
recours  a  ^vne  plus  puijfante  ,  ni  plus  affeuré'e 
que  la  vojlre  ,  que  njous  ne  refufez^iamais  à 
ceux  qui  aiment  les  Lettres  ^  la  Vertu .  le  me 
promets  donc  y  JVÎON  SIE  VR  >  queplujîeur^ 
qui'vous 'verront  efiimer cet  Ouurage  y  oul'efii-- 
meront  a  ^ofire  exemple ^  ou  du  moins  sempef* 
cher  ont  de  le  blâmer  y  pour  ri  efire  pas  d'qjn  autre 
fintiment  que  njous*  Car  il  y  a  de  la  gloire  à 
imiter  ^n  homme  judicieux  ^  fincere  ,  dont 
l  inclination  ef}  toujours  portée  a  fauorifer  ce 
qui  eïl  louable  ,  ^  a  excuser  ce  qui  a  quelque 
défaut*  le  fuis  témoin  que  ceïiamfi  que  <vous 

a  iij 


E  P  I  s  T  R  E. 

AgijfeT,  m  ayant  donné fouuent  des  auis  tret^ 
falutaires,  ^  donttaj  auantageufementfrofitéy 
^laifsépîûfer  dans  votre  curïeufe  "Bihliothéque^ 
qui  eïi  vne  fonrce  féconde  de  Liures  rares  im- 
primez^ ^  manufcritSy  tout  ce  qui  rna  eïléne^ 
cejf aire  pour  la  compojttion^  non-Jeulement  de 
cet  Ouurage  :,  mais  aujfi  de plujîeur s  autres  que 
fay  defiineZj  au  Public ,  £?*  dont  on  îrouuer^ 
les  T'itres  au  commencement  de  ce  Volume  j  Si 
bien^  MONSIE  VR  >  q^^e  te puu  dire  que 
'vo^  en  eftes  en  quelque  forte  l  Auteur  :,  aufà 
bien  que  moy^  puis- que  vous  y  aueTtant  con* 
trihué»   l'ay  trouué^  dans  cette  grande  Ville  p 
peu  deperfinnesaufsi  officieujes,  €5*  au/si  obli-* 
géantes  que  vous  ;C3*  ceficequi  augmente  mon 
reffentiment  ^  ma  reconnotjfançe.  le  confejfe 
pourtant  que  ten  dois  beaucoup  à  /T/.  vojhe 
frère  y  qui  ne  nia  rien  refusé  de  ce  qui  eïloit  en 
fonpouuoir:,pourl*auancementde  mes  trauaux^ 
Et  certes  Ja  gêner ofité e  fi  vne  qualité  tellement 
attachées  vojirefamdle^  qu  on  peut  dire  qu'elle 
y  efi  héréditaire  3  puis-qu'on  la  lomit  dans  le$ 


E  P I  s  T  R  E. 

EfiaU  desmàensDucsdeBouY^ongne^en  ceux 
de  qui  'vous  ûreXjvoftre  origine ,  comme  on  U 
loué  aujourd huy  en  'vous  p  a  Paris ,  ^  dans 
toute  la  France,  le  fer  ois  ingrat  ^/i  ie  nauoiiois 
aufsi:,  que  ie  fuis  redeuahle  de  beaucoup  defa- 
ueurs  à  M-Borel  Ambaffadeur  de  Mefsieurs 
les  Eïiats  des  Vrouinces^V'^ics  en  cette  Cour^ 
Ç^  que  i'ay  appris ,  en  la  conuerfation  de  Mef^ 
fteun  Gajfendyde  la  Mothe-le-Vayer^f^  Cha- 
pelain y  des  chofes  que  ie  nauois  point  décou^^ 
uertes  dans  les  Liures.  Au  fi ,  par  leur  profond 
fçauoir  :,  par  leur  jugement  exquis  ^  Ç^  parleur 
rare  probité  :,  ont^ils  obtenu  ^  ^  dans  ce  Royau- 
me ^^  partoute  t Europe  i  ^ne  telle  réputation^ 
quily  a  peu  d  hommes  à  prefent  qui  enpoffe^ 
dent  *vne  au  fi  générale^  aufsi  pure,  VourAÎ* 
dePelltffon-Fontanieri  outre  que  ie  puis  parler 
de  luy  de  la  mefrne  forte  ^  ie  dois  ce  témoignage 
À  la  'vérité  (^  àfonaffeBion^  que  dé  s  m  on  en- 
fance il  m  en  a  donné  despreuues  fî  effeBiues  * 
que  ie  ne  pourray  iamais  rencontrer  affeld^oc- 
cafions  de  luy  en  rendre  dépareilles  de  la  mienne  • 


E  P  I  s  T  R  E. 

Adais  ce  n^efipa^  vne  des  moindres  abligattom 
que  te  luy  aje ,  que  celle  de  rnauoir  procure 
r honneur  de  'vofire  connoijfance  ^  que  ie  mets  au 
rang  de  mes  biens  les  plus  précieux*    le  nay 
point  fait  de  difficulté  de  parler  en  ce  lieu  de 
toutes  ces  Perfonnes  iUufires  ,  ^  de  le  s  joindre 
auec  vous ,  7i40NSlEVR  3  parce  quils 
f)nt  'VOS  Amis  intime  Si  ^  que  te  fçay  quon  ne 
les  peut  e filmer plm  que  vomfaites-  'Tfailleursy 
taj  efiéhien-aife  de  marquer  ma  gratitude  en- 
uers  voP^  Ç^  enuers  eux  :, puis- qu'eux  (^  'vous 
faites  prof  fsion  de  mefmes  'vertus  :,  ^  que  'vous 
m'honorez^  tous  d'njne  bien"vemllance particu- 
lière y  que  ie  nay  point  éprouuée  ailleurs ,  £5* 
que  ie  ne  pouuois  prétendre  par  mon  mérite  j 
mais  dont  ieffayeray  de  ne  me  rendre  point  in-* 
digne  yéfin  de  vous  faire  conrioifire  queperfonne 
nefi  plus  'véritablement  que  mojy 

(iMONSlEVR. 

Voftrc  crcs- humble,  &trcs- 
obeïflant  Scruitcur, 
P.    B  O  R  E  L. 


DE    VIRI    CLARISS. 

PETRI    BORELLI 

MEDIC.     ANTIQ^VO 

LEXICO     GALLICO. 
IVD  I  C  IV M- 

O  N  E  B  A  T  quondam  -7mXvyjOLfî(Tvx.TDi  illc 
populansnollcr,viuendum  moribus  pvx~ 
teritis ,  loquendum  verbis  prxfentibus, 
ôc  qmdem  prudenter  ,  exaudioratus  enim  ille 
fermo,  6c  abliinc  multis  annis  jam  dcfitus  decem- 
virales  tabulas ,  faliare  carmen,  atquc  aborigines 
iapicnsj  ipfîfque  RomuliNepotibus  cum  Egeria 
NumXjCum  Euandri  Carmenta,Balbiîtientibus 
familiaris  &  Vernaculus  quem  finetn  alium  ha- 
bere  poteft,  nifî  hune  vnum  ;  caliginem  audien- 
tium  animis  vc  offundat&:  qucm  mircntur  citiùs 
homincs,  quani  intelligant,  longe  ab  co  confia 
lio  quo  natura  -arpocpôc/Tcoi»  Xoy>v  animi  interprcccni 
fidelem  effe  voluic.  Sic  vc  qux  ille  meditatur  Se 
cogitât,  plane  liquide  enuntict  &  propalet  oratio 
ipfa,  cujus  vnica  &  fingularis  laus  eft  ipfa  peifpi- 

cuitas  vtendum  cvg-o  icrmonc  vc  nummo  cui 

a 


publica  forma  eft  nifi  hoc  vnum  fttideamus,  vt 
nonintclligamur  atque  tum  praeftarectacerejaut 
abinfœlici  Cliartaprurkntem  abftineremanum,' 
qui  enim  voces  iftas  prifcas  ôc  exoletas  in  quoti- 
dianis  coinmunibufqucfermoiiibus  expromunr, 
perinde  faciùnr^^ac  fi  qui  Velleri  Tyrio  Muricc 
Ebrio  de  ij^aj^il  f  errugincm  aut  ccntonem  lacerum 
&  detritum  affuraerent  tantum  abeft  vc  ex  ea 
reâium  conciliafTe  temperamenta  colorum  ;  quin 
imo  purpuram  ipfam  exoculafle  meritoccnfendi 
funr.  Ita  illi  orati'onis  Nitore^n  hac  vctuftate  fu- 
liginis  plane  infufcanc  &  quà  natiua  pulcEritu- 
dineexurgeredebec^hancquxfitis,fucis5&  pig- 
nientis  iifque  temporis  vetuilate  vanefccntibus^ 
interpoJare,  &  adulterare  non  verentur.   Atque 
vt  dignifïimi  rerum  ^ftimatores  numquam  fc- 
rent,  minus  probabuntiftam  in  aucupandis  ob- 
ioletis,  ad  antiquitatis  fpccicm,  vcl  obfcuris  ad 
eruditionis  oftentationemnimiam3&:  affedatani 
diligentiam  ,  fie  credo  née  illi  negabunt ,  mul- 
tum  illam  facere  ad  bonam  mentem  ,  &  omne 
pundum  ferre  in  re6tum  inftituenda  ftudiorum 
ratione,    Cum  enim  praEftantiffimos  illos  feruas 
à  quibus  hoc  quidquid*eft  invita  mcUore  com- 
modi  &  bonx  frugis  fato ,  tandem  concedere  ne- 
eelTum  eft  quos  immortales  elfe  oporteret,  reli- 
quum  eft,  vt  quos  aflfari  prxfentes,  &quibufcuni 
GoUoquinon  iicetj  horum  monumenta  quas  fu- 
gacis  temporis  obliuiodelerenonpotuitrehgiosc 
colamus,  ferme  autem  ipfe  animi  fenla  ^  cogi- 


tationes  plané  Se  liquidé  ciim  exprimât  fîtvt  fe- 
dulam  nauare  nos  oporteat  opcram  in  coinqui- 
rendo,  ôc  inueniendo  qui  majoribus  noftris  fuie 
vfitatus  Se  familiaris.  Noiim  tamen  iniquiffimi 
lerum  xftimatorcs  purent  me  ita  fentirc  vt  velim 
noftroshominesin  loquendo  cum  tenere  fermo- 
nem  ,  qui  vfu  ipfo  (  pencs  quem  eft  arbitrum  Se 
Norma  loquendi  )  iampridem  exoleuit  y  inquc 
diffuetudinem  abiitjminimèjongè  mxihi  alia  mens 
cft,  alia  cogitatio  ,  fed  hoc  vnum  affirmo  valere 
quamplurimum  eam  co'p^takoylxv  ad  informan- 
dum  animum  melioribus  illis  difciplinis  qux  in- 
genuum  Se  literalem  hominem  décent  ;  nequc 
vnquam  vlli  author  fuerim  ea  eflc  vtendum  in 
colloquio  familiari  Se  confuetudine  quam  Iiomi- 
ncshabent  interfe^  fed  pari  cultu  &  veneratione 
cjuavcteraomniaefle  excipiendam,  haudabfimiU 
ferè  ingenio  Se  ratione  quâ  élégances  ilii  vafa  af- 
fabrè  fadta^  quibusprxtium  facit  ipfa  rei  vetuftas, 
iniquirunt  omni  cura  Se  follicitudine ,  inuenta 
fouent  ftudiofiiTimè ,  idvnum  vnicè  curantes  ne 
ca  habendo  depereant  j  imô  ne  vfu  ipfo  intertri- 
turam  patiantur  vel  minimam  ,  reponunt  aiîer- 
uantque  inter,  Wxé^pJA/ct,  recondita^inoftenta- 
tionem  artis,  &  artificis  commendationem,  Ma- 
gnam  proinde  gratiam  tibi  debituri  antiquarij 
omnes  (Vir  Clari{rime)obtam  egrcgiè  nauatam 
operam  in  eruendis  illis  monumentis^  etiam  cum 
ipfa  vetuftate  certantibus ,  Se  primorum  homi- 
num  ingenio  Se  indolç  defcribenda.  Magnus  me 


Hercle'Iabor,  &c  negotium  operofum'cos  rctfô-, 
care  in  vitamjquos  longa  annorum  feriesconfe- 
cit  5  tenebris  damnatos  in  lucem  eruerc  ,  mifcrè 
eu  m  blattis  &  tineis  ludantes  dare  famà  ,  atquc 
oftentare  pofteris  quos  canquam  duces  &  antefi- 
gnanos  fequantur,  &  ad  quorum  exemplum  om- 
nia  fua  componant.  Nihil  dico  de  deledbu,  quem 
pari  ingenij  felicitatc,  de  iudicij  grauitate  feec- 
ris  in  legendis  iis  quos  confilio  tuo  arque  inftituto 
fauerenr^omnes  metacente  facile  iudicabunt,  te 
in  eo  argumenti  génère  alias  copiofo  ,  rerum 
'  cura  potius  quàm  copia  inflitifle^nc  opus  maio- 
rem  inmolem  affurgerec  fat  fuit  prxcipua  rerum 
capita  delibaffejfummas  modo  line.as  duxiffe,  &c 
di^itum  ad  fontem  intendifle.  Omnia  ifthasc 
quam  ornaté,  quamnitide^quam  ra:liciter  arque 
ex  animi  fententia  eorum  quosantiquitatis  amo£ 
renet,  foilicitatque,malimte  ex  alieno  orequam 
meo  refcire ,  ne  aifentationis  à  qua  fuum  ipfe  alie- 
niffimus  ,  fufpicionem  incurrifTe  videar.  Pcrge 
itaque,  vir  Clariffime,  quô  tuuste  genius  vocat^ 
fxUcioribus  iftis  aufpiciisire  inLitterarium  plau- 
fum  5  aufim  polliccri  futurumvthoc  ingenij  opus 
melioribus  mufis editum ,  xtatera  ferat ,  laudetur^ 
probetur  eruditisomnibus^ôd  quam  dédit  fugienti 
atque  breui  emoriturx  vetuftati  gratiam^eandem 
ilUj  imo  cumulatiorcm  pofteritas  fit  repeniura. 
Quod  optât  ex  animo  tuus 

A  NT.    C  AKP  ENT  A  R  l  V  s 

jD-oa.Med.Panf. 
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ETRI    BORELLI 

MEDICI     REGli 

LEXICON    CELTICVM. 

DJ^m  pereunt  Graijs  fuhlimia  ^ergama  jtammis^ 
Et  tota  in  cincrcsTroïa  rec^aâla^  ïacet  : 
Sujjicit  JEm(Z ,  pdtYÏs  'Vînerdhile  pondus 

Tollere  ^^  èmedio  membra  cremanda  ^  rogo ; 
Egregium  certè  ^  cunÛis  memorabile  fajlis  : 

jSfamque  patri  j  "vïtam  qui  dédit  ^  ipje  dédit. 
Tu  majora  tamcn  ,  Caflrenjis  Dofle  Borelle^ 

PerficiSy  immenji  prodigus  ingenij. 
Linquit  is  aterme  profugns  damnata  ruinât 

Âd^ienia  CT  haud  certâ  Troïca  teBa.  fide. 
Non  tihi  fuffciunt^  antiqua  rcjurrrerc  Caflray 

Et  J^olcos  ^  iam  nomina ^Teéîofagos : 
K^t  E^omana  prior  Goihicis  immixta  loquelis 

Lingv.a  y  per  innumcros  non  hene  lefta  dies  : 
Per  te  reéîa  Jonat  :  clarefcit  connua  Chartis 

Celtica  ah  antiquis  quantula  temporihus* 
Sicquc  nouâPatriam  das  expcrgifcere  njitâ: 

Et  mutas  ,  per  te  lucida  dtcir  auus. 
Si  plus  JEneas  toto  memoratur  in  orbe  : 

Num  potiore  pm  iurc  Borelhis  erit  î 

L.  de  H. 

a    jij 


D.    PETRO    BO  RELLO 

Doélori  Medic.  in  Onomafticon 
ejus  Gallo-Francicum. 

INgenijs  natUTd  jîudet  dare  ftngula  farce  : 
At  pro  tCj,  cîimulos  prodiga  femp€r  hahet» 
JMouit  ArifioteUs  ejus  tranjcendere  mets  , 

Inuidus  heu  metas  fixit  cjT"  ïngenïïs. 
Sed  mox  'vincendéis  proprio  Borclle  lahore 

Pr^monjlmnt  animi  pignora  clara  tui, 
IVaJonis  tihi  crépit  honos  ^  fajltifque  Maronis^ 

Ac  medicas  artes  laudat  Apollo  tuas. 
Caflrenfis  Soins  Patrie  Polyhiflor  haheris  : 

Scriptis  ipja  tuis  Galliafaéla  loquax. 
Sic  fatum Jupra  JEfonium  JineColchidis  artc] 

Lethit4S  Callus  non  hïhet  njllus  aquas. 

Cl  h  m  ens  Dvrandvs  Régine 
G  ail.  Elemefîonarius, 


IN   D.  PETRI   BORELLI 

MEDICI   REGII  THESAVRVM 

linguae  antiqiix  Gallorum  reftitutx. 

D  î  S  T  I  G  H  O  N. 

Onnc  fdtis  ^r^^ clam  fuit  tiUfama ,  Borelle^ 
Cm  tgitur  cornus  dtjjipat  ingenium. 

Iacobvs    ConrarT. 

AD     E  V  N  D  E  M. 
TETRASTICHON. 

MjEonio  quamquam  cantu  fint  digna^  Borclle^ 
Scripta  tui  promis  prodigus  ingenij  ^ 
t^ttamen  audcbo  ^  paruo  tibi  plaudere  qjerflâ 
Qui  ingentis  noflri  pignus  amoris  erit. 

I.  L.  M- 

IN   D.  PETRI  BORELLI 

MEDICI  REGII  ARCHAîOLOGIAM. 

EPIGRAMMA. 
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Vod  redeam  antiqua  tuo  nunc  njerha  labore^. 
Gratia  debetur  fumma  Borelle  tibi; 


Scd p.  quii  per  te  mores  Vt  "verla  redirent 
K^ntiaui^  major  graùa  nonne  foret  ^ 

I.  AlegRivs  in  Curia  Ediclali 
Caftrenii  Aduocatus. 

ALIVD     EIVSDEM. 


R 


Eddita  luntluci  verha  à  te  prifca^  Borelle^ 
Kedde  fidem  'verhis^  omnia  funBa  feres. 


ALIVD    EIVSDEM. 

VErhu antiqua refers^  veràm/iantiqua  (Boy elle.) 
Dicere  ouae  nobis  Junt  potiora  licet^ 
yel  noua  quje  fcribis  dicam  antiqutjjïma ,  quidnif 
Cum  fcriptis  pptms  nil  queat  ejje  tuis. 

L  E  C  T  O  R  I. 

TRiginta  ^  quïnque  hic  nondum  compleuerat 
annos 
Petrus  Borelh{4  hojce  cum  lïhros  daret  : 
Luminis  ingenij  ^pr^clara  munera  tnentis  ; 

Et  quïcquid  olim  Hifloria  ^  iam  ç^  recens ^  hâhent, 
Viuït  in  aternis  Vrhs  illi  Patria  Chartis 

CUretque 


■Clayetque  multiis  cïuU  ohlïttis  fuis. 
Qua  Natum  Utens  obfcuns  occulit  ^mbrh 

Hic  Author  Almx  lucc  Naturte ,  ojagis 
Eduxit  tcnchrisi  O*  mira  frotulit  arte 

Facilem  mcdeUm  :  hommes  ahinteritH  Auocans, 
Dcmocriti  eflaujus  do^M  tentareUtebrM 

Et  eruditum  mod  recondïtum  iacet. 
Phmma  ad  ingrdtdS  licet ,  ^  nou<i  deflinat  aures 

Politioris  Itteraturx  de  eus  : 
Si  modo  non  défît  Adec^nas  ;  qudibtts  <zHum  hoc 

(  Doélis  repletum  hominibus  ^  heu  ^  opulentis  licet:) 
Pnuatur  nimium  :  ^  cum  dia  alimenta  recujct , 

Carere  dicas  Or  bis  h  une  Metro^olin, 

A.  de  la  V. 


tbtl 


^  tb  tfa  rJj  «- n?  tb  tl?  t^ 

CATALOGVE    DES    OE  V  V  R  E  S 

de  Maiftre  Pierre  Borcl  Médecin. 

LIFRES     IMPRIMEZ. 

LEs  anîiquicez  &  raretez  de  k  ville  de  Cadres 
d'Albigeois  Ôc  des  lieux  circonuoifins,  aiiec  vn 
Traité  d'inlcriptions  antiques  &:  autres  fingularicez 
du  bas  Languedoc,  &  le  Roole  des  rares  Cûbinets 
de  r.Europe,  Se  le  Catalogue  des  curiofitez  qui  font 
dans  celuiderAutlieur,  imprimé  à  Cadres  l'an  1^49- 
chez  Arnaud  Colomies.  8« 

Vn  Pocme  â  la  louange  de  Tlmprimerie. 
Obferuationum  Mcdicophiftcarum  Centuriar  2.  în  qui  - 
bus  multa  rara ,  ftupçnda ,  ac  inaudita  continentur. 

b 


Cuminfcriptionibusquiburdam  antiquîs  1^53,  apud 
Arn,  Colomcrium  Caflris.  mn". 

Le  roole  des  raretez  de  Ton  Cabinet.  in  4^. 

Bibliorheca  Chimica  ,  cum  referatione  îsnigmatis 
Maieriac  EpiftoJa  Chimica.  Parifiis,  apudThomam 
loly  ,  &  D.  Carolum  du  Menil  1^54.  in  12°. 

Auctarium  ad  vicam  Peirerdj  1655.  Apud  Hadr.  Vlak, 
à  la  Haye. 

Carmina  in  iaudcm  Resris,  Reeina^  6c  Cardinalis  Ma- 
zarini.  4  . 

Commcntum  in  antiquum  Philofophum  Syrura.  Hc- 
nault  i<^55. 

Et  ce  Trefor  de  recherches  &  antiquitez  Gauîoifes, 
réduites  en  forme  de  Dictionnaire  des  mots  anciens, 
auec  des  premières  de  fécondes  Additions  :  Et  hes 
vies  de  Nicolas  Flamel,  lacques  Cœur,  &  du  Cofmo- 
police,ont  cflé  incorporées  dans  le fufdit Trefor. 


Lira  ES    A     IMPRIMER, 

Les  vns  acheueT  de  compoQr^  ^  tes  autres  fort 
auance:(^.  Ceux  qui  font  acheue:(^ ,  ouprejque  ache- 
uc^^  ont  trois  ejloiles  :  Ceux  qui  ne Jontqu  a  demy 
faits ^  en  ont  deux  :  f0  ceux  qui  ne  font  que  comme n- 

'^^  I  ^E  Natura  ac  proprieratibus  Mineralium  ,  Plan- 
-L(^  tarum  &  Animalium  feu  Amphitheatrum  na- 
rura:,voI.  7.  folio.  In  quibus  innumera  noua  rara 
qua:  in  AIdrouando  6c  jonftono  deliderantur  con- 
t!nentur. 
^  ^  De  viraac  Philofophia  Democriti.  vol.  j.fcL 
"*  ^  De  Magia  raturali,  in  qua  docetur  quomodo  rcs 
omnino  inaudirx  6c  capttim  fuperantes  imà  6c  ma- 
t^iam  nefariam  attingentes  pcriici  poalnc.  * 


*^*  De  Mundorum  pluritatc. 
^*     De  Thefauris. 

*  *    De  vita  Ma:cenatis. 

^*¥-  Tertia  &c  quarta  obrcruationum  Medicophifica- 
rum  Ccnturia. 

*^^  ObfcrLiarionnm  Microcofpicarum  Ccnturia. 

**    Cribrum  Philofophorum  Chimicorum. 

^"^    Topographia  Chimica. 

***  Vira:  Chimicorum  quorundam.  Qux  ad  Flamel- 
lum ,  lac.  Cœur  &  Cofmopolitam  ,  atcinent  func  in 
Thcîauro  vel  Dictionario  antiquo  Gallico  iiilucem 

Ediro. 
**    Bibliotheca  Chimica  Cronologicèconcinnata  cum 
fecunda  parte,  &  vitis  Authorum  compendiofis. 

*  *    De  Cathcna  rerum  aurea. 

*  *    De  Monftris  in  fol. 

^"^  ^  Antiquicez  de  Cadres  augmentées  de  deux  tiers. 
**    De  Zoophytis  6c  Zoolithis. 

*  ^    De  vita  HeracHti,  Didonis,  5c  7.  Sapientum. 

***  De  fomniis. 

**    De  projedionum  Chimicarum  Hiftoriis. 

***  Theatri  Chimici  volumenfextum  Se  ieptimum-. 

^'^^  Vn Théâtre  Chimique  François. 

*•*     De  lingua  vniuerfaliTradlatus. 

*  Cyphcri  Veneti  feu  quadrati  referatio  edoda. 


*» 


DenulhtateMagi^. 


***.BibHotheca  Ubrorum  fingularium. 


*  Bibliotheca  libr.  Anonimorum. 
**¥  Très  orationes  funèbres ,  cum  quarta  de  refurre- 

dione.  . 

*  *    DifTertationes  VaricX  Curiofn: ,  vt  pote  de  facie  or- 
^    bis  mutata ,  de  ambaro ,  de  caule  aloes ,  êc  de  Serico 

in  fupercilio  mulieris  végétante ,  de  arte  volandi, &c. 

*  De  vero  tubi  optici  inuentore. 
Rerum  omnium  Thefaurus  copiofiffimus.     Opus 


* 


b    ij 


^'^^  Aftyage, Tragédie.. 

*  Etymologicum. 

*  De  Zona  antiqua  capillitia. 

*  *    Sylua  Syjuarmn. 

^      Monologus,  quod  nil  fcicur. 

*  De  obeIefcis,ac  de  HierogIyficis,opus  curiofî/îîmu. 
^     DilTercatio  fubtirulo,  liQC. 

■^**  Lapidem  Philofophorum  propalari  debere ,  ac  de 
materi^  ejus  reuelatione. 

*  *    La  vie  de  M.  des  Cartes ,  de  du  Bartas  ,,&  autres. 
**    De  virisilluftribiis  qui  Borclli  nomineClaruerunt. 

*  Oe  rarione  Brutorum. 


*  De  Collegio  Tapientiar  de/îderando  ,  ac  de  Vtopia-? 

*  *    De  mira  plantarum ,  ac  animalium  omnium  rcîur- 

redione  per  phant^fmata  opus  curiofîtatis  in^u^ 
dit^.  Ac  de  rerum  ideis  6c  feminibus  exformis. 

*  De.Coruibus^  in  fol,. 

Plufieuxs  qui  auront  veu  de  femblables  rooles  de  Li- 
ures  qui  après  n'ont  iamais  efté  imprimez,  douteront 
que  i'aye  trauaillë  à  tant  d'ouurages,  mais  ie  Teray  bien 
aifc de  les  de.tromper:  A  caufedequoy  ceux  qui  en  dou- 
teront m'obligeront  de  s'adrefrerà.moy,auant  que  d'en 
rien  dire  contre  ma  réputation  j  &  ie  Icurferay  voir  que 
€es  trauaux  font  non  ieulementfort  auancez,  mais  qu'il 
y,  en  a  encore  autant  que  ie  n'ay  pas  voulu  dénombrer* 

Tli^s  ego  fufi'mm.  quam  cerpm  dfhuit  vnunK 
Ni  m'thi  Meunas ,  hdc  feritura. cito. 


^    t^    rs^ 

4», 


BIBLIOTHE^E,  OVCJTALOGFE 

des  anciens  Poètes  François  ,  0"  autres  Liures 

tant  MS.  que  autres  j  dont  le  me  fuis  fcruj 

en  cet  Ouurage. 

Outre  diuers  Arrefts,  Titres  &  Chartres,  6^c, 


A. 


M.d.      A     . 


BUncotm, 
Abon  ,  ancien 
Poète  Latin  y 
de  l'an  S  S  j. 
i_Ahraam  le  luif. 
Bigarrures  duficur  des  Accords, 
diuers  A^es  anciens. 
Le  Roy  Adenés  Po'éte^ou  A  dam  s. 
Dauid  l'Agneau  en  /on  harmo- 
nie chimique. 
Guillem  d'Agoult  Poète  ancien, 

njiuant  l'an  nSi. 
13e  la  maniera  d'amar  dalte?n^s 

pafat. 
R.  d'Aice  ou  Daie  dAnimon, 
i^imon  le  Moine. 
\^Uin  Chartier  au  ^^uadrilû- 

gue  y  d^c,  des  4.  Dames, 
^^Ibert  de  Sifieron  ou  de  Ta- 
ra fcon  ,  Poète  ancien. 
Hifi,  des  Albigeois j  de  Perrm. 
t^ldobrandin. 


x^lctin  le  ?nartyr,  es  Antiaui- 

tcz,  de  Bretagne, 
t^lexandre  de  Paru. 
R.  d* Alexandre  fait  en  Vers 

l'an  1 1 40» 
Bertran  d'Allamanon, 
LiAlmazatus  ,  au  Boy  de  Car- 

ma^ant. 
f^lta ferra  de  Comitib.  A  qui  t. 
Fr.  Alunne. 
i^madù  de  Gaule. 
S.  Arnanty  Poète, 
jugement  d'Anwuren  Vers,  fait 

du  temps  de  S.  Louis. 
L>^moureux  Tranjiyfans  ejpohr. 
le  loyer  des  faufjcs  Amours, 
K^mmian  Marcellin. 
Blafon  des  fatfjfis  Amours, 
Liiftoire  aggregatiue  &  annales 

d'Anjou, 
R.  du  Tournoyement  de  l'Antâ- 

chrijt. 
LAntithefès  de  le/iis-ChriJï:  é' 

de  l'Antechrijf. 


CATA 

Itmemre  d'Antonin. 

{^Apulée  de  l'ajhe  d'or. 

Ôdo  AnbertH6  MS*d'Hiflûire. 

i^riJI-ôphane, 

i^riftotc. 

K^rtemidore. 

R,  d'Artm  de  Bretagne, 

gefies  dArtm  écrites  tan  720. 
far'vn  H  ermite  Breton» 

t^thenetis. 

grand  Atlas  de  Mercator. 

{^(étre  augmenté, 
-  R.  d' Atilry  le  Bourguignon ,  en 
Vers. 

\Aftger  Gaillard  de  Rahafiens. 

S.  Auguftin. 

Beratdt  de  Stuart  Jleur  d'Aul- 
bigny,  de  l'Art  militaire  MS. 
en  velin  in  4° .  auec  de  fort 
belles  miniatures  ,  apparte- 
nant a  M.  Clattde  Martin 
Médecin  a  Paris. 

i^ulugelle, 

K^ufoniHf. 

B. 

BAchelier  d'armes^  Poète, 
Baïf. 
Balade  ancienne,  chimique. 
le  Bany  de  Liejfèy  Poète. 
R,du  Cheualicr  au  BartfeL 
CSalufte  du  Bar  tas. 
Balzac, 
Becan. 

Martin  U  Béguins. 
du  Bellay  f  Poète, 


L  O  G  V  E. 

Bcloy. 

Bembû, 

Règle  de  S,  Benoijl. 

R,  de  Beneis ,  dufac  de  Troye. 

Rigaudde  Berhez.il ,  Poète  Pro- 

uençal, 
R.  de  Hugues  de  Bercy ,  en  U 

bible  Guyot.^  en  l'an  1260, 
Berger  d'honneur  de  S.  Gelaù, 
R.  de  Bertain. 
Bertrand  de  Marfeille  ,  Poète 

Prouençal. 
Comédies  dites  las  caritats  de 

Bez^iers. 
Bethancourt,  de  la  conquejlc  des 

Canaries  l'an  r ^02. 
Théodore  de  Bez>e. 
le  Bcftiaire. 

Blafen  des  faujfes  Amours» 
la  Bible» 
la  Bible  Htjloriaus:  M  S,  Voy 

Tefiament  &.  Moulins» 
abrégé  de  la  Bible  M  S. 
Bible  Guyot.  Voy  Bercy, 
Bignon ,  Jùr  Marculphe- 
U  Hures  de  la  Roy  ne  Blanche. 
R.de Pierre  de  Blois^  Voet.ancïe, 
Bodin,  en  fa  République, 
Blondiaux  de  Nejle,  Poète, 
Icges  Boariorum, 
Bochart,  au  ?  haie  g. 
Boéce  MS.  en  velin ,  commenté 

par  Mehun. 
lean  Boifeau,  Poëte  Prouençal, 

de  Nice, 
Bonfons ,  es  Antiq.  de  Paris,  * 


CATAL 

Teire  de  Vomfacm,  Fo'cte  Pro- 

fi  en  cal. 
Bord  mon  père.  s 7 

Bord.  Antiq.  de  C^fires.é'ob- 

ftruiit'tom,  &c.  >7S 

Boncki ,  au  chcualierfins  re- 
prodje  :  Car.  Bouillus  de 
vulg.  lingual  vitiis. 
dnùqmuz.  de  Bourges. 
B outiller,  en  la  Somme  Rurale, 
Cuill.  Boyery  Prouençal. 
B.  de  la  conqucjlc  de  Bretagne, 
Guill.  le  Breton,  Poète, 
Jean  Brctd,  ou  Bretiaux, 
Phtl.  Bnto.  Phil/ppidûs  lib. 
du  BrueiL 
Hwrues  Brunet. 
Bruni  aux  de  Tours, 
i?.  de  Brut, 

Las  Drudarias  d'amour. 
Budcus  de  Ajfe. 
Bulle  de  Grégoire  IX, 
Busheque  en /es  Ambajjàdes, 

c. 

Ahcfiany  Poète, 
Cdtus  Rhodizi- 
nus  antiq,  Icciionum. 
le  Calepin. 

Caliijfhenes  ad  Stohxum, 
Camhdtid ,  en  fi  Bretagne, 
Pc  ire  Cardenal  Poète  natif  de 
Beaucaire ,  au  Iture  dit,  \^s 
îauzours  de  la  Dama  de 
Argenfa. 
CafencuHC, 


Guill,  de  /^^ 


Ô  G  V  E. 

Cafid'vetro» 

njie  de  Catherine  de  Medim* 

Catholtcum  paruum, 

Caton. 

Catulle  y  Poète  Latin, 

Cefar  en  fis  Commentaires,  • 

Chxremon  des  Hieroglyfiqties, 

Comte  de  Champagne ,  Poète, 

Champier  de  l'Ordre  de  Cheua- 
lerie,  é'fes  Croniques  d'Au- 
Jlrafie. 

Chanfons  Spirituelles. 

B.  des  champs  Faez,» 

Stre  lean  chapelain,au  Fahlum 
duchafielain  de  Clugny. 

Confittutions  de  Charlemagne. 

Capttulaire  de  Charlemagne, 

Cartulaire  des  .Lazare prés  Par. 

Jt,  delà  charrette.  Voy  Gode- 
fioy  de  Leigny, 

Charron  y  HiJi.Vniuerfdle} 

George  Chafielain,  es  Croniques 
abrégées, 

R.de  la  C  hérité, 

André  du  chefiie  .fir  Alain 
Chartier,  Anttq,  de  France^ 
iHîfi.  des  Bues  de  Bourgo- 
gne, l'Incarnation  de  I.  C. 

Jacques  de  chifon ,  Poète, 

du  Choul ,  de  la  Eeligion  des 
Romains, 

Claudian, 

il.  de  de  orne  de  s  ,  par  le  Roy 
^^dencz,  Poète, 

Clerac,des  monoyes  de  Guienne, 

Clopiml,  Voy  Mchun, 


CATALOGVE. 

htcqucs  Cœur  idti  reticnude  k  S.  Denis  MS»  de  M.  tuflcl 

FiMince,  Secrétaire, 

la  Colombier e  en  fejcience  he-  grande  Cromqtiede  France  yKi" 

roïque.  de  Fhndres. 

rhil.de  Comines»  Cronique  M  S.  de  Michel  des 

Comédies  des  Chambrières  de  Audars  de  l  Ordre  des  Frc- 

Bez^iers. 
CoqitilUrdy  i  s 3 1* 
J?.  de  U  Conqticjle  d' outre -mer . 


Cl  en. 


prxce^tum 


Tes  Prefcheurs  ,  de  Schedel  ^ 
d'AufiraJte ,  de  champer, 
ancienne  de  France, 
les  Contredits  du  Jonge- creux.      Hugues  de  fin  Cyre  Poète  an- 
CorippHs. 
Corrofet, 
R.du  Chajlelain  de  Coucy  Poète, 

L.MS. 
Cofmopolitx  nouum  lumen. 
Coujlumes  d'Anjou^ 
De  Bologne, 
Du  Maine  y 
de  U  marche  de  Montfelier. 
De  Poitou, 
De  Blois, 
De  Baz.adois, 
grande  ûujlumier  deNormadtc, 
De  Beauuaifis , 
M  ont  plier  i 
cAi  zJies  -  Mortes . 
Cremerus  Abbe. 
Chrejlien  fit  le  K.du  chcualicr 

à  l'ejfée. 
CuilL  CU'tin  Poète. 


D. 

DAgûberti    de 
Mercato  S, 
Dionif/j. 
l'an  des  fèpt  Dames, 
le  Hure  des  quatre  Dames. 
Dauity. 

Cronique  S.  Denis  M  S. 
M,  de  Dieu. 
Hure  de  la  Diablerie  far  Eloy 

d' Amer n  al. 
Diodorus  Jïculnso 
R.  de  Dion, 
Diojeoride. 
Ditdtt  de  Nuîiliement  au  vi^ 

Uin,  en  Vers. 
Authcur  des  Doctrinaux, 
Docte  de  Troycs.,  trotmerre  an- 
P.  Crinitus.  cienne. 

la  Croix  du  Maine ,  en  fi  Bibl.    ji .  .^^  CutlL  de  Dole ,  Poète. 
Crollius.  Dominici,  au  Franc- Alleu. 

Cronique  de  Hainaut.  p.  de  Doon. 

cronique  s  abrégées  de  George    M. Charles  Dreltncourt  P.  de  P , 
ChaJldainydcLms  XI,  dfi       au  Dialogue  de  la  defcentede 

y- 


C  A  T  A  L  O  G  V  Ë. 

lefis-ChriJl  aux  Enfers» 
Vuplcix  en  l'Hifi»  de  France , 

&  en  Ces  Antiqmtez.  GaU' 

loijès, 
"Dur an  s  le  Poète ,  au  Fabliau  des 

trois  bojjiis. 
Durand,  lih.  de  officijs. 


E. 

Mphonfe  d  T7  Lbene^  de  Mar- 
i  \ê  chîombus  Go- 
thiji, 

Paul  Emile. 

dîuers  Epitaphes.  23.^2.155'. 
36^.407.  421.  453.  46"^. 
501.  602. 

Gautier  d'Ejpinols ,  Poète. 

d'EJpleigney.  Voy  Thibaut, 

Efidts  è'  Empires  du  Monde. 

Charles  Ejlicnne. 

Henry  Ejlienne.  De  la  confor- 
mité de  la  langue  Grecque 
auec  ù.  Françoijè. 

Erpemm. 

R.  d'Euryalm. 

Eu/ebe. 

Eujldthius ,  fur  Homère. 

F, 

FAber ,  lurifc  on  fuite, 
FalU's  d'Efope  anciennes, 
R.des  champs  Faez.. 
Farce  des  fis  fans  pcre ,  cf  d<: 
Colin  chagéau  moulin ^en  Vers. 


Cl.  Fauchct  Prefdentyde  la  Poe- 

fc  ancienne.  De  l'origine  des 

Cheualters.    Des  offices  & 

noble jfe  de  France,    De  la. 

milice  &  des  armes, 

R.  de  Fauuci  en  Vers,  faii  en 
1310. 

Raoul  de  Ferrieres. 

Feftm. 

vie  de  S.  Fides  d'Jgerf. 

VerrtHs  Flaccm. 

le  R.  chimique  de  Nicolas  F  la- 
me l. 

Crontque  de  Flandres  ,  an- 
cienne. 

Hure  des  Flateurs  &  des  ha- 
bits. 

Flodoart. 

Florent  chrefien ,  Po'ète^ 

Floretum  Philofophicum. 

R.  de  Florimondou  Fleurimont 
MS.  en  la  Bibliothèque  du 
Roy  i  de  l'an  1 1 28. 

la  Nef  des  Folles. 

la  Fontaine  des  amoureux  df 
fctencCy  de  le  an  de  la  Fontai- 
ne  de  Valenciennes, 

Fontaine  pertlleufe. 

la  Forcfi  des  f âges  philofophes, 

Fortunatus  y  Poète. 

F  OUI  Houx  y  en  fa  Vénerie. 

grande  Croniquede  France. 

R.  de  Gerar  de  F  rate  ,  Poète. 

Frédéric  I,  Empereur j  Poète. 

Frodoart, 

Froiffard. 


e  A  T  A  L  O  G 


G. 

GAjfarel,  des  Talifmans. 
le  Moine  de  S.  Gai    De 
rel.  Caroli  maç-ni, 

o 

M.  Galant.   T>h  Franc-Alleu. 

De  l' Oriflamme , 
Calatmm  de  arcanls  Scripturd 

fiera. 
J?.  de  Galïen  reflaure. 
R.de  Gandor  de  Douay  de  la  con- 

tjuefie  de  Godejroy  deBouïh 

Ion,  envers, 
R.de  GarWy  Poète, 
R .  deGarnier  dcN  antueil)  Poète. 
Garnier,  autre  Poète. 
R,  de  Garry. 
le  chanoine  Gajje  Poète  ,  en  la 

'vie  de  Richard  J.  Duc  de 

Normandie. 


V  E. 

Glareanu^. 

Gocleniiis. 

Goropius  Becanus. 

GoudouU  PcètCf  enfin  ramelèi^ 

Moundi, 
R.  du  S,  Graal. 
Gracez  Brûlez.  Cheualicr.Po'éte. 
Gratian  du  Pont  Poète  ,  es  con- 
trouerfies  du  fiexe  mafiulin 
d^  féminin  o 
Greban<i  Poète. 
Pierre  Gringoire  ,  aux  Memu 

propos  de  mère  fotte, 
Crofim ,  furLucam. 
Guaguin ,  Hift,  de  France. 
R.  de   Çuerin    de  Monthrun 

Psete. 
Guill.  Guiart  d'Orléans  en  l'arL 

D amours  l'an  rjoô.  &  au  R, 

des  Royaux  lignages. 
Guichart, 


R.    de  Gautier  d'Auignon  en    Adam  de  Guiency  traducteur  de 

Vers ^  fait  en  1200. 
GauuainyMS. 
Gelioty  en  V Indice  Armoriai. 
Gemma  animji ,  MS. 
Pierre  Gentien. 
Geofroy ,  en  fi  Satyre  des  Pâte- 

nofhres. 
R.  de   Gérard  de  Roufi/lon, 

Poète. 
Gefner,  en  fia  Bibliothèque, 
laquemars  Giclée ,  poète. 
Giles  de  Viez.-Maifins,Po'éte. 
Nie.  Gilles ,  Hiftorien, 
Glaher. 


Caton, 

R.  de  Guillaume  au  courbnez,, 

R.  de  G  utile -ville y  vieux  Poète, 

Peire  Gutllem ,  Poète, 

R.de  Gui  Hébert  de  Guerneville^ 
la  S.  Bible. 

Bible  Guiotde  Prouins.^  de  Hu- 
gues de  Bercy, 

R.de  GuiotdeNantueiL 

R,  de  Cuite  clin. 


x4. 


Annales  de 


Ainaut  de  la» 
quesdcGuife. 
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Haifiaux ,  àu  Fabelde  l'AncL  H,  de  U  conquejle  de  lerujalem] 

{Jabertj  ou  Hébert.  fn  Vers. 

Hebersy  nu  R,  desfepSdges.  l'Incarnation  en  Vers, 

Helinand Poete,enfon  Fabluu.  dmerfesm/crtptions,  405.41(5'. 

Hefychitts ,  enjm  Dictionnaire  2 p i .  46c.  i<3 5 .  4 82 . 

Grec.  loinvtlk^Hifi.  Francoife, 


Van  Meule  ,  en  fi  Grammaire 
Hollandoi/è, 

H  ter  on,  ad  Euftoch, 

Homère ,  Toete  Grec. 

Horace  y  Poète  Latin. 

H orttis  finitatis ,  traduit  y  qui 
ejl  -vn  ancien  Herbier  figuré. 

Hue  U  Maroniers ,  ou  le  Mari- 
nier d'amours. 

Hues  de  Brajes.  Selue  Mené- 
ftrel. 

Hues  Piancelles  ,  au  Fabelde 
Sire  Hains  &  de  Dams  Auieu- 

fi- 

Hugues  de  Bercy  en  fi  Bible 

G  mot  MSo  en  l'an  1260, 
Irïuon  de  Bordeaux, 


loly.  Des  Offices  de  France. 
Ifidore,  Etymol. 
luflinian  j  es  Inftitutes, 
luuenal,  Poète  Latrn^ 


Eron, 

Kircker  en  fin  obelifiuz 
&  prodrome  Copttque^ 


K 


L. 


L 


Amberî  U  Cors  ,  Foete„ 
Lancelot  du  Lac  ,  en  L% 


conquejle  demS.  Greal. 
mémoires  de  Languedoc, 


Iluon  de  Mery  au  R.  dit,  le    Bertran  Larade ,  Poète  Cafion, 
Tournoyement    de    l'Ante  -    Lafiaris^  Poète, 
chrifi.  chartulaire  de  S.  Laza/e. 

Buon  le  Roy^  au  Vair  Palefiroy,    Godefroy  de  Leigny  poète  ,  au 

R.dela  charrette  qu' Hache - 
ua.  Or  il  auoit  e fié  commence 
far  chrcfiien  de  Troyes. 
Thibaut  Lefpleigny,  Promptuai- 

re  de  Médecine. 
Lthaiiius, 
Lit 


Uuon  deViileneuue,  Poète, 

L 


IArdin  de  finté, 
lardin  de  plaifincCy  en  Vers, 
l'ie  de  S.  lean  Baptifie. 
le  Poète  lean ,  au  Roy  de  Na-    Loifiau. 
narre.  LoificL 


e. 


C    \i 
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'Guillaume  de  Lonis ,  au  R.de    Jean  Marot. 

la  Rofè. 
Geofiûy  du  Luc,  Poète  Vrouen 

çal. 


Lucam ,  Vocte  Latin.. 

Lucien^ 

Lucilius,. 

Lucrèce j  Poète  Latin.. 


clément  Marot. 

Hue  li  MaronierSy  ou  le  Man- 

nii'T  d'amours, 
UHartiald'  Autiergnejs  Vigiles 

de  Charles  V 1 1. 
Martial  de  Varisi. 
Martial,  Poète  Latin, 


R.  d'Euryalusdr  Lucrèce,  Voy    Martianus  Capella, 


Sorm. 
Luit pr and. 
Lu  lie. 
les  L unettes  des  Princes, . 

M. 

^ .  de  Judas  1^  /ï  Acahee  en 
LSÏj'ers  ,  fait 
l'an  12.S0. 
la  dance  Macabre, 
CMagius. 

R,  de  CMaguelot^. . 
Mich,  Materus, 
lemle  Maire.  Illujlrations  des 

Gaules,    V Amant  <vert.  Et 

fmguUritez.  de  Troye, 
U  Manière  d'aorcr, 
de  M  arc  a,  H  ift:.  d'Aquitaine. 
Marcel  Empiric,  , 
Marchanttus,HîfiJe  Flandres, 
k,§uens  de  la  Marche  Foete, 

félon  du  Verdier, 
Marculphe  Poète  Latin. 
Marie  de  France  ,  Tradu^rice 

d'Efope  en  Vers  François, 

tiré  de  lAnglois, 


Mathieu,.  Hifloire  de  France, 

Rebours  de  Mathtolus, 

R.  de  Maugis  d'Egremon. 

Megiferi  Thefturus  Volyglottus 
ex  400,  linguis. 

lean  de  Mehun.  Voy  R,  de  U 
Rofe.  lia  atheuélefufditR^^ 
commencé  par  Guill.de  Loris. 
Le  Teftament  &  le  Codicille 
du  mefhie.Son  Commentaire 
fur  Eocce ,  in  fol.  MS.  en 
njtlin.  La  remonflrance  de 
Nature, 

Tomponius  mêla  dé  fit  u  or  bis, 

R,  de  Melingeris  MS,  en  fon. 
doctrinal  Royal  y  en  Vers, 

R.de  M  élu  fine, 

M,  Ménage   en  fcs  Origine s\ 
Françoifs. 

R,  de  Mer  an  gis  par  Raotd  de 
Houdanc  Poète  ^en  1200. 

Mercator, 

Mercure  trifmegifte, . 

R,  de  la  conquefte  d'outre-mer,. 

R.  de  Merlm.  Prophéties,  Etdté... 
S,  GraalMS.  différent  beau- 
coup des  imprimez, ,  appartc- 
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nant  4  Uonfieur  Conrard, 
(JMarm  Merfene. 
JJuon  de  Mery. 
Jpocfies  de  Mcfchimt. 

CAieurftns. 

CMeyer.enl'Hifl,  de  VUndres. 
Germain  Utlet  en  fin  HtJI.de 

iAhayede  S.Vents. 
CMinutms, 
le  Roy  Modus  ,  au  Iwre  de  U 

Chdjje. 
le  reclus  de  Molam  on^Molens, 
Monet. 
petit  lem  Monjot  de  Taris, 

Poète, 
Jean  Mon'yot d'Arrêts,  Voeîe,. 
(JHonmos ,  Poète. 
tJMonfirelet, 
CHichel  des  Montagnes  en  fis 

Ejjhù, 
JFr.  de    Montfaucon  Tolofiin 

Voete,  en  fis  dits  moraux, 
Jean  Moulinet,  V^oete. 
Pierre  du  Moulin»  M. 
Guiart  de  Moulms  en  U  Bible 
Hiftoriau.K  MS.  en  velin, 
in  fol.  auec  des  miniatures, 
appartenant  a  Ad.  Conrart. 
Efi  de  tan  1 2p  i. 
VhiL  Mousk  enfin  Hiftoirede 
France  M  S,  de  U  Bibliothe- 
(jue  Royale, 
Colin  Mufet.. 
CMunficr,  Cojmografk.^ 
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N. 


^Angy. 


Cuill,  de  _  _  ^ 

R.  de  G  u  toi  de 
Nantueilj  Vo'éte. 
R ,  de  Doon  de  Nantueil ,  Voete, 
de  jure  Regni  Neapoltt^ 
la  Nef  des  Dames  vertueufcs. 
la  Nef  de  Santé, 
la  Nef  des  Folles, 
Neffon ,  Voete. 
Ni  ce  tas. 

Nicody  en  fin  Dictionnaire  & 
en  fes  Cantiques. 

le  an  U  Niueloisy  Voete, 

•vieux  Noels* 

Nonnus. 

Nofiradamus.. 


O. 


R.d' 


OGerle  Danois ,  par 
le    Roy  Adams y. 


.'i>>  ».'♦.:> 


•vr♦^vh  ^JA^!ïi 


Voete. 
Hure  ancien  ,  intitulé  :  Pour 

Orgueilleux   humilier  5 

en  Vers ,  fut  l'an  12  s  0. 
Orus  Apolla.  de  HierogL 
ottonfm^^y 

Ouide  ^  ^.Î**V'* 

vn  fort  grand  Ouide  MS.  /^**»^  < 
'ueltn ,  commenté  &  ennc^Y^S^*^ 
de  miniatures ,  appartenantj^^  \  ^ 
M .  Conrart  Confit  lier  &  ^.  '^^;  ,,^^ 
cr(taire  du  Roy,  ^ 

c.  iii,         '^çi 

■  »•  "  r 


'tHv^^rt^  v.*^v 


ma; 
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Oultcman,  Wïfioire  de  Vden-  félon  Geojroy  de  Tore', 

ciennes,  Terceualle  Calots  MS.mîoX^ 

de  U  Bibliothèque  de  M.  de 

P .  ^rîafnati  Confiiller  à  Toloft, 
fiitpdr  Manecïer.  Ou  il  y  a 

le  R,de  TJ  AlUdien  ,  fils  de  plus  de  foixante  mille Vers^ 

\_       Miimor  Roy  de  R,  de  Perce-foreft, 

la  grand  Bretagne  ^par  Cha-  loach.  Pertonius  de  ling^  Gallu 

puys  Tourangeau  ,  en  cinq  origine,  é' eognationeQrjtçjt 

Hures  en  profè,  cum  ea, 

fra  Paolo.  Sa  vie.  Perrm ,  Hijloire  des  Albigeois^ 

Paracelfe,  chtrnifte.  Perrin  d' Angecort ^  Poète ^ 

^JMemoires  des  chofis  pajsces  k  Perfe^  Poète  Latin, 

Paris  depuis  l  an  j  200.  MS.  oJ/.  Petit  M.  de  Nijmes. 

de  la  Bible  de  M,  Claude  Pétrarque  y  Poète  Italien  m 

CMartin  Médecin  à  Paris,  la  Peyre ,  Cronol. 

'Gmll.&chnJlophle^lesPanfies.  fore  fi  des  Philofophes, 

Vafquier,     Recherches   de   U  Philoflrate, 

France.  Philoxeni  Glûfiîe, 

Vierre  Vathelin  ,  Aduocat.  La  Phocylides ,  Voete  Grec. 

farce  du  Drapier.  Pierius  Valerius  de  HierogL 

Vaufaniits  ^Hifiorien  Grec.  Pignort^  tabula  ifaca. 

Pèlerinage  de  l'ame  en  Vers  y  Ptthagore. 

fait  par  vn  Moine ^  Je  Ion  ce  s  Pithou. 

Vers:  Chriftme  de    Pifin  Poetrice ^ 

,    Cy  fine  li  Romans  du  Moine,  MS, 

Des  pèlerins  de  vie  humaine.  V latine  d'honncfie  volupté. 

^  Jean  Vdifion  de  Condrieu,  Vlaton,  Vhilofophe, 

R.deVepm.       Q^^^,'/  VlauteVoète  Latin, 

•      Verceuald'OrieCy^euofs, Poète  Vlme,  Hifi.  nat. 

^2^T^^^  en  langue  Vrouençale^  Cou-  VlutarchuSyde  fluminibus.  Ses 

_  ^\ff^  ^icrneur  d' Auignon  &  d  Ar-  œuures  méfiées ,  &  fis  vies, 

^'^^'J^     ^  ^^our  Charles  Comte  de  art  Poétique,  ancien. 

m^  jt'hétxProuer;ce  ,  filon  Verdter  en  le  Comte  de  Voitou,  Vo'etean- 

J^^^lâif^if^^à  Bibliothèque  ,   dedié  au  ctcr^ 
9^*  (^â*       Çomte^hilippe  deplandreSi 
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U  Moine  de  Voligny,  Poète,        Raoul  de  HoudanCy  Poète'.  Ott 


pûldo  d  Aliénais ,  des  Anttq.  de 

Nifmes. 
Pollte. 

PontAnm  de  origimbm„ 
la  Popelinicre. 
Pojfditi^   de   Lwd,  Raimundi 

Fcliil 


de  H  ou  don  y  qui  fit  le  R»  des 
Iflesen  1200.  lia.  aufifait 
le  R.  de  Meraugù, 
Raoul  de  Cambray^  Poète, 
Rafis  Cefirenfis. 
Rebours  de  Picardie  ,  c^  de 
Mathiolus. 

R.  des  troàPreuXy  qui  eft  le -plus    Reginon ,  en  fon  Hift. 
ancien  R.  Breton   que  nous    R,  du  nouueau  Renaud,  Poète, 
ayons.  R.  de  Regnaud  de  Montauban^ 

Procope.  en  Fers. 

Properce ,  Poète  Latin.  Beatus  Rhenanus. 

le  grand  Propriétaire  de  tomes    ^^rt  de  Rhétorique  ancien. 


chofes. 

Pfautier  ancien  de  jo  0..  ans, 
ptolomée. 
Pybrac, 

le  chanoine  de*S.  r^^Vcntiny 
V^  Poète, 
^uintilianus  Orator.  mfitt. 


Tr. 


R 


R. 

Abelais, 

Ragueau.  Indice  des 


Richard  y  Cœur  de  lion ,  Empe- 
reur, 

Pieros  du  Riez, ,  Poète, 

Robert  le  Rocquez,  Poète  ,  au 
miroir  d^  Eternité. 

Roc  le  Bailiify  Jleur  de  la  Ri- 
uiere, 

Robin,  au  Menelogue, 

le  Preftdent  la  Roche  y  es  Arrefis 
Notables. 

Rois  de  Cambray,  Poète, 

Rodolphe, 

quelques  Romans  anciens ,  ano- 
ninies. 


drotè^s  Royaux  &  Seigneu-  Ronfird, 

Ytaux.  Fabliau  de  la  Rofe  vermeille, 

Raimbauty  Poète  Prouençal.vi-  R,  de  la  Rofe  de  dtuerfes  im- 

uant  l'an  120  S.  a  la  Cour  de  prefions  ,  &  pluficurs  M  S, 

Boni  face  Marquis  de  Mont-  commencé  par  Guil.de  Lorris:, 

ferrât.  c^  acheué  par  lea  de  Mehun, 

J  eire  Ram  on  lou  Proux ,  Poète  R  ofier  Amour  eaux  y  vieux  Poct? . 

Tolofain..  de  France^, 
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Xde RûH ,& des Dms de Nor-  Verfion  des  Jèptame  tnterpre^ 

ryundie,  tes^ 

Rtdman  de  Ni/mes,  au  fUn  de  Serres ^  Hifioire  de  Fran- 

de  fes  Antiquitez,  de  Nif-  ce^ 

mes,  Seruius, 

n^itehœiif.  Poète,  Jacques  Signet,  De  la  diuifim 

^  du  Monde, 

^'  S t lion.  Poète  ancien^ 

Je  Q^  Age,  A  piity  les  folies  du  Gabriel  S  tm^on,  en  fa  Limagne 

wZÏ   7%"^»  d'Auucrgne^ 

K.  des  jept  Sages  par  Dolopa-  R.de  Sipms  de  Vineaux,  Poète. 

thos  Poète  j  feus  Louis  Hu-  Sirmond. 


tm» 


les  noms  d'aquel/ès  que  feron 
Tanfens  ^  Struentes ,  MS, 
cité  par  Nojlradamus. 
Somme  Rural, 
contredits  de  Songe  creux, 
_  Songe  n^ert, 

R.  de  la  conquejie  du  Sain-    Songe  du  Verger 


Sainte  M^trte.  Eloges  des  hom 

mes  lllujlres, 
jardin  de  Santé, 
S  aima  fin  s» 


Scaligcr. 


greal. 
Saint- Amant, 
ejccle  de  Salerne. 
Scapula, 

GloJfdY.  in  legem  Salicam. 
Clojfùre  de  Bretagne ,  de  Guil 


Sorel ,  Poète,   Sa  dijpute  auec 
Guillem.  Sordel,  Poète^ 

Martian  ou  Marian  Sorin ,  dit 
des  petits  hommes.    Le  iL 
d'Euryalus  d^  Lucrèce  . 
Traité  des  deux  Amans. 


otà 


Liume  Sarisherienfis  ou  Sa-  '  Spcltmani  Glojjar. 

lisburis,  MS^ 
Satyres  chrefiiennes ,  oucuifine 

du  **\ 
Schcdclsy  en  fi  Cronique, 
Scchier^ 
le  cœur  des  Secrets  de  Philofe- 

phie. 
l'EpiJlre  du  petit  Seintré ,  en 

Profe. 
Michaèl  Sendiuogius, 


Statuts  d'Algues 

124^. 
Strabo, 
Stûbxiis. 
Suétone,  Hijl» 
Suidas. 

T. 


mortes ,  de 


T 


Aboètij  Ephcmerides  Ht- 
Jlortcx, 

GuilL 
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GuilL  de  la  Tai(fonniere ,  en  fi 

Sourdine  Royale, 
Tatianus. 
TerentUntis    Mau-rus  ,   Vocte 

Latin. 
Tercnce. 
Tertullian. 
'vieux  'Tefiament  en  Vers  if42. 

Incarnation  de  leJus-Chrifi 

en  Ver  s  y  reprejentée  à  Paris 

en  78.  per/ônnages, 
N,  Tejlament  Grec  très-ancien  y 

de  M,  lean  Borelcheualier. 

Voyez  la  Préface. 
Thalmud  HierofoL 
Thcodtdphus  Poe  ta, 
Thibaut  Roy  de  Nauarre^  P d'été, 
Thibaut  Comte  de  Champagne, 

Poète  des  Amours, 
Thibaut  de  Mailly, 
Thibaut  de  Marucil, 
Thierry  de  SoiJJons,  Poète, 
du  Thouy  Hijl.de  France, 
Thylejius  de  coloribus. 
Tibulle, 
le  Hure  de  la  Toi  fin  d'Or  de 

Guill.  Euefiue  de  Tournay, 

Cf  Abbé  de  S.  Berlin, 
h  Tour  d'Albenasy  Poète. 
R,de  Gity  de  Tournaut, 
Bpiftres  du  Trauerfeur, 
le  Treuïfan  en  l'Opu feule  tranfi 

mutatoire. 
Tripaut de  Bardis y  enfin  Di- 

Hionnaire. 
R,  de  Triftan  de  Lconois, 
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Pardons  de  S.  Trotet, 

les  cent  Hifi.  de  Troye^ 

Chreftien  ou  chriftian  de  Troye, 
au  R.  du  Chtualier  Ai'Jïon, 
en  Vers.  Voy  Leigny. 

R.de  la  dcfiru^ton  deTroyepar 
Benois. 

R,  de  Benois  duficdeTroye* 

Turnebet 


V. 


R.  de 


VAcce  y  ou  des  Ducs 
de  Normandie , 
fait  l'an  îi6o.  natif  de  l'I fie 
de  ,^j^ercy  ,  fitis  Henry  /. 
Roy  d'Angleterre. 

M  S,  de  receptes  fort  anciennes 
de  Charles  Comte  de  V allais, 
&  Abbé  de  Punel  de  l'Ordre 
de  S.  Benoifi  y  appartenant  à 
M.  Claude  Martin  Médecin 
à  Paris  y  eftantde  tan  1 200. 

R:.  de  Valentm  &  Orfon, 

Valeriola. 

Rob.  Valle'ûfis, 

V arènes ,  enfin  Roy  d'Armes. 

Varro, 

Guy  de  Varuich. 

Vatfij  Glojjar. 

Vegetius  de  re  militari. 

du  Verdi er  en  fa  Bibliothèque 
Francotfe,  Ou  il  fait  vn  Ca- 
talogue de  68,  R.  vieux  ou 
nouueaux. 

Verger  d'honneur. 
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Songe  du  Verger  M  S.  fait  fins 
Charles  V.  Roy  de  France. 
Ceji  le  Somnium  virida- 
rij. 

t  Amant  Vert. 

Vigenere  fur  Cefàr  ,  fur  Thilo- 
jhaul^fur  Villehardûuïn. 

Vigiles  de  Charles  VII, 

R,  des  oi féaux  ou  de  la  chaffe, 
far  Carres  au  Grâces  de  k 
Vigne. 

Andri  de  la  Vigne, 

Geofroy  de  VtUehardouïn  ,  qui 
a  fait  le  voyage  de  Baudouin 
Comte  de  Flandres  ,  outre- 
mer en  1104. 

Huon  de  Villeneuue^  Poète, 

G.  de  la  Villeneuue, 

'Willeramm. 

Gamart  de  VilUers ,  Vo'éte. 

Fr,  Villon^    Le  Tejlament  en 


Vers.  Les  Repues  franches. 

il  viuoit  l'an  61.  foti6  le  Rojt 

Louis,  après Mehun. 
Vincent  de  Beauuais. 
Virgile, 

le  on  Virtoy ,  Poète. 
Vitelltus, 
Voiture, 
Vopifius. 
Vofius  de  l'itiis  lingua  latinds^ 

ér  de  idololatria. 
luuenal  des  Vrfns. 


X 
Z 


X. 

Enophon, 

Z. 

Acaire.. 


F     I    R 


PREFACE^ 

O  V^     IL     EST    trait:  E' 

des  progrès  ^  des  changemens  des  Langue  s  y 

ÇSf  particiilterement  de  la  Françoife  y 

(y  de  l'vttUtéde  cet  Onuragc- 

'  Vs  AGE  de  îa  parole  cft  fans  doute 
vn  des  plus  riches  prefens  que  l'hom- 
me ait  receu  de  Ton  Créateur  ,  puis 
que  c'eft  par  luy  qu'il  eft  diftingué 
des  animaux  irrailonnables  ,  qui! 
exprime  fes  penfecs,  qu'il  peut  les  communiquer, 
&  par  lequel  il  peut  rendre  grâces  à  Dieu  ,  àc  le 
remercier  fans  cq.S^  de  ce  don  précieux  qu'il  a 
daigné  luy  départir. 

Mais  puifque  mes  paroles  font  trop  foibles, 
&:  les  mots  dont  ie  me  fers  ont  trop  peu  d'ener- 
gie  pour  exprimer  les  loiianges  de  la  parole,  voicy 
ce  qu'en  a  dit  le  Prince  des  Orateurs  Latins,  au 
liure  1.  de  la  Diuination,  où  il  les  a  diuincmenc 
bien  décrites  :  lam  njcro  domina  remm  eloquendi  'vis. 
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quam  efl  pr^clara^  quâmqHe  diuina  f  qu^  frimum  ef-- 
ficit  njt  ea  qua  ignoramus  difcere  ^  ^  ea  ma  jcimm 
altos  doccre  pojjimfts.  Dcïnde  ^  hdc  confortamur  j  hac 
perjuademt^  ac  con^oUmur  afflidos^hac  deductmus  per- 
terrïtos  a  timoré  j  hac  geflicntes  comprimimus  ^  hac  eu- 
piditateSj,  iracundïa^aue  rcjlinguimus  ^hac  nos  jumjc- 
gum  ^  "vrhmm  ^Qc'mate  dminxit  ^  h^ec  à  vita  immam 
^  fera  fegregauit 

Or  comme  cePparoIcs  n'eftoient  que  dites  en 
Pair,  dz  qu'on  n'auoit  pas  lait  de  les  fixer,  ni  de 
les  conleruer  par  l'écriture, on  eftoit  obligé  defe 
feruir  de  la  feule  tradition  Cabaliftique,  les  pères 
communiquant  à  leurs  enfans,  ou  les  maiftres  à 
leurs  difcipics ,  ce  qu'ils  auoient  apris  de  leurs 
AnccPcrcs  y  fcmant  ainfi  dans  leurs  mémoires  les 
connoilTances  qu'ils  auoient  aquifes  par  leur  ex- 
périence &  par  leur  long  âge,  qui  leur  tenoitliea 
de  Bibliothèque ,  s'inftruifans  dans  ce  grand  Liurc 
du  Monde  ,  qui  cft  le  feul  &  véritable  Liure  par 
lequel  Dieu  fe  communique  aux  hommes,  &  du- 
quel les  caradteres  font  fcs  créatures ,  &c  par  Ic- 
qiiel  les  anciens  Philofophes ,  ces  grandes  lumiè- 
res de  l'antiquité ,  ont  aquis  leurs  plus  rares  con- 
noiflances. 

Mais  comme  bien  fouuent  ils  femoient  Ieurs> 
paroles  en  terre  infertile,  ievcux  dire  en  de  mé- 
moires peu  heurcufes,  vne  partie  de  leur  fcience 
venoit  à  fe  perdre  ,  ôc  la  vie  des  hommes  eftanc 
dcuenuë  plus  courte  ,  ils  trouuerenr  aufli  leur 
fcience  plus  limitée,  logée  &:  réduite  à  moins  de 
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pcrfonncs-,  c*eft  pourquoy  ils  tafchcrentà  dccou- 
urir  quelque  moyen  de  mettre  en  écrit  &  arrefter 
leur  fcicnce,  afin  que  rien  ne  fuft  mis  en  oubly. 
Ce  qu'ils  trouuerent,quoy  quaucc  beaucoup  de 
peine  (  &c  les  Egyptiens  fe  donnent  cette  gloire  > 
à  caufe  dequoy  l'Egypte  eft  appellée  la  mère  des 
Dieux  ôc  des  Arts  5  c'cft  à  dire  des  hommes  qui 
les  ont  inucntez  )  non  tout  ^  coup  par  des  lettres, 
mais  par  des  hiéroglyphes  ou  figures  d'animaux , 
de  plantes  ôc  antres  chofes ,  par  la  diuerfe  fitua- 
tion  defquelles  ils  cxprimoient  ce  quils  vou- 
loient.    C'cft  pourquoy  Lucrèce  dit, 

Nondum  flnmineas  Membhts  contexere  Biblos 
Nouerat ,  O"  f^^i^  ^  tantum  njolucrefque  ftreque  j 
Sculptaque  feruahant  magicas  animalia  linguâs. 
Nous  en  voyons  encore  quelques  reftes  fiar  les 
pyramides  &  obelifques  desEgyptiens^tant  en  cel- 
les qui  reftent  encore  au  bout  du  Golphe  Arabi- 
que prés  du  grand  Caire,  qui  font  vnc  des  mer- 
ucillcs  du  Monde,  qu'en  celles  que  les  Empereurs 
Romains  firent  tranfporter  d'Egypte  à  Rome,  où 
on  les  void  encore ,  toutes dVne  pièce  de  marbre, 
&  enrichies  de  très- belles  figures myftiques,c'ciV 
à  dire  dont  les  feuls  Rois  &:  Prcftres  fe  feruoicnt 
pour  écrire  lesfecrets  de  la  Naturel  autres,  dont 
ils  ne  vouloient  pas  diuulguer  la  connoiffancc. 
KircKer  en  a  donné  Texplication  au  Liure  qu'il 
en  a  fait ,  Ouurao-e  à  la  venté  rres-dip*ne  de  loùan- 
ge,  puis  qu'il  a  trouue  le  moyen  d'entendre  non 
iculcment  les  obelifques,  mais  les  figures  qu'il  a 

d  iij 


PREFACE. 

ramaflecs  dcsCabinets  curieux,  foit  des  Graueurcs 
antiques  des  pierres  precieufes  ,  foit  des  in  (cri- 
ptions  des  Canopes,&c.  comme  Tauoitdéja  en- 
trepris ^wwm«  ^MarceUïn^  Glareanns^Goropius,  Be- 
canusj  Pignorm  en  fa  Tahle  dVJts  ^  que  le  Cardi- 
nal Bemho  auoit  retirée  du  naufrage.  Nous  auons 
auflî  quelques  Mémoires  afle.z  confîderables  de 
ces  hiéroglyphes  dans  0ms  AfoUo  y  Charemon , 
Piems  J^alerianus  &C  autres.  Mais  nous  n'auons 
pas  encore  tout ,  car  ils  en  auoient  vn  nombre 
très-grand  j  ainfi  qu  on  Tafleure  encore  des  Chi- 
nois j  ie  veux  dire  plus  de  quatre-vingts  mille  ; 
de  forte  qu'il  y  a  peu  de  Sçauans  en  ce  païs-la ,  &c 
mefme  peu  de  perfonnesqui  fçachentlire.  Ainfi 
ils  faifoient  la  peinture  dVn  ferpent  en  rond  qui 
fedeuore  laqucucpour  reprefènter  Tannée, celle 
de  la  Cigogne  ou  Ibis,  pour  les  lauemens  i  celle 
d'vn  œil,  pour  reprefenterDieuid'vn  Efperuier, 
pour  la  diligence;  d'vne  mouche  à  miel,  pourvu 
Roy  qui  doit  cftre  doux  &  auoir  aufïî  vn  aiguil- 
lon pour  piquer  quand  il  eft  neceffaire. 

le  ne  m'amuferay  pas  à  vous  dire  que  ces  gran- 
des rnaffes  auoient  efté  éleuées  ,les  vnespour  re- 
fîiler  aux  Déluges ,  s'il  en  arriuoit  encore  au  Mon- 
de ,  afin  que  les  Arts  fuflent  conferucz,  comme 
mefme  on  l'afleure  auoir  efté  fait  par  Enoch 
auant  le  Déluge ,  ôc  on  dit  que  fes  Colomncs 
auoient  efté  trouuées  par  Hermès  Trifmegifte  en 
HebronrLes  autres  furent  faites  de  brique  pour 
refiftcr  au  feu,  fi  le  Monde  ,venoit  à  fouffrir  des 
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cmbraremens;&  c'eft  à  ccllcs-cy  quePharaon  oc- 
CLipoit  les  enfansd'lfraël  pendant  leur  feruitudc. 

le  n'infiftcray  pas  non  plus  à  remarquer  com- 
me on  écriuit  premièrement  fur  des  cendres,  après 
fur  des  briques,  fur  des  fueilles  de  diucrs  arbres, 
ôc  enfin  fur  des  plaques  de  dinars  métaux  d'iuoire, 
ou  d'autre  matière ,  auec  des  poinçons  de  fer  qu'ils 
appelloicntftiles^oudes  rofcaux  taillez  en  forme 
de  plumes,  Ôc  enfin  auec  des  ancres  différentes, 
fur  les  écorccs  déliées  des  arbres ,  fur  les  peaux  des 
animaux  j  d'où  eft  venu  le  parchemin ,  qui  a  pris 
nom  de  Pergame  ou  il  fut  inuenté,  ôc  puis  fur  la 
peau  du  Papjms  plante  du  Nil,  referuans  pour- 
tant l'vfage  d'écrire  en  cire ,  c'eft  à  dire  fur  des 
planches  dehécs  couuertes  de  cire,  pour  la  con- 
feruation  des  Teftamens,  parce  que  la  cire  eft 
incorruptible:  A  caufe  dequoy  luuenal  dit; 
Ceras  imblere  capaces. 

Et  parce  que  le  Cèdre  eft  aujfli  vn  arbre  dont  le 
bois  eft  incorruptible  à  caufe  qu'il  eft  fort  amer,. 
&  que  les  vers  Se  autres  infcdes  n'aiment  que  la 
douceur.  On  choififfoit  des  planches  de  Cedrc 
pour  les  Efcrits  de  plus  grande  importance; d'où 
vient  qu'on  a  dit  des  perfonnesqui  ont  compofé 
des  Ouurages  excellens. 

Et  cedro  digna  locutï. 

De  ces  diuerfes  inuentions  nous  auons  encore 
conferué  les  termes  de  fueille  de  papier,  à  caufe 
des  fueilles  où  on  écriuoit,&  de  la  plante  P^^^jyr/^j-^ 
comme  aufli  ceux  de  codex  cayer,  à  caud'icthus  ar- 
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homm  ^x  quibus  conices  deprorncbamur  ^  celuy  de  li- 
ber pour  vn  liure,  parce  que  la  féconde  peau  des 
arbres  ou  on  écriuoic  s'appelle  liber,  &  le  mot  de 
j^/^,àcaufe  des  poinçons  appeliez  ftiles  dont  on 
fe  féru  oie. 

De  vous  dire  auflî  comment  les  hommes  font 
venus  par  dcgrez  à  découurir  le  moyen  d'écrire 
duquel  nous  nousferuons ,  de  fixer  leurs  paroles 
qui  fe  perdoient  en  l'air ,  &  de  les  laiflcr  en  de- 
poft  à  leurs  cnfans,  afin  de  faire  f(^auoir  à  la  po- 
fterité  qu'ils  ont  efté,  quels  ils  oncefté,  en  quel 
temps  ils  ont  vécu,  quelles  occupations  ou  opi- 
nions ils  ont  eu  pendant  leur  vie  ,  &  leur  laiffer 
en  héritage  les  connoiflànces  qu'ils  auoientapri- 
fes  de  leurs  anceftres ,  &  celles  qu'ils  auoient  pu 
acquérir  par  leur  trauail,  ce  feroitvne  chofc  trop 
difficile  5  &:  c'eft  ce  quepeudeperfonnespeuucnc 
dire  auec  certitude. 

le  croirois  pourtant,  auec  Afartianus  Capella^ 
que  les  hommes  ayans  remarqué  les  diuerks  fa- 
isons de  remuer  la  langue  de  les  lèvres  en  la  pro- 
nonciation des  paroles,  s'imaginèrent  le  moyen 
de  reprefenter  les  lettres ,  en  peignant  des  figures 
femblables  à  celles  qu'on  faifoit  en  parlant ,  &c 
ces  figures  furent  les  premières  lettres ,  différen- 
tes beaucoup  fans  doute  de  celles  que  nousauons 
aujourd'huy,  ou  bien  qu'elles  onteu  la  figurcdes 
animaux,  comme  l'a  prouué  KircKcr. 

Pythagore,  Platon  &  Ciceron,&:c.  onteftimc 
auec  raifon  que  les  lettres  auoient  vne  origine 

Diurne , 
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Diuine  ,  &  ils  femblent  auoir  raifon  3*  car  l'homnic 
fcmble  trop  foiblc  pour  auoir  dccouucrt  vnc  clio- 
fe  fi  rare  que  de  trouucr  cet  Art  qui  rcfifle  à  la 
mort  y  &c  prefcrue  toutes  chofes  de  1  oiibly  .,  &c 
comme  l'a  très-  elec^amment  dit  C aliHsKhodmntts . 
en  fcs  leçons  antiques  j  iiure  ^.  Quia  enim  illa  fcri- 
hcndi  majeflas  y  '€tu£  tantarum  rerum  fcientiam  nobjs 
comparât ,  njetuftatem  proyogat^  nihil  finit  mterire  ^ 
QHoà  omnta  content  tempus  noflm  cont  mambus  fuc^ 
cumbcre  f  quid  hoc  magnificentius  f  quid  aquè  mhrdn- 
dum  f  id  ejjehomini  datum,yin  quod  ne  mortis  quidem 
auida  rapacitasius  njllum  habeatf  aufimdicere  nos  bru- 
tis  abjque  eo  infcelidores  futuros. 

Les  Hébreux  n'en  font  pas  à  mon  aduis  les  pre- 
miers inuenteurs,  ni  Abraara  nlMoïTe^  comme 
plufieurs  ont  crû  5  mais  i'eftime  qu'il  le  faut  pren- 
dre d'Adam  mefme  infpiré  de  fon  Créateur: car 
il  y  a  eu  des  Hiftoriens  auant  Moïfc ,  &  cntr'au- 
tres  vn  Sanchoniaton  ^  duquel  il  y  a  des  fragmens 
dans  Eujcbe.  D'autres  les  attribuent  aux  Egy- 
ptiens, aux  Phéniciens 5 Ethiopiens,  Chinois,^ 
quelques-vns  à  nos  Gaulois  j  mais  tout  cela  eft 
incertaim  Cadmus  en  aporta  18.  après  de  Pheni- 
cie  en  Grèce  ,  au-fquclles  Epicharmus  ajoufta  le 
0  ,1e  P,  &  le  "^^  &  non  Paiamede  ,  au  raport 
èiHermoUûs  Barbarus.Lcs  Pelafges  les  portèrent 
en  Italie,  6c  de  la  elles  ont  elle  éparfes  par  toute 
la  Terre.  Crinitus  les  atribue  aux  fuiuans, 
çj/kïoyjcs  pr'imus  Hebraïcas  cxarauit htter^s 
(J^f^nte  thxmces  fagaci  condidcmnt  ^tticas. 
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cAirddrn  SyrdS  ^  idem  ^  rcperit  Chaldaïcas  y, 
Quas  Latïni  JcriptitAmu^  edidit  M'tcojlratay 
Ifis  arte  non  minore  protulit  Al.gybnacaSj 
Gnlfila  prompjtt  Getarum  qnas'videmffs  'vltimas. 
Les  Egyptiens  les  artribiienc  aufTi  à  Theut  oiï> 
Mcnonjcs  Hébreux  à  Moïfe^  difans  qu'il  lesre- 
ceut  en  la  montagne  de  Sinaï ,  auec  les  Tables  que 
Dieu  écriuit  Se  percha  à  jour  auee  fon  doigt ,  de 
forte  quVn  les  pouuoit  lire  de  tous  coftez  ;  mais 
c'eft  vn  erreur,  car  l'Efcritureauroit  efté  à  rebours 
dVri  coiïcy  ôc  le  peuple  n  auroit  pu  en  rien  lire,. 
fî  les  lettres  n'euflcnc  dcja  efté  inuentées  aupa- 
rauant. 

Plufieurs  y  ont  depuis  ajoufté  ou  diminué; 
mais  c'eft  peu  de  chofe ,  &  chacun  de  ceux-  là  s'eft 
pourtant  arrogé  leur  inuention  ;  de  ce  n'eft  pas 
des  feules  choies  anciennes  que  cela  eft  arriué, 
mais  mefme  des  nouuelles  ,  comme  de  l'Impri- 
merie trouuée  l'an  1440.  ou  enuiron  àMayence, 
que  les  vns  attribuent  à  lean  Guttcnbcrg  ^  les  au- 
tres à  Faufte,quoy  que  ce  foit  à  leanMentch  &  des 
lunettes  d'aproche  qu'on  donne  à  Galilée,  M  etius 
Porta  &  FraPaolo,  l'oftant  à  vn  pauure  homme 
de  Middelbourg,  à  qui  la  gloire  en  appartenoit. 
Quant  à  moy  laiffant  toutes  ces  opinions  con- 
fufcs  &  incertaines ,  i'cftime  les  lettres  aufîi  an- 
ciennes que  le  Monde. 

Mais  comme  il  n'y  a  rien  en  la  Nature  qui  ne 
change  perpétuellement,  tant  ellefe  plaift  en  la 
variété  ^  les  Langues  ont  change  de  temps  ca 
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temps  ,  5i  ont  efté  corrompues.  Pour  ce  qui  cft 
de  la  Nature  ,  pcrfonne  n'ignore  fes  vicifTitudes, 
Se  comme  elle  ne  veut  rien  de  femblable,  com- 
me la  fort  bien  remarqué  le  grand  Michel  de 
AdonU^ncs ,  ixmts  Lucre  ce  : 

.  cum  in  fumma  res  nuUaJtt  vna 

Knica  ou^e  ngnatur:,  &  njnica  joUque  crefcat. 
Et  quant  aux  Langues ,  nous  le  remarquerons 
cy-aprcs. 

Elles  font  diuifées  en  viucs  &  en  mortes  /les  > 
mortes  font  l'Hébraïque,  la  Grecque  &  la  Latine, 
qui  neftans  plus  que  dans  les  Liurcs,  &  eftans  à 
couuert  du  caprice  des  hommes  qui  les  changent, 
ne  font  plus  fujetces  à  changement:  mais  les  Lan- 
gues viues  font  celles  qui  (ont  en  viage  pour  le 
commerce  des  Nations,  6c  dont  on  fe  tertà  prc- 
fent  en  chaque  Royaume  du  Monde  j  &  celles- 
cy  pcuuent  eftrc  appcllées  la  corruption  des  Lan- 
<^ues  mortes  dont  elles  ont  tiré  leur  origine. 

Or  il  n'y  a  pomt  de  Langue  viue  qui  dans  vn 
train  ordinaire  ne  foit  fujette  au  changement, 
quand  bien  il  n'y  en  auroit  aucune   occafion 
Eftrano-erej  car  la  feule  fantaifie  des  hommes  qui 
sennuyent  des  vieux  mots  (comme  de  toutes 
les  vieilles  chofes  )  eft  affez  capable  de  les  chan- 
ger :  Ce  que  le  docte  M.  Ménage  a  fort  bien  re- 
marqué en  fa  requeftc  des  Didionnaires. 
Or  nos  chers  Maiflres  du  Unoraore  ^ 
yoHS  jçaue^  qu,  on  ne  fixe  point 
Les  Langues  "viues  en  "xjn  point  i 
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Tel  mot  qm  j^ut  hier  à  la  mode  y 

t^ ujourd' h Hj  je  trouue  incommode  i 

Et  tel  qui  fut  hier  dcjcne  ^ 

P^Jp  amourd'huy  four  mot  trié: 

fifres  tout  3  cefl^  le  feul  J^ldge. 

Qui  fait  ^  devait,  le  langage. 
Il  ne  fe  faut  pas  donc  eftonner  fi  le  temps  a' 
apporté  du  changement  aux  Langues,  cxft  vnc 
chofc  qui  s'eft  toufiours  veue ,  ôc  fc  verra  à  iamai?^ 
ôc  non  feulement  pourlcs  mots,  mais  mefmf  pour 
la  prononciation  ;  car  les  Langues  font  dans  vn 
mouuement perpétuel  à  caufc  de  Imconftaace 
des  hommes» , 

Lo  commerce  des  Nations  y  a  aufïi  contribué 
beaucoup  ;  car  les  Marchands  &  Voyageurs  tranf- 
plantent  toufiours  quelque  mot  cftranger  chez, 
eux  :  &  au  contraire  ,  lesperfonnes  Eftrangeres 
q.ui  viennent  à  tenir  rang  confiderable  dans  quel- 
que Royaume,  y  laiffent  ôc  y  naturahfent  queU 
ques  termes  de  leur  Langue  ,  que  les  Gourtifans 
mettent  en  vfage  par  Gompbifance  ;  ou  enfin  lest 
guerres  qui  ont  fait  changer  de  Maiftresàdiuers. 
Royaumes,  y  ont  auffi  femé  des  langages  Eftran - 
gers  ^  foit  par  lexommandement  des  Vain  queursj, 
loit  par  les  Colonies  qu  ils  ont  enuoyées  aupaïs. 
de  leurs  conqueftes. 

Les  mots  fe  changent  auiOR  par  fincope  ,  par 
aphxiefe,  apocope,  apoftrophe,  diaerefc,  tranfpo- 
iition,prothefe,  cpenthefc,  paragoge,  &. autres 
figures  de  Rhétorique,  Et  ie  pourrois  en  donner. 
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îcy  des  exemples  5  fi  ie  naprcliendois  de  faire  vn 
Liurc  au  lieu  d'vnc  Préface  ^  à  caufe  dequoy  ie 
rcnuoycray  les  curieux  aux  Ephemeridcs  Hijlorï- 
que  s  de  Taboetius,. 

A  ces  caules  on  peut  ioindre  la  diuerfe  pro- 
nonciation, telle  que  fut  le  fatakSiboIeth  &:  Scib- 
boleth  des  Hcbrcux ,  au  liure  des  luges  u.  &:ce^ 
luy  de  Cabre  &  Crabe  en  Languedoc  ,  comme 
ic  Tay  remarqué  dans  ce  Liure  :  Ou  bien  TexplU 
cation  mauuaiie  de  quelque  écriture,  comme  celle 
de  l'infcriprion  que  Moïfe  auoit  mife  fur  vne 
Montagne  d'Arabie,  en  ces  mots,  lehoua  NyJJt:. 
Que  les  Phéniciens  expliquèrent  auDicuNyfien^ 
(donnans  mefme  le  nom  de  Nyfa^  à  cette  Mon- 
tagne) &:  dont  les  Grecs  firent  leur  A/ômoD^  Dio- 
nifius ,  c'eft  à  dire  Baccrius ,  quoy  que  ces  mots  ne 
fignifiaffent  que  Deus  njexillum  mcHm.  Exode  17.1  j. 
Il  ny  a  aucune  Langue,  qui  n'ait  fouffert  ces 
changemens  ;  &  afin  de  n'auancer  rien  fans  la 
prouuer,  ie  commenceray  par  les  plus  anciennes^ 
pour  defcendreànos  voifines,&.enfin  àlanoftre,. 
le  tafcheray  à  donner  des  exemples  de  chacune^, 
par  lefquels  on  verra  les  différentes  façons  dépar- 
ier que  chaque  Nation  a  eu  en  diuers  fiecles  éloi- 
gnez. 

La  langue  Hébraïque  que  nous  auons,  n'cft  fé- 
lon les  plus  Scjauansjqu'vn  changement  ou  alté- 
ration de  la  première,  langue  du  Monde  ,  de  la^- 
quelle  on  eftmie  que  la  Chananéenneou  Gartha- 
ginoife  aprochoit  le  plus  :  car  noftre  Hébreu  ef^. 

e   iij 
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vn  Chananéen  abaftaudy  par  la  captiuité  des  luifs, 
comme  on  le  prouue  par  les  liurcs  des  Rabins, 
&  fur  tout  par  le  Thalmud  lerofolymitain.  Ce- 
ftoit  vne  Langue  à  demy  compofée  de  noftre 
Hébreu,  nommée  ainfi  de  Heher^èc  elle  fleurit 
iufquà  là  captiuitc  des  Enfans  d'Lfrael;  après  la- 
quélleeftant  meflée  duChaldéen  à  caufcde  leur 
long  commerce  auec  eux  ,  elle  fut  appellée  Sy- 
riaque. 

D'ailleurs  le  Phaenicicn,  Carthaginois  ou  Puni- 
que, nous  fait  voir  de  grandes  différences  auec  no- 
ftre Hebreu,&:les  Septante  Interprètes  de  la  (ain- 
tcEfcriture  n'cxpliquans  les  noms  des  animaux, 
plantes ,  minéraux  &c  autres  chofes ,  qu'à  peu  prés, 
comme  ils  le  confeflcnt,  nous  montrent  que  cette 
Langue  n'eftoit  plus  entièrement  entendue  de 
leur  temps,  &  iauoit  fouffert  des  changemcns. 

Or  que  le  Phacnicien ,  d'où  eft  venu  le  nom  de 
Paeniquc  &  Punique,  par  la  mutation  de  la  tenue 
'^^  en  Tafpirée  <p^  foie  le  Chananéen  ,  M.  Bochart 
ce  prodige  de  fç?vUoir  ,  &  le  do6te  Breremoâ  en 
fon  Traité  des  Langues  &  des  Religions ,  l'ont 
fort  bien  prouué  :  &  cela  fe  confirme  par  le  paf- 
fage  de  S.  Mare,  chap.  7. 7,6,  où  la  femme  appel- 
ice  Syrophcenicienne,  eftappellécChananéenne 
en  S.  Mathieu  chapitre  15.  11.  Et  la  Vcrlîon  des 
Septante  fur  îoiué  5.  3.  appelle  les  Rois  de  Cha- 
naaii  tZcLmXuçirîi  (^ot/i)mi.  En  troifiéme  lieu ,  lacoftc 
depuis  Sidon  iufqu  à  Guerar  ,  fut  habitée  félon 
Moïfe  au  Genefe  iq.  ij?.  parla  pofterité  de  Cha- 
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naan  ,  où  eft  comprifc  la  Phaenicic  ;  ainfi  dite  à 
caufe  des  Palmiers  dont  elle  abonde:  Acaufedc 
quoy  elle  auoit  vn  Palmier  pour  Enfeignc,  com- 
me rEfpagnc  vnOliuier&vn  Pin,laMauritanic 
vn  Chcual,  l'Afrique  vn  Eléphant,  TArabie  vn 
Chameau  ,  &C  l'Egypte  vn  Crocodile.  Les  mé- 
dailles de  Tite  &c  de  Velpafian  que  i'ay,  confir- 
ment ce  que  ie viens  de  dire:  car  pour  reprefen- 
ter  la  ludée  captiue ,  on  y  void  vne  femme  éplo- 
réc  de  adoiTée  à  vn  Palmier  qui  reprefcnte  la  Phae- 
nicie  ,  parce  que  la  ludée  eft  ainfi  iointe  par  le 
codé  à  la  Phxnicie  ;  ainfi  dite  du  motPh^nixj  qui 
fignifievn  Palmier:  Auquel  on  croit  que  ce  nom 
a  cfté  donné,  à  caufe  que  le  brûlant  iufques  à  la 
racine,  il  renient  plus  beau  queiamais,&  refluf- 
cite  en  quelque  forte  comme  on  l'a  voulu  dire  de 
l'oifeau  fabuleux  ôc  myftiquc  qui  porte  le  mef  me 
nom. 

Enfin  on  trouue  beaucoup  de  conformité  en- 
tre les  mots  Phéniciens  ôc  les  Hébreux,  comme 
on  le  void  en  la  Scène  Punique  àc  Plante  in  Pcc- 
nulo ,  qu'il  écriuit  il  y  a  dix-huit  cents  ans,  expli- 
quée par  les  doâies  Samuel  Bochart  ôc  Petit  ;  3c 
par  les  mots  que  S.  Auguftin  a  mis  enfon  Sermo. 
5/.  de  'verb.  Domin.  in  Euang.  fecundàm  Lucam  :  Tels 
que  font  falub ^  c.  trois  \  edom  j  c,  fang  ;  mamon  ^  c. 
gainj^^/j  c.  Seigneur^  Samen ^  c.ie  Ciel  ;  mejpj 
c.  oindre  ;  Aima  ^  c.  vne  Vierge  ;  ç-^dir^  c.  vne  mu- 
raille ou  defenfe,  dcc. 
Le  Grec  n'a  pas  eu  moins  de  changemens  j  Se 
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fî  ne  Faut  que  fçauoir  qu'il  y  a  eu  parmy  eux  di- 
u  ers  dialcdes ,  6c  que  le  Grec  de  ce  temps  eft  trcs- 
diffcrent  de  rancien  qui  eft  dans  lesliures,  nom 
feulement  quant^ux  mots,  mais  aufïi  en  la  pro- 
nonciation qui  eft  aujourd'huy  tres-mauuaife,  & 
que  quelques  ignorans  ont  introduite  ,  croyans 
dauoir  trouué  la  vérité,  Se  rétabli  le  langage  en 
fa  pureté  ,  fous  prétexte  qu'ils  auoient  trouué 
qu'on  parloir  ainfi  maintenant  en  Grèce,  ne  con- 
fiderans  pasquec'eft  vn  Grec  abaftardy&  diffé- 
rent de  l'ancien  en  telle  forte  que  ceux  qui  font 
fçauans  en  l'ancien,  ne  peuuent  entendrcle  vul- 
craire  de  ce  temps,  parce  qu'il  eft  meflé  du  Turc 
&  autres  langages.  Mais  puifque  ie  fuis  tombé 
fur  ce  fujet,  ic  fcray  voirie  plus  briéuemcnt que 
ie  pourray  rerreur  de  cette  prononciation  nou- 
velle, Se  qu'elle  eft  contraire  à  l'ancienne. 

Toute  la  nouuellc  prononciation  Grecque  fc 
réduit  à  trois  lettres  ^,  ^,  &  " ,  &  aux  diphthongues 
■ai,cuj^  £<.  eu,  01,  w,  i{,  œv.  Pour  ce  qui  eft:  de  la  pronon- 
ciation du  (^  Si  ^  y  elle  fe  recueille  fort  bien  de 
Smdas  ^  lorS  qu'il  dit  de  ia  fyllabe  g,-^,  que  c'eft 

To  pLi^^TiyJv  ^nii  T^  'urçoQctlœv  (pa)vy\i  /c'eft   à  dite  qUC 

c'eft  vn  mot  qui  imite  la  voix  des  brebis,  Se  l'a.- 
porte  vn  Vers  du  Poète  Cratinns  ,  par  lequel  il 
appert  que  la  voix  de  la  brebis  eft  jSvi,  Se  non  /2/, 
comme  on  a  voulu  introduire.  Ce  Vers  eft  tel: 

Ce  mefmeVers  a  eftécité  depuis  par  Euflarhms 
Commentateur  à'Homeh,  qui  viuoit  il  y  a  cnui- 
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Ton  450.  ans  :  mais  au  lieu  de  0  Jvî7^/a3io^ ,  il  mec 
0  c^'  T^AlQioç  j  &:  ce  fur  le  p.  liurc  dudic  Homère^  où  il 
dit  aufïi  comme  Suidas ,  que  /Sw  eft  /bû,uifcnç  (nrc^^oi^ 
-wv  <povH^.  Ec  par  ainfi  cela  confirme  tres-claire- 
ment  que  le  (i  fcprononçoit  comme  noftre  Ip^Sc 
non  comme  ^'confonej  car  on  dit  i;/>^pour  beta^ 
&  que  r>i  fe  prononqoit comme  noilre  e^  &c  non 
en  i.  Cela  mefme  eft  témoigné  par  u^ujone  qui 
fleurifloit  fous  l'Empereur  Gratian  Tan  375.  ou 
enuiron:  cardefignant  la  lettre  Grecque  /3,  il  l'a 
tournée  en  Latin  beta^  en  ce  Vers  : 

Diuïduum  heta  monoj'llabon  Italicum  B. 
Quant  à  Yri ,  on  peut  prouuer  encore  qu'il  fc 
prononcoit  en  è  feulement,  par  la  raifon  duy^m, 
où  W  eft  tourne  en  e^  par  Marnai ^ en ccVcïs: 
EJl  opcrd:pretmm  dijcere  thêta  nouum. 

Et  par  Pejr,^  j  en  la  4.  Satyre. 

Et  potis  es  n'igrum  "vitio  pr^fi^cre  thcta. 

Et  encor  par  la  raifon  de  rê'4''^''î^'ji  fîgnifie  c, 
tenue  pour  marquer  qu'ileftoit  diftinguédcrî'nx, 
qui  eftoit  Ye  long,  il  faut  pourtant  remarquer  qu  a-' 
uant  que  [\  fuft  introduit,  on  mettoit  deux  g  g , 
pourmarqucr  r<r  long,  or  Te  eftoit  fait  comme  vn 
E  à  qui  on  auroit  ofté  le  haut  Ôc  le  bas,  ne  luy  laif- 
iant  que  la  ligne  du  milieu  ;  de  forte  que  pour 
marquer  deux  E,  cela  faifoiten  lesoppofantlVn 
à  l'autre ,  vn  H  i  d'où  vient  que  la  lettre  H  eft  en- 
fin deuenuc  vn  f^.  Et  voila  pourquoy  le  nom  de 
Iclus-Chrift  eft  écrit  ainfi,  IHS,auecabreuiation^ 
&  notez  qu'à  leur  conte  il  auroit  falu  dire  lifous^ 
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pour  le  fus.  Ce  font  des  chofes  que  peu  de  perfon^ 
fies  connoiffent  à  mon  aduis ,  le  pratiquans  fans, 
en  fc^auoir  la  raifon.  Pour  cequieftde  r^^iA^v,  il' 
fe  pronon<^oic  comme  noftre  "v ,  que  les  Latins- 
ne  fçauoient  pas  prononcer  ,  comme  les  paifans 
des  enuirons  de  Caftres  en  Languedoc  ,  qui  di- 
lent  vne  prine^  pour vne  prune ^  dcc.  Et  Terentianus' 
Maums  témoigne  que  les  Romains  n'auoient 
point  cette  lettre,  lors  qu'il  dit: 

Teniam  E^omana  lingua  quam  vocant  T  nonfacit^ 
Au/fi  l'â-t-on  appelle  /  grec.  D'autres  la  pronon- 
çoient  aprochant  de  To^d'où  eftvenu  quonadit 
nox  pour  vbh^.  &C  que  molacû  venu  de  /uJa»  :. D'au- 
tres difoient  /://a//y  pour  tuusy  Ôcc,  comm.e  on  fait 
encore  en  Italie.    Ajoultezà  cecy  que  fi  les  Grecs 
euffeiit  prononcé  Vv  comme  1^  ,  ils  euflent  dit  g/, 
pour ^:&:  de  ^^i^t^jCuflent fait thejeys.ôcnon  theje^s. 
Il  y  a  vn  rare  Ve^'s  dans  y^rijlophane  ^  qui  prouue 
cecy  encor  manifcftement,  ôc  qui  a  efté  imité  par 
Plaute  en.  fis  Mencchmes ^^xnzis  foiblcmcnt  en  ce 
Vers,  pour  reprefenter  le  fon  que  fait  vn  homme 
qui  fent  vne  odeur  auecemprelTement ,  il  met  vnc. 
longue  fuite  d'T.    Or  celuy  qui  fent  >  retirant  fon. 
haleme  par  le  nez ,  fait,  vn  fon  aprochant  de  l'T^ 
&  non  pour  tout,  comme  1'/.  Ce  texte  eft  tel  en 
fa  première  Comédie  appellécTTAÎTc?. 


\t  V  V   VLvv.  vavvv 

I 


C'cft  à  dire  :  Ha  mal- heureux,  qu'cftrcc  auc 
vous  fentez?  peut- cftrc  c'ell  le  froid.. 
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Pour  les  diphthongucs  on  prononcjoit  aîj  en 
gardant  les  deux  fons ,  de  4  &  i  ;  car  autrement 
il  ne  feroit  pas  diphthongue  ;  car  ce  mot  fgnifie 
a  double  fon:  A  caufe  dequoy  ilsdifoientj^^/^/, 
terrai ,  matcriaï  ^  ôcc,  comme  on  peut  voir  dans 
Lncrece,  ôcc.  &mefmc  ims  Firgile. 

t^uU'i  in  mcdio  libabant  pocuU  bacchi. 

Ainfi  en  Langucdocieri  on  prononce  le  mot 
fuircy  &  autres  faifant  valoir  r^  U  l'i,  au  contraire 
des  Fran(^ois  ,  qui  le  prononcent  comme  s'il  nj 
auoit /èro.  Ainfî  aufli  il  y  a  apparence  que  les  La- 
tins qui  mettoicnt  toujours  a ,  au  lieu  de  aï ,  en 
ont  vfé  de  mefme  es  mots  Grecs:  Ce  qui  cil  fort 
ancien;  dcquoy  Euflathms  fe  plaint ,  difant  qu'il 
faloit  dire  ^« ,  &  non  3ûc^. 

Quant  aux diphthongues  ^  ^^  { qu*on  pro- 
nonce af^  ef)  elles  ne  fe  pronon croient  que  com- 
me en  audio  &c  eurus  ;  car  autrement  elles  n'cuffenc 
pas  eu  le  fon  de  deux  voyelles.  Et  Terence  qui  a 
intitulé  vnc  de  fes  Comcdics  Heautontimaroumenon 
de  deux  mots  Grecs,  e^-nv  H/x^càfé/iS^ov  _,  euft  mis 
Heaftontimoroumcnon  :Oi\trc  que  comme  la  diph- 
thongue S  ne  fe  prononce  pas  of^  il  n'y  a  pas  plus 
de  raifon  pour  celles- cy.  Adjouftcz  à  cela  qu'on 
n'a  pas  appelle  les  liurcs  de  Moyfe  Pentatcjrm , 
mais  Pentateti^chus  y  du  mot  TnvTanv')^';. 

Pour  ce  qui  cft  de  6i  &:  0/  ,  la  raifon  auffi  da 
double  foaqui  doiteftrc  en  la  diphthongue,  fait 
qu'on  les  doit  prononcer  comme  en  l'interjcdlioii 
hçj^  ôi  en  TroU^  fans  en  faire  vn  /  confonne.  Il  eft 

f 'j. 
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vray  pourtant  qu  autresfois  on  a  prononcé  Pi 
comme  s/  ,  comme  il  fe  void  en  beaucoup  d'in- 
fcriptions  anciennes  de  Grutems  y  Sec,  &c  par  le 
titre  de  la  Comédie  de  Plante^  appcllceC^^mW/j^ 
pour  Captiiii.  Ce  qui  caufoit  des  confufions,  com- 
me l'a  remarqué  Ciceron  en  fon  Epiftrc  ^  Parus ^ 
au  5i.liurc  de  fes  Epiftres  familières  y  où  il  dit  qu'on 
ne  diftmguoic  pas  hm^c,  deux  en  Latin,  du  mot 
Grec  9>'A  ,  qui  eft  llmperatif  de  ^mcù  ^  co'éo  ^  les 
prononc^ant  femblablement.  Ainfipn prononce 
en  France  i^fi«j  poufui^. 

Tout  cecy  cil:  félon  le  fentimentdes  plus  intel- 
ligents j  ècon  trouuera  cette  prononciation  con- 
traire à  celle  de  ce  temps,  authorifée  au  commen- 
cement du  Scapula  (  ce  qu'on  eftime  eftre  de  M. 
de  Bcze.  )  On  le  void  aulïi  au  fonds  des  vieux 
Gretzeres  5  mais  parce  que  cela  choquoit  quel- 
ques-vns,  on  l'a  mal  à  propos  tiré  des  nouueaux»- 
C*eft  enfin  l'opinion  de  M.  Alegre  Aduocat  en 
la  Chambre  de  l'Edidt  de  Callres,  tres-cxcellent: 
Grammairien  aufïi  bien  que  Géographe, Hifto- 
rien  &  Poète. 

Les  Anciens  en  ont  remarqué  auffi  les  chan- 
o;emens5&:  nousauonsvn  beau  paffagedansZ»- 
cien^  en  foa  Pfeudologifla  ^  ou  mauuais  Grammai- 
rien ,  en  ces  mots  :  6-/7a  îc5^  tV  A'tî.)c9*'  k$  ^^^"^^ 

luiclx^ça,'U)iuJQjiboL  SitTiXia^y.  Id  eft.  Deindo.  j4tttckper 
fuccejjionem  temporummuha  njmannbusinlinguaJHay 
hoc nomen  ïnter  pnecipua  manjît.  C'eftà  dire,  félon 
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la  belle  Tradudioii  qu  en  a  fait  depuis  peu  M^^ 
àiAhUncoHrt ,  perfonnagc  très- célèbre  pour  fon 
érudition  finguliere.  D^aidcurs  ^  ce  mot  efl  deceux 
atii  Ce  font  conjcrueTen  "vfage  ^  dans  cette  grande  reuo- 
httion  qui  arriue  tous  les  iours  dans  les  Langues, 

A  cela  ontaufli  beaucoup  contribué  leurs  Co- 
lonies ,  car  ils  en  ont  enuoyé  en  beaucoup  de  païs, 
comme  les  Hiftoires  nous  en  font  foy  ;  àc  mefme 
en  noftre  France ,  &  fur  tout  à  Marleille  ^  où  la 
Colonie  des  Phocenfes  venue  d'Achaïe  fe  vint 
loger,  félon  Strahon  l.^.  &c  Thucidide  li.  /.  d*ôûen 
fortirent  pluficurs  autres  le  long  de  cette  cofte 
iufqucs  à  Nice, Pline  l.j.  c./.  Et  pour  ne  paffer 
pas  cette  Langue  ,  fans  donner  quelques  exem- 
ples de  fa  corruption ,  comme  nous  auons  fait  de 
ÎHebraïque  ,  &  comme  nous  le  ferons  des  au- 
tres: pour  fM^iViOn  dit  maintenant  ^V^pourli'ct, 
on  dit  jet  ^  pour  -TrÇ^h^ ,  ttS-îê^;  pour  Erh  t»  çtj'ôh^ 
ça.çr,^H  :  &  lis  prononcent  les  voyelles  k  i  3c  o  y  dz 
les  diphthongues  ii&c  oi,  toutes  comme  vn  i.  Les 
lettres  mefmes  font  vn  peu  changées^  comme  on 
le  void  aux  médailles  Grecques  antiques^  ôc  com- 
me ie  Tay  veu  en  yn  nouueau  Tcftament  Grec 
qui  efl:  fi  antique ,  que  Meffieurs  Saumaife  ,  ds 
Dieu  j  ôc  Erpcnius,  hommes  tres-celebres  l'ayans 
veu,  le  jugèrent  plus  ancien  infiniment  que  ce- 
luy  derVniuerfité  d'Oxforc, duquel  M.  de  Beze 
s'cfl:  fcruy  en  fa  Tradudion  du  Tefl:ament.  Ce 
Manufcrit  efl:  de  la  Bibliothèque  du  Cheualier 
kan  Borcl,  homme  tres-doâ:e  6c  verfc  en  toutes- 
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fortes  de  belles  Sciences  &  de  LanGrucs,  dont  la 
mort  précipitée  qui  rut  a  51.  en  K^ip.  a  prmenoit 
feulement  laZelande  fa  Patrie,  du  bien  qu'elle  en 
attendoit  encore ,  (  l'ayant  déjà  vtilement  cprouué 
par  les  premières  Charges  dont  elle  l'auoit  grati- 
fié, &  par  trois  arabaflfades  vers  leRoy  lacques,) 
mais  auflî  toute  l'Europe ,  qu'il  auroit  enrichie  de 
fes  do6tes  Efcrits  ,  comme  on  le  peut  iuger  par 
Tcxcellent  Commentaire  qu'il  a  fait  fur  Daniel, 
&  comme  on  le  iugera  encore  par  quelques-au- 
tres Ouurages  qu'on  en  publiera  dans  quelque 
temps. 

Pour.cc  qui  eft  du  langage  Latin,  il  a  tellement 
changé  quil  cft  dégénéré  en  Italien,  &:  eft  paiTc 
par  des  changemens  infinis,  auant  que  de  venir 
au  poin6t  auquel  il  eftoit  au  temps  de  Ciceron, 
que  nous  conferuons  encore  àcaufe  de  fabeauté, 
(  quoy  qu  il  foit  vne  Langue  morte  ,  &  comme 
vne  marque  de  noftrc  efçlauage,  &  de  l'Empire 
des  Romains  fur  toute  la  terre)  i  6c  le  vray  Latin 
de  Tancien  Latium  eftoit  encore  fi  différent  de 
celuy  de  Rome, qu'il  n'en  reftoit  prefque  rien  du 
temps  de  Feftus, 

La  corruption  a  auflî  efté  grande  de  tout  temps 
dans  les Prouinces,  comme  on  le  piouue  par  les 
termes  dont  fe  feruoient  les  Colonies  Romai- 
nes ;  car  celles  de  Lacptis  &:  d'Hippone  difoient 
ojfHm  f  pour  osjfiorietj  i^ouï  flore  kit  i  &c  dolus ,  pour 
dolor. 

Mais  cela  n*cft  rien  auprix  du  Latin  des  Vcis  des 
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SalienSjCjuonditauoireftécompofczparNurna, 
lefqucls  eftoient  à  peine  entendus  par  les  propres 
Preftres  Saliens ,  au  raport  de  Quintilien  ^  au  liure  i. 
chap.  6.  de  fes  Infticutions  Oratoires  que  ie  ra- 
porteray  icy  ,non  feulement  parce  qu'il  parle  des 
Vers  des  Saliens,  mais  auffi  de  l'eftime  qu'on  doit 
faire  des  recherches  de  Tantiquitç  des  Langues, 
afin  que  les  leâ:eursvoycnt  parle  jugement  qu'en 
a  fait  ce  grand  homme  ,  quel  eft  ccluy  qu  ils  ea 
doiuent  faire  eux-mefmes. 

Vnha  àinjctu^dtc  repetita  _,  nonfolum  magnos  ajfcr- 
tores  habent  j  fcd  etiam  ajj-erunt  oratwni  maiejlatcm 
dliquam  j  non  fine  deU^ationc  ;  nam  ^  autoritatem 
antiqmtatis  habent  j  c^  quU  intermiffa  funt  ^  gratiam 
nouîtatï  fimilcm  parant.  Sed  opHS  cfl  modo  ^  njtneque 
crebrafint  h^c,  neque  manifefla^  quia  nihd  odiojins  cfl' 
affeflatione  :  necnjtïque  ab  njltimis  ^  obliterath'  repe- 
tita temponbiis ^qualia  Jknt ,T o^pci y&  Antigerid, 
tS^c.  c^  Saliorumf^rwiw^  vix  Jacerdotibp^Jhis  intet- 
leSîa.  Sed  illa  mutarï  njetat  religio  ,  ^  confecratk 
njtcndum  efl.  0 ratio  ojero  ^  cuius  fumma  njirtus  efi  pcr- 
j^kuitai ,  quam  fit  wiofa  ,  Ji  cgeat  interprète  f  Ergo 
vt  nouorum  optim a  erunt  maxime  J.iera^  ita  ueternm^ 
maxime  noua.  Similis  circa  auBoritatem  ratio.  Nam 
ctiamfi  pot  cfl  ^videri  nihd  peccare  ^  qui  njtitur  ils  ^erbisy 
qua  jummi  authores  tradtderunt  ymultumtamen  rcferV 
nonfolum  qUid  dixerint ,  fed  etiam  cfuid  pcrfuafcrint. 
A/'cg^^eew/w^Tuburchinabundum^CjrLurchabun- 
àuiWy'iam  in  nobis  quijquam  ferat ^  licet  C^zo/ttau- 
:<ir  :  nec  J^osLoàicQs,  quanquamid  P  oWioni  placeat, 
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Nec jGhdiol^,  atqui  Meflala  dfxit:  ^^ccParricida- 
tum  j  q^od  in  C^lio ,  ^ïx  tolerahile  njïdctur  :  nec  col- 
las mihiOAxmsferfuaferit.  Qu^  nec  ïffimm  dkerent. 

Ces  Saliens  eftoient  douze  Preftres  de  Mais 
eftablis  par  Numa ,  qui  porcoient  les  Boucliers 
ancyles  tombez  du  Ciel  contre  la  peftilence,  ap- 
peliez ainfi  à  caufc  qu'ils  eftoient  échancrez  aux 
coftçz  ;  &C  chantoient  en  danfant  les  Vers  dont 
nous  venons  de  parler,  félon  Cïceron,  5.  de  Orat, 
3c  Plutarque^  en  la  vie  de  Numa.  Ils  eftoient  ap- 
peliez Saliens,  à  caufedVnSalius  Samothrace,&: 
félon  d'autres,  Mantinéen,  mais  l'opinion  com- 
mune cft  ,  qu'ils  eftoient  ainlî  appeliez  à  caufc 
qu'ils  fautoient  en  portant  les  Boucliers  de  Mars. 
C'eft  pourquoy  Catulle  zo.  i/,  a  Colonia  ^  les  ap- 
pelle ftibjklij  ;  éc  parce  que  ces  Prcftres  faifoient 
des  feftnis  extraordinaires ,  on  appelloit  les  repas 
extraordinaires,  C^n^e  Saliares.  Horace ^  Od.^/.  1. 1. 
Carmin,  f^unc  Saliarihm  ornare  puluinar  dcorum, 
T^mpus  erat  da^ihus  Sodales.  Fcftus  dit  ce  Vers  des 
Saliens  : 

Pr^ful  vt  ampflruat  j  inde  ^  njolgus  rcdemptruat  oUi. 
C'eft  à  dire  ,  lors  que  le  chef  a  commencé  à  fe 
mouuoir,  on  fait  de  femblables  mouuemens  aux 
fiens.  CaliusRl^odiztnus  en  fes  léchons  antiques  I.13. 
chap.  31.  dit  auffi  que  les  Vers  de  ces  Saliens  donc 
il  refte  quelque  chofe,  eftoient  obfcurs  &:  formez 
de  vieux  mots  Hetrufqucs,  Sabins ,  Puniques  àc 
Gaulois. 

Ce  qui  me  fait  conjedurer  que  l'opinion  de 

ceux 
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ceux  qui  ont  die  qu'ils  auoient  efté  Gaulois,  n'cft 
pas  tant  à  rejctter  comme  on  a  cm  -,  à  quoy  i'a- 
joûtcrois ,  pour  confirmation  de  cette  opinion, 
qu'il  y  auoit  vn  peuple  Salicn  qui  el^oit  Gaulois, 
comme  l'a  remarqué  Pafqnïcr  en  fes  Recherches-, 
&que  les  anciens  Clercs  de  la  Gaule  auoient  des 
habits  bigarrez  comme  ces  Saliens ,  à  qui  on  a 
donné  le  nom  de  virgau  iieflcs.  Et  enfin  a  caufe 
de  laloy  de  France  appcllée  SaUque ,  dont  le  lan- 
gage eft  comme  ceiuy  des  douze  Tables  des  Ro- 
manis, c'efl  à  dire  tres-obfcur,  Se  prcfque  fem- 
blable. 

le  fcay  bien  qu'on  dit  que  cette  loy  Saliquc 
qui  ne  laifle  point  tomber  le  Royaume  en  que- 
nouille ,  fut  établie  par  quatre  grands  perfonna- 
ges  ,  à  fc^auoir  KnjijOgdt  ,  Theodogafl ,  Salegafi  ÔC 
Vvindogafî  ^  Sc  qu'on  en  veut  tirer  l'origine  ,  les 
vns  de  GaUime  ^  les  autres  de  la  SMe  ou  Cour  des 
Rois  :  de  les  autres  de  ces  articles ,  qui  commen- 
cent par  ces  mots ,  Ji  aliquis  ^  ou  bien  du  Sel ,  ou 
de  SalogaJ},  ou  de  la  riuiere  Sala  y  &  enfin  de  Saliq^ 
nom  de  Pharamond  fuppofé  ,  comme  ont  dit 
Pajquur^  Seijjel  ^Ferarius  Montanus ,  l Abhe  d^FT- 
perge^  &c.  Mais  lailTarit  toutes  ces  diuerfes  opi- 
nions ,  ic  la  donneray  auec  Paul  Emile  &  autres, 
à  nos  François  Saliens. 

Ceux  qui  voudront  voir  les  loix  des  douze  Ta- 
bles des  Decemvirs,  les  pourront  lire  dans  le  re- 
cueil qu'on  a  fait  Fulmus  Vrfinuî  j  où  ils  les  verront 
en  Latin  très-ancien &tres-diiliciie.  Ainfi,feloii 
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P-olyhc  j  les  articles  du  traité  fait  entre  les  Romains 
de  les  Carthaginois  ,  incontinent  après  que  les 
Rois  furent  chaflez  Je  Rome ,  ne  pouuoient  eftre 
entendus  de  fon  temps. 

On  yoid  aufïi  au  Capitole  à  Rome  vne  Ca- 
lomne  vn  peu  effacée,  appellée  ColumnaRoJlrata^ 
à  caufe  qu'elle  cft  ornée  de  becs  de  Nauires,  la- 
quelle on  auoit  confacréc  à  l'honneur  àcDuïllius 
Conful  Romain  &  premier  Citoyen  qui  auoic 
triomphé  des  Carthaginois  ,  en  mémoire  de  fa 
vitloirc  nauale  remportée  fur  cette  Nation,  qui 
eftoit  la  riuale  de  Rome  :  Ce  qui  arriua  en  la  pre- 
mière guerre  Punique  cent  cinquante  ans  feule- 
ment auant  Ciccron  ^  ce  qui  fliit  voir  quelle  doic 
eftrc  la  différence  du  Latin  plus  ancien.  Envoicy 
les  mots  r 

Exernet.  Lcciones.  Mdciflratos.  Cajlrcîs  exfocionu 
Pucnandod.  ce^et.  enque  ;  nauehos  marid.  ConJoL 
Primos.  ornauet.  nauebou^.Clafeis.  paniers,  fumas, 
Cartac'mïcnfis.  dïftatbrcd.  altod.  focieis^  trirejmos. 
JSlauets.caprom.  numei,  nauale d.  Pr^dad,  Poùlo.^c. 
C'eft  à  dire ,  en  Latin  ordmaire  : 

Exemit.  Legiones.  Magijkams.  Cajlris.  efugiunt.r 
Pugnando.  ccpit.  inque.  nauihus  mari.  Conjul. 
Primus.  ornauir.  nauihus.  Clajjes.  punicas  fummas. 
Carthagtnienjis.  dîéJatore,  alto,  fociis.  trirèmes. 
Naues.  captum.  nummi.  naualt.  pmcda.  populo,  çyc. 

Par  cette  inlcrjption  on  void  qu  on  ne  fe  fer-- 
uoit  point  du  g^  &l  qu'on  mettoit  le  c  en  fa  place j 
que  la  lettre  e  eftoit  employée  pour  i  ,•  l'o^  pour 
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uSce;  5c  le  J  ajouftè  fans  nccelTiré  en  diucrs  lieux. 
Nous  trouuons  encore  de  ces  vieux  mots  La- 
tins dans  Terencc  ,  Feflus  ôc  Varron.    Plante  aufli 
en  fes  Men.  fc.  l.  a.  i.  parle  en  cette  forte: 
Tantum  bonum  Dij duint  {pour dederim. ) 
JEt  le  mefme  en  Tes  Capt.  k.  i.a.5. 

fJHihi  pr^tercd  unum  nummum  ne  duisij  &c. 
(pour  dederis.) 
Pline  s'cft  feruy  du  mot  de  Mufinamur  y  c.  s'a- 
donner aux  Mufes  ,  en  la  Préface  excellente  de 
fon  Hiftoire  naturelle.  Et  les  autres  Autheurs  que 
le  viens  de  nommer fe  font  feruisde  Ipellium ^pout 
bellnm;  de  duïs ^  pour  bis  ;  de  oblttus  y  de  augufiitas; 
eccere y  pour  per  cerrerem  ;  aêlutum y  po\iï  flatim  ;  caÇ~ 
CHS  y  pour  vn  vieillard  ;  ctefemm  bellum  y  pour  ^«- 
biumydc  autres  infinis  qui  ont  elle  remarquez  par 
AulugcUe  y  Nonnus ,  Afeurfms^  &  VoJJiHs  de  vitiis  La- 
tini  fermonis. 

L  Allemand  a  eu  de  femblables  corruptions 
que  l'Hébreu  j  le  Grec  &  le  Latin  ,  comme  il  fe 
void  par  les  deux  exemples  que  nous  en  auons 
dans  la  Grammaire  Hollandoije  de  Chriflien  Van 
Hculc  Mathématicien. 

Exemple  de  la  langue  Allemande,  trouué  en- 
uiron  cent  ans  après  la  venue  delefus-Chrift. 
Chant  de  louante  de  la  Vierge  Marie. 
ij^ikkelojo  min  Cela  truchtin. 
Intigifan  min  geefl  in  Cote  minemo  Hejylant. 
Bithiu  '^antha  herGefchoHHGta  admuothifinero 
thinniy  ^c. 
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.G*cft  à  dire;  >r:  <  '    . 

■    çJMon  ame-  exalte  le  Seigneur  ^  ' 
Et  mon  efpntrejioui-toy  en  Dieu  mon  Sauueun^ 
Car  il  a  confidcrè  l'humilité  de  la  Vierge  fa  jer^" 
uante  ,ç'src. 
Autre  exemple^  ou  Cantique  de  Salorfion,trou- 
ué  par  Paul  Merula  yi\y^  plus  de  cinq  cents 
ans. 

Cujfe  hermih  mit  themo  cujje  fines  mundes. 
Thicco  gehei';ç^er  mit  fue  cuomft  perProphetas^ç^c^ 
C'cft  à  dire: 
//  me  haife  des  baifcrs  de  fa  bouche  ^ 
Ses  grandes  promeffe  s  faites  parfes  Prophètes  rri  ar-* 

rment  3  c^c. 
Le  HoUandois  a  efté changé  de  mefme ,  5«r  ie  le 
prouueray  par  trois  exemples  5  le  premier  eft  le 
plus  notable  ,  puifque  par  la  mauuaife  interpré- 
tation qu'on  en  a  fait,  à  caufede  l'ignorance  du 
vieux  laneaee,  on  a  accufé  d'adultère  vn  Prince 
vertueux  à  ^auoir  le  Comte  Fioris,  c  eft  touchant 
ces  deux  mots ,  ouer  ffel  ^  c'eft  à  dire  par  pajfe- 
tcmps 3  en  vieux  langage,  qu'on  deuoit  expliquer 
ioints  en  vn  (eul  mot^o^er/^f/^cpar  adultère  :  &c 
c'eftoit  ainfi  qu'il  faloit  expliquer  la  Croniquc 
ancienne  d'où  on  a  tiré  fa  vie.  Maintenant  cette 
manière  de  parler  a  changé  j  car  on  dit  door  fj^el,. 
pour  ouerj^el.  Le  fécond  exemplecft  en  Vers  pris 
dVne  Crcnologie  Hollandoife  ancienne,  de  l'an 
6cj;.  où  il  eft  parlé  de  la  ftatue  de  Mercure. 
Doc  ::^endehji  Cpipin)  inienlandcn  Jehïtrt 
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yuiUehroede  die  eerflebekccrde 
De  njriefen ,  ende  îohelouelcerde. 
Tôt  njueficappelen  dat  hj/quam  ^ 
Dacr  hy  Mnbedende  njernam. 
JMercHnofe  ouereenen  Godt,^c. 
Troifiéme  exemple  tiré  dvne  vieille  Cronique 

Hollandoife. 

En  de  hy  l?e:(echte  het  landrete. 

C'cft  à  dire  : 

lus  populo  dicchdt, 
L'Anglois  efl  paflepar  les  mefmesviciflitudcs; 
en  voicy  vn  exemple  :  Ex  A'p;^;oyo^ct  ,jeu  de  legibus 
anrifiis  Anglorum  ^  fol.  I.  c.2.  Ex  legibus  In^  Régis 
anno  Chrifli  712,. 

Cild  binnam  thrytt.  gum  nihta  Sygeful  w^d  gif 
hitjwa  ne  fy.  xxx,  SciUinges  gebete  ^  giojvhit  thonne 
[y  j  de  ad  butan  'vuiluhtc.  Gebete  he  hit  mid  callum 
thamthe  heazc 

C  eft  a  dire  : 

In  fans  intra  ^0.  dies  ^  pojlcjuam  in  lucem  prodierif, 
baptiTiator.  Id  fi  non  fiât ,  ter  dénis  joli  dis  culpa  pen- 
fator  ;  fin  prius  Titam  cum  morte  commutauerit  o.uam 
fkcro  tingatur  bapti^mate  j  rébus  fuis  omnibus  rnulflator. 

Cet  exemple  ert  de  TAnglois  Saxon  ,  qui  fut 
introduit  en  Angleterre  après  que  les  Saxons  les 
eurent  cruellement  chaiTez.  Brere'uood  en  fon  liure 
des  Langues  Se  des  Relig-ions,  dit  auoir  veu  des 
Actes  authentiques  en  Angloisdu  temps  de  Hen- 
ry I.Roy  d'Angleterre,  dont  il  ne  pouuoit  pref- 
que  rien  entendre.  Et  on  en  void  vn  pareil  excnv 
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pic  dans  la  Cronique  de  Holmshed  ,  dVn  certain 
monument  fur  la  fin  du  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant,, en  vne  Chartrepar  luy  o^royée  à 
la  ville  de  Londres. 

On  void  pareillement  de  l'ancien  Gothique  & 
du  vieux  Danois ,  bien  différents  de  ceux  de  ce 
fiecle  ,  dans  les  infcriptions  d'Olaiis  magnus ,  de 
dans  les  fragmens  Danicjues  qu'on  a  mis  en  lu- 
mière depuis  peu. 

le  ne  parle  pas  des  fragmens  Hetrufquesd'Ing- 
hiramius  ,  parce  que  Léo  AlUtius  homme  très- 
doi5te  &  intelligent ,  en  a  dccouuert  la  fuppofi- 
tionôd  l'impofturc.  C'eft  vnechofe  bien  étrange 
qu'il  fe  trouue  des  hommes  capables  de  fi  noires 
impoftures,  que  de  vouloir  impofer  aux  hommes 
des  hiftoires  forgées,  comme  fi  nous  n'eftions 
pas  affez  ignorans  de  nous-mefmes.  C'eft  pour- 
quoy  ic  ne  puis  aflez  louer  ceux  qui  en  font  la 
découuertc,&:  qui  couurent  d'opprobre  la  renom- 
mée de  ces  impofteurs.  Tel  a  efté  le  trauail  de  M. 
Blondel  3  contre  les  Oracles  Sybillins. 

le  ne  rn'amufcj'ay  pas  à  raporter  la  lifte  des  Li- 
ures  fuppofez  qui  fe  trouuent,puis  qu'on  la  peut 
voir  dans  Léo  Allatius  contre  les  fragmens  Hc- 
trufques  ,  ni  à  parler  du  Berofe  d*  Annius  de  Vi- 
terbe,  puifque  Charron  en  a  entrepris  l'apologie 
îiu  commencement  de  fonHift.de  France. 

Le  vieil  Efpagnol  fe  trouue  auili  changé  &  mé- 
langé tantoft  de  lArabe,  à  caufe  des  Moriiques 
qui  y  ont  efté  long-  temps ,  tantoft'  du  Latin  5  à 
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ciufe  dcqiioy  ils  ont  appelle  rEfpagnol  langue 
Romance,  quoy  qu'elle  ne  lui  rciTcmblc  prefque 
plus;  d'où  vient  encore  aujourd'huy  en  France  le 
nom  des  Romans.  Ainfi  Nithardus  appelle  lan- 
gue Latine,  l'ancien  Franc^ois  du  temps  deLouïs 
le  Débonnaire,  quoy  qu'il  n'en  aproche  pas  plus 
que  nortre  Franc^ois  d'àprefenr. 

Or  qu'il  y  ait  des  mots  Efpagnols  qui  viennent 
du  Latin,  celuy  de  ermofo  Se  de  icho  le  prouuentj 
ôc  fur  tout  le  premier,  puifque  IVn  vient  Ac  for- 
mofis  j  6c  l'autre  de  filius,  en  fuprimant  la  lettre  f. 
Ce  que  nos  Gafcons  ont  emprunté  d'eux  ,  veu 
qu'ils  le  fupriment  toujours ,  difans  hille^  henné, 
CîTc.  pomjille,  femme ,  mettans  Fafpiration  en  fon 
lieu. 

Le  grand  Bemho  nous  fait  voir  en  fes  Profes, 
comme  l'Italien  eft  paffépar  ces  changemens3&: 
parce  que  le  paffage  eft  très- beau,  &:  qu'il  va  à  la 
louange  de  la  Prouence  qui  a  commencé  à  faire 
fleurir  la  Poefie  ,  &c  l'a  communiquée  à  l'Italie 
auec  fa  langue,  ie  mettray  icy  fes  paroles: 

<J?/^  ft  comc  la  Thojcana  lingua  daquelle  flaçioni  a 
piglar  ributatione  incominciando  crehhe  in  honore  Sr  in 
fre^'^o  auanto  se  njeduto  dï  giorno  in  giorno  ;  cojt  la 
Prouen7ale ,  a  ita  mancando  ^  ùcrdendo  dijecolo  in 
Çecolo  ïn  tanto  che  hora  non  che  Poëti  fi  truouino  j  che 
fcriuano  ProuenT^almcnte  j  ma  la  Imgua  medejima  è 
foco  meno  che  f^arita  (^  iileguata  fi  délia  contrada. 
Perciochc  in  gran parte  altramente  parlano  quelle  genti 
0*  firmono  a  quejio  di  i  che  non  face uano  aquehempo^ 
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ne  fen^a  molta  cura  ç^  diligeriTia  ^  fatïca  fi poljongt 
hora  henè  intendcre  leloro  antiche  fcritture. 

Ce  mal  a  efté  fi  gênerai ,  que  les  Américains 
mefmc  ne  l'ont  pu  éuiter,  carie  Dictionnaire  Ca- 
nadois  que  Lacques  Quartier  célèbre  voyageur 
nous  a  autresfois  donné,  ne  fert  prelque  plus  de 
rien  maintenant  à  ceux  qui  y  vont.  Car  pour  dire 
les  nombres  i.  i.  3.  4.  y.  6.  7-8.  5?.  10.  ils  difoienc 
fiq-ada.  tiç^neni.  aÇchL  honnacon,  oni^con.  indaic.  ayagn. 
addegue,  madellon  &c  ajpn  :  5c  maintenant  ils  dilent 
heo-oH.  nichou.  nichtoa.  mu.  a^ateta.  coutonachin,  neo- 
uachin  ^nefloHachin.pefcouadct  dcmctrenJ''  • 

Or  comme  toutes  ces  Langues  ont  foufFert  ces 
changemensjnousne  deuons  pas  trouuer  étrange 
que  la  noftre  ait  aufli  reflenti  de  femblables  at- 
teintes. 

Les  anciens  Gaulois  font  defcendus  félon  M. 
Bûchart  ^  de  Gomer  ôc  de  Iduan^  dont  le  premier  a 
efté  l'origine  de  ceux  qui  ont  habité  du  cofté  de 
la  Seine  ^  èc  le  fécond,  de  ceux  du  cofté  de  Mar- 
feille.  Il  fait  voir  amplement  en  fon  docSbe  Pha- 
leg  l'origine  des  anciens  noms  des  Villes  ôeFleu- 
ucs  des  Gaules,  les  tirant  du  Syriaque  &  du  Puni^ 
que ,  &:  fur  tout  de  THcbreu  i  comme  Rhodanus  de 
l'Hébreu  ou  Phénicien  Rhodanin^  ^c.  A  caufe 
dequoy  les  Grecs  venans  à  les  habiter,  appellerent 
la  cpfte  de  Prouencc  Rhodanufia  j  ôc  les  Gaulois 
Rhodanenfes. 

Or  que  le  vfeux  Gaulois  fût  demy  Hébreu,  les 
mots  fuiuans  le  confirment  :  Ahjirai ,  c.  tardif  5 

a  ou 
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d'où  vient  ara  ,  c.  lent  ;  ^  Araris  Fleuuc  qui  va 
fort  lentement  \  alhen ,  c.  blanc ,  d'où  viennent  les 
Jl^es.  Ain  fi  ejfedi,  chariots  anciens ,  viennent  de 
pdauo  ;  ôc  la  Cr^«j  lieu  pierreux  du  bas  Langue- 
doc,  de  crac^  c.  roche  j^d  où  vient  auffi  le  mot  de 
cracquer.  Parères ,  Preftres  d'Apollon  ,  vient  de 
Patar  ^  c.  Interprète  Diuin  ,  parce  qu'ils  expli- 
quoient  les  Songes.  De  chebel^vient  aufîi  noitrc 
mot  chable  ;  dcftffra  ,  celuy  de  chiffre  ;  de  rodet^ 
roder  j  de  Wc^^feruiteur.  De  mefura^  mefurc,  de 
pen  j  petit,  de  badcb  ^  baudet  ou  ftupide,  félon 
J^igencre  fur  Cc^ar. 

Or  les  Phéniciens  ont  occupé  toute  l'Efpagnc 

iufqu'aux  Pyrénées,  qu'ils  palTerentmermes  fou- 

uentesfois,  ô^par  ainfiont  communiqué  de  leurs 

mots  &:  de  leurs  mœurs  à  l'Efpagne  &  à  la  France: 

Se  Hannibal  ayant  à  paflcrde  l'efpagnc  en  Italie, 

trauerfa  les  Gaules  &  y  laifla  plufieurs  marques 

de  fa  grandeur.    On  y  void  encore  diuers  lieux 

qui  ont  retenu  fon  nom  iufques  à  ce  iour  ,  tels 

que  font  le  faut  i Hannibal  au   païs   de  Foix  , 

le  fcaU  Hannibalis  de  Tite-Liae  :  le  puis  d'où 

il  tiroit  l'argent  prés  de  Perpignan  ^  roc  Hannibal 

en  Languedoc  ,  Se  autres  ,  comme  M   Durand 

chapelain  de  la  Reine  le  ferabien-toft  voirdo- 

6bcment  en  la  do6le  Diatribe  qu'il  a  dreifée  du 

pafl^^ge  de  ce  grand  Capitaine  par  les  Gaules.  Il 

eft  aulTi  fort  confiderable  que  les  Dieux  des  Phse- 

niciens  ôc  des  Gaulois  ont  efté  femblables  ;  car 

l'Hercule  des  Gaulois  eftoit  aufli  vn  Dieu  des 

h 
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Ty riens  :  Hczu4  qui  eftoit  Mars,  vient  de  H'^:^ix 
ou  a(;(o,-  Dieu  Syrien ,  de  ha:^is  j,c.  fort  :  Theutates:, 
c.  Mercure,  de  thcut ^^  qui  en  Egyptien  fignifie  la 
iiicfmc  chofe  ,  félon  Platon  en  fon  Phadre  &  en 
fon  Philebe  ;  ôc  Cïceron  ^.de  la  nature  des  Dieux, 
liure3.  OuHana ,  c.  Minerue,  de  Ouga  Deefle  Phé- 
nicienne, adorée  à  Thebesj&A^a/-/7j  c.  Mercure, 
félon  la  plufpart  des  Autheurs  :  mais  i'eftime  qu'ils 
fe  font  trompez,  ^  que  e'eft  Neptune,  non  fea^ 
lemeiit  à  cauîe  que  Thcut  eftoit  Mercure  :  mais  par 
la  conformité  des  noms  de  Neptune  auecA/'e/V/'^. 
&  à  caufe  de  la  pierre  dite  Nejton  dédiée  à  ce  Dieu 
de  l'eau  5.  qui  le  void  au  milieu  du  Lac  de  Genéuef 
à  caufe  dequoy  on  appelle  auffi  Newtons  les  Ge— 
neuois,  parce  qu'ils  font  prés  du  Lac. 

Le  nom  de  Gaulois  n'aefté  donné  a  noftre  Na- 
tion que  par  les  Romains  ;  car  ils  s'appclloicnt 
Ç  cite  s  ou  Galates  ;  &c  Celte  &  Gaulois  félon  Cejar^ . 
font  la  mefmc  cliofe  ,  non  àc  gclt  ^  c.  argent  en 
langue  Allemande,  mais  du  nom  de  leur  fonda- 
teur. Il  faut  auffi  remarquer  que  ces  Galates  ne 
font  pas  les  mefmes  que  ceux  d'Alîe. 

Apres  les  Phéniciens  font  venus  les  Grecs ,  qui 
aufli  ont  communiquéquelque  chofe  de  leur  lan- 
gue à  la  noftre  j  car  les  Grecs  Phocenfes  venus 
d'Achaic,  ayans  planté  plufieurs Colonies  depuis 
Marfeilleiufqu  à  Toulon  ,  y  femerent  leur  lan- 
gage-,  fi  bien  qu'on  enuoyoit  les  enfansde  toute 
îa  France  à  leurs  Efcoles  ,  comme  autresfois  à 
Athènes.  Il  refte  encor  le  Chafteau.dc  Fox^  pour 
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Yn  mcmorial  desPhocenfcs  ;  Scies  noms  mefmc 
deMarfeille&de  Nice,  font  entièrement  Grecs. 

Il  y  a  mefmc  des  Autheurs  qui  tiennent  que  les 
Druydes  parloicnt  Grec  ,  &c  Ciccron  a  creu  que 
mcfme  les  Gaulois  Tont  tous  parlé  :  mais  cela  ne 
peut  eftre,  du  moins  du  temps  de  Cefar,  duquel 
il  eft  dit  qu'il  écriuoit  à  fes  Licutenans  des  Gaules 
fes  lettres  en  Grec,  afin  quelles  ne  fuffent  enten- 
dues par  ceux  qui  les  auroient  interceptées.  Et  le 
mefme  Cefar  quoy  qu'il  fceuft  le  Grec  ,  parle  à 
DiultUcus  Autunois  par  Trucheman  :  &:  par  ainfi 
le  Grec  n'eftoit  pas  commun  à  toute  la  Gaule, 
mais  feulement  à  ceux  quiauoientlacuriofité  de 
l'apprendre.  Ce  neft  pas  que  cette  Langue  n'aie 
pu  leur  auoir  efté  familière  auparauant,  veu  que 
Strahon  dit  qu'ils  écriuoient  leurs  Contraâ:s  en 
Grec,  &:  qu'on  afleure  que  les  premiers  quiy  onc 
prefché,  fe  font  feruis  de  la  langue  Grecque. 

D'autre  part  la  phrafe  Grecque  &laFran<^oife 
font  fort  femblables,  &vnc  infinité  de  nos  mots 
en  dcriuent  tres-fenfiblement,  comme  l'ont  re- 
marqué Henry  Efiienne  en  fon  Traité  de  la  con- 
formité des  deux  Langues  ,  Tripauh  de  Barda  ^ 
Bouillus  ^  Perionm  ^  &C  Picartenfa  Celtopadie. 

Ainfi  les  Marfeillois  furent  appeliez  trilingues 
par  V^arron  ,  à  caufc  qu'ils  parloient  Grec,  Latin, 
6c  Gaulois  ;  &  poffible  c'eft  pour  cette  mefme 
raifon  que  p^irgile  dit  ^  Tyriofque  hdingucs. 
Ce  que  d'autres  onc  mal  expliqué  gens  à  double 
cœur:  Ceux  d'Em^urias  en  Efpagne ,  ont  aufli  efté 


préface: 

appeliez  bilingues  pour  la  meftnc  raifon. 

Mais  fi  les  Gaulois  ont  pris  quelques  mots  des 
Grecs ,  les  Grecs  en  ont  pris  autant  d'eux  ,  car 
ct'Moj  vient  de  alla  ^l^^}^^  de  bod^  Ka^eJ^^  de  cadier, 
'mcipcLTOL  de  taffetas ,  tÇ^;^^  de  chofè ,  S'^ài  de  dery^^ ,  c'eft 
à  dire  cliefne,  d'où  cftoicnt dits  les Druy des, qui 
en  adoroient  le  guy  j  Se  «^-^^^5  de  ^vxel  ^  c.  efleué: 
&  par  ainfi  ces  Nations  fe  font  mutuellement  af- 
fiftées  ôc  communiquées  ,  Ôc  IVne  n  a  rien  à  re- 
procher à  l'autre. 

En  fuite  les  Francons  ay ans  fait  defcente  es  Gau- 
les y  donnèrent  le  nom  de  France,  &  y  plantèrent 
vn  langage  demy  Allemand  &  demy  Gaulois, 
qu'on  appella  Theuthfranc :,  Franélheuth  ^  ou  langue 
Tlryoi^'e  y  c.  François-Allemand ,  tel  qu'eft  ce  mot 
de  Morgangheha  ^  c.  don  du  matin ,  qui  eiloit  le 
prefent  que  les  maris  faifoient  à  leurs  femmes  le 
lendemain  de  leurs nopces, félon  Pafquier.  Mais 
en  voicy  des  fragmensplus  confiderablcs,  quoy 
qu'vn  peu  plus  récents. 

Oraifon  Dominicale  en  vieux  François  j  ou 
Theuthfranc  j  tiré  à'Otjridus, 


F 


Ater  'vnjer  guato 


Bifl  druthin  thu  gimnato 
In  himilon  io  hohcr 
V^duih  Jt  namo  thiner. 
Biqueme  "vns  thina^^  richi 
Tha^l  haha  himmilrichi. 
Thara  vuir  :^ua  io  gmgen 
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loh  emmiTiigen  thingen. 
Si  inuillo  thin  hiar  nidarc 
So  erifl  vfan  himmile 
In  erdu  hdjf 'vns  hiare 
So  du  engdon  duifl  nuthare 
Thia  da  galichun  T^uthi 
Gih  huitH  vns  mit  ginuthi, 
lofollon  ouht  heifi  mem 
Thunes  [elles  lera, 
.  Sculdyila"^  vnjallen 
So  "vntt  ouch  duan  vuoUen. 
Sunta  thia  ruuir  thenchsn 
So  cm.  ni:^igcn  vuirhen, 
Nifirla'^e  ^nich  thih  njuam 
In  thés  ojuidaruu  erten  fara, 
Thas  'vuir  nimijjîgangen 
Thardna  ni  hifallen. 
Lofi  njnfi  io  thanani 
Thas  vuir  fin  thine  thegna 
loh  mitgina  don  thinen 
Then  "vuennon  hi  miden. 
Autres  Vers  anciens  d'Oz/r/W/^^contcnans  les 
louanges  de  la  nation  Françoife. 

Sic  fnt  fo jame  chuani^ 
Selb  fo  thie  Romani  _, 
x^u  tharfman  thas  ouch  redinon 
Thas  Kriachi  mes  giumideron 
Sic  cigun  irk  :(i  nu:^:^i. 
Do  famalicho  'vni':(p^i. 
In  felde  ioh  m  ojalde  ^ 

h    iij 
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So  fnt  fie  Jkmx  halde. 

Bjchiduan  ginuaQt 

loh  fint  ouhfili  chuani 

Zi  w a  fane  Jhelle 

So  fint  thie  thegamalle. 

Sic  huent  mit  gi':;(ingon 

loh  huamn  io  thés  gtnnon, 

Inguatenîo  lante 

Bi  th'm  fint  Je  vnfi:ante 

IXifi  filu  fiei^'^tt 

Harto  ifi  i'^giuuei:^:^it 

çj^it  manigfulten  ehtin 

Nift  tZhij  'vnfen  firehtm. 

Zinpu^  grehit  ma}p  ouh  thar 

Etinti  ruphar 

lohbi  thia  mcins 

Ifinet  flcina 

Outkthara  Tua  fnagi 

Silahar  Ti  nuagi 

loh  lefifent  thar  in  lante 

Çold  in  iro  fiante. 

Si  fint  fafi:  muate 

Si  managemo  guate  ( 

Si  managecH  nu^X} 

Tha:^  duent  in  tro  wi:^:(t ,  ^c. 
Pafijuier  explique  ces  quacre  premiers  Vers  où 
les  François  font  comparez  aux  Romains ,  en  cette 
forte: 

Ils  fiont  aujfi  preux  oh  hraues 

Comme  les  mefmes  Kpmains , 
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On  ofc  lien  aujfi  en  dire  cela, 
^e  les  Grecs  ne  contrediront. 

Voicy  rexplieation  du  refte.  ■• 

Ils  ont  duc c  grand  aduantage  ^ 

Bon  ejhrit  f0  entendement ^ 

Soit  en  plaine  campagne  ou  es  forejls 

Ils  font  par  tout  "valeureux  ^- 

Et  leurs  richcjjes  leur  Jiijjifent y 

Ils  fe  peuuent  aJJcT  louer: 

t:^ux  armes  adroits  çy  prompts 

Sont  treS'tOHS  ces  nj aillants  ^ 

Ils  jont  parmy  ï abondance  des  eaux 

Et  des  long-temps  accouflumeT  à  veiller 

Et  dans  une-honnc  terre  ou  Prouinc-e y 

Et  qui  plus  eji yils  Jont  hors  de  reproche,. 

Leur  terre  ejl  une  terre  gTaffe 

Bien  forte  par  fa  Jituation.- 

t^hondante  en  bonnes  'viandes. 

Et  font  entreux  mejmes  en  repos. 

Touchant  les  richejps  ^  ori  creujèau^jji  là 

De  t or 3  des  métaux  ^  du  cuiure  ^ 

Et  tirent  hors  des  mines 

Du  fer  ^  de  la  pierre  de  taille  ^ 

Et  outre  tout  cela 

K^ujfi  de  l argent  a  fufffance; 

Voire  en  leur  terre 

Se  trouue  de  t  or  parmy  le  fable,. 

Ils  font  bien  encouragea 

^  toute  choje  belle  ou  bonne  s: 


G 
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Et  a  flufeurs  chofes  de  profit , 
Ce  oui  leur  donne  bon  ej^rit, 

Dcfcription  de  l'Euangile ,  en  vieux  François. 

'  Jdam  ifl  es  mi  rcdina  ^ 
Tha:;(^jfte  Cent  mate  thegana^ 
Ouh  Cote  thiononte  aile 
loh  wuifdttanes  folle. 
Nu  vuïl  ih  fcriban  ^nfer  heil  ^ 
Euangeliono  deil, 
So  njuir  nu  hiarbigunnum , 
Infrenléjga  "^ngen, 
C  cft  à  dire  : 

l'ay  finy  ma  harangue  ^ 

O  qu'ils  fint  gens  de  vertu  ^  ,.: 

Tous  bons  feruiteurs  de  Dieu, 
Et  remplis  de  fafiencc. 
Pafcjuier  cite  ces  quatre  derniers,  ô^ les  explique 
-ainfî  : 

Ores  veux- je  ejcrire  noflre  Jalut  j 
De  l'Euangile  partie 
Que  nous  icy  commençons 
En  Françoije  langue. 
Autres  pris  de  Pafquier^  Sc  de  Beatus  RhenanuSj 
de  rébus  Germanicis  ,  qui  font  la  fuite  des  précé- 
dents: 

Hiar  hores  io^iguate 
Vuas  Got  imo  gebiete 
fn  ferenkiga  l(ungun 

Nu  frunes  fi  hes  aile. 

Sa 
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So  y/rfrfo  woU  voolc, 
loth  wfr  fi  hold  in  muatc 
Francothute. 
C'eft  à  dire: 

Icy  efcoutes  en  bonne  part 
Ce  que  Dku  nous  commande, 
Qmjcji  nous  "VOUS  chantions 
En  Franmfe  langue. 
Or  fc  rejiou'iïfc  tout  homme  ^ 
Qui  au  "vers  bien  voudra , 
Et  mi  le  retient  en  vn  courage  franc. 
Autre  exemple. 
'  Bithiu  wanta  manage  Tilotum  ordinon  fdgx  thie  in 
<vns  ginfulta  fint  rahhono  ^  ^c. 
C'ell  à  dire: 

Parce  que  de  vray  flufeurs  fe  font  efforceTde  ren- 
ger  la  dejcription  des  chojès  qui  nous  font  arriuees , 
jC^c. 

Il  ne  faut  point  douter  après  ces  textes  ,  que 
\zs  Franc^ois  n'aycnt  vféde  la  langue  Allemande. 
Et  par  ainfi  Rhcnanus  a  euraifon  de  dire:  Çerma- 
nica  Francos  vfos  frijp  lingua  ^  manifejlè  conuincit 
liber  ille  infignts  Euangeliorum  Franco- Çermanicè , 
quem  in  Bibliotheca  diui  Corbiniani  inuenimus^  diSlus, 
liber  Euangeliorum  in  Theodijcam  linguam  vcrj'uSj  ex 
rythmis  conjlans  ^  qui  ett  le  liure  duquel  font  tirez 
les  textes  fufdits. 

Tdlius  Itb.  1.  confirme  la  mefme  chofe  ,  lors 
-qu'il  dit:  Francorum njetcrumidioma  fuitTeutonicum. 
Cj allia  enimfuit  trans  R})enum,  ^  Çcrmania  eommer- 
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cmm  habucrunt  Çatli.  Sur  cecy  voyez  le  mot  dé 
Marefchdy  cduy  de  Fajjal ,ÔCC.  ÔC  rEp1ftre44.de 
Lipfe,  Cent.^.  ad  Belgas. 

Faucher  eft  de  mefmeaduis,  &:  tient  la  lan^ruc 
Theodcfte,  Thudefque  ou  W'allone,  eftre  Tan- 
eienne  FraïK^oife  j  Surquoy  il  fait  des  remarques^ 
&  deriue  le  morde  GaUia  ^  de  Rallia.  Ce  qui 
pourroit  eftre  véritable,  à  caufe  que  le  double  w 
a  efté  changé  en  g  ^  comme  te  l'ay  prouuc  dans 
ce  Didionnaire  ,  oii  l'en  ay  donné  beaucoup 
d'exemples. 

On  tient  mefme  que  les  Vers  hiftoriques  que 
Charlcmagne  auoit  compofez  toucliantlaFrah- 
ce  &  qu'd  fçauoit  par  cœur ,  eftoient  en  cette  lan- 
gue. Or  en  cela  il  imitoit  les  anciens  Bardes  Gau- 
lois qui  pratiquoient  la  mefme  chofci  car  toutes 
les  Nations  onr eu  vneHiftoire  en- Vers,  comme 
lesCayers  facrez  nous  en  rendent  témoignao-e,. 
cftans  partie  en  Vers.  Les  Grecs  en  ont  fait  au- 
tant^ parce  qu'auant  Tvfage  de  Tefcriture  c'eftoir 
vn  moyen  de  retenir  l'Hiftoire  facilement  5  & 
de  là  eft  demeurée  la  couftume  de  faire  des  Chan - 
fons  fur  tous  les  accidents  mémorables:  A  caufc 
dequoy  i^owcr^  dit  dans  l'Odyfféc,  que  les  Dieux 
enuoyent  de  grands  accidentsaux  hommes,  afin 
qu'on  en  puiffe  faire  des  Chanfons. 

On  void  encore  en  cette  langue  Thudefque; 
ou  Thyoïfe ,  autrement  Theuthfranquc  ,  le  fer- 
ment de  Louis  le  Pie  dans  Nithardus  :  Comme 
auifi  celuy  de  Charles  ion  frère  Ôc  de  leurs  pear 
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pies,  lefquels  ie  mcttray  icy ,  comme  eftansvne 
des  principales  pièces  qui  nous  rcftent  de  ce 
vieux  lanorncrc  .-rvn  eft  en  langue  mcflée  du  Fi'an- 
qois  ^.Allemand  qu'on  parloit  en  vn  quartier  de 
la  France  ;  &  l'autre  qu'on  parloit  en  l'autre ,  eft 
nicflé  du  Latm.  ^'J-^^^*  tghi^^cAU^.///. 

Serment  de  Louis  le  Pic,  en  langage  Romant.    ^g^^.  XfJititrf.  uJi  VmU^ 

PRo  Don  amur,  &  pro  Chnflian  foblo  &  noftro  ^^^Jf^  K^TUAuémyA^ 
comun  faluament ,  dift  di  en  audnt  in  quant  Don  .^^JJ!!^^''^^'^^  j 
famr^podir,  me  dmatjî  faluarateo  cift  meon  fradre  .  /^^^  fLjwiit  aiJ/l!^^'\ 
Karlo  inadiudha  &in  cadhuna  (^ofa  fi  eum  per  dreiti  ^^^^^^^^^^^  «^c^A^^Ae^! 

fonfradafdluar  difi  ino  qmd  il  mi  altrefifa^et  ft)  ablad-  r^lrir'        ^ 

her  nul  plaid  nunquam  prindrai  qui  meon  uol  difi  meon 
fradre  Karle  in  damnofit. 

C'eft  à  dire  ,  félon  Thyfuis, 
Pour  t  amour  de  Dieu  ^  pour  le  peuple  Chrefiienc^ 
noflre  commun  fauuement  ^  de  cette  iournée  en  auant 
en  auant  que  Dieu  fauoir^  pouuoirme  donnera ,  ainfi 
ie  le  faluëray  mon  frcre  Qjarle  ^  c^en  aide  ^  en  cha- 
cune cho.fe ^  ainfi  comme  hon  par  droit,  ^c. 

Serment  de  fon  frère  Charles  en  langue  Thyoife, 
ou  Dcudifque. 

IN  Godes  minna  indui  thcs  (^hnflianes  Folches  nid 
-vnfer  bedheuo  geai  tenifi fon  thcfe.  No  dage  fram- 
mo'fdejfo  fran  :  Jo  mir  Got  genuh^jï  nihi  madhfurgi- 
lit  io  hald  ihtis  an  minam  hugerjcal  inthi  ^tha  T^r^ 
mi'^fono  maduo  tndimit  luheren  in  nothe  in  mit  inng 
ne(re  gj^nzp  themmam  sillon  imo  ce  fcadhen  nuerhen. 
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Serment  deîvn  &  de  l'autre  peuple.  Et  première^ 
ment  le  ferment  en  lanesecRomantcfloit  tel. 

SI  Ludhuui'T  fa  (rramnemme  fon  fradre  Karlo  iurat 
conjematy  &  Karlus  meoffendrain  Jko  fart  vnlo^ 
Myr/J**.  f-anit  j  fi  io  returnar  non  lint  pois  ne  io  ne  njeulfcui  eo 
^:^**  ^l  '■■  rctouynar  intpoisin  ntdla adjudha  contra  ladhuui^^ num 
^^**f''''UuPieK 

*  *  «  * 

^f^*^J^[^^     Le  mefme  ferment  en  langage-Tlieuthfranc, 


\Bakarhhen  eidthcn  exfinen'ohruodher  ludhu'^vige 
jefuor gclciftit ^inâc  ludu^igmin  herrothen  er  tmo 
ge^uor  jorhn  dm  oh  ihina  nefartmcndennemah ^noh  ih 
nohthers  ^  ncb  hein  thenïhes  iruuenden  mag  uucdh-ar 
Karle  tmo  cefollus  t'me  'vuirdhit. 
Ccft  X  dire  : 
Si  Louis  le  ferment:,  au  il  a  fon  frcre  Charle  iure 
conjerue^^  Charle  mon  jcigneur  de  fa  part  ne  le  tient ^ 
Jï  ie  détourner  ly  ne  puis  j  ni  ie  ^  ni  nuUui  détourner  lui 
ne  puis  y  en  nulle  aide  contre  Louis  auec  lui  iray. 

Mais  quoy  que  noftre  Langue  ait  pris  beau- 
coup de  mots  de  l'Allemand  ,  elle  luy  en  a  auiïî 
donné  des  fiens  en  rcuanche:  carie  mot  Ambacht^ 
qui  en  Allemand  fignifie  vn  Officier,  ô^  d'où  vient 
le  mot  à'Amhafptdcury  vient  d'vn  mot  d'ancien 
Gaulois  Ambéirtus.  £arre ^  c.  chariot,  vient  de  car- 
ram:  marg^c.  mouëlie,  vient  de  marga  :  brucke,  c. 
vn  pont ,  du  Gaulois  briga^  ôc  aind  d-e  plufieiirs 
autres  „ 
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Apfcs  les  Franqons  vindrcntlcs  RoniciinSj  qui 
s'cftans  rendus  maiftres  des  Gaules  cinquante  ans 
auant  la  venue  de  Icfus-Chiift  ,  ôc  ayant  chaffé 
les  Fiançons  ou  Allemands  qui  les  auoient  cn- 
uahies,  y  introduifirentla  langue  Latine  j  fur  tout 
du  colle  efloigné  du  Rhin  :  cat  la  Gaule  parla  du 
cofté  de  l'Allemagne  vn  François  qui  tenoit  de 
r  Allemand ,  duquel  nous  auons  donné  des  exem- 
ples cy-de{rus:&  de  l'autre  il  tenoit  du  Romain, 
ôc  ce  langage  fut  le  Franc^ois  élégant  de  la  Cour, 
ôc  on  TappellaRomant,  comme ieTay-deduitcu- 
rieufement  fur  ce  mot  de  Romant.  l'en  ay  auffi 
mis  des  exemples  cy-deuant.  Et  pour  faire  que 
leur  langue  Latine  prift  bien-toft  racine  ,  ils  en 
crtablirent  des  Efcoles  à  Lion,  à  Tolofc  ,  à  Au- 
-tun ,  à  Bordeaux ,  à  Befançon,  Sec.  èc  ordonnè- 
rent que  les  A(5tes  publics  lepafleroicnt  en  Latiu? 
de  forte  qu  ils  y  reuffircnt  fi  bien,  que  le  vray  Gau- 
lois s'ell  prcfque  perdu,  de  que  le  Franc^ois  fut  moi- 
tié Latin.  Atiifi moult  venoit de  multum  igou^iU de 
pulpes  i  figete  j  àcjaghta  ;  Çarejrne  ^  de  Q^tadrage--. 
Jima. 

Et  à  caufe  de  cela  plulïeurs  ont  pris  pour  Latin 
l'ancien  Franc^ois,  ôc  entr'autresil  y  a  vn  ManuC- 
crit  Arabe  qui  au  lieu  de  dire  quVn  difcours  fc 
raporte  au  Grec  ôd  au  Latin,  dit,  au  Grec  &  au 
François.  On  voidaflez  de  ce  Latin  barbare  dans 
les  Gloffaires  anciens  ;  de  il  n'y  a  mefme  gueres  de  >=. 
Liurcs  de-eent  ou  cent  cinquante  ans,  quin'aycnt 
leur  Franc^ois  demy  Latin,  tantpour  les  mots  que. 

i   ili 
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pour  la  phrafe.  C'eft  pourquoy  Iules  [efarScalmr 
a  eu  raifon  de  àiïc.j^n  ignoras  linguamG allie amjta- 
licam  &  Hijj)dnicam  ^  lingua  Latina  abortum  ejje. 

Mais  d'autre  part  les  Romains  prirent  plulieurs 
mots  des  Gaulois.  Et  ainfi  il  noftre  Langue  a  em- 
prunté des  autres,  elle  les  a  recompenfées  en  mef- 
mc  temps ,  &  leur  a  rendu  la  pareille  :  car  le  mot 
aratrum  vient  du  Gaulois  arat;  liuidus  de  luid^mare 
de  mor  j  terra  de  ter  ^  nox  de  nos  j  ^aUum  de  wal^ 
cuneus  de  ken. 

En  fuite  des  Romains  les  Gothsiîrent  leur  ir- 
ruption 5  &  enuahircnt  l'Efpagne  ,  l'Italie  &  la 
France ,  &  y  laifferent  par  ce  moyen  des  femences 
de  leur  Langue  ,  6^  fur  tout  dans  le  Languedoc 
qui  eft  ainfi  dit ,  comme  qui  diroit  langue  de  Goth^ 
parce  que  les  Rois  des  Goths  auôient  leur  fie- 
ge  Royal  dans  la  yille  de  Tolofe  Capitale  de 
Languedocv  jLeft  vray  qu'il  a  aulTi  efté  appelle 
langue  d'oc  ,  parce  qu'ils  difoient  oc  pour  ouy  :  ÔC 
cela  fe  recueille  de  plufieurs  chartes,  où  on  trou- 
uc  ces  paroles  ytanten  Languedoc^  au  en  Langucdoit^ 
dequqy  i'ay  veu  des  exemples. 

Apres  ceux-cy  font  venus  les  Anglois  qui  ont 
occupé  laBretagnej&ontmefléleur  Langue  à  la 
noftre,  en  telle  forte  que  le  Breton  qui  refte  en- 
core eft  vn  ancien  Anglois  fort  conforme  à  no- 
ftre vieux  Gaulois ,  comme  l'ont  remarqué  Tacite, 
Mercator  y  &  la  plufpart  des  Autheurs.  Voicy 
rOraifon  Dominicale  en  cette  Langue  Bretonne 
ou  Armorique. 
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Hon  ud  fchuny  fou  en  efaou 

Da  j  hancu  he:^etfanâifieL 

Dcnet  aornomf  da  rouanteUe^ 

Da  eol  hcT^et  graet  en  donar  eual  ma'^  cou  en  cuj\ 

Ro  dimp  hi^ionhon  banx  pcmde^ie^. 

Pardon  dimp  bon  pechedou  ^  eual  ma  pardonompda  nep 

Pegant  el(omp  ojfanc^t. 
Ha  nas  dilaefcjuet  ahanomp  en  temptation  ;  hoguen  bon 
Dilntr  djou:^  drouc. 

Kac  dit  eTaparcbant  an  rouantela-;^  angloar^  hac  an 
Galhout  dabiT  auy  quen.    Amen. 

D'autres  ont  creu ,  &  peut-  cftre  aucc  raifon,  que 
noftre  Langue  ne  vient  pas  de  TAngloifi  \  mais 
au  contraire ,  querAngloifevientdela  Gauloife: 
€omme  auffi  ce  vray  Gaulois  ne  vient  point  du 
Grec  ni  de  rAllemand ,  car  le  Gaulois  eftoit  des 
premières  Langues  du  Monde,  la  Gaule  ayant  eftc 
peuplée  par  Gomer.  le  l'ay  déjà  prouué  cy- de- 
liant  pour  le  Grec.  Pour  ce  qui  eft  de  T  Allemand 
on  le  peut  prouuer  aufTi ,  en  ce  que  Tacite  dit  que 
ksGothinsen  M  orauien'eftoient pas  Allemands, 
puis  qu  ils  parloient  Gaulois  j  &  que  Ariouiftc 
Allemand  s'eftoit  formé  à  parler  Gaulois ,  pour 
auoir  efté  quatorze  ans  es  Gaules ,  com.me  auflîen 
cequeCaliguIa,  félon  Suétone ^Çoïcpit  les  Gaulois 
a  aprendre  l'Allemand  ,  afin  de  les  faire  pafTer 
pour  Allemands  à  (on  triomphe.  Par  ainfi  donc 
ie  Gaulois  ne  vcnoit  pas  de  ces  Langues ,  non  plus 
que  du  Breton  ;  ni  le  Breton  ne  vient  pas  non  plus 
du  Ealque  ,  comme  on.  a  creu  ,  difant.  que  lors 
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quils  abordèrent  l'Angleterre  ils  crièrent  hret^c, 
terre  ,  d*où  ils  lui  donnèrent  dit- on  le  nom  de 
Bretao^ne. 

Mais  l'affinité  de  la  langue  Angloife  auec  la 
noftre,  vient  de  ce  quancienement l'Angleterre 
eftoit  jointe  par  vn  Ifthme  auec  la  France ,  à  fça- 
uoir  par  le  Boulenois,  d'où  elle  a  eftc  diuifée  du 
depuis,  de  mefme  quellfle  de Vight,  comme ic 
Tay  dit  ailleurs  ;  èc  que  la  Sicile  qui  a  cfté  au- 
tresfois  jointe  à  PItalie5le  Ncgrepont  à  la  Grèce, 
&:  la  Barbarie  à  rEfpagne.  Ce  qui  fe  prouue  en  ce 
que  les  mers  font  fort  peu  prorondes  ésendroits 
où  eftoient  ces  IfthmeSj  mais  aux  coftez  elles  le 
font  beaucoup  5  comme  auffi  en  ce  que  le  fonds 
y  eft  de  terre  &  non  de  fable ,  &  que  les  couleurs 
de  la  terre  des  deuxbo^rdsfe  raportent  beaucoup. 
Et  mefme  le  bourg  de  Vight  ou  With  prés  de 
Calais  5  le  fcmble  confirmer  j  venant  de  l'Hébreu 
gueth  j  c.  feparation  ;  comme  celui  de  rhe^  en 
Italie  a  pris  fon  nomauffi  de  là,àcaufede  laiepa- 
ration  de  la  Sicile.  C'eft  pourquoy  vn  Poète  an- 
cien a  dit,      DiuijQ>s  orbe  Britannos, 
'    Ainfi  à  Aiguës- Mortes  on  voidquela  Mer  s'en 
cft  éloignée  de  demy  licu'é  ,  quoy  qu  autresfois 
elle  frapaft  fcs  murs:  Ce  qui  fait  voir  qu'U  eftar- 
riué  de  grands  rhangemens  au  Monde,  &  que  les 
Mers  occupent  laplacedes  Villes  anciennes^com- 
me  on  en  void  enZelande  :  &  au  contraire ,  il  y  a 
eu  des  Villes  là  où  autresfois  y  a  eu  des  Mers  & 

des  Lacs;  telle  qu  eft  Millau  en  Rouërgue,  qui  a 

pri-s 
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pris  nom  de  mille  aqu^,  2c  où  on  void  l'enceinte  du 
Lac  ,  ôc  iufques  où  il  montoit ,  marquée  fur  les 
rochers  qui  Tenuironnent,  qui  font  mefmes  rem- 
plis de  coquillage. 

le  pourrois  prouucr  cela  par  les  Hiftoires  de 
Louïs  Guyon  en  fes  Leçons,  parlant  d  vnNauirc 
qui  fut  trouué  auec  les  offcmensde  40.  hommes, 
éc  diuerfes  ancres,  bien  auant  fous  la  terre ,  de  bien 
loin  de  la  Mer.  Cela  fe  confirme  auffi  par  les  co- 
quillages &  figures  d'animaux  marins  pétrifiez , 
qu'on  trouue  en  diuerfes  grottes  5c  montagnes, 
éc  par  les  aneaux  de  fer  qui  fc  voycnt  en  des  ro- 
ches inacccfTibles ,  aufquelles  on  affeure  qu'on 
attachoit  autresfois  des  Nauires.  le  meften- 
drois  dauantage  fur  ce  poindt ,  fi  ie  n'aprehendois 
d'eftrc  prolixe  &de  m'égarcr  trop  de  mon  fujet: 
Ccft  pourquoy  iele  referucray  pour  la  diflerta- 
tion  particulière  que  ic  defire  de  faire  fur  ce  fu- 
jet, en  laquelle  ie  prouueray  que  ce  Monde  n'eft 
plus  lem.efme  qu'anciennement;  ô^que  par  ainfi 
c'eft  en  vain  qu'on  demande  le  lieu  du  Paradis 
terreftre  ,  5c  qu'on  le  veut  fitucr  en  Turquie, 
comme  fi  Dieu  auoit  mieux  aimé  y  introduire  les 
Infidelles  que  les  Chreftiens. 

loignez  à  cette  jonftion  de  l'Angleterre  auec 
la  Gaule,  qu'anciennement  elle  dependoit  de  la 
Gaule  Celtique ,  &  que  c'eftoit  les  Ifles  que  Pom- 
foniHS  Mcla  appelle  Cajjiterides  ,  qu  il  dit  auoir 
abondé  en  plomb  5c  eftein ,  entendant  fans  doute 
les  mines  d'eftein  de  Cornouaille  (  que  le  mot  de. 
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Cornîi'GalUce  fetnblc  confirmer  auoii:  dépendu  des 
Gaules)  qu  Ariflote  a  appelle  t  :ts^<raïV.pov  TowjcXmy^f. 
Parquoy  ic  ne  doute  point  que  quelque  Colonis 
Francoife  n'y  aie  cfté,  outre  qu'on  trouue  qu'it  y 
auoit  des  Druydes  en  Angleterre,  &  qu'il  y  a  di- 
uers  noms  de  Villes  finiflans  cndunum,  mazus.. 
rïtum ,  dimim,  hriua ,  ^c.  qui  font  mots  Gaulois , 
&  femblables  à  plufieurs  terminailcns  de  noms 
de  villes  de  France.  A  quoy  on  peut  ajouter  que 
les  Gaulois  &  Anglois  ont  combatu  dans  die  fem- 
blables chariots,  ontvfc  de  brayes  ou  chauffes  à 
la  maceIote,ont  porté  les  cheueux  longs  &  blonds, 
&  que  mefme  ils  ont  eu  de  mefmes  Rois.  Et  Camh- 
den  en  CsiBritannia^  fait  voirpar  beaucoup  d'exem- 
ples la  femblance  des  mots  Gaulois  d>c  Bretons. 

Nousauons  auffi  pris  quelques  mots  de  TEfpa- 
gnohcar  ^W^  qui  en  Gaulois  figni^oh  ha^vre  ^  dZ 
le  mot  de  lance  en  viennent ,  5c  celuy  de  vettonica^ 
qui  eft  la  betoinc  herbeCephalique,quiia  pris  nom 
des  Venons^  peuple  d'Efpagne. 

Nous  auons  fait  le  mefmc  de  Tîtalien  ;  car  les 
mots  de  mejquin  ^  efcheuer^-  lo^anger^^  héberger  y  ç^c, 
en  ont  cfté  pris.  Et  après  le  mariage  de  la  Reine 
Cathej-ine  de  Medicis,le  mot  de  hd^c  fut  mis  en 
vfage  ,  comme  maintenant  celuy  de  conjonélure ^, 
ê^ celuy  de  caprice  ^  qui  eft  à  prefent  tout  à  fait  na^ 
turalifé,  encore  qu'il  femblaft  alors  fort  étran- 
ge. Voyez  le  Dialogue  d'Henry  £/?/>»«e,  du  lan- 
gage François  Italianifé. 

Ainfi  le  commerce  de  la  Barbarie  aueclcsMar^ 
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fcillois  ,lious  a  auffi  donné  quelques  termes,  3c 
cntr'autixs  ccluy  ialgaradc  ,  qui  vient  d'Alger, 
d'où  les  Pyrates  viennent  faire  des  courfesfur  la 
mer  Méditerranée. 

Et  enfin  le  Languedocien  Se  Prouen<^al  qui  ne 
font  que  des  refles  du  vieux  Gaulois  &  du  langage 
Romain ,  d'où  Vient  qu'on  appelle  Romant  ce 
vieux  langage  dcmy  Carelan&Prouençal^a rendu 
François  beaucoup  de  fes  mots,  tels  que  font  ef- 
carra  [pillat^ôc  autres  quePalquier^i  remarquez. Cette 
lancTue  Lanc^uedocienne  ôcProucnçale  ont  autres- 
fois  cfte  le  langage  de  Cour  j&  i'eftime  que  c'eft 
à  caufe  que  les  plus  fameux  Poètes  appeliez  Tro/^- 
î^^dours  (dont  i'ay  parle  ailleurs)  en  font  fortisqui 
compofoientles  Romans,  qui  fcruent  d'entretien 
auxSeigneurs  &  auxDamesde  laCour^que  lesPoc- 
tes  Italiens  ont  imitez^au  raport  de  Bcmbo  &c  de  Pe- 
trarqiie  ^  au  triomphe  de  l'Amour,  qui  en  fait  vn 
petit  Eloge,  en  ces  mots: 

Erd  mtti,  il  primo  Arnaldo  Daniello 

.  Gran  Maejlro  a^mor^  chala  fua  terra ^ 
K^nchor  fa  honor  col  dir  Polito  0*  bcUo. 
Eranui  quei  ^  quamor  fi  leue  afferra  ^ 

L'vn  Pictro  è  l  altro  ^  el  mcn  fâimo'l)  Arnaldo^ 
E^quei^  ché  fur  conquifi  con  piu  gnerra. 
I  d'ico  tzno,  ^  ï altro  fiaimbaldo 

Che  cantar  pur  Béatrice  in  Adonteferrato  : 
El  Vecchio  Pier  d' Alucrnia  con  Giralda 
FolchettQ  ,  cha  Afarjtglta  il  nome  ha  dato 
Et  à  Genoua  tolto  ^  ^  a  l'cjlremo 
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£(tngio  per  miglior  Patria  hdhïto  ^  fl^t^^ 
GUujre  Rudel  j  cl/ujo  U  veU  el  remo 

kJ4  cercar  la  Jùa  morte  ;  ^  qt^elt  Gulielm^' 
Che  per  cantar  hal  fior  de  fùoi  di  fcem& 
Ky4mergto  ^  Bernardo  ^  V^go ,  ^  An^elmo 
Et  mille  altri  ne  uidi ,  k  cm  U  linçrua  » 
Lancia  y  ^  Jpada  fu  Jempre ^  è  fcudo^  e  Elmo, 
Ce  font  les  principaux  Poètes  qui  ont  honoré' 
l'Amour  par  leurs  efcrits  après  les  Grecs  &  les  La- 
tins. On  en  peut  voir  la  vie  dans  les  liures  qu*eii 
ont  fait  Najiradamus  de  autres  :  &  on  en  void  en- 
core vn  rare  volume  à  Tolofe,  dont  i'ay  cité  beau- 
coup de  fragmens  dans  le  corps  decetOuuragc. 
Ces  Poètes  s'cftoientélcuez  Se  éuertuez  les  vnsà 
Tenuy  des  autres  ,  à  caufe.que  les  Princes  de  ce 
païs-là  auoient  beaucoup  d'afl:câ:ion    pour  la 
Poefie,  Se  recompenfoient  dignement  les  Poè- 
tes :   Ainfi  l'a-t-on  veuë  fleurir  fous  Francjois  I, 
ôc  derechef  fous  M.  le  Cardinal  de  Richelieu, 
pour  la  mefmc  raifon.   Mais  il  femble  qu'elle  efë 
naturelle  à  la  Prouence  de  au  Languedoc  ,  puis 
qu'on  y  void  encore  de  rares  Poètes,  nonobftant 
le  mépris  qu  on  en  fait ,  Se  le  peu  d'apuy  qu'ils 
îrouuent  chez  les  Grands. 

Le  haut  Languedoc  fe  peut  glorifier  d'auoir 
produit  te  Poète  Goudouti  AduocarTolofain,qui 
a  fî  bien  manié  fa  langue,  qu'il  a  fait  voir  en  fon 
I{amelet  mondi  ,  qu'elle  ne  cedoit  à  aucune  autre 
ni  en  mignardife  ,  ni  .en  expreffions  fortes.  Er 
auant  lui  Jf^ger  Gaillard  Charron  de  RabaftienS;^ 
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auoit  aufll  cfté  dans  vnc  eftime  extraordinaire ,  6i 
tous  les  deux  ont  cfté  reconnus  pour  excellents 
Poifces ,  ccttuy-cy  par  le  grand  Henry  IV.  qui 
l'auoit  honoré  de  fesprefents,  &  Goudoulipàvttu 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé.  Ainfi  la  Gaf- 
cogne  en  a  beaucoup  d'excellents,  entre lefquels 
cft  vn  Bcrtran  Larade  ^  &c  du>  Bartas  mefmc  s'y  cil 
exercé  quclqucsfois,  comme  on  peut  voir  en  fa 
Mnfe  Gajcone, 

Le  bas  Languedoc  a  aufli  Ton  Sage  -,  bref,  tout 
ce  païs  femble  eftre  vne  pépinière  de  Poètes* 

Tobferueray  encore  icy ,  auant  que  paflcr  à  l'au- 
tre chef  de  cette  Préface,  trois  chofes  de  noftrc 
Languedoc  ,  qui  me  femblent  dignes  de  confi- 
dcration,&  qui  font  voir  comme  on  y  conferue 
encore  quelques  marques  des  Couftumes  an- 
ciennes. 

La  première  eft,  que  comme  on  auoit  ancien- 
nement accouftumc  d'inftituerdesleuxa  l'hon- 
neur des  Hommes  illuftres,&  de  reciter  des  Vers 
à  leur  louange  à  certain  jour  de  chaque  année,  afin 
de  perpétuer  leur  mémoire,  on  pratique  encore 
cela  en  quelques  villes  de  Languedoc  :  car  à  vn 
lieu  appelle  Pcyregous,  à  deux  lieues  de  Cadres 
d'Albigeois,  les  païfans  font  vne  reprefentation 
du  Roy  lacques  qui  eftoit  vn  Comte  de  Caftres 
de  la  maifon  de  Bourbon.  Et  à  la  Bruguicre  autre 
lieu  qui  n'en  eft  pas  du  tout  fi  éloigné,  on repre- 
fcnte  rhiftoire  d'vn  Sultan  &  d'vn  Empereur.  Ces 
couftumes  font  fort  anciennes ,  &  commeà  l'imi- 
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tation  des  leux  inftituez  à  l'honneur  d'Hercule, 
d'Enée,  &cc. 

En  fécond  lieu.  Pour  marque  que  les  ancien- 
nes couftumes  durent  dans  les  lieux  reculez  de  la 
Cour,&:  fur  tout  dans  les  Montagnes,  il  y  a  aufïî 
au  haut  Languedoc  des  villages  a  Tenuiron  de 
CaftreSj  où  les  hommes  n'ont  autre  nom  que  ce- 
luy  de  leur  Baptcfme.  De  forte  que  lors  qu'ils 
veulent  defigner  quelquVn  ,  il  faut  qu'ils  difent 
pierre  de  Gmllaume^  de  Bcrnard^ç^cSc  qu'ils  recitent 
leur  Généalogie.  Ce  qui  femblerefter  des  Grecs 
&C  des  Hébreux;  car  les  Grecs  appelloient  les  fils 
du  nom  de  leurs  percs.Ainfi  Vlyfle  eft  iitLaè'rtia^ 
des jDiomcdc yTjdides j  Sec.  Etmefme  les  Comtes 
de  Barcelone  èc  autres  s'appelloient  ainfi;  car  on 
difoiti^^wow^^frwW  Comte  deBarcelone,  parce 
que  le  père  de  Bernard  s'appelloitRamond. 

Et  pour  vae  dernière  marque  de  la  conferua- 
tion  des  anciennes  couftumes  en  Albigeois ,  les 
païfans  fe  fcrucnt  encore  d'vnc  cfpece  de  hiero- 
glyfiques  j  en  forte  qu'ils  font  des  Almanachs 
fur  vn  morceau  de  bois  qui  n'eft  pas  fi  grand 
quVnp  carte  à  jouer  ,  où  font  marquez  tous  les 
mois  &  jours  de  Tannée  auec  les  Fcftes,  Vautres 
chofesnotablps  par  yn  artifice  fingulier.  Ce  qui 
marque  que  ce  païs  a  eu  des  connoifTances,  des 
fciences  Ôc  autres  belles  chofes  depuis  vn  temps 
immémorial,  retenant  cela  des  Egyptiens  ou  au- 
tres qu'ils  auoient  imitez. 

Il  refte  à  remarquer  en  gênerai  que  la  langue 


]^  R  E  F  A  C  É. 

FrAncoifc  a  fort  affcclé  le  laconirric  ou  abrcuia- 
tion  CCS  mots  ,  comme  on  le  peut  prouuer  par 
diuers  exemples  :  &:c'eft  ce  quia  caufé  beaucoup 
de  changement  à  la  Langue  de  laquelle  ils  em- 
pruntent les  termes  \  comme  ^ouï  fcrdcre  ^  on  dit 
perdre ^  pom'  pudicelU ^  pucelle ^  pour  Ouadragejîma^ 
Oi^dre'r/ie j&Lcndn  (^arefme ^  pom  faon ^ fan  ,  pour 
bdon 3  pan,  pour  origine ^  orine ^  pour  héritier :, hoir ^ 
pour  puante  ^  pute  ,  pour  parentage  j  parage  .,  pour 
grandement j  gramment  j  pour  noirete ^  c.  noirceur, 
nertéj  pour  homme ^  hom ,  pour  comparoijfant ,  com- 
parant ;,  DOMï  pénitencier :,  penancicr  ^poin  fortement^ 
forment 3  pour  vérité^  ucrtéj  félon  le  F^omant  d'Ale- 
xandre. 

La  verte  de  tEfloirf  corn  îi  Hols  la  fifl. 

Et  pour  amènera  ^  amerra.   Ainfi  Marot  dit  es  Pf. 
Jufiice  a  fon  poinéî  amerra. 

Outre  cela  on  abregeoit  les  mots  en  les  écri- 
uanr,  cequienaforméde  nouucaux^&vne partie 
des  fufdits  fc,  font  infinuez  ainfî  parmy  eux,  ôc 
cntr  autres  celuidej^^rf/^if^quon  écriuoit^re/^ 
wfj  fous- entendant  le  refte  de  Quadragepme.  Ainfi 
on  écriuoit  c^rel  pour  quarrel ,  mltpom  moult ^  Chr 
pour  Cheuatierj  rendirent  pour  ref^ondirent ,  &c. 

Les  manières  de  prononcer  différentes  en  ont 
auffi  fait  naiftrebeaucoup ,  comme  celui  de pigeorj, 
qui  vient  de  pipion  ,  du  Lmn  pipio  ^  Tayans  écrit 
premièrement  ainfi  pipjon  ;  &  adouciffant  le/?,  il 
ïciïcpijon  ^  qu'on  a  changé  depuis  en  pigeon ^  U. 
ainfi  des  autres. 
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Pour  la  fin  il  faut  faire  quelques  remarques  fur 
îa  langue  des  anciens  Francjois ,!  5c  par  mefmc 
moyen  fur  leur  rime.  Ce  langage  Romant  venant 
du  Latin,  l'imita  auffi en  beaucoup  de  chofcs ,  Se 
entr'autres  à  ne  mettre  pas  les  articles,  &:  à  finir 
diuers  génitifs  en  s  :  comme  pour  dire  le  liurc 
de  Cefar,  ils  euffent  dit,  le  l'mre  CefarSj  prenans 
cela  du  Latin  Uer  Ccjaris,  De  cette  imitation  du 
Latin  eft  venu  auffi  qu'il  y  a  beaucoup  de  noms 
propres  en  i,  à  caufe  qu'ils  eftoient  nommez  du 
nom  de  leur  famille ,  comme  ^hcl  Koherti^  Léo- 
nardf^  Fiomudnti  ^  MdrQjni ,  &  fur  tout  en  Italie, 
&mcfme  en  France  ,  parce  qu  ils  eftoient  nom- 
mez dans  les  Contrads  Latins  en  ce  cas  là ,  &  cela 
cftrefté  encore.  Ainfiîes  Apotiquaires  nomment 
fouuent  leurs  drogues  &  herbes  au  génitif,  à  caufc 
que  les  Médecins  les  mettent  ordinairement 
ainfi  dans  leurs  ordonnances. 

Outre  cela  il  faut  remarquer  que  les  anciens 
François  finifloient  en  erre  5c  ejfe  _,  plufîeurs  mots 
que  nous  finiflbns  en  enr  5c  euje  :  car  ils  difoient 
Cemerrc ^  gaignierre ^  Une  ,  trïchierre  ^  fauuerre  ,  njain" 
quierre  j  luitierre ,  njengierre  ^pechierre ,  conoijjterre ,  de- 
ceuierre i  pour:  Jèrneur ,  gagneur^  larron  ^  trompe ar^  faii-- 
ueurj  vainqueur  y  lutteur  ^  vengeur,  pécheur  ,  cono'if^ 
pur  5c  deceueur.  Et  difoient  accHpreJfe,  aiderejfe,  tan^ 
cerejje ,  trouuerejje,  lecberejje  j  mangerejje ,  repentereffe, 
demonjlrerejjej  pour  tanceujij  trouueuje,  friande,  man- 
g^^fi i  repentante,  demonjireufe  :  Dequoy  voicy  vn 
exemple  confiderable  de  lean  de  Mebm^  en  fon 
T  eft  amen  t.  Li 
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Se  cette  ejcriturc  ne  ment , 
Laquelle  nefl  pas  mentereffe  _, 
Tu  h  quels  Joigneufement , 
Tant  que  tu  en  ftis  trouuerejje. 
Item.  Li  fors  Rois  li  bons  luflicierres. 

Ou  de  Minos  li  drituriers  lugierre. 
Par  fois  ils  terminoienc  leurs  mots  en  oijje  ,  & 
difoient  aideroijje  ^  conjvrteroifje  j  &c. 

Ils  adjouftoicnt  vn  x  à  tous  nos  mots  en  eau^ 
quoy  qu'ils  parlafl'cnt  au  fingulier  ,  difans  hiaux^ 
oijtaux^  toniaux y  anïaux ^  &:  par  fois  difoient  hïax^ 
oifiaxy  ôcc.  &c  au  contraire  oftoient  la  lettre  s  des 
pluriels,  difans  U  autre ^  pour  les  autres ^  U  enchan- 
tement, pour  les  enchantemens. 

Ils  finiflbient  en  ex  les  noms  en  ieu ,  difans 
Dïex  de  Itex  j  pour  Dieu  &c  lieu. 

Ils  cliangeoient  auflî  fouucnt  en  x ,  les  noms 
en  l ,  di(^2ins  mortiex  y  quiex ,  tiex  6c  fox ,  pour  mortel^ 
quel^  tel  ôcfoL 

Ils  difoient  aufli  foye  6c  moje  ,  pour  fiennc  5c 
mienne  j  for  pour  Jur ,  ot  pour  eut ,  pot  pour  peut ^ 
feaut  pour  [eut ^  'veaut  pour  ueut,  fui  de  but  ^  pour 
ie  fus  6c  te  heus. 

Ils  mcttoient  des  /;  après  le  c,  là  où  nous  n'en 
mettons  point  ;  &  au  contraire  les  oftoient  des 
lieux  où  nous  les  mettons,  difans  cha.embracher, 
merchy^conchut,  puche ^  cheler,  piecha ,  pour  ca^em^ 
hraffer ,  mercy ,  conceut ,  puce ,  celer ,  pieça  ;  &  au  con- 
traire reproce  y  Duceffe  ,france ,  blaïue  ,pour  repro- 
che ,  Ducheffe  ,  franche  ÔC  blanche  :  pour  fentir^  ils 
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difoientyJw/-/^,  pour  croyez,  8>C  'Voye:(^ ,  crée^Sc^ée:^} 
pour fon  amcyton  ame  oumon  ame,Jon  image  jon  ango'tf. 
fijScc.  s'ame^  tame^  m  urne  ^  s  image  ^  t  image  y  sangoi^e^ 
tancelle^  m'ancelle ^  sancelle ^  cicruante?  soflefje^c, 
fon  hoftefTe ,  m'effee,  &c. 

Pour  les  mots  en  eux  y  ils  les  mettoientcn  ous, 
(lifans  fious,  dous^  Religiot^  ^  pour  pieux  ^  deux  &  I{e.- 
ligieux;  dc  au  contraire  oftoient  les  h  de  plufieurs 
mots  pour  les  prononcer  en  o ,  dïÇzns  porce  dcpooir, 
poux  poune  &  pouuoir  :  molt  j  cort  Sc  corage  ,  pour 
moult  „  court  Se  courage. 

En  après  ils  mettoient  en  el,  tous  nos  mots  en 
f^«^  difans  ceruelymantel^  corbeljchamel^^ieclyche* 
urel  y  morcel ,  pel  _,  monccl ,  "vaijjel  yfournely  hel^  fourre!^ 
cbapcl  6c  tumbel. 

Ils  terminoient  beaucoup  de  mots  en  o??^  com- 
me mef^rifon^  achoijon ,  deliurefon  y  pour  mejj>risy  oc- 
cafion  ôc  deliurance  :  mais  ce  qui  eft  confiderablc, 
ils  auoient  des  mots  dont  nous  manquons,  com- 
me defraijony^c.vouv  dirent  ymirent  ÔC  occircnt^on  di- 
foit  diflrent:,  mïflrent  &C  occiflrent  :  pour  me  remplit ^ 
m'emple.    R.  delaRofe. 

Sainte  njenm  de  grâce  rnemple  : 
Pour  tcfj?ere  y  tefhoir  ;  pour  meurit  y  meure  :  Se  di- 
foient  enjoigne  pour  çnjeigne  ^  pointure  pour  pein^ 
ture  y  tcche  pour  tache  yflahe  pour  fable  y  plaigne  pour 
plaine  y  Se  changeoient  Vo  Latin  en  u,  diians  cuel 
pour  col  y  cuer  pour  cor  ,  Se  adjouftoient  vn  h  en 
repos  Se  propos  y  difans  repous  Se  propous. 

Quant  aux  mots  que  nous  auons  qui  finiflent 
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en  cine .  ils  le  prononçoient  en  oine^  difans  'voinc 
pour  ojeine  ^  enfoigne  pour  cnje'igne  ,  'uoer  &C  choery 
pour  'voir  Se  cheoir^tienge  pour  tienne  ,  l'eneur  pour 
l honneur  ^  henorer  pour  honorer ,  roifon  pour  raijon* 
Le  c  a  aufli  eftc  employé  pour  le  q  ;  car  on  ccri- 
uoic  coy  pour  quoy  ^  quer  pour  car  ^  ôc  cune  pour 
(jHnjne  :  dc  au  contraire  ^  le  ^  a  efté  mis  fouuenc 
pour  le  c. 

On  vfoit  aufli  d'apoftrophes  &c  abrcuiations 
comme  Terence ^  difant  quem  pouïqmme. 

En  outre  on  difoit  ajpur  pour  ajjeuré ^  accufeur 
pour  accufateur ,  -Se  mettoit  en  or  la  plufpart  des 
mots  que  nous  auons  en  eur  ^  comme  trouueor  ôc 
chanteor^  pour  trouneur  5c  chanteur  j  tongleor  pour 
iou^leur. 

Il  ne  faut  pas  oublier  auffi  à  remarquer  qu'on 
fous-entendoit  fouuent  la  particule  de  ^  &  difoit 
le  fils  juain  pour  dyuuin.  Cela  fe  void  dans  Per- 
ce ual  ^  lors  qu'il  dit: 

Comment  par  le  tarât  fin  père. 
Ainfi  on  difoit  la  Bible  Guyot^  le  Teflament  Pa- 
thelin:^  on  dit  encore  les  quatre  fils  ^jmonj  Hofiei- 
Dieu.    Ainii  Pathe lin  dit  y 

le  mourray  de  la  mort  E^oland, 
Et  Villon,  ^jh:  li  bon  Rois  me  deliura 
De  la  dure  prifon  Mehun. 

Ils  auoient  encore  vnc  conftrudion  eftrange 
pour  le  mot  fmon  :  car  ils  le  feparoicnt  en  Je  de  en 
non  ^  àc  les  eiloi^noient  Tvn  de  l'autre.  '    • 

On  oftoit  la  lettre  r  de  plufîeurs  mots  :  cai'  oa 

l   ij 


PREFACE. 

difoit  ahe  pour  ar^re^  mahre  pour  marbre ^àUAtier 
ÔC  paler  ^  pour  quartier  de  parler. 

Enfin  on  difoit  extime  pour  cjlme  ^  Dhx  pour 
Duc^falus  pour  Jalut  :,  &c  capel  pour  capet  :  mais  à 
caufe  de  la  grande  rcflcmblance  du  t  ancien  auec 
le  r  j  on  a  appelle  le  Roy  Hue  Capet:,  quoy  qu'il 
s'appellaftC^^/7Ê'/j  comme  i'ay  veu  en  diuers  Ma- 
nufcrits  anciens.  De  mefme  qu  on  a  mis  Seueracus 
pour  Seueratus  Euefque  de  la  ville  de  Caftres  en 
Albigeois.  le  le  prouueraypar  ce  paflage  àcVil- 
loriy  en  fonTeftamenc. 

Se  fujje  des  hoirs  Hue  Capel 

^i  fut  extrait  de  boucherie  > 

On  rneut  parmy  ce  drapel y. 

Fait  boire  de  tejcorcheric. 
On  difoit  iours  pour  iour^  'vns  autres  pour  ojn  autre ^ 
Se  les  s  finaux  eftoient  changez  en  t:  car  on  difoit 
nuis  pouï  nuit  y  pons  poui'  pont  y  ç^c.  félon  ce  Vers 
de  PerceuaL 

Li  pons  efloit  ^  fors  ^  haus. 
Quant  à  la  prononciation  de  rime ,  on  pronon- 
^oit  nage  pour  nei^e  ,  faifant  rimer  neige  à  corfage^ 
Pathelin. 

Vous  lui  reJJembleTde  corjage  y 

£omme  qui  'vous  eut  fait  de  naige. 
On  faifoit  auffi  rimer  campagne  aucc  ateigne y 
rameâucc  ^/we, le prononc^ant  ame^lméue  auec  re- 
foiuei  hcjle ,  c.  hafte ,  auec  requefte ,  taches  zuccflcf- 
cbeSy  chandelles  2iucc  ejîoilles^griefue  auec  ejlriue  ^cjmay 
auec  moj.hïMarotiâit  ïïmcï  fanâuairezucc gloire. 
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Il  y  auroit  vne  infinité  de  ces  Remarques  à  faire: 
mais  comme  cela  feroic  ennuyant  &:  de  peu  de 
fruit,  ie  me  contenteray  de  ce  que  l'en  viens  de 
remarquer,  laiflant  à  chacun  à  en  remarquer  da- 
uantage  en  la  lcd:ure  des  anciens  Liures. 

Les  reftes  de  cet  ancien  François  font  demeu- 
rez partie  en  Bretagne ,  Se  partie  en  Languedoc  & 
Prouence,&  i'en  ay  fait  voir  les  conformitez  en 
vne  infinité  d'endroits  de  cet  Ouurage ,  Se  la  Pro- 
uencel'a  enfin  communiqué  à  l'Italie  parfonvoi- 
finage,  par  l'admiration  de  fes  Poètes  ,  appeliez 
TroHuadours.  C'eft  le  fentiment  de  Pétrarque  Se 
Bembe  en  fes  Profes. 

Ainfi  noftre  Langue  cft  tirée  non  feulement 
de  l'Hébraïque,  Latine,  Allemande, Gothique, 
Lombarde,  Éfpagnole,Angloife  Si  Anglofaxonc, 
comme  l'a creuP^j'^«/>r, mais  de  plufieurs  autres. 
Si  non  particulièrement  d'vnc  de  celles  que  nous, 
venons  de  nommer  :  &  cette  corruption  n'eft  ve- 
nue que  par  dcgrez  ;  car  le  plus  ancien  Gaulois  ne 
fut  mcflé  que  de  l'Hébreu  ,  après  il  fut  méfié  au 
Grec,  puis  à  fAllemand^  après  au  Latin,  &ainfi 
peu  à  peu  à  toutes  les  autres  Langues  5  de  forte  que 
celui  que  nous  parlons  à  prefcnt,  eft  le  plus  im- 
pur Se  le  plus  méfié  de  tous. 

Mais  quoy  que  i'auouc  que  noftre»Languc  par- 
ticipe de  toutes  les  autres ,  ie  ne  prétends  pas  pour- 
tant que  les  autres  en  retirent  de  l'auantage,  veu 
qu'elles  en  ont  receu  autant  d'elle,  qu'elles  lui  en 
ont  communiqué ,  comme  ie  Tay  prouuc  cy~ 
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dcuant  par  diuers  exemples. 

Voila  quelschangemcnsacu  noftre  Langue  de- 
puis que  la  police  des  anciens  Gaulois  nos  ance- 
ftres  a  fouffert  quelque  brefche  ;  car  auparauanc  ils 
viuoientenvne  mcrueilleufe  vnion,  quoy  qu'ils 
fuffenr  plus  de  foixante  petits  RoiteletSjôc  ce  par  le 
moyen  de  leurs  Diètes  générales.  Mais  difons 
quelque  chofe  à  leur  louange.  Ceftoientdesper- 
fonnes  non  adonnées  aux  vices  &  voluptcz,  de- 
fendans  mefme  aux  Marchands  de  leur  apporter 
du  vin  &  autres  chofes  delicieufes,  de  peur  de  s'cf- 
feminer,  à  caufe  que  la  Guerre  eftoit  leur  princi- 
pal talent  ,  qu'ils  pratiquoient  auec  tant  d'hon- 
neur ,  qu'ils  n'eftimoient  rien  la  vi6toire  acquife 
par  ftratagéme.  AufTi  eftendirent-ils  bien  loin, 
leurs  conquefteSjà  fqauoir  en  ItaliejCnGrece^  &: 
iufqu^au  fonds  de  la  petite  AGe  s  &c  s'y  acquirent 
tant  de  réputation  que  les  Rois  d'Orient  ne  fubfi- 
fterent  que  parleur  vertu, p^r  leur  vigilance.  Se 
par  leur  grandeur  de  courage, qui  fut  fi  grande, 
que  trente  hommes  en  bâtirent  deux  mil  es  guer- 
res qu  ilseurenten  Afrique  contre  les  Parthes^qui 
auoienteftéeftimez  iufqiies  alors  inuincibles.  Et 
les  Romains  qui  eftoient  fi  attachez  à  ne  violer 
fcursloix,  les  rompoientbien  fouuentpourlefu- 
jetde  leurs  glierres  dans  les  Gaules,  &c  auoient 
vn  trefor  auquel  ils  ne  touchoient  iamais  que 
pour  cette  feule  occafion  ,  n'eftant  deftiné  qu'à 
cela.  Et  non  feulement  nouspouuons  nous  glo- 
rifier de  la  vaillance  de  nos  deuanciers,mais  aufli 
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de  leur  grande  fidélité  &: piété.  On  l'apprend  par 
leurs  Solduriers,&par  ce  grand  trcforqui  cftoit 
en  vn  Temple  de  Tolofe  appelle  aujourd^huy 
Saint  Sernin ,  où  il  y  auoit  plus  de  cent  millions 
d'or  ou  d'argent  à  l'abandon,  qui  n  eftoit  enfer- 
mé ni  gardé  de  perfonnei  parce  qu'ils  eftimoient 
qu'il  portcroit  vn  mal-heur  infini  à  fon  pofTefleur, 
comme  le  cheual  Seian ,  ou  le  gibet  de  Montfau- 
con.  Enfin  leur  obeïflance  fe  prouue  par  ce  pro- 
fond rcfpeâ:  qu'ils  rendoientàleursDruydes,qui 
cftoicnt  fi  abfolus  qu'ils  pouuoient  leur  faire  met- 
tre les  armes  bas  à  leur  première  parole.  Voila 
quelle  a  efté  la  vertu  de  nos  Anceftres ,  de  laquelle  * 
i'ay  voulu  toucher  quelque  chofe ,  afin  qu  elle  foit 
en  reproche  à  ce  Siècle  plein  de  fourberie  6c  de 
vice. 

Venons  maintenant  auxvtilitez  de  cetOuura- 
gc.  Plufieurs  s'imagineront  tout  à  coup  que  c'eft 
vne  pièce  de  néant,  &  vn  trauail  fort  inutile,  ou 
du  moins  de  bien  petite  confideration  :  mais  ic 
m'afTeure  que  ce  ne  feront  pas  des  perfonnes  de 
haut  fcauoir  ,  8>c  que  ceux  qui  n'en  verront  pas 
d'abord  l'importance  ,  changeront  d'auis  après 
auoir  leu  ce  difcours. 

Car  ce  Dictionnaire  fcravtile  en  premier  lieu  à 
l'explication  des  anciens  Manufcrits  qui  font  la 
plus  rare  &  la  meilleure  partie  des  Bibliothèques 
de  renom  ,&  où  il  y  a  vne  infinité  de  belles  cho- 
fes,  foit  pour  la  Théologie,  foit  pour  la  Méde- 
cine, foit  pour  le  Droid,  les  Loix  &  les  Couftumes 
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anciennes^  foit  pour  l'Hiftoire  ,  foit  enfin  pour 
mille  autres  fujers  importants  au  public  .-comme 
pour  des  Monnoyes,  des  Cérémonies,  des  Char- 
ges, pour  la  Pocfie,  &cc.  Et  on  les  laifle  manger  aux 
teignes  à  faute  de  les  entendre. 

En  fécond  lieu  :  On  aura  par  ce  moyen  le  con- 
tentement devoir  les  changements  que  les  mots 
de  noftre  Langue  ont  eus,voyant  quels  ils  eftoient 
auant  Îefus-Chrifl:j&  en  chaque  Siècle  après  lui: 
Par  où  on.  aperçoit  la  vray  e  origine  de  la  plufpart 
des  mots  ,  quelles  Langues  ont  emprunté  de  la 
noftre,  ou  de  quelles  la  noftre  a  pris  fon  origine, 
&  pourquoy  certaines  villes,  montagnes,  riuiercs, 
ôcc.  &c  mefme  leshommcs,  ont  eu  le  nom  dont  on 
les  defigne.  Ce  qui  donne  mille  belles  lumières  à 
l'Hiftoire ,  à  la  Géographie  ,  6c  mefme  au  refte 
des  Arts  &  des  Sciences. 

En  troifiémelieu:  Il  peut  feruir  à  entendre  les 
A^es  anciens,  dont  l'ignorance  caufe  bien  fou- 
uent  des  procès,  comme  ic  Tay  remarqué  du  de- 
nier d'or ,  fur  le  mot  denier  dans  ce  Dictionnaire.  . 

IV.  Son  vtiUté  ne  fera  pas  petite  à  entendre 
les  anciennes  Infcriptions ,  Epitaphes ,  ôc  autres 
Monumens  de  l'antiquité. 

V.  Pour  connoiftre  le  ftile  de  chaque  Siècle, 
&  par  ce  moyen  fon  caradlere,  &  pour  tirer  de  là 
de  notables  confequences ,  qui  feruiront  à  décou- 
urir  les  fauffetez  des  ACtes ,  ou  fuppofitions  des 
Manufcrits  &  Infcriptions. 

y  I.  Pour  comioiftre  quelles  ont  cfté  les  irrup  - 

lions 
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tions  Se  defccntes  de  diucrs  peuples  dans  les  Gau- 
les ,  tirant  argument  de  cela  par  les  mots  qu'ils 
nous  ont  communiquez ,  ou  qu'ils  ont  donnés  à 
quelque  ville,  montagne  ou  autre  chofc. 

V I I.  Pour  s'inftruire  en  mille  chofes  vtiles  à 
l'intelligence  des  Arts  ôc  des  Sciences ,  pour  en- 
tendre les  Armoiries  &  leurs  termes ,  les  ancien- 
nes Machines  de  guerre,  les  Priuileges,  les  Char- 
tres, &c.  &:  en  retirer  de  belles  remarques  qu'on 
peut  habillera  la  mode,  le  faifant  parler  plus  in- 
telhgiblement ,  6c  faire  ainfi  part  au  public  des 
perles  qui  font  cachées  dans  ce  fumier  :  comme 
le  faifoit  Virgile  de  celui  du  Poète  Ennius  .-&  com- 
me Pajquîer^  Fauchet:,  Galand  ÔC  autres  ont  fait,  en* 
ayans  vtilement  enrichi  leurs  Ouurages. 

VIII.  Les  noms  des  plantes  que  i'ay  expli- 
quez, ne  donneront  pas  peu  de  jouràdécouurir 
les  proprietez  que  les  Anciens  attribuoient  à  cer- 
taines herbes  que  nous  auions  ignorées. 

IX.  Déplus, le  recueil  de  ces  mots  nllluftrc 
pas  peu  l'Hiftoire  des  Gaules,  montrant  comme 
au  doigt, les  origines  de  fes  peuples  ,  ôc  en  quelf 
lieux  ils  ont  porté  leurs  Colonies. 

X.  Il  fera  aufït  extrêmement  vtile  à  ceux  qui 
voudront  compofer  des  Vers  Burlefqucs ,  puis 
qu'ils  y  trouueront  des  mots  très-propres  à  leur 
deffein. 

X I.  Enfin  on  peut  auflî  trouuer  du  diuertiffe- 
ment  à  compofer  des  Ouurages  de  raillerie  en  ce 
vieux  langage  de  nos  pères  ^  ainfi  que  l'a  fait  M. 
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Voiture  aiiec  fes  amis,  dont  onvoid  les  lettres  en 
ce  vieux  langage  ,  imprimées  dans  fes  Oeuures. 
Ten  ay  auffi  compofé  quelques  Vers  pour  vn  de 
mes  Amis,que  i'ay  mifc  au  fonds  de  ce  Liure^quoy 
qu  ellefoit  faite  auecaflez  de  précipitation,  &  en 
fort  peu  d'heures. 

le  pourrois  encore  dire  que  cet  Ouurage  eft  ex- 
trêmement vtile  5  en  ce  qu'il  y  a  mille  chofes  con- 
fiderables  fur  toutes  fortes  de  fujets:  mais  comme 
c*eftoit  vnLiure  de  peu  de  dincrtifTement,  ô^qui 
auroit  peu  attirer  les  hommes  à  fa  ledlure,  ie  I'ay 
voulu  enrichir  de  plufieurs  digreffions  curieufes 
&  vtiles,  &  de  diuerfes  origines  des  mots  &anti- 
quitez  confiderables. 

Les  Sc^auans  &  plus  clair-voyans  que  moy  ,en 
tireront  encore  d'autres  vtilitez  que  ie  n  ay  pas 
preueuës ,  comme  on  void  que  Lypfe  ,  Torrentim 
fur  Suétone ,  Ldcerda  fur  Virgile  ^  LaTAus  èc  autres 
infinis  Sçauans ,  tirent  des  merueilleufes  remar- 
ques des  fragmens,  des  infcriptions ,  &  des  vieilles 
monnoyes  ,  médailles  Se  graueures  que  d'autres 
méprifent,croyans  auoir  beaucoup  meilleur fcns 
que  ceux  qui  en  font  eltatauec  raifon. 

Il  eft  temps  maintenant  que  ie  réponde  auxpb- 
jeâ:ions  que  les  Critiques  me  pourront  faire.  Si 
on  trouue  que  mes  citations  foient  par  fois  trop 
courtes,  ie  I'ay  fait  pour  affeder  la  briéueté:  mais 
il  cet  Ouurage  eft  bien  receu ,  ie  pourray  les  met- 
tre plus  au  long  dans  raugmcntation  que  i'en 
feray. 


P  R  E  F  A  C  Ê; 

Si  on  nVoppofc  quefaymis  quelques  textes  an- 
ciens qui  n'expliquent  pas  toujours  le  mot  pour 
lequel  ils  font  citez.  le  répons  que  ie  ne  les  ay 
pas  aufli  mis  afin  qu'ils  expliquaflent  toujours  la 
choie  (  car  on  n'en  trouue  pas  toujours  qui  l'ex- 
plique) mais  feulement  pour  faire  voir  que  ie  ne 
jes  muente  pas ,  puis  qu'ils  font  contenus  dans  les 
anciens  textes  que  ie  cite. 

Si  on  objedte  encore  qu'il  y  a  des  mots  qui  ne 
font  pas  anciens,  &  qui  font  feulement  Prouin- 
ciaux.  le  répons  que  le  les  ay  mis  à  caufe  qu  eftans 
difficiles  à  entendre  en  certains  lieux  où  ils  ne 
font  pas  en  vfage^il  eftoit  neceffaire  de  les  con- 
noiftre,  pour  pouuoir  comprendre  les  bons  Liurcs 
qui  (e  trouuent  écrits  en  ces  idiomes. 

D'autre  part  on  me  dira  que  i'ay  fait  desdigref- 
fions  trop  grandes  ôc  hors  de  mon  fujet.  A  quoy 
ie  répons,  que  pour  donner  au  public  des  chofes 
rares  &  peu  connues ,  i'ay  bien  voulu  imiter  en 
cc]a  quelques  hommes  fçauans:  Deforte  que  fi  i'ay 
failli  en  cela,i'ay  failli  auecqueseux , pour  le  profit 
du  Ledeur,  Se  pour  ne  lepriuer  de  diuerfes  cho- 
fes curieufes  dont  iedefirois  de  lui  donner  la  conr 
noiffance. 

On  dira  auffi  que  ie  n'ay  pas  toujours  cottéTen^ 
droit  des  Autheurs.  Mais  fur  ce  poind  il  m*eft 
facile  de  fatisfairc  le  1.  edeur  ,  en  lui  difant  que 
la  plufpart  de  ces  anciens  Manufcrit^  ne  cottenc 
ni  les  chapitres  ni  les  pages  -,  ôc  que  Pajqmcr^  Fau- 
chet:,  GaUndj.dc  M.  Ménage  en  ont  vfé  ainfi,  les 
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raportant  fans  marquer  les  endroits.  le  Taypour- 
tant  fait  autant  qu'il  m'a  efté  pofTible. 

Quelque  Cenfeur  ignorant  ôc  mcprifant  fa  Lan- 
gue ,  me  dira  encore  que  i'y  ay  meflc  trop  de  mots 
Languedociens  ;  mais  qu'il  fçache  que  i'eflimc 
que  ce  font  les  reftcs  du  vieux  François ,  duquel 
ie  traite  :  ôc  que  bien  loin  de  trouuer  fa  cenfurc 
bonne  ,  f  ay  fait  tout  vn  Di6lionnaire  de  cette 
Langue  ,  que  i'eftime  tres-vtile  non  feulement 
pour  expliquer  les  beaux  Poètes  qui  s'en  font  fer- 
uis ,  mais  pour  beaucoup  d'autres  chofes  très- 
remarquables. 

Si  on  trouue  qu  il  y  a  quelques  mots  fans  ex- 
plication 5  c  cil  à  caufe  que  ie  ne  les  ay  pas  bien 
entendus,  &:  ay  mieux  aimé  le  confeffer  auec  M. 
Scaliger  bc  M*  Ménage ,  qui  ont  dit  franchement, 
/e  ne  lejfoy  pas,  que  de  chercher  vne  explication 
ridicule.  Fay  voulu  pourtant  les  mettre  afin  que 
quelqu'autre  les  comprenne,  par  la  citation  que 
Ten  ay  fait.  Envoicy  encore  quelques- vns  que 
Charron  en  fon  Hiftoire  Vniuerfelle  dit  n'auoir 
pu  entendre  lOuieOj  "vuicre ,  fcalte^uoifentet ^enten" 
cetja her^acrote, euue,  witens,fraules  ^  enfaucier^ti- 
rez  partie  du  Liure  des  Châtelains  de  l'Iflcde  F  loris 
Vandcrhacr:  &  partie  d'vne  Bulle  à'Alheron  Euef- 
que  de  Mets  de  Tan  940.  dont  voicy  vn  paffagc: 
Bonuis  fcrgens  ^  fcaules  enioïe  tï  ;  car  pour  ccn  que  tu 
4S  cfieis  feaules  fus  petites  cojes  ^  le  taufuferaji  Jus  grands 
cofes  y  entre  en  la  ioje  de  ton  Si^our.  C'cft  à  dire  : 
Or^a  bon  fcruitCHrO'fi^^Uc  ^  parce  que  tu  as  efiéfidellc 
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fur  peu  de  chofè  :  le  te  conptuc'rdyfur  beaucoup  ^  entre 
en  la  ioyc  de  ton  Seigneur. 

On  dira  enfin  quci'ay  mis  quelques  mots  qui 
n  auoient  pas  befoin  d'explication  ,  &  eftoienc 
aflcz  faciles  à  entendre,  le  répons  que  ie  les  ay 
mis  à  caufe  qu'ils  eftoient  vn  peu  différents  ,  dz 
qu'il  eft  bon  de  remarquer  cette  différence  pour 
l'origine  Se  pour  plufieurs  autres  confiderations, 
&  pour  rendre  ce  Didionnaire  plus  complet  i 
outre  que  s'ils  font  connus  à  ceux  d'vne  Prouince, 
ils  paroiffcnt  barbares  à  ceux  d'vne  autre. 

Voila  ce  que  i'ay  juge  qu'il  eftoit  neceffairç 
que  ie  raportaffc  en  cette  Préface. 

Il  ne  me  refte  qu'à  rendre  vnc  petite  recon- 
noiffance  à  ceux  qui  m'ont  fauorifc  dcTagreablc 
preft  de  leurs  Liurcs,ou  de  leurs  bons  aduis,  ra- 
portant  icy  leurs  noms  par  l'ordre  de  Talphaber, 
afin  que  perfonnc  ne  foit  priué  de  ce  qui  luy  eft 
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M.  Borcl  AmbafTadeurdes  Eftats  de  Hollande, 
pour  la  France.  M.  Chapelain.  M.  Charpentier 
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M.  Conrart  Confeiller  ôc  Secrétaire  du  Roy. 
M.  Conrart  le  jeune ,  aufli  Secrétaire  du  Roy. 
M.  Daillé.  M.  de  P.  M.  Dalegre  Aduocat  en  la 
Chambre  de  l'Edid  feante  à  Caflrcs.  M.  Dumas 
de  Caftres  Aduocat  au  Confeil.  M.Dupuy  Sieurde 
S.  Sauueur,Bibliotheq.  du  Roy.  M.  Durant  Cha- 
pelain de  la  Reine.  M.Michel  le  Faucheur.M.de  P. 
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gnieres  Intendant  de  Madame  la  Ducliefle  ds 
Lorraine.  M.Gaflendi.  M. îuftelConreiller& Se- 
crétaire du  Roy.  M.Henry  Lionnois,  bourgeois 
de  Paris.  M.  de  Maroies  Abbé  de  Villeloin, 
M.  Claude  Martin  Douleur  en  Médecine.  M.  de 
Mafnau  Confciller  du  Roy  en  la  grand'  Chambre 
du  Parlement  de Tolofe.  M. Ménage.  M.Moreau 
Profcffeur  en  Médecine  à  Paris.  M.  de  la  Mothe 
le  Vayer^  Gounerneur  de  Monf.  le  Duc  d'Anjou. 
M.  Patin  ProfelTeur  en  Med.  à  Paris*  M.  Peliflbn: 
FontanierConfeiller  &  Secret. du  Roy. M. Renard 
de  Limoges  Eftudiant  en  Théologie.  M^'^Barth. 
Robin  Abbé  de  Sorefe.  M.Sauualle. 

Si  ie  remarque  que  ce  crauail  foit  agréable  au 
public,  ie  continueray  àraugraenter  &cà  enfairc 
des  recherches  plus  exactes. 

Cettuy-cy  quoy  que  petit  ^  n'a  pas  l'aifle  de  don- 
ne! affez  de  peine  à  caufe  du  grand  nombre  d' Au- 
thcurs  qui  y  font  citez ,  comme  on  peut  voir  par 
la  Table  que  l'en  ay  faite ,  qui  peut  eilre  dite  la  Bi- 
bliothèque des  anciens  R.MS.  Se  autres  i  Aufquels 
i'aymarquélc  temps  qu'ils  ont  eHé  faits,  lors  que 
l'en  ay  pûauoir  laconnoiiTance ,  afin  que  par  leur 
diuerfité  on  puiffc  voir  les  différentes  altérations 
que  la  Langue  a  fouffeites  de  Siècle  en  Siècle ,  ôt 
mefmes  connoiftre  en  quel  temps  a  efté  fait  vn 
Liure  duquel  on  ignore  le  Siècle  &  l'Autheur,  ôl 
ce  par  la  conformité  de  fon  langage,  comme  on, 
ie  Gonnoift  par  la  forte  du  caractère. 

FIN. 


aA  tercentîs  annis  abhinc  jnHtahittir  ferma , 
necpojterifortajfeagnofiem.  Lipfius  Epiit 

44.  ad  Belgas. 

Chald^omm ,  Thmicum^  ÇS'  ^gyptiorum 
monument  a  conjumpfit:  Atas  ^  qtiare  Sarticm  ille 
Sacerdos  Patenip  nomme ,  de  quo  Proclus  pofi 
^latonem  in  Timao  ,  Gvacos  mérita  ajferebaP 
femper  ejfe  pueras ,  nec  ^nquam  fenes ,  <vtpote 
'vérA'vetuflatisprorJusignaros*  Samuel Bo-* 

charte  en  fon  Phaleg. 

Res  ardua ,  <vetufHs  nouitaîem  dare ,  nouis 
au£toritatem  jobfoletis  nitorem^  olfcurislucem^ 
fafiiditis gratiam  y  dubiis  fidem .  Ommhus  'vero 
naturam^  Ç^  nature  fiA'vim etiamnon  ajfecu^ 
ti$  foluijfe  y  ahunde  pulchrum  atque  magnifi- 
cum  eïi^  Plinius  iecundus  in  Praefat. 
aurea  fua  naturalis  Hiftorix. 


Verha  à  vetuHate  repettPa ,  nonfolum  m4^ 
gnos  ajfertores  hahent/fedetiam  afferunt  ora* 
tionimajefiatem  aliquam^  nonfine  dele£taîione: 
nam  £5*  auBoritatem  antiquitath  habent.  Et 
quïa  intermijfa  Junt  gratiam  nouitati  Jîmilem 

faram.  Fab.Quintil.  inftit.  oratoriar. 
lib.i.cap.d. 
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TRESOR 

DE    RECHERCHES 

ET    ANTIQVITEZ 

GAVLOISES  ET  FRANCOISESc 


EXPLICATION    DE    QVELQVES 

^brcuiations  contenues  dans  ce  Lïure ,  ^our 
tintetligence  du  Leéleur, 

C  veut  àive^c'eftà  dire,  R.  Rommt,  M  S,  manujcm, 

JLes  mots  deVamkn  KjàMs  ont  cette  marqtk;  *, 

A  A.  AB. 

A  R  B  R  E  R ,  c'eft  a  dire  fe  cabrer  ,  fé- 
lon le  Romant  de  Perc£ual  :  D'où  vienc 
le  mot  Languedocien  S'afalbra,   c'cft 
â  dire  fe  drefler  pour  monter  fur  des 
arbreso 
A  B  A I S  E  R  ,c.  appaifer.  oMe  MS, 
Mais  ne  pot  fiujfrïr  tel  defroy, , 
rallias  qui  U  mife  abaifi 


X        A  B.  A  a 

Tant  que  li  vn  l^ autre  haifa. 
A  BASSI,  c.  abatu. 

ABATEïS,c»  forefl  ,  félon  vn  ancien  Ouide  ma- 
nu fcrir,  en  Vers. 
AL*AB  AY,  eaux  abois. 
AB£LISER,c.  charmer  &  rauir.    R.  de  la  Rofi, 
Si  m'âbdifoît  ô"  feoit. 
Ou  abrutir  ^efiourdtr;  de  hellua,  c.  befte. 
ABERHAVRE,  embouchure  de  fleuue  ou  de  mer-,. 
d*ou  vient  ha^jre  ,  du  mot  Hébreu  habar  ,  e.  afTocier. 
Bochart  en  Ton  Phaleg.^ 
A  BOILE,c.  abeille. 

A  B  O  ï  L  A  G  E 3  droit  àQs  Seigneurs  furies  abeilles. 
ABONNER,,  c.  changer  on-aprecier ,  &  eflimcr  des 
cheuaux,  félon  Ragueau ,  comme auffi.  mettre  des  bor- 
nes.  Voy  Bonna. 
ABORENER,  c.  dédaigner  -^  de  abhorrere,  félon  vn 

R.  de  la  Rofi  MS. 
*  ABRAMAS,c.  fingCi  de  l'Hébreu  abrama.  Bochart. 
ABRICONER,c.  charlater.  Ouide  MS.  parlant  d*V- 
lilTe  6c  d'Jphigenie,  qu'il  obtint  pour  en  faire  facriiîce. 
Bien  fit  la  mère  abriconner 
Et  faire  ejtouïr  de  noyant. 
ABRIEVER,  c.  arriuer ,  félon  le  R.  de  Perceuat, 
ABSCONSER,c.  cacher  5  de  abfiondere,  Nicod. 
ABVTER,c.vifer. 
ACCVBES  ,  c.  repaires ,  lits ,  félon  îe  n,.  d  Art  us  de 

Bretagne,  ils  tendirent pamllons  C^  accubcs  i  de  accumbo, 
A  C  E'E ,  c.  becafTe  j  de  acceia ,  Se  celuy-cy  de  aecus,  ai^ 

guille,  à  caufe  de  fon  long  bec. 
A  C  E  S  1  N  E' ,  c.  bien  en  point.    R.  de  PerceuaL 

Belle  j  gente  -,  O'  acefinée. 
A  C  E  S  M  E  R  ,  corner.  Voy  Sendalles.^ 
ACESME  ment,  c.ajuftement. 
A  C  E  S  M  E'  E  5  ç.  atournce  &:  agencée ,  félonie  R.  de 
Percmal  ôc  Uan  Le  Maire». 


A  C.  A  C,  5 

ACESMES,^:  afchcncs,  t.  atours  de  femme.  îe^f» 

IcM'-fc.Voy  Achefmcs. 
ACES  ME' ,  aflaifonnc  ,  à'ok  vient  le  mot  de  Lan- 
guedoc, affim^i^  ou  couucrt,armc,ôc  o rnc.i?.  dcFmmaL 
Et  de  fis  armes  acejmés. 
Et  le  R.  de  la  Rofi. 

La  pu  celle  au  corps  ace /me 
J^and  metift  l'huys  deferme, 
A  C  H  A  [  S  O  N ,  r^7  Achoifon. 
A  C  H  £  S  M  E',  c.  accouftumë.  R.  de  la  Kofi, 
Li  Cheualters  fut  bel  <é*  gens 
Et  aux  armes  bien  achefmes. 
ACHESMESou  Achemes, c. ornemcns.  îeanle Mai- 
re. _^uandla  Dec  (fie  eut  mis  bas  fis  habits  dr  ach  eme  s :,  qu'el- 
le eut  dejfeublc  cotffc j guimple yattour^  ô' attire  accoufirement 
de  tefte ,  termaillets ,  chaînes  ,  anneaux,  bulletes,  &tiffusy 
iujqu'aux  galoches  dorées,  demeurant  tocqiuéc  fians  plus  de 
riche  couurechef. 
ACHETIFVER,c.  captiuer. 
ACHIVER  c.  acheuer. 

ACHOISON  ou  achaifon ,  difgrâce ,  occaïïon  ,  loi- 
iîr  i  d'où  vient  le  mot  de  Xaintonge  acheï,  c.  pris  ep 
haine.  PateUn. 

yoH^  ne  'voudriez,  iamaîs  trouuer  d'autre  achaijôft 
De  'venir  boire  en  ma  maifin. 
A  C  H  O I S  E ,  occafion  grande. 
A  C I E',  dents  acieces ,  c.  agafTces.  Aldohrandin. 
ACNE  ou  aquené,  c.  homme  fot.  de  ct;^v/aro5  d'où 

vient  le  motafne» 
A  C  O I N  T ,  familier ,  félon  Nkod. 
A  C  O  L  C  T  E ,  c.  alité,  de  coulcé,  c.  coece,  ou  lits  de  plu* 

me.  tin  Languedoc. 
A  C  O  M  M I  C  H  E  R,  c.  communier,  manger  enfem* 
ble  de  mefme  miche  ou  pain.  Froiprd.  Et  fit  k  Roy 
dire  grand  fiante  dç  U^Jfcs  ^pom  aç^mmicher  ceua  quldQ'^. 
motion  ^n  auoiçnt. 

A  ij 
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ACOMPARAGER,  comparer.  Nïccd. 

ACOMSICT,  pourfuiuy,  leloii  PerceuaL 

ACONSVlVRE,c.  atteindre.  Ntcod, 

A  C  O  N  S ,  i^Qtits  bateaux. 

A  CO  T  E  P  O  T ,  c.  apuy.   iV/V^^. 

ACOVTER,  c.  écouter  :  de  clxovuv^  ouyr. 

ACQVERAVX,  inftrumens  de  guerre  pour  ier- 

ter  des  pierres,  ôcc.  félon  Frotffard.  D'où  vient ,  ac- 

quebute  6c  arquebufe. 
ACRE,  mefiire  contenant  le  double' de  l'arpent,. 

félon  Rdgueau.  Mais  elle  eft  différente  félon  les  pais 

Monet. 
A  C  R  O I R  E ,  c.  prefter.    Tathelin, . 
Or  Regny  bku.fe  i'accro^ , 
de  l année  drap. 

Ce  qui  vient  du  Latin  credere  6c  créditer. 
A  C  R  O  V  P  E  T  O  N  S ,  r.  en  vn  monceau,  s'acroupir. 

Ir.  Villon.  Ce  qui  vient  de  croupion ,  êc  ccluy-cy  de 

Vrtpygîum.  - 
A  D  A  YE  R  ,  irriter.  Nlcod. 
A  D  E^S  ,  c.  incontinent,  alors,  maintenant,  félon  Paf- 

^w>r,  d*oii  vient,  fans  doute,  le  mot  ^^(f^.  Italien. 

comme  auffi  d'heure  en  heure,  félon  Vigenere,  6c  ores, 

félon  Af.  Ménage  QXi.io'Ci  docte  Didionnaire  Etymo- 
logique.   R.  de  la  Rojè. 

Et  tout  adéz,  en  regardant, 

c.  incôntment.    Alain  chartier.    Car  cette  femme  adéz.  le 

faifoit  iou'cr  mal  à  point.    Ce  qui  vient  de  adipjùm  tem* 

fm,  fous-entendant  le  mot  tempm ,  félon  M.  Ménage. 
ADECERTES ,  alors  devray. 
A  D  E  N  T  E  R  ,  c.  agraffer ,  félon  vn  ancien  Roman, 

Si  la  fertf^  del  hranc  que  fu/s  l'arçon  l'adente. 
A  D  E  S  E  R  ,  atoucher ,  félon  Guy  de  Famch  ,  &  vient 

de  adhdreo. 
ADïOVRNERjOU  ajourner,  c.  fc  faire  iour,  félon 

^erand.  ^e  Kommt  d'Akmndre  ,  &  tafquier.   Il  veut 
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aufli  dire  que'l'aurore  ou  le  iour ,  commencent ,  fé- 
lon le  K.  de  ÎLpn. 
A  D  M  I  K  A  L.  Dignité  pnfe  des  Turcs  ,  félon  Henry 
Efiieme ,  &  vient  de  ctA^y^ ,  ou  de  l'Arabe  Halmi- 
rach  ,  ou  de  l'epithcte  de  Neptune,  «a /(Og'jb;'. 

L'Admirai  lelon  Ragmati ,  ert  ce  qu'on  apclle  Ar- 
chicubernus,Thala(riarchus,ouCapitame  de  mer: 
&.  il  cite  pour  cecy  la  'vieille  Cronicfue  de  Flandres, 
Monjlrclet  ^2ix\i:  d'vn  Admirai  des  Arbaleftriers.  Voy 
/./  Popclmicrcy  en  (on  Traité  intitulé  l'Admirai. 
A  D  1 R  E  R ,  c.  égarer  félon  Nicod,  $c  manquer,  ou  eftre 
à  dire  ,  félon  Vigeven^  qui  dit, 

Extrait  des  Mémoires  de  Suétone  qui  font  adtrez.    Et 
Mûnetf  Les  rames  de  la  Barque  ejhoient  adirées  :  OWyfen  nom 
efi  adiré  de  l'efiat  des  Offciers,  c.  rayé. 
AD  O  LE  R  5  ôc  adolorer,  c,  eftre  dolent,  félon  Per^ 

ceual. 
A  D  O  V  L  E',  c.  dolent ,  trifte. 
A  D  \^  E I  L  L  E  R ,  eftre  dolent. 
AD VE RTIN,  fantaifie,  boutade. 
A  D  V  E  S  T ,  aduefture ,  c.  fruits  pendans  par  la  ra- 
cine ,  félon  U  Cronique  de  Flandres ,  d^  la  Somme  Rural, 
ADVISEMENT,  aduis ,  félon  la  defiruclion  de Troje. 
le  fuis  de  cet  aauïjement 
^ue  loyauté  leur  foit  gardée. 
A  DV  O  E  ou  aduouéjôc  voué,c.  Aduocat,feIon  BoutiHer^ 

Vilh-hardoum  ,  &  la  Cronique  de  Fimdres.  Vq^  Voilé. 
ADVOERIE,  aduoifon ,  c.  bail ,  garde.  Kaguçm. 
ADVOVLTRE.  r^-Anoutire. 
A  D  V  R  E' ,  endurcy ,  de  a^ç,  trauail 
AE,c.âge. 

A  E  R  D  R  E ,  c.  attacher.    R.  de  la  Rofe, 
Et  leur  fait  toute  <vertu  perdre  ^ 
,^^nd  a  lié  fe  veulent  aerdre. 
A  F  R  D  î  R  ,  félon  Perceual.  Voy  Aherder. 
A  E  R  O  L  t ,  c.  vne  fiole»  Nuod, 

A  iij 
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A  ERT E  R ,  c.  arrefter  vtt  clienaî  par  le  freina 
A  E  S I  E  R,  réjouir ,  félon  Perceual.  D'où  vient  aife. 
A  E  S  M  E  R,  c.  trouiier,  conjedurer,  (oionvtllehardoilw^ 
<^ui  dit,&  aéfmerent  cjii'd y  anoit  40Q.  chtudters ,  c.  ils 

trouuerent  qu'il  y  pouiioic  auoir  400.  Cheualiers. 

C'eft  vn  calcul  qu  on  fait  de  gros  en  gros ,  d'où  vient 

le  terme  de  Languedoc  ,  à  bel  Eymé ,  qui  fignifîe  la 

mefme  chofe. 
A  E  S  M  E  R  ,  fîgnific  aulîî  comparer ,  félon  le  R.  de  la. 

Aïns  le  pooit-on  aejhier 
A  chant  de  ferene  de  mer, 
AE  V  RE  R  ,  c.  prier,  de  orare. 

AF  A I T I E  R  vn  pontjC.le  racommoder.  Voy  AfFaitien 
AFFAITIER,  c'eft à  dire, rendre fçauant, inftruire. 

Voy  Latinier. 
AFFAITIE R,c. racommoder.  Merlin. Et Uy demandez* 
de  ce  cmr  qu'il  emporte  ,&  vom  dira  qu'il  en  veut  fes  foliers 
ajfaitier,  quand  il  feroit  dépeciez. 
A  F  F  A I T  J  E  Z .  C  'eft  à  dire, apris.  lean  le  Niueloù  Poète. 

le  an  H  Niuelois  fut  moult  bien  afaitiez,. 
A  FF  A  N,  c.  entente.  Sordel  Poète. 
Peyre  GuiUen  tôt  fin  affan 
Mifi  Dieu  in  ley  far  per  mon  dam. 
c.  Dieu  mit  toute  fon  entente  à  la  faire  pour  moE 
dommage. 
AF  F  E  B  L  O  YE  R ,  c.  afFoiblir, 
AFELTRE'EjC. harnachée ,  félon  Fauchet. 
A  F  E  V  B  L  E' ,  ou  afiblé ,  c.  habillé  ôc  couuert  »  fclon 

Perceual. 
A  F  E  V  L  E  R  ,  c.  retrouffer ,  ou  empoigner  auec  vio-^ 
leixce.  Coqmllart.  "     ..: 

Il  prend  fin  Chapeau,  é'  Va  feule. 
Or  il  parle  d'vn  homme  qui  eft  en  colère. 
A  F  E  V  R  E  R,  ôc  aiForer,  c. iêlon  Ragueauy  mettre  à  cer-^ 
uiii  prix,  taxer,  çftimer  :  ce  q^ui  vieoï  de  forf^rr^fmxr:-^ 
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cbé.  Tàpjuier  l'explique  àu/Ti  polir  acheter,  mais  mal. 
A  F I  C  H I E  R  o\\  aficher ,  c.  afleurer ,  affermer  ,  félon 
Fcrccunl^  ou  fe  confier ,  félon  le  r.  de  la  Rofi. 
Celuy  ijiii  en  trefors  safiche. 
Et  Ouide  M  S. 

Le  cuer  ot  en  mal  affiché. 
A  F I E  R  E  R,  fignifie  auffi  afTeurer ,  félon  Aldohrandin. 
A  F I  E  R  T ,  c.  conuient ,  apartient ,  félon  Nicod,  é'  k 
Songe  du  Vergier,  &  les  Satyres  Chrefiiennes^  où  il  efl  dit, 
laites  a  won  nez,  l'honneur 
,^m  afiert  a  tel  Seigneur. 
AFFERIR,c.  apar  tenir. 

A  F  F I N  E  R ,  c.  tuer,  mettre  fin  à  la  viCt  Ouïde  M  S, 
Achilles  le  Preux  combatables 
Auoit  ejlé  Ji  defiinez. 
,^tiil  ne  pooit  efire  affinez. , 
Fors  par  la  plante  feulement.        Voy  Definer. 
AT  F 1  S  T  O  L  E  V  R,  c.  raporteur,  félon  Coquillard.  Voy 

Moëttes. 
AFLVBER,c.  couurir ,  de  infulare. 
AFFOLER,  c.  blefTer.  Nicod.  &  Ouide  M  S. 
Forme  d'atgle  par  l'air  njoloity 
La  face  Hercules  ajfoloit 
Au  bec ,  aux  ongles  ô'  as  eles. 
AF  F  O  L  e  R ,  c.  deuenir  fol.     FatheBn. 
Dites  hardiment  que  taffolles , 
Si  ie  dis  huy  autres  paxoles. 
S'AFFONDER,c.  enfoncer.  Ouide  M  S. 
S' il  peut  fe  plonge  ^  ajfonde  y 
Souuentesfois  en  mer  profonde. 
A  F  O  R  E  R  j  comme  afeurer .  Voy  Feur. 
A  F  F  O  V  I  K  en  vn  lieu ,  s'y  retirer  fuyant  d'ailleurs; 
AFFOYS,  c.  promefTcs. 
A FR E  5  c.  efpouuante ,  de  a<Çf £,  infenfé ,  ou  de  africa^, 

ou  de  (ppéy,&;  £t  particule  priuatiuc. 
AG  A,  vieux  mot, dit  par  niocquerie  ou  hhiï^^-^à^ 
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S,yx,  enuie,  félon  Trîpauh  de  Bardis  &  TateUn, 
Et  qu'efi  cecy  ?  eft-ce  meshuy , 
Diable  y  ai f  part,  aga  quel  prendre  f 
A  Sire  que  l'on  le  ptùfi  pendre 
^ui  ment, 
Aga  eft  aufîi  vn  admiratif,  comme  qui  diroic  regardez^ 
d'où  vient  <^u'on  difoit  autrefois  agardez.^  pour  dire  , 
regardez,  !  voyez,  vn  peu  1 
AGA  CIER,  ou  agacer,  c.  quereller,  félon  Cauuain. 
D'où  vient  agace^  c.  pie ,  en  Languedoc ,  à  caufe  que 
c*efl:  vn  oifeau  carnaflier  6c  qui  criaille  fort. 
AGENSIR,  c.  agencer. 
A  G  H  A  î  S  ou  agaifter ,  c.  aqueft ,  &  aquefler. 
A  G I A  V  L  X ,  c.  loyaux  comme  i'eflime.  Rabelais,  liure 

5.  chap.  ir. 
A  G  N  H  A  VLX  ,  c.  aneaux  ,  au  contraire  de  la  pro- 
nonciation de  ce  temps ,  ou  pour  agneau  on  dit 
an eau. 
A  G  R  A  V  A  N ,  cftratus ,  ex  Catholico  paruo. 
AGREANTER,  c.  agréer. 
AGRESTIE.  c.rudefle. 
A  G  R  I  C  O  L  E ,  c.  laboureur. 
A  G  R 1 E  R ,  ou  terrage ,  droit  de  Champart ,  félon 

Ragueau.  Ce  mot  vient  de  ager. 
AGRIPEVR,  c.  maftin.  le  an  le  Maire  en  l'Amant  vert. 
AGVILANLEV,  c.  auguyl'an neuf.^  cry  retenu  en 
certaine  ville  de  France,  depuis  les  Druydes ,  qui  aU 
loient  couper  le  guy  de  chefne  auec  vneferped'or, 
en  faifànt  vne  Diuinitc.  Les  enfans  crient  Aguilanneti 
à  Dreux  ÔC  autres  lieux,  au  premier  iour  de  Tan ,  pour 
demander  les  Eftrenes,  félon  du  chefr.e^  en  fes  Antiq* 
de  France.  Et  Ouide  confirme  rantiquité  de  cette 
couftum.? ,  lors  qu'il  dit 

Ad  vijcum  Lr  n-d^e  ,  Druyd^  clamare  filebant. 
A  H  A  N ,  ou  afTan ,  ôc  terre  ahanable ,  c.  labourable. 
P'où  on  difoit  j  ahaner  la  terre, 

AHERDER. 
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AHERDER,  c.  attacher,  félon  JSoéce  M  S.  com- 
menté. 
AHERDRE,c. s'attacher , ou  s'adonner, de adhxre». 
ielon  le  M.  de  U  Rofè. 

Ceux  qui  ne  fi  voudront  aherdre 
Lit  vie  leur  comùendru  perdre, 
AHEVRTE',  c.  opiniaftré.  Nicod. 
AHONTAGE,  c.  honte.  OuideUS. 
A  H  O  N  T  E  R ,  (  ;  vv  Cointerie.  )  c.  receuoir  afFront. 
K.  de  k  Rofe. 

Adonc  re /pondit  ialoufie , 
Honte j  t'ay  paour  d'cfire  triîhie. 
Car  le  cherté  cfi  tant  montée  y  , 

^u£  trop  pourroit  efi^re  ahôntée.  /■  }  ;■ 

A  H  V  R I R ,  c.  mettre  en  peine,  mettre  quelquVn  au 

bout  de  fon  roolle. 
*  A  I.  lieu ,  d'où  vient  Aïmargués ,  c.  lieu  fertile* 
AIDANC  E,  c. aide.  0///^^' J^fi".      • 

Et  vous  li  fiirez.  en  aidanee. 
AIE,  c.  aide.  R.  de  Perceual. 
,  c^ui  id  ne  vott^  faudroit  d'aïe, 

ATGVILLETTE,  courir  l'aiguillecte  ,  foçon  de 
parler,  dénotant  vne  vie  proflituëe,  parce  que  an- 
ciennement les  Garces  portoient  vne  aiguillette  fur 
l'efpaule,  félon  Pûfquier  :  comme  l'an  1JÔ3.  \qs  luifs 
portoient  vne  plaque  d  eftein  par  ordre  du  Roy , 
comme  ils  portent  encore  en  Auignon  vn  Chapeau 
jaune ,  ôc  les  femmes  vn  morceau  de  drap  iaune  fur 
la  tefte. 
AÎLLIERS,  ceft  vne  forte  d'oyfeaux  de  rapine, 
félon  Li  Bîble  Htftoriaux.  MS. 

Si  comme  aigles,  Atlliers ,  &  efcoufles. 
D'o*ii  peut  cftre  deriuéde  mot  A krion  ^  dont  on  ie 
iert  es  armoiries.   '  ':  '  '        '  ' 
AILLORS,  c.  ailleurs.  Perceual  M  S. 
A  i  N  ,  c.  hameçon ,  pour  hami  /venant  de  /jamu^. 
Guide  M  S,  B 
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Li  njn  frent  le  potjjon  à  l'am. 
A  I  N  C ,  c.  iamais ,  de  imcjuaw,    R.  de  Bertain. 

Apres  Lot  j^uiteKtns  qui  aine  n'ama,  ï rançons. 
Cilfr  fils  lufiamônty  moût  fu  de  grand'  hufois. 
A I N  S ,  ^^  anz.t ,  mot  Italien. 

A  I N  S,&:  ainçois,c.  au  contraire,6c  parfois,auant  que. 
Comme  dans  la  Fontaine  des  amoureux  de  Science. 
Ains  quenfuijfes  a  chef  venir. 
Et  Ma  rot.  Ainçoà  firont  femhUhles  aux  fefim. 
A I  N  S,  6c  ainçois,  c.  pluftoft  que.  D'où  vient  aifnc  de 

ains  né,  c.  auant-né. 
Qui  A  l  N  Z  A  I N  Z  y  qui  mielx  mielx.   Villehardoiiin, 

c.  à  qui  mieux  mieux. 
A I R ,  c.  force  ,  colère ,  de  ira.  R.  de  Perceual. 

Si  fiert  ,&  fitrt  par  grand  aï'r.        Et  ailleurs.' 
Si  va  le  Cheualter  ferir. 
Sur  fin  Efiu  de  grand  air. 
A I R E  R, c.  fe  courroucer,de  l'Italien  adirare.  Petrarcha. 

— Vn  gran  miracoljïay 

Se  chrifio  teco  al  fine  non  s'adira. 
A I S I E  R ,  ou  aaificr,  c.  mettre  à  fon  aife.  Perceual. 
A I S  C  E  A  V,  ou  aifcette,  c.  befche.  Nicod.  D'où  vient 

qi^^'^n  Languedoc  on  dit,  vnQaiJadejàLvnatJ/adou, 
Al  SI  L,  c.  vinaigre.    Perceual. 
A I  S  T  R  E,  c.  eftre,  vie.    Voy  Eftre.    Villon. 

Toft  V0H6  fdudroit  clorre  voftre  aifire,  c,  mourir,' 
A  I T ,  c.  force,  Perceual. 

Si  la  par  grand  ait  fichiê.  * 
A I  T,  C.  aide.   Ce  m'ait  Dieu,  vieux  ferment,  comme  qui 
diroit  .^fic  me  J)a^  adtuuet.  Perceual. 
,^'il  ira,  fe  Dex  li  ait. 
A  T  T  R  E,  c.cQur,  de  atria,  félon  la  Bille  Hifiorîaux.  M  S, 
*AL,  c.  haut.   D*ou vient  4///i^.s félon i^^^r/;»^»-;^ en  fbn 

phaleg,  qui  dit  que  c'eft:  vn  viçux  mot  Gaulois» 
A  L  A  C  H I  R ,  c.  défaillir.  Nicod, 
ALAMBiCjde  al, mot  Arabe ,  c.  de,  ac  cc/aG^.  D*où 
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vient  s'alambiqucr  l'cfprir. 
ALAN,  gros  chien ,  comme  dogue.  Nkod. 
A  L  A  N  V  l  T  A  N  T  ,  c.  fur  le  foir.  lerceml.  Ainfi  on 
dit  nuitamment. 

*  A  L  A  VD  A  ,  légion  Gauloife,  d'où  vient  l'aifledcs 

Armées  félon  Bocbarty  comme  auffi  la  figure  des  caf- 
ques  ,qui  ont  crefte  comme  les  alouettes  j  &  à  caufe 
de  cette  forte  de  creftes ,  les  légions  de  Cefar  qui  en 
portoient,  eftoient  apellées  AUudxy  félon  les  Eftats  é" 
Empires  du  monde. 
ALBERGVE,c.  auberge ,  &  vn  droit  ancien. 

♦  A  L  B  O  G  O  N,  mot  Gaulois ,  c.  le  pouliot ,  herbe 
aromatique 

ALCHEMIE,&:  archemie,  de  ^/,  c.  de ,  en  Arabe, 
&;  yyixîicL^  ou  de  Cham ,  qu'on  tient  en  eftre  l'inuen- 
teur  ,  ou  du  mot  Grec  qui  lignifie  faits  fufio ,  ou  de 
Chamia  vel  Chemia ,  nom  ancien  de  l'Egypte  ^  d'où- 
cette  fcience  fut  portée  en  Grèce,  comme  ie  feray 
voir  en  la  vie  de  Democrite  qui  la  tranfporta  ,  6c  non 
de  Alchimm,  homme  qu'on  a  voulu  feindre  Taucir  m- 
uentce. 

A  L  C I E ,  c.  hauflcc ,  ou  exaltée. 

ALEHEVRE,  pour  alleure ,  c.  galop. 

A  L  E I N  S ,  c.  fi-toft.   Ferceud. 

Vers  li  s'en  vet,  ale'ms  qu'il pict. 

ALEMANDES,  c.  amandes  fruits ,  &:  amandeiier 
l'arbre  qui  lesporte  j  quelques- vns  croyent  qu'il  eft 
dit  ainfî ,  pour  eftre  venu  d'Alemagne.  Ferceud  Ta 
jiommé  ainfi  en  fon  RomanL 

A.L  E  R  I  G  N  1  oifeau  de  rapine,  ou  aiglon  félon  Mon- 
iîeur  Ménage,  6c  Guyot  de  Prouins. 

Ne  aigles,  ne  alertons  ne  pujfent  voir  Ji clair,  &c. 
Voy  Ailiers. 

]i  A  L  E  R  S ,  de  voyage.  Villehardoiiin. 

A  L I E  S ,  fruits  de  alifier. 

Femme  A  L I G  N  L'£ ,  c.  droite  Se  bien  mife. 
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A  L  î  în"  E  R  ,  c.  équiper  des  VaiiTeaux.  Vigenere. 
ALISE,  c.  vnie.     R.  de  la  Rofc. 

Vifigc  eut  lely  dotdx ,  &  dis. 
A  L  M  A  N  A  C  H ,  de  rf/.  F  t  yusLvaLyxr, ,  c.  de  la  Lune  6c 

des  Mois ,  c.  cercle  de  la  Lune ,  de  pno?. 
A  L  L O  1^  K  O  G  E  ^ ,  de  ^Z  haut,  ôc  A^r^  région  ,  ou 
champ ,  (elon  Bochart.  Vcy  Bro ,  ou  de  MU  y  c.  autre  ôc 
BrogCy  c.  champ  félon  l'Authciir  de  l AtUs. 
A  1.  L  V  M  E  L  F ,  c.  lame  ou  laminé. 
A  L  O  E  S  ,  c  alouettes.  R.  de  U  Rofe.    Fuji  Alloue, 
A  L  O  E ,  c.  loué.    R.  de  la  Rofe. 
Et  d  jlûent  les  alo'ez,. 
c.  oflent  la  Io'"ange  à  ceux  qui  font  en  eftime. 
A  L  O  I G  N  E' ,  c.  retardement,  delay.  Omde  MS. 

Vont  k  diray-ie  (ans  aloigne, 
ALOIGNER,c.  allonger.  R.  de  Guyot  de  Nantitèil 
Ce  fil  cl  mois  de  May  que  le  temps  saloigna^ 
A  L  O  S  E  R  ,  ou  aloufer ,  c.  louer.  Artm. 
A  L  O  V  S  E  R  ,  c.  aquerir  los ,  ou  renom.  Perceual,  & 

le  R.  de  la  Rofe. 
A  L  O  V E  ,  c.  alouette.  Villon,  dr  Alain  Chartier. 

Rliifitfl  faffons  que  le  vol  d'vne  aloue. 
A  L  O  V  V  Y ,  c.  affamé  comme  vn  loup. 

*  A  L  P  E  S,  de  Adhioy;,  c.  blanchir,  en  Hebrieu,  àcaufe 
de  leur  neige  perpétuelle. . 

ALTERES,  c.  pafîions. 
ALTRESSl,c.  de  mefme  que ,  aufîî. 

*  A  L  V ,  ou  aleud ,  ou  alaud ,  de  aX\m>ç ,  libre ,  ou  de 
aleudî  y  Ifles  d'Allemagne ,  l;.lon  Liffe  ,  ou  de  l'Alle- 
mand  Lf?/,  félon  Me/^agc  &  Altafcrra;  c'efl:  proprement 
franchife.  Ain  11  le  Languedoc  efloitdit  pais  de  Franc- 
Alleu,  parce  qu'il  le  donna  au  Roy  de  France  auec 
cette  claufe  de  ne  payer  Tailles.  Voy  le  liure  qu'en 
a  fait  M.  Cafeneuue. 

A  L  V  C  H  E  R ,  c.  alumer ,  d'où  vient  le  mot  de  Lan- 
guedoc,^////c^.   Mehun  au  CoatciUe, 
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Luxure  eftvn  fcchie  (fuc  gloutomiie  duché ^ 
Et  file  fut  flamber  j)Uis  clcr  que  feche  huche. 
ALLVMELLt,  lame  de  couteau.  Nkod. 
A  M  A  D  O  R,c.amoureux.  PcyreGmlUn.  Poëte ancien. 
Ane  mays  no'vic  amador  j  c.  ie  ne  vis  iamais  amant. 
En  S  or  de  l,  de  njoftre  color , 

,S^ar  tuit  II  attrendcdor ,  c.  qui  font  en  attente, 
Velvn  la  haiz^ar ,  &  iaz,er ,  c  coucher. 
AMAN  TER,  oc  amanteuoir ,  c.  raconter.  K,  de  U 
Kofi. 

Car  lefcriture  amentoit  lien 
J^ue  toute  piijjc'nce  cfl  de  lien. 
Et  Mcliun  au  Tellamcnt. 
^c)ut  leur  alla  de  ce  me  uant 
Tom  langages  amanteuant. 
AMARRlS,c.la  matrice  ou  Maire. 
AMARITVM  •    ou  amaritude ,  c.  amertume. 
A  M  A  S  E  S  ,  amaferens,  c.  prés ,  jardins,  ôcc.  Ragucau. 
A  M  A  T I.    Voy  Appatilfer. 
*  AMBACTES,c. feruiteurs, clients. 
*AMBACHTMAN,  c.  client.    Lipfe,  Cefar,  Fefim, 
AMBEDEVX,c.  tous  deux.   Ferceml.  Roman  de  U 

Rofè ,  C7*  Villthardouin. 
A  M  B  E  D  V  I ,  amhedox ,  ôc  amedui.    C'cfl  le  mefrne,  à 

fcauoir,  de  deux  coiftez,  ou  auec  eux. 
A  M  6  L  E  H ,  c.  aller  l'amble  ,  félon  Rerceual.    Ce  mot 

vient  du  Latin,  cy-j-tulan-. 
A  M  H  N  C  E  ,  c.  folie ,  de  amens  fol. 
A  M  E  R  ,  c.  aimer. 
A  ^    E     R  O  1 ,  c.  i'ameneroy. 

A  M  ^  ^  V  K  AT  S  ,  c.  diicrct.    reyreGuillem,  Poëte 
ancien.  * 

En  Scrdd  pus  amefurats 
De  raiels   -(.irhon^  anaiic  fe  n^^ts. 
c.  6  Sordd,  plus  diicret  que  nul  autre  homme  qui 
loit  Hity, 

B    iij 
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A  M  T  S  T  I  E' ,  c.  amitié. 

A  M  I  T  S  ,  c.  forte  d'habits  ou  coëfFure  ,  de  ami5tm. 

Ji.  de  G  mot  de  N  an  tue  H. 

Car  ou  font  U  fdnts  Jpojloiles 
D'aubes  vefitiSyd'amits  co'èjfez.. 
A  M  O  I  N  E  R ,  amener,  Gauua'm. 
AMOISTIRjC.  mouiller.  D'où  vient  moiteur ,  &: 

moite. 
A  M  O  L  I  E  R  ,  c.  adoucir.  Voy  Voifine. 
A  M  O  N  T ,  c.  là  haut.   PcrceuaL  D'où  vient  qu'on  dit 

en  Languedoc  ,  amon,  pour  dire  lamefme  chofe. 
AMP  LIER5C.  augmenter  êc  ampUfier.  Nicod. 
ANCELLE,c.  feruante,  de  amilla.  On  l'efcrit  au/îî 

ainfî,  anfelle.   Foy  Sériant.   Fontaine  des  amoureux  de 

Science.  Et  Marot.^ 

Si  f  rient  Dieu ,  &  fi  tres-douce  ancelle. 
ANCESORS,  c.  anceftres  ,  comme  far,  fincope 

de  anteceffires.   Le  Chanoine  Gajf^  félon  Ménage ,  s'en 

ferc  ainii. 

Pour  rememhrer  des  ancejfors 
Les  faits  ,  les  dits ,  &  les  morts. 
A  N  C  E  S  O  R  I  E ,  c.  ancienneté.  PerccuaL 
A  N  C  H  E  êc  ancheau ,  petite  cuue,  de  ay^^. 
ANCHOIS,  c.  ainçois ,  auantque.  Perceual. 
ANCHE.   C'eft  ce  qu'on  met  dans  les  haut  bois 

pour  les  faire  fonner ,  de  Echo.  E.t  en  Languedoc  eil 

appelle  l'enchié, 
A  N  C  H  I  E',  c.  auantque  ,  ainçois.    Perceual. 
A  N  C,0  N  ,ou  ancon  :  c'eft  l'arme  ancienne  dite  la 

Francifque,  du  mot  hameçon,  abrégé.    V<^y  Fran- 

cifque.  Fauchet  parle  des  ancons  ,  armes  anciennes. 

Et  dans  Villehardouin  page  80.  ancone,c.  viiebaniere. 
A  N  C  O  N  E.  Voy  Ancoii. 
A  N  D  E  L  S  ,  c.  auec  eux. 
A  N  D  E  V  X ,  andui ,  c.  enfemblc.  R,  de  U  Rofe. 
Si  fommes  mdm  enucyez,. 
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A  N  E  T  E ,  canart  :  Se  encore  en  certains  lieux  du 
Languedoc  on  dit  vne  am'de  -,  Ce  qui  vient  du  Latin 
ar/^^.  L'Art  de  Rhétorique  ancien. 
T^fte  fe  Vanete  pont. 
ANFORGES,c.  gibecières  de  cheual ,  de  l'Efpiv 

gnol  Alforia. 
ANGLOiSjC.  créanciers ,  félon  Guill.  Crétin. 
Et  aujourd'huy  te  fay  foUiciter 
Tous  mes  Anglois  pour  mes  dehtes  parfaire, 
Et  le  f  aiment  entier  leur  fais  faire. 
Et  Marot.  Vn  lien  petit  de  prés  me  venez,  prendre 
Four  vom  payer  y  ^  fi  deuez,  entendre 
,^ue  ne  vy  oncques  Anglois  de  njoflre  taille. 
Car  à  tous  coups  vous  criez. ,  bdille^  baille. 
Il  faut  que  ce  mot  foit  demeuré  en  France  depuis 
qu'elle  fut  prife  par  les  Anglois ,  lefquels  eftans  ri- 
ches eftoient  les  feuls  qui  pouuoient  prefter  aux 
François  fubjuguez ,  leur  preftant  de  leurs  propres 
biens. 
ANGOISSE,  c'eft  vn  lieu  de  Limofîn  ,d'où  efl:  ve- 
nu le  nom  de  poire  d'angoiiTe,  êc  non  pourauoir 
mauuais  gouft ,  Se  eftre  rude  au  gofier,  comme  a  fort 
bien  remarqué  M.  Ménage. 
A  N  G  O  I  S  S  E  L  S ,  c.  angoifTeux.   PerceualMS. 
A  NG  ON,  c.ancon. 

ANGVILLOMEVX,  c.  cauteleux ,  de  anguis, 
ferpent,  parce  que  le  ferpent  fut  cauteleux  à  tue: 
comme  qui  diroit  ct7)a'Ac^iT7i$. 
A  N  i  L  L  E  S ,  c.  potences  des  perfonnes  impotentes 

ou  décrépites  :  Ce  mot  vient  de  anus,  vieille. 
ANIME,  forte  d'arme  ancienne.  Nicod. 
A  N  I  S  ,  laine  d'agneau,  de  agnus  :  commQ  qui  diroit 
ag'ïis. 

ANNICHILER,  c.  réduire  à  néant.  Cratian  dtê 

font. 
AN  01 AVX,  anneaux. 


i6  À  N.  A  O. 

A  N  O  R  M  £'  ôc  anormal,  c.  contre  la  règle  commune, 
d'oii  vient  énorme.  le^m  le  Maire  en  l' Amant  njnd, 
Tii  dois  fçamïr  que  les  fiers  animaux , 
j^i  en  leur  vie  ont  fait  cas  anormaux. 
ANSIALS. 

A  N  T  A  N ,  c.  Tannée  pafTée.    Villon. 
Mais  ou  fort  ks  neiges  d'antan, 
A  N  T  E ,  c.  tante ,  de  antit^uaow  amita.  D*où  vient  le 
mot  ande  de  Roiiergue ,  qui  dénote  la  mefme  chofe. 
Fatelm. 

,^ul  fut  frère  de  fi  belle  ante. 
Et  Coquillard.  Voir  f à  belle  arde  ce  dit-on. 
A  N  T  E  N  l  D  E ,  C.  de  la  chamomille ,  herbe. 
A  N  T*I  E ,  c.  ancienne.  Roman  de  Syperis. 
Li  comuns  de  Paris  ceUe  cite  antie , 
Sont  ordonné  chacun  en  fi  Conejlahtie. 
Troijfard  fe  fert  auiîî  de  ce  terme.    Et  Ouide  MS. 
En  vue  grand  for efl  ara  te 
D'arbres  d^  de  bois  planteiue 
Delezj  njn  plain,  iofii  vn  fendant,  c.  iuxta^  près, 
ANTRESCA,c.  fantaifie ,  félon  la  Vie  de  S.  F  ides 

d'Agen.  Voy  Brefca. 
ANVBLE.  r<?j/ Derruble. 
A  N  V  E  N  C ,  c.  auec.   PerceuaL 
A  N  V  1  T ,  C.  aujourd'huy ,  de  ce  mot  en  huy. 
ANVITER,  défaire  nuit. 
A  O  R  E  R  ou  aourer  :  c.  prier.  Perceual  MS. 
hO  R  E',  c.  le  Vendredy  laint,  félon  le  docte  M.  Mé- 
nage en  fon  Dictionnau-e  Etymologique.  Croni^ue  de 
Louys  XI.    Et  le  Ve?idredy  fimt  &  aourné.   Et  ailleurs 
aoré^  C.  adore'.  Et  Martin  li  béguins.   ■ 
Pour  la  belle  que  ïaour 
J^i  fur  toute  a  beauté  &  valeur. 
Voy  Ke. 
AOVRNER&  aorner ,  c.  orner. 
A  O  y  S  1  E  R  E  L  E ,  C.  faucerdle,  peut-eftre  à  caufe 

du  mois 
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du  mois  d' Aoufl:.  Bible  Hîjlorîaux  M  S. 

le  te  memplirdy  d'hommes  comme  d'aouflercles. 
A  P  A  I  E  R ,  c.  apaifer. 

APANAGE,  de  Tiav  a>^ov,  tout  faint ,  ou  plufloft 
de  pdnis  pain ,  c.  ce  qui  efl  eftably  pour  la  nourriture 
de  quelque  grand:  D'autres  le  font  encore  venir  de 
fennes ,  c.  plumes,  ou  draps,  parce  que  c'eftoit  vn  re- 
uenu  adnjictum  &  ami^ium  ,  pour  s'acheter  non  feule- 
ment des  viures ,  mais  auiîî  des  habits.  Ainfi  il  y  a 
des  droids  pour  la  Ceinture  ôc  les  Efpingles  de  la 
Reine  ,  ôc  d'autres  pour  le  pot  devin,  ôcépices. 
Ménage. 
S  '  A  P  A  R  A  G  E  R  ,  cAz  comparer  â  quclqu'vru 
Ouide  M  S. 

Dont  A\ax  a  moy  sUparage. 
Qui  répond  à  ce  vers.  Et  fe  mihi  comparât  Ajax. 
APARLIER,c.  apareiller. 
APARISSABLEMENT,c.  manifeflement, 
APATELER,c.  nourrir  ,  faire  bonne  chère. 
APATICHERou  apatiiTer,  c.  impofer  vn  tribut 
pour  le  Paflis.  Ménage.    Ou  comme  i'eftime,  c.  aller 
manger.     ItmenaldesVrfms. 

Et  délibéra  de  foy  apaticher  k  la  garni/on plw  prochaine. 
Voulant  auoir  patù. 
Item,  Le  liure  àQs  quatre  Dames. 
Et  defir  tient  tout  appâta 
Mon  njouloir  qui  efi  amatis.    Voy  Patis. 
A  P  E  N  D  de  moy ,  c.  dépend.    Romant  d' Alexandre. 
,^ue  fii  Eumenides  qui  toute  ïojl  apend 
A  mener  dr  à  duire  dejjm  leftrange  gent. 
A  P  E  N  S ,  c.  penfée.  Perceual. 

APENSER,c.  faire  quelque  chofe  de  guet  à  pens, 
c.  après  y  auoir  bien  penfé,  de  propos  deUberé.  Paf- 
quttr. 

APERENT&:  apert ,  c.  aparoifTent  ôc  aparoit  :  On 
die  mefme  pert ,  pour  appert.  ïontame  des  amoureux.^ 
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JBien  y  pert  en  ce  que  vcm  faites , 
^^uand  œuures  Ji  nobles  parfaites. 
Appere,  c.  aparoilfe. 
APERTISE  d'armes ,  c.  dextérité ,  capacité.  Froif 
fard. 

APESARTjC.  incube,  cochemare  ,  epîiialte.  Alde- 
irandm.  C'efl  vne  maladiç^en  laquelle  il  femble  qu'on 
fent  la  nuit  vn  grand  fardeau  fur  la  poitrine,  à  caufe 
que  l'eftomac  eft  aiFaifle  ou  d*humeurs,  ou  de  quel- 
que lobe  du  foye  ,  fi  on  couche  fur  le  dos  :  Ce  que 
d'autres  ont  iottement  attribué  aux  Sorcières ,  veu 
que  c'eft  vne  chofe  naturelle. 

APINCER,c.  acrocher,  de  pince ,  ou  pincete. 

APLICANT,c  plaidant ,  à  mon  aduis. 

APLOMER,c.  endormir.  Fathelin  &  Nicod. 

A  P  O  I  E  R  ,  c.  apuyer. 

A  P  O  I  N  T  E  ,  c.  mis  en  bon  point.  Coquillard. 

APOSTOLE  ou  Apoftoile,  c.  le  Pape  ,  comme 
qui  diroit  TApoftre.  Pafquier.  Hugues  de  Bercy ,  6c  U 
Bible  Guyot. 

De  mflre  père  l'Jpoftoile , 
Voulfijfe  qu'il  femblafi  l'efloile 
^jà  ne  je  muet ,  moult  bien  le  voyent 
Les  Maroniers  qui  s'y  auoyent. 
Il  eftauiîî  appelle  ainfi  à^ns  y tllehar^oiiim  èc  rApofti*, 

par  Perceual.    Voy  Amits. 

APOSTRES,  félon  Ragueau  ,  fmt  libelii  dimiffortj  ^ 
c.  Relations ,  du  Grec  cùmc'Ti}Xa. 

A  P  O  V  E',  c.  qui  ne  peut  manger.  Nicod. 

A  P  V  R  E  R ,  c.  mettre  au  net  vne  debte ,  &:  taxer  vne 
amande.  Ragueau, 

A  Q^V  I  T  A  I  N  E  5  Prouince  de  Guyenne ,  qui  a  pris 
nom  de  la  ville  d'Aqsj  6c  celle- cy  abaquis,  c.  des  eaux, 

38?  A  R  A ,  c.  lent,  d'où  vient  le  fleuue  Araris,  félon  Bo- 
chart  en  fon  incomparable  Phaleg. 

ARA  MIE.  li  femble  <^\ie  c'efl  A  dire  furie.  Merlin  mS. 
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Onctjues  ne  veijles  toumoy  par  Ji  grande  Aramte, 
ARBALESTE,de  arcu-s ,  &  /2*A\ûj  mttto,  ou  de  ha- 
lifidy  c.  bricole  ou  efpinade ,  ou  arbaleftde ,  de  arc  6c 
balifte,  vieille  machine.  Fauchet.  On  difoit  auffî ar- 
baleftre. 
A  R.  C  à  jalets ,  c.  pour  jaillir  & jetter.  CoquilUrd. 
A  R  G  E  N  A  C  ,  dit  de  arx ,  forterefTe  ,  ou  des  arcs 

qu'on  y  tenoit. 
A  R  C  H  A  L ,  fil  dArchal  j  comme  qui  diroit  d'Ari- 

chai ,  de  Auricdchum. 
ARCHARAGE  6c  archairage  ,  ou  arquairage , 
c.  droid  par  lequel  on  eft  tenu  de  faire  vn  Soldat  ou 
Archer  au  Seigneur  •  comme  qui  diroit  archerage.  U 
y  a  d'Actes  anciens  à  Viuiers  prés  de  Cadres  ,  où  il 
efl:  parlé  de  ce  droict  d'arquairatgé. 
A  R  C  H  E ,  c.  grand  cofFre,  d'où  vient  le  mot  arque  en 
Languedoc  ,  qui  dénote  la  mefiiie  chofe,  du  Latin 
arca. 
A  R  CHECAPELAIN,  c.  Chancelier.  Rag^eau, 
ARCHEGAYES,  machine  de  guerre ,  qu'on  iet- 

toit  furies  ennemis,  félon  Froijjàrd. 
ARCHELET,c.  petit  arc. 
ARCHEROTjC.  petit  porteur  d'arc.  Duhartas, 

J^t  d'vn  nain ,  d'vn  hafiard ,  d'^un  archerot fins  yeux  ^ 
Font  non  vn  Diemelet^  ains  vn  maifire  des  DicHS* 
A  R  C  H  I  E ,  voûte  ou  trait  d'arc.  Gauuam. 
A  deux  archies ,  ou  a,  mains. 
A  in  files  Romains  dxÇo'iQVit  ad  fi  cmdum  vel  quanum,drc. 
lapidem. 
ARCHlERE,c.  carquois  ou  bandoulière.  Romant 
de  U  Rofi. 

la  nel  hcfiijfc  pour  l'archiere , 
Ne  pour  l'arc  y  ne  pour  le  brandon. 
Selon  la  Colomhiere  en  fà  fcience  héroïque  ,  c'eft  auiîî  le 
flanc  ou  trou  des  murailles  par  lefquels-on  iettoit  les 
flèches.  On  en  void  encore  es  vieux  bâtimens. 
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ARCHIFVE,de  cl^-^iqv  ,  ou  archa,  c.  coffres  â  te- 
nir papiers. 
A  R  C  H  I  T  R  I  C  L I  N  ,  G.  Maiftre-  d'Hoftel  ,  de 

ARCHOlER,c.  tirer  de  l'arc.  Perceual. 

A  R  C  O I  E  R  fe  àit^  lors  que  les  lances  fléchiiTent 

pour  fe  couper.   Perceual. 
A  R  C  O  N  ,  arçon  de  cheual.  Gauuain,  Il  fignilîe  auflî 
vn  archet  de  violon.   Ouide  M  S. 
Si  portent  i' arçon  &  la  lyre. 
A  R  D  O  N  E  S ,  eaux  qui  s'écoulent  es  prez,  fans  qu*on 

les  voyc,  de  o/^ib. 
A  R  D  Y  R  E ,  c.  colère.  Ouide  MS.. 
Tant  es  luno  -plene  d'ardure. 
Il  fignifîe  auffi  amour  ,  Gautier  d'Bjpimîs  parlant  de 
l'Echo  dit, 

Ne  la  daigna  Narcijfm  regarder , 
Dont  ficha  toute  de  ardure. 
Il  fignifie  auffi  defîr.  P.  de  la  Rofi. 

Et  prefle  par  la  grand  ardure,- 
D'auûir  conquerre  ç^  arrahler: 
Cefi  celle  qui  fimont  d'embkr,. 
Kober,  tollir ,  &  baratter , 
Et  par  faulfeté  mefcmter. 
A  R  E  R  ,  c.  labourer ,  de  arare. 
S  '  A  R  E  G  E  R ,  c.  s'arrenger.   Merlin. 
Et  s\irrcgennt  li  couroy^ 
Moult  bellement  tvn  de  les  l'autre. 
ARESCVEL,c.  le  manche.   Perceual. 
Vne  lance  rude  a  merueille , 
Luy  ont  eus  en  poing  d'efire  mifi. 
Et  il  la  par  l'arefeuel  prife. 
Ce  mot  femble  dénoter  efcorce ,  &  venir  du  mot  de 
Languedoc  arefilé,  c.  efcorce. 
ARESGNER,  c.  arreft^r  vn  cheual  par  les  rcfiies, 
PerceuaL 
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si  a  fin  cheud  are/^nê. 

ARGENT.  le  ne  mets  pas  ce  iTio*t  pour  fa  rareté, 
mais  feulement  pour  remarquer  fà  rareté  parmy  les 
Anciens:  car  Ptrceual  fouv  faire  voir  qu'vn  chcual, 
duquel  il  parle ,  cftoit  de  fort  grand  prix  ,  dit ,  qu'il 
valoir  cent  liures  :  Ainfi  on  lit  que  le  dot  des  filles 
de  Roy  n'eftoient  que  de  dix  mille  liures.  Eti'ay  veu 
des  Jnuenraires  anciens,  où  le  fac  de  bled  cfl  mis  à 
cinq  fols,  vn  cochon  à  huit  deniers,  6cc.  Mais  cette 
rareté  d'argent  leur  eftoit  autant  vtile  que  noflre 
abondance  ,  puifque  les  chofes  fe  vendoient  moins: 
&:  l'eflime  qu'en  cela  ils  eftoient  plus  heureux  que 
nous,  auec  toute  noftre  découuerte  des  ''ndes  d'où 
on  nous  apporte  l'or  &  l'argent  en  cette  abondance. 
Et  ie  croy  que  quand  on  en  trouueroit  mille  fois  au 
delà  de  ce  que  nous  en  auons,  que  cène  feroit  qu'à 
noflre  dam  •  ôc  que  nous  reuiendrions  à  ce  Siècle 
auquel,  il  faloit  amener  vn  chariot  pour  porter  cent 
efcus. 

A  R  G  V  E  R  ,-c.  argumenter,  ouide  M  S. 
oh  je  te  y  (^  folty  ç^  fuis  argué. 

A  R  T,  c.  fec.  Ntcûd.  D'où  vient  le  mot,  aride.- 

ARME'.    Foy  Blafonner. 

ARMES  antiques.   Foy  Cotterel. 

ARMERIES5C.  œillets  ,  félon  CoquilUrd  y  du  Latin 
armerix'. 

A  K  M  E  T.    Foy  Heaume. 

A  R  M  I  N  E  T  E  ,  inftrument  de  Menuifîer  ,  dit  de 
alermin ,  fialprum  en  Arabe ,  félon  M.  Ménage. 

ARMOl  RlES,c.  armes,  parce  qu'on  en  mettoit 
la  ligure  fur  les  boucliers  ,  ôcc.  On  dit  auffi  porter 
pour  armes ,  parce  qu'on  les  portoit  fur  la  cotte ,  ou 
bouclier. 

*  A  R  M  O  R I Q  V  E  ,  c.  maritime.  C  efl  la  Bretagne, 
de  .innor. 

*  A  R  M  O  R,c.la  mer,ou  fur  kmer/elon  le  grand  Atlas . 
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A  R  M  O  s  î  E ,  c.  harmonie. 
A  RNE',  c.efrené. 

ARPENT,  mefure  de  terre  j  comme  qui  diroir,  aruL 
])cnni$.  11  vaut  cent  verges ,  ic  h  verge  2d".  pieds,  fé- 
lon RaguciW  :  Ou  de  aripennis^  félon  Fafquier. 
A  K  QV"e  B  V  s  E  ôc  haquebute ,  de  arc  à  buze ,  c.  à 

trou ,  du  mot  Italien ,  Ipouzo  ,  c,  trou. 
A  R  QV  E  m  I  E  ,  pour  Alchimie.  CoquilUrd.  Et  Villon 

en  {t%  Repeuës  Franches. 
A  R  QV:  E  R  A  G  E.  ^^7  Arcairatgé. 
A  R  Q^  O  Y.    le  ne  fçay  ce  que  ce  mot  dénote  au 
vray.  Il  me  femble  pourtant,  qu'il  veut  dire,fe  quar- 
rer  ïqs  mains  au  collé.  Villon, 

,^uand  ils  -voyent  ces  puceiettes 
En  admenez. ,  &  en  arquoy. 
S*ENARRALER,c.  s'en  retourner.  Villehardoiiin. 
ARRAMIR,  c.  promettre.  Ragueait ,  de  adrhamire, 
iurare  ,  félon  les  Confittutions  de  charlmagne ,  Vieux 
Poëte. 

M  oit  les  oyfjiez,  arramir  y 
Serement  faire,  (^  foy  pleuir: 
,^e  par.morirne  li  falrom, 
Tel  fia  comm'il  fera  feront. 
A  R  R  A  Y  E  R,c.aller  elTayer^ou  rencontrer.i?,^^ /^  Rofe, 

Se  danger  pourray  arrayer. 
ARRESVER,c.  interroger.  Perceual. 
ARRESTOISON,  c.  arreft.  Idem. 
ARRIEREBAN.  VoyHere, 
A  R  R I E  R  S  ,  c.  derechef,  ou  arrière,  félon  Perceual, 
&  la  Fontaine  des  amoureux. 

Souuent  boit  &  renfante  arrière , 
Tant  que  plti6  clair  eft  que  crtjlal. 
ARROVCES,  c.  arroches ,  herbe. 
ARROVTER,  c.  alTembler.  Voy  Roie  &  Roux. 
Perceual.  ^ 

Vtf  des  autres  dels  arrouta. 
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Et  k  Romant  de  Cmn, 

Au  tref  Garin  furent  tuit  arrouti 
A  R  R  O  Y ,  c.  train ,  forte,  ou  manière.  Tatelité. 

Car  quoy  f  qui  vous  auroît  craché 

Tom  deux  encontre  la  faroy , 

jyvne  manière^  &  d'^vn  arroy , 

Efies-votfSy&  fans  diffcrence, 
ARRVNER,c. ranger.  Nicod. 
A  R  S  ,  carc.  K.  de  la  Rofè. 

Au  Dieu  d'amours  deux  ars  tourquois. 
A  R  S ,  c.  aufTi  brûlé ,  de  ardcoy  arfm. 

Item,  adulttisj  auancc  en  âge. 
A  R  S  V  R  E  ,  brûlure.   Mehun. 
A  R  T  E  R,  idem.    Epitaphe  des  Mathurins  de  Paris. 

Mon  vouloir  cfioit  de  monter 

A  honneur  y  par  labeur  &  foin: 

Mais  fortune  n'a  peu  arter. 

Et  m'eft  le  pied  gri/Ie  (  glip  )  bien  loin. 
A  R  T  E Z  ,  c.  arreftez.   Vigiles  de  Charles  VII. 

^uand  en  vn  lieu  efioient  artez,. 
ARTILLER5C.  rendre  fort,  fortifier,  iî.  du  cheualier 
AU  Bartfil, 

^^i  moult  cfioit  bien  batillez^f 

Si  fort  y  dr  fi  bien  artillez, , 

^^u'il  ne  crcinoity  ne  Roy ,  ne  Comte. 
ARTILLERIE,  c.  machines  de  guerre  anciennes, 
comme  catapultes ,  béliers ,  dards,  perrieres  ,  man. 
goneaux ,  6cc.  Eroijfird  fe  fert  de  ce  mot. 
ARTILLEVSE,c.  artificieufe.    R.  de  la  Rofi. 

Elle  efi  hardie  j  &  artilleufe , 

Et  trop  en  ire  fiudienfe, 
ARTILLEVX.  Idem.  le  fuis  auec  les  orgueilleux  ^ 

Lis  ifiritrs,  les  arti lieux. 
ARTILLOS,  c'eft  le  mefme  qu'artilleux.    Voy 

Goupil. 
ARTlSIEN,c.artiran, 
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A  R  T  O  S  ,  pais ,  dit  de  cL^'n>f,p^nis ,  à  caufe  de  fa  fer- 
tilité. 

A  S  A  L  S  ,  c.  aiîàuts  ;  Aiîifrent,  c.  afîicgerenc. 

A  S  A  R  D  R  E ,  ailarroient ,  c.  aifaillir ,  aflaillirent. 

ASCENDRE,  c'eft  a  dire  monter ,  de  afcendere.  Voy 
Teudis. 

A  S  E',  c.  en  Languedoc  vn  afne ,  êc  l'eflomac  des  co- 
dions, ou  le  gros  boyau,  de  orna  fus. 

ASPERAGV£,c.afperge. 

ASPRESSE,c.afpreté. 

ASSASSINER,  de  l'Hebrieu  Cchaas  ,  voler ,  ou  de 
Chaillns  voleurs  prés  d'Antioclie.  Foy  Chaffins. 

ASSEIER,c.  affieger. 

ASSENE',  conuentionel.   Ragueau.   C'efl  Je  doc,  ou 
bien  accordé  à  la  vefue  par  contract  de  mariage' 

ASSENTATEVR,c.  flateur ,  complaifanc.      ' 

A  S  S  E  O  I R ,  c.  donner  l'aiTaut. 

ASSERVAGIR,c.  rendre  ferf  Nicod. 

A  S  S  I  N  S  ,  c.  aflaiîîns.    Voy  Auoutrie. 

ASSIS,  c.  afîîegez. 

A  S  S I S  T ,  c.  alTiegea  vne  ville.  Bïhle  HifiorUux  M  S. 
Semachenb  afift  a  la  parfin  Icriijdcm. 

ASSISTRENT,  veut  auiîi  dire  ,  s'alTirent.   Fer- 
ceuaL 

Pierres  A  S  S  I  S  E  S ,  c.  enchaifées. 

A  S  S  O I  R  5  c.  a/fieger.  idem^ 

ASSOAGER,    /^r?/ AfTouuagei:» 

A  S  S  O  M  ME',  c.  endormy.  Somme, c.  fommeil ,  ve^ 
nant  de  femnm,    Pathdm. 

Il  efi  vn  petit  applomme, 
HeLts  il  cfi  fi  affommi. 

ASSONDRER.    Il  femble  qu'il  dénote  aiTeurer, 
ou  abfoudre.     Mehun  au  Codicille. 

Mais  p.ijfer  ne  pouuons  fe  cil  ne  nom  ajjondre. 

ASSORBER,c.  engloutir.    Voy  Fktir. 

^^  ^  ?  \  £!?  C'  affollé  après  quelque  chofe ,  qui  aime 

trop, 
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trop ,  de  ct'jWTD^.    Tnpaut  de  Bardii\  6c  Pathdi/J. 
QhlI  drap  ejî  cecj,  urayement  ^ 
Tant  flm  le  voy ,  &pltts  m'ajjote; 
Il  m'en  fliut  auolr  vne  cotte. 
ASSOVVAGER,c.  foulager,apairer.  Aldehrmdm 
Médecin  iincien.    AiToager  dénote  la  mermc  chofe. 
R.  de  U  Rofe, 

Mais  moult  mnjfouagea,  lointure.  c.  le  linimenr. 
A  S  T  E  L  E  S  ,  c.  fragmens  de  lance, de  hafta^  c.  lance. 
Perceual.  Et  de  là  vient  le  mot  de  Languedoc,  cfiéles, 
c  coupeaux  :  5c  cficla ,  c.  garnir  vne  jambe  caflee ,  de 
petites  pièces  de  bois  ,  qu'on  y  attache  ,  pour  faire 
<]ue  l^s  os  /e  reprennent  plus  aifémentj  parce  que 
cela  cmpefche  la  jambe  de  remuer  en  aucune  forte, 
ASTINE,  querelle. 

Onide  MS.  parlant  de  la  querelle  d'Ajax  6c  d'VlylTe, 
dit, 

Agamemnon  'vit  U  aftine , 
.^/  peut  monter  à  grmd  hà'ne. 
AT  A  G  E  R ,  c.  attacher. 
A  T  A  I N  E ,  querelle  •  &;  ataïneux ,  querelleux  :  D'où 

vient  le  mot  de  Quercy ,  taïne^  c.  riote. 
ATaINEVSE,  c.  longue ,  ennuyante  ,  rioteufc. 

Alain  Chartter.  De  adtineare,  félon  M.  Ménage, 
ATA  YNE' ,  riote.    R.delaRofe. 
Au  milieu  i'apperceu  hayne 
^ui  de  grand  courroux  é"  d'atayne^ 
Sembloit  ejhre  bien  tancerejfe , 
Pleine  d'ire  à*  genglereffe. 
Et  leandeMehun  en  fon  Codicille. 

Pour  leur  ioye  triflcjfe,  pour  leur  paix  atayne. 
A  T  A  N  T ,  c.  alors.  Ronfard  6c  Marot. 
ATARGIER,  c.  tarder,  fe  retarder. 
AT  A  R  G  E,  mot  du  Bolonois ,  c.  vne  retraite  poiu' 
ceux  qui  s'eftans  trop  retardez  ,  ne  peuuent  entrer 
dans  la  ville, 
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^  A  T  T  A ,  c.  fournaifc  :  D'où  vient  ahamr,  four  fecret 

de  Chimie. 
ATlEDIERjC.  s*eiinuyer ,  de  ad^  Se  tddium. 
ATHAVER,  c.  tuer,  de  ^  w'xtzjî  ,  mort.  D  où  vient 
^     le  mot  de  Languedoc ,  ataïit y  c.  vne  bière. 
AT  H  L  E ,  c.  qui  effc  en  langueur,  de  ct}-Aaç.' 
A  T  E  N  E' ,  ou  attené ,  c.  appaifé.    Fr.  Villon^ 
^  Si  font  cotirccz,  ou  attcnez,, 

ATTENERIR,c.  atténuer.  CathoUcmn  farutm. 
A  T  T  E  N  I  R ,  c.  eftre  parent  :  D'où  vient  le  mot  de 

Languedoc,  atagm ,  c.  eftre  allié,  ou  parent. 
A  T  1  N  C  T  E',  c.  bien  ajufté.    CoqmlUrd. 
Sera  atmurd'huy  atinUé 
Comme  vn  Duc ,  comme  vn  Conefiahle. 

Et  le  liure  dit ,  tAn  des  7.  Dames, 
Befo'm  fera  que  te  l'aîtiriBe , 
Com?ne  fi  ce  fut  pour  njn  Comte, 
A  T  O  R  ,  c.  atour  ,  ornement. 
A  T  O  V  R  N  E  R  ,  orner ,  de  Toffeu'i» ,  orno. 
ATOVRNE2,  c.  fblliciteurs  de  procès.  RagUeau. 
A  T  R  E  ou  aftre  ,  c.  le  foyer.   Nicod. 
ATRETaLjC.  tout  de  mefme.    Voy  Autretel. 
ATROBAMENT,c.  inuention ,,  félon  Ihificire  des 

Albigeois,    D'où  vient  encore  le  mot  de  Languedoc, 

Atr  îihay  c.  trouuer  :  6c  LousJrotibadow ,  de  Prouence^ 

c.  les  Poètes. 
A  V  5  c.  du.    Tercenaî. 

Ail  col  au  chcualicr  le  mis. 
AVANIE, c.afFront. 
A  V  A  C  H  I  R  ,  c.  deuenir  poltron. 
AVALLAGE,c.  defcente  du  vin  en  la  caue.  I^icoâ, 

D'où  vient  aualler,  defcendre. 
A  V  A  N  T,  c.  cy-aprës.    Vigenere. 
A  V  B  A  I  N  ,  c.  nay  hors  du  Royaume,  Ragueau,  de  ad^^ 

uena ,  eftranger. 
AV  BE  RjOuauberCjlurnois.  Merlin  MS>  r^^Hauberg. 
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AVBEÎIG  EON.   Idem. 

AV  B  E  R  G  E,  c.  retraite,  ou  demeure,  de  hertbergmm. 

AVBERG  L',c.  armé. 

A  V  3  O  V  R  ,  c.  le  bois  blanc  ,  ou  qui  n'efl:  pas  du 

cœur  de  l'arbre  •.  Ce  qui  vient  de  alhumum. 
AV  CTEVRS,  c.  Vautours  ,  de  autour.  Onide  MS. 
AVCVN  POV,c.  quelque  peu. 
A  V  D  O  V  S  ,  c.  en  Languedoc,  qui  ne  fait  point  dç 
douleur  en  traitant  vue  playe,  de  a^^ah^n^  c.  fans 
douleur. 
AV  E  A  V  X.    l'eflmie  que  cela  veut  dire  ayeux  ,  de 
amis.    CoquilUrd  au  Monologue  des  Perruques , 
Rendre  me  faut  par  mes  ancaupc, 
En  quelque  vieilic  morte-paye. 
A  V  E I N  D  R  E ,  tirer  dehors.    Nicod.    Ce  mot  n'efl 

guère  connu  en  Languedoc. 
A  V  E  N  C ,  c.  aucc.    Merlin. 

A  V  E  R  ,  &:  auere  ,  c.  auare.  Terceual,  Se  l'Autheur  du 
fon^e  du  Verger  s'en  feruent.    Et  Ouide  MS. 

De  leur  auere  hypocrijie.  / 

R.  de  la  Rofe.  Ne  te  fay  tenir 'pour  mn  : 

Car  ce  te  porroit  moult  greuer. 
Et  lemefme.    Fols  font  les  au  ers  j  c^  les  chiches. 
Huon  de  Villeneuve, 

j^^  ta  nulauers  hom  ne  puer  en  pris  monter. 
De  la  vient  le  mot  de  Languedoc  ,  musé   abarre , 
c.noix,  de  la  coquille  de  laquelle  on  a  beaucoup 
de  peine  à  tirer  le  noyau. 
AVE  RT  l  N ,  c.  défaut  de  veuë,  de  vertigo. 
AVESPREMENT,c.lefoir. 
A  V  E  V  G  L  E  T  L' ,  c.  aueuglcment. 
AVE  ERRANT,    f^j;  Ferrant. 
A  V I  A  V  X.  l'eftime  que  ce  mot  dénote  hs  ornières 

des  chemins. 
R,  de  la  Rofe.      Frens  nés  croffls  vous  poniaux. 
Et  faillir  hors  de  vos  auiaux. 
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O  u  id  e  M  s .  Ef  e^  autres  dons  enfement , 

Dont  tu  peux  fére  tes  auiaux , 
Et  te  déduire ,  Je  tu  njiaux. 
Par  ce  dernier  il  femble  qu'il  entend  par  faire  les 
auiaux  -,  fe  réjouir ,  faire  la  vie, 
A  V  I G  N  O  N  ,  c,  derechef,  quelque  cliofe  après ,  de 

A  V  I L  h  R ,  c.  deuenir  à  moindre  prix.    Patelin,- 

il  ?ne  terrible  que  tout  auile, 
A  V  î  N  E',  c.  ywre ,  de  ivom. 
A  V  1  R  O  N  N  il' ,  c.  enuironnë. 
A  V  1  S  O  N ,  c.  viiîon.    Aldehrandin, 
A  V  [  S  I  O  N.    Idem. 

A  V  L  N  O  l  S  ,  c.  vn  lieu  complantë  d'aulneso 
A  V  L  R  E  ,  c.  autre.  Tatclm. 

Si  ie  n'euffe  ioiié  du  croc 
Et  vefcu  d'aulre  que  du  mien. 
Par  S.  laques  ie  n'cujfe  rien. 
A  V  MAILLE,  c.  brebis  ^  ôc  mefine  fe  prend  pour, 

d'autre  beftail ,  &;  mefme  pour  biens. 
AVMAIRE,c. armoire.    PerceuaL 
AVMOSNIERE&;  aumoniere,c. petite  bourfe,  ou= 
gibeiîiere,comme  pour  tenir  \i^s  zuixioinQs.R.de la  Rojè^ 
Et  -pend  au  ceint  njne  amoniere , 
,^ui  moult  efi  fretieujè  é^  chiere$ 
Et  cinq  pierres  y  met  petites^ 
De  riuage  de  mer  e/Iites  i 
Dont  pu  celle  s  aux  marres  iouenty 
,^uand  belles  é"  rondes  les  trouuent, 
11  entend  en  cet  endroit  vne  fonde  ^  car  \qs  aunio- 
niefres  àç.s  bergers  où  ils  mettent  leur  déjeuner,  font 
faites  comme  les  fondes ,  on  les  apelle  en  Languedoc 
vne  efpertimerre ,  du  mot  efperti^  qui  veut  dire  le goufier,  U 
tous  deux  viennent  de  Vefperum.    Par  fois  aumo/hiere 
dénote  vne  bourfe.   Gauuain. 

Et  en  l'aumôjhiiïs  U  mit 
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Vnes  lettres,  é-c 
A  V  M  V  S  S  E  vient  de  amicio.  Vcy  Chape. 
A  V  O  C  A  S  S  I E ,  c.  art  de  plaider. 
A  V  O  1  E  R,  c.  mettre  en  chemin. 
AVOISLAGE.  C'eft  le  profit  des  ruches  à  miel , 
ou  le  droid  du  Seigneur,  ou  du  Roy.  Ragueau,  de 
{ipifkgium. 
A  V  d  l  S  T  R  E.  Voy  Auoutre. 
A  V  O  L  E ,  c  ne  croyant  que  fa  folle  tefte ,  de  dO^Xy^g^ 

fans  confeil. 
A  V  O  M  E  S  ,  c.  nous  auons.    Perceml. 
AVORTER,  c.  haïr.    R^^guem. 
AVOVTRE,  c.  illégitime ,  de  aduher,  de  aduoukre, 
oflantle  d ,  6c  prononçant u  en  ou,  comme  plufîeurs 
nations  font.  Auoiflre,  eft  la  mefine  chofe. 
AVOVTRIEjC.  adultère.    Rebours  de  Mathiolm, 
D'apns  &  de  fmx  tefmoignugcs , 
D'duodtnes  en  mariages. 
Ouide  MS.  Si  corn  la  fiahe  le  raconte, 
Rc prochoit  à  M  in  os  la  honte , 
La  'vilenie  «^  le  diffame. 
Et  l  auoutrie  de  Ja  femme, 
AVOVTIRE.    Idem.,     OmdeMS. 
Le  ior  cuida  que  njache  ft^fi, 
^^luand  njid  de  cuir  couutrt  le  fuff. 
Ha  quel  reproche ,  honte  ai  du  dire  ^ 
0  Pajiphe  fit  auoutire. 
Il  veut  dire  que  le  taureau  creuc  que  la  vache  de 
bois  couuerte  de  cuir  ,  dans  laquelle  Pafiphaé  eftoit, 
fuft  vne  véritable  vache. 
Et  Mehun  en  fon  Codicille, 

Luxure  confond  toutj  là  ou  elle  faoultre  : 
Car  maint  droit  héritier  déshérite  tout  outre. 
Et  hérite  a  grand  tort  maint  hafl.nd,  maint  aduouhre. 
A  V  Qy  E  S,  c.auffi.  Fauchet.  D'où  eft  venu  auecques, 
A  V  Qy  E  T  O  N ,  pour  hocqueton,  rcrceual. 

D   iij 
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AVRTLLEVX,  temps  aurilleux,  c.  comme  en  Auril, 
A  V  S  ,  c.  eux. 

A  V  T  E  L ,  c.  pareil ,  femblable  chofe.  Ouide  MS. 
Si  craindront  qu'autel  ne  lorface. 
R.  de  la  Rofc.  Si  eftoit  bien  d'autel  âge 

Comme  fimie  y  cy  d'autel  courage. 
AVTELLE,c.  telle ,  femblable.   r.  de  la  Rofc. 
Trestout  en  autelle  manière. 
EtMehun  au  Codicille. 

Prière  efi  fi  grand  chofe ,  te  n'enfçay  nulle  autcSe, 
A  VTIER,  c.  vn  Autel. 
AVTR.ESI,c.  auiïî ,  pareillement.  Perccual.  rillehar^ 

doiiin. 
A  V  T  R  E  T  A  N  T ,  c.  autant.  Verger  d'honneur.  De  H 

vient  le  mot  de  Languedoc ,  atreftant. 
A  V  T  R  E  T  E  L ,  c.  de  mefÎTie.    Ouide  MS. 
A  toH6  dfoit  que  fis  fil  ère , 
Autrettl  difoit  la  hregiere, 
A  \'  V  E  R  ,  c.  auoiri    R.  de  la  Rofi  M  S, 
A  V  X ,  c.  eux. 
AVXI,c.  aulTi. 
AXIEX.    Idem. 

Godefirols  de  Leigny, 
Des  iex,  &  du  cuer  la  conuoye: 
Mes  apàes  fu  corte  la  ioye, 
AX,  c.  aux. 
A  Y  A  L  ,  c.  ayeuL 
A  Y  E ,  c.  aide. 

A  Y  M  A  N  T ,  c.  diamant.  Ouide  MS. 
Et  tu  phîs  durs  d'vn  ayment. 
Quoy  que  ce  mot  fignifîe  la  pierre  qui  attire  le  fer, 
on  l'a  pri.s  pour  le  diamanr  j  &:  mefme  quelques  Na- 
turaliftes  luy  en  donnent  le  nom  Latin  ,  l'appellans 
Androdamas. 

A  Z  I  M  A  N ,  C.  aimant  j  pierre  ,  en  vulgaire  de  Lan- 
guedoc, 
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B. 

BA  C  A  V  D  E  S.  roy  Bagâns ,  ôc  B^gard^: 
A  C  E  L  O  T  E  ,  félon.  Iv^rt  de  Rhctorique  ,  liure  an- 
cien. Il  ya  apparence  que  cela  veut  dire  vne  ieune 
fille  ,  comme  qui  diroit  Bachelière. 

fay  mis  mon  cœur  en  vne  lourde, 
^tii  ejl  tres-lelle  hacelotte  : 
Mais  elle  a.  la  mamelotte  ,  c.  le  tetin. 
Aii^i  grojfe  cfue  ta  cahourde.   c.  vne  citrouille^. 
B  A  CELE.    Voy  Bachele. 

B  A  C  H  E  L  E,  ou  Baccle.  Chatelenie,  ou  Seigneurie 
tenue  par  vn  Bachelier  qui  n'a  encore  droit  de  Che- 
ualier  ny  de  Baniere. 
BACHELIER.  On  appelloit  BacheHcr  celuy 
qui  a  vaincu  vn  homme  en  tournoy  ,  pour  la  pre^ 
miere  fois  qu'il  s'efl  batu  en  fa  vie ,  félon  lePoëte 
intitulé ,  le  Bachelier  dUrme s ^  dit  ainfi  dc^rff/fc,baj[l:on, 
parce  qu'on  leur  donnoit  vne  branche  de  laurier  : 
Ou  bien  c'eft  vn  mot  abrégé  de  hache  nj.illier,  comme 
le  recite  Fauchet  ;  &  fe  dit  de  tous  meftiers  ,  ou  pro- 
feiTions.  Mais  i'eftiine  qu'il  vient  plus  vray-fembla- 
blement  de  kucje  kuri,  à  caufe  du  rameau  de  laurier 
qu'on  leur  donnoit,  comme  on  fait  encore  à  ceux  *^» 
qui  paiTent  Maiflres  es  Arts  ,  après  leur  Philofo- 

BACHELAGE  ,  apprentiiTage  pour  fe  rendre .  ^^^»fj  ^^  • 

Cheualier. 
BACHEVALEVREVX  ,  c.  cheualeureux  ,  c. 

guerrier.  Frotffard. 
BACINETS,  fortes  d'armes  anciennes ,  félon  Mon- 
firelet.  T  atioit  Jix  Lwmcrts ,  a-'  deux  cens  bacmeh  ,  /ix 
cens  hibaux  ,  ou  p(.ta:'x.  Fauchet  dit  que  ces  bacinets 
font  des  chapeaux  de  fer ,  aflcz  kgers,  que  portoicnc 
ks  foldats  ,  qu'on  appelloit  de  ce  nom ,  à  cauiè  de 
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cek  ;  comme  nous  difons  par  fois ,  ils  eftoient  cenc 
cuirafTes ,  pour  cent  hommes  armez  de  cuirafle. 

B  A  C  I QV  O  T  E  R  ,  c.  tromper.  Jî.  de  Li  Rofe  MS. 

BACLER,  fermer  derrière  auec  vn  bafton  3  &  vient 
de  haculm. 

BACON,  c,  poifTon  falé  5  ou  du  lard  ,  félon  Mon- 
Jîeur  Ménage.    l'effcime  que  ce  mot  s'em.ploye  à  tout 
ce  qui  eft  feché  â  la  fumée  ,  qu'on  appelle  aufîi 
boucané. 

BADE  L  AIRE  turquois.  C'eft  vne  efpce  courbe, 
ou  cimeterre ,  félon  Nicoles  Gilles ,  ôc  Froiffkrd. 

B  A  E  R  ,  c.  ouurir  la  bouche.  Gtlks  de  Viez^-Maifins, 
Poëte  ancien. 

le  ne  voy  point  comment  on  peut  baer. 
Ne  atendre  à  plti^  haut  mufardie. 

B  A  F  F  R  AI.   Voy  Beffroi,  c.  efchauguete. 

B  A  G  A  N  S ,  c.  bergers  en  Gaicon.  Fauchet  dit  que 
ce  font  des  païfàns  du  temps  à'Elian ,  dits  Bagaudes,  ou 
Bacaudcs ,  k  caftro  Bagaudorum ,  qui  fe  rebellèrent  con- 
tre leur  Prince. 

*  BAGARDA,  forte  de  foldats  anciens  ^,ielon  Bo- 
chart.    Voy  Bagans. 

BAGVENAVDE,  ancienne  forte  de  Poefie  toute 
mafcuIine,donc  la  rime  eftoit  mauuaife.   Pafqmer. 
fflâ^  •  /ItftfAttiHtB  AILE*.    Foy  Bals. 
J^4  »V       les  .BAILLES  des  murs  ,  c.  les  cortines.    p'tMar- 


des,  comme  il  le  femble  par  ce'tautre  paUage  du  mef- 
me  Autheur.  //  fut  pn'^  entre  Us  bailles^  &  U  porte.  Or 
on  auoit  acouftumé  de  faire  vne  palifîade  au  delà 
de  la  porte  de  la  ville  j  6c  encore  on  le  pratique  es 
petits  lieux. 

AIL  L I.   Joy  Bâillif  5c  Bajule  :  c'efl:  la  charge  de 

Senefchal 
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Senefchal  d'à  prcfent.  Or  ce  mot  de  Bailli,  vient  de 
jSvAiî ,  confcil. 
BAILLlEjôC  mal  baillie,  c.  mal  renommée.  FerceuaL 
Et  félon  Fauchety  mal  baille,c.qui  s'eft  mal  gouuerné. 
BAILLIE  ,  c.  puiflance.  Omde  MS.  où  Ajax  dit  à 
VlyfTe,  touchant  les  armes  d'Achille  qu'il  difputoit 
auec  luy, 

.la  tant  "com'iaye  ou  corps  la  vie , 
N'auras  des  armes  h  baillie, 
Moies  feront  &  doiuent  efire. 
Et  Thibaut  de  Champagne  y  félon  Pafejuier. 
Autre  chofe  ne  m'a  amour  mery, 
De  tant  que  i'ay  efié  en  fa  baillie. 
Donc  baillie  veut  dire  domination  ,  régence ,  yssèL^^ 
puifîàncc ,  gouuernement,  &  authorité.  R,  de  la  Rofe. 
Pieça  fut  morte ,  ou  mal  fortie , 
Selle  ne  fut  en  ma  baittie. 
BAILLI  VEAVXjC.  rejettons  des  fo  refis  ,de  bacilli, 
petits  baftons  ou  verges,  comme  nous  auons  dit  fur 
le  mot  Bachelier.    On  les  appelle  auiîî  des  Etalons  y  6c 
des  lais  y  de  l'âge  d'vne  ou  de  deux  coupes ,  c.  laifTé 
depuis  deux  coupes  d'vn  taillis. 
BAlONlERSjC.  Arbaleftriers ,  félon  la  Cronîque  de 
Flandres;  parce  qu'à  mon  aduis  ,  on  faifbit  de  meil- 
leures arbaleftes  à  Bayonne,  qu'ailleurs  j  comme  à 
■    prefent  on  y  fait  de  meilleures  dagues,  qu'on  appelle 
àQ.s  bayonncttes ,  ou  des  bayonnes  fîmplement  j  ainfi. 
le  nom  des  piftoles  ôc  piftolets  ,  prirent  nom  de  la 
ville  de  Piftoye. 
B  A I V  L  E,  c.  Gouuerneurjd*où  vient  le  motdeBailly, 
félon  Fauchety  qui  veut  aulîi  dire  garde,6c  adminiftra- 
teur,  félon  LoifeaUyCuy  de  Varuichy  6c  le  R.  de  la  Rofe, 

Cœur  failly, 

,^i  de  tout  duel  efi  Bailly. 
BALADE,  Epigrame  ancien  tout  d'vne  cadence. 
^ALADEVKjC.  baladin ,  danfeur. 
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B  A  L  E',  c.  galerie.  D'où  vient  qu'on  appelle  en  Lan- 
guedoc vn  Balé ^  vne  fbrtie  ou  auance  ,  comme  vn 
balcon.  Le R. de laRofe de Guili. de  Lorm,  s'en fert ainfi. 
Elle  efi  dehors  arjionnée 
T>\'n  hall  ^^^i  ''^'(■t  ^^^^^  ^^  f^^(^7 
S'il  qu'entre  li  halé  &  la  tour 
Sont  li  rofiers  efpés  planté. 
Ou  //•  ot  refis  a  planté.        *      '       . 

B  A  L  E  R  I  E  S ,  c.  danfes.   Voy  Citoles. 

BA  LEVRES.  Teftime  que  ce  mot  dénote  les  joues, 
ou  mâchoires.  Froijfr.d, 

P er f  oient  hrns  yiefies  d^  hdeures. 

B  A  L I  S  T  E  ,  grande  machine  ,  ou  pièce  de  bois  ba- 
lancée en  forte  que  le  plus  gros  bout  rire  à  bas  par 
vn  contre-poids ,  qui  faifoit  lancer  par  l'autre  de  tres^ 
grofTes  pierres.  C^Lunfier.  D'autres  l'appellent  vn 
Mangoncl. 

B  A  L  S  5  c.  joyeux.  Foy  Baus. 

B  A  L  S  de  l'Empire,  c.  Vice-Empereur,  Lieutenant. 
Villchardoutn.  D'où  vient  Bailé ,  &  Bailli ,  c.  Lieute- 
nant du  luge.  Baux,  dénote  la  mefme  choie  que^^//. 

B  A  L  T  E'  E ,  c.  baudrier  ,  lelon  le  vieux  Autheur  de 
la  Nef  des  folles. 

BAMLEVIRjC.  blefînir,  deuenir  pafle. 
,  B  A  N  ,  c.  confeil  de  gens  de  guerre.     Item  ,  appel  6c 
femonce  qui  eft  faite  par  le  Roy  à  fà  Nobleiie  ,  de 
venir  a  la  guerre  ,  &  cry  public.   D'où  vient  bannir. 

BANDES.  C'eftoient  des  Soldats  qui  portoient  des 
bandes:  D'où  vient  qu'on  dit  encore  de  vieilles  ban- 
des, pour  de  vieilles  troupes  de  Soldats. . 

B  A  N  D  E  R  O  L  E.    Voy  Bannerolle, 

B  A  N  D  O  N.    Voyez  Landon. 

BANDOVILLERS.  Ce  font  des  voleurs  du  païs 
de  Foix  ,  &  des  Monts  Pyrénées  j  dits  ainfi  ,  de  ce 
qu'ils  vont  en  bande  :  Ou  félon  quelques- vns,  com- 
«îe  quidiroit,ban  de  volicrs.  De  là  eft  venu  le  nom 
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de  la  bandoulière  de  nos  Mou fquetiiires;  qui  Icsonc 

imitez  en  cela. 
BANNERET  ,  Gentilhomme  de  marque  ayant 

droit  à  la  Bannière,  ou  de  leuer  Bannière  ,  Cornette, 

Eftendart,  ou  Compagnie  de  Soldats.   C'eft  aufli  le 

porte- Enfeigne. 
BANNEROLEjOU  banderole  ,  petite  bannière. 
BANNIERE,  Enfeigne  à  laquelle  on  fe  doit  ranger 

au  ban  ou  cry  public  ,  de  ùamer  ,  c.  commun,    ro^ 

Baniere  &  Gontfanon. 
BANISSEM£NT,c.  proclamation  ,  6c  l'a^mr,  pro- 
clamer. PercctiaL    Voy  Ban. 
BANl£',c.  abandonné. 

B  ANI  E  R,  c.  Trompette,  ôcaduertifTeur public. 
Oft  B  A  N  N  Y ,  c.  armée  de  VaiiTeaux  appeliez  pour 

aller  à  la  guerre,  ou  fe  trouuer  au  lieu  aiîîgnc 
BANIE  ,  banage  ,  banalité,  c  droit  de  ban  :  De  Jâ 

vient  au/î]  four  Banal ,  où  on  fe  rend  au  fon  du  cor 

ou  autre  cry. 
BANIERE,  c.  auflî  commune.  L€  Codicille  de  lean  de 

(JMehun. 

Mort  ejl  à  tom  commune,  mort  ejl  à  tom  bannière. 
BANARBAN,  charrois ,  &c.  que  les  Vaflàux  font 

tenus  de  faire  pour  leur  Seigneur. 
B  A  N  A  R  S  ,  c.  gardes  Aqs  fruits  :  En  Languedoc  on 

les  appelle  Bmdiers, 
BANCLOCHE,  c.  alarme  fonnce  par  la  cloche. 

FroijfArd. 
B  A  N  L  E  V  R  E  S ,  c.  les  léures.  Voyez.  Hurichcz. 
BANLIEVE  ,  dite  de  Bannileuga  ,  eft  la  jurididion 
>    d'vn  lieu,  comprenant  le  païs  auquel  elle  s'eftend. 
B  APTO  YER,c.  baptil^r  ,  félon  lean  de  Mehm  e» 

fon  Tcfiament. 
B  A  R,  c.  barbeau  ;  D'où  vient  qu'on  parle  es  armoi- 
ries des  bars  adoiïcz. 
♦  B  A  R  A ,  c.  pain  félon  Boéard,  en  fon  dode  Plialeg, 

-        E  ij 
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comme  auflî  champ ,  5^  région. 
*  BARACAC^jC.  peaux  de  bouc  :  Et  ce  mot  vient 
de  berach,  ou  barcha,  c.  bouc  en  langue  Syriaque.  D'où 
vient  aufTi  Je  defert  de  Barca  ,  qu'on  nepeurpaiîer 
fans  porter  fa  prouifion  d'eau  à  caufe  de  ion  aridité, 
&:  on  porte  l'eau  en  ce  païs-là  dans  ê^Qs  peaux  de 
bouc  :  De  là  encore  pourroit  venir  le  nom  d'vn  Dieu 
dts  Indiens ,  ou'ils  appellent  Bir^coca. 
B  A  RACE,  droicl  domanial  qui  fe  leue  à  Paris  &:  ail- 
leurs ,  dit  ainfi  à  caufe  de  la  barre  qu'on  met  lur  le 
chemin  ,  félon  M. ll'.uige. 
B  A  R  A  T  5  calomnie ,  tromperie,  &  menfonge ,  félon 

Ragueau. 
B  AL  AT  E  R  ,  c.  tromper,  félon  Fafqukr^^  la  Bible 
Cuyot. 

FJ  îci.x  atpYennmt  tricherie  y 
j.aratcnt  le  j    \  y  &  cngigncnt i 
Ils  ne  compûjjcr't  -^.-ts ,  ne  lignent 
Leur  'viure  fi  comme  ils  deuroient, 
Et  com'ils  es  efcrits  le  "voyent, 
BARATEAVLX,c.  trompeur. 
B  A  R  A  T  R  E  S  S  E  ,  c.  trompeufe.     Voy  Ardare  ,  & 
ToJlir. 

B  A  R  A  T  E ,  c.  bruit ,  comme  Barat. 

B  A  R  A  T  R  E,  lieu  inacceifiblc  -,  dit  ainfi  du  Grec, 

B  A  R  B  F ,  c.  oncle ,  ou  perfônne  eflablie  pour  la  con- 
duite des  autres  ,  pour  ce  qui  regarde  le  falut  :  C'eft 
pourquoyon  appelle  Barbes,  les  Pafteurs  des  Eglifes 
des  Valées  d'Angroigne  6ç  de  Pragela ,  qui  font  les 
reftes  des  Albigeois  &  anciens  Vaudois, félon /frr/>« 
en  leur  Hiftoire. 

BARBE  d'aaron,  c'efl-  vne  herbe  que  les  Latins  ap- 
pellent arum,  félon  le  lardm  de  fanté. 

BARBELOTE,  c'eft  vn  infede  qui  fe  tient  dans  les 
fontaines.  R.delapnfe, 
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BARBOCANE,  barbacane ,  ou  barbecane  :  C'eit* 
vne  dcfcnfe  &  couuerture  de  bois ,  faite  contre  les 
ennemis.  R.  de  Ferceual  parlant  d'vn  lieu  mal  rem- 

paré. 

Ne  mur  y  ne  harhocnne  faite. 

C'eA  aiiflî  vn  créneau,  félon  Vigenere  :  Mais  i'eflime 
-que  c'eft  vn  parapet  de  bois  crénelé,  afin  d'eftre  à  cou- 
uert  en  tirant  les  flèches. 
BARBOTlNE,c.  abfinthe  de  mer ,  félon  VEfplei- 

ghey  :  Ce  qui  vient  du  mot  âhrotanum ,  tranfpofe. 
B  A  R  B  V  T  E,  c.  homme  d'armes  j  dit  ainfi,  à  caufe 

d'vn  habillement  de  tefte  ayant  mentonnière. 

*  B  A  R  D  A  C,  ou  bardai,  c.  vne  alouette ,  félon  Tur- 
?7ehe  &  Bc-han. 

*  B  A  R  O  I A  C  V  S,  &  bardo,  c.  creftes  de  coq,  félon 

Bochîirt  en  fon  do  de  Phaleg. 
B  A  R  D  ï  A  C,  6c  bardocucul,  habit  desXain ton geois, 

qui  couure  la  tefte  &  le  corps,  félon  Fauchet.  C'eft  ce 

que  nous  appelions  vne  cape  ,  dont  on  vfe  fort  en 

Bearn. 
^BARDOCVCVLLES,c.  manteau  des  anciens 

Bardes  ,  félon  k  grand  Atla^  ;  D'où  vient  'une  barde j 

&  ha^'der. 

*  BARDES,  parmy  les  anciens  Gaulois  ,  eftoient 
Jes  Chantres  ôc  Poètes  ,  ou  faifeurs  de  Romans, 
qui  chantoient  les  louanges  àts  Héros,  comme  les 
Chanterres,  Voyez,  le  mot  Boman.  Or  ce  mot  vient 
de  l'Hebrieu  ,  parât,  c,  chanter  félon  Bochart. 

BARDE  fignifîe  auffi  homme  fort,  ou  fils ,  du  mot 

Syriaque  bar. 
B  A  R  D  O  V  ,  c.  lourdaut,de  )S:</p<î^'5,  c.  lent. 
B  A  R  D  S ,  forte  de  chiens ,  que  FouïUoux  en  fà  Vénerie 

appelle  Greffiers. 
B  A  R  E  T  E  R  ,  c.  tromper ,  comme  barater.  Barété, 

trompé  :  Barretierres,  trompeur. 
BARGE,  c'eft  à  dire  barque  ou  efquif,  félon  Perce^ 

E    iij 
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ud  Se  Troijfard.   Voy  GloutC^ 
B  A  R  G  N  A  G  E.    Voy  Barnage. 
BARGxIGNER,  g.  chicaner.  Pa/quier.  fluon  de 

Mery. 
B  A  R  I  S  E  L ,  c.  Capitaine  des  Sergent. 
BARITONISER,  c.  chanter  ,  félon  vn  Hure  an- 
cien ,  intitulé  l'Art  de  Rhétorique ,  qui  dit  ^ 
Fan  oncques  mieux  ne  baritonifa^ 
Diapafin  au  fon  de  fis  tnufites: 
FithagorO'S  oncques  n'organifa 
Diapante,  de  jft  douces  bufites. 
B  A  R  L  A  N  G,  C.  le  jeu  du  Berlan,  félon  Villon ,  Poëte 

ancien. 
B  A  R  L  A  N  G ,  ou  berlong ,  c.  quarré-long. 
BARNAGE,  ou  Bargnage ,  c.  Baronage ,  ou  Corps 
de  la  NobleiTe.  Voy  Baron.  Perceual. 
Si  fit  fia  pleinté  a,  fin  Barg/iage, 
Et  ailleurs.  Li  Rois  fi  mande  a  fon  Bargnage  ^ 
Pour  Confiil Guerre  qu'il  f croit. 
B  A  R  N  EZ,  c.  NoblefTe ,  félon  Fauchet^  6c  le  Romant  de 
Renaud  de  Montauban. 

le  'VOUS  donray  vn  fief  y  voyant  tout  mon  Barnez., 
Chamberlan  de  ma  Chambre  toufiours  mes  en  firez,. 
^tOuide  MS.  commenté  &:  moralifé, />?  yî»//^ ,  parlant 
des  Grecs  qui  vont  au  (îege  de  Troye. 
Mouuoir  ne  veulent  iujqu'à  tant 
J^e  tous  li  barnez  font  venus. 
BARON,  c.  haut  Seigneur ,  qui  vient  du  vieux  mot 
ber^oyx  ^frj-,denotant  la  mefme  chofe  :  D'où  vient  Ber^ 
nage ,  Barnage ,  &  fief  de  haut  Ber.  Le  R.  du  Jugement 
d'Amour  s'en  fert,  lors  qu'il  dit, 

I>e  courtoificy  d^  de  Bernage. 
Parfois  pourtant.  Baron  veut  dire  vn  homme  du 
commun ,  venant  du  langage  Gothique ,  félon  quel- 
ques-vns  :  mais  tout  homme  noble  eftoit  dit  Baron, 
félon  Ragsiean  ,  Villçhardouïn  f  6c  U  'vieille  Cromque  de 
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Flandres,  On  dériue  de  U  le  mot  V^iXm  patronus :  Les 
autres  font  venir  ce  mot  hu ^  de  kirrm,  Eléphant,  à 
caufe  que  les  Barons  font  ceux  qui  ont  du  pouuoir. 
Mais  fa  véritable  origine  eftdel'Mpagnol^^rfri/,  c.vn 
jeune  homme  vigou/cux  ,  vaillant,  oc  noble  :  &:  ie 
trouue  que  c^eftainfi  qu'ii  a  eflé  pris  dans  les  vieux 
Romans ,  comme  auflî  pour  homme ,  &  pour  mary, 
Ouide  Aïs.  Si  me  rceuez,  a  Baron. 
Et  ailleurs,    Pcnelofc  tel  dutl  demawe , 

Four  (on  Baron  que  l'en  emmaine. 
Et  THifl-des  Albigeois. F»^  ceaftuna  molle  rare  le fio  Baron, 
Ce  qui  fcmblc  eiftre  demeure  à  nos  paiTans  de  Lan- 
guedoc, qui  font  appeliez  Seigné^  parleurs  femmes, 
c.  Seigneur  3  ce  qui  vaut  autant  que  Baron  :  De  là 
vient aufîî  Icmot  Mo/couite  ,  Boiarcn ,  c.  \>\q\Aq -^  Ç\ 
au  contraire  les  fuldits  ne  viennent  de  luy. 
BARRE  Z,  forte  de  Mornes ,  dits  Ckthrati  Fratres  ,  à 
caufe  de  leurs  habits  barrtz  de  diuerfes  couleurs ,  & 
faits  à  bandes  :  Ce  qui  vient  de  cLithrum ,  c.  grille,  ou 
chafîis.  l'ay  amplement  expliqué  cecy  dans  mes  An- 
tiquitez  de  la  ville  de  Caftres  en  Languedoc.  Gml- 
Liuïne  de  Villc/ieuve. 

De  pain  aux  fies ,  fain  aux  barrez, , 
Aux  pures  prifons  enferrez,,  c.  prifonniers  enferrez. 
l'en  parle  au/îi  plus  au  long  en  la  féconde  Partie  des 
fufdites  Antiquitez,  qui  Ibnt  deiîa  preftes à  eilre mi- 
{^s  en  lumière. 
B  A  R  R  E  T.    Voy  Birret. 
BASCHi'N,c.baffin. 

B  A  S  M  E ,  c.  baume.    lean  de  Mehun  Continuateur  du 
Ji.de  la  Rofiy  &  Guillaume  de  Lorù ,  dit  de  luy. 
F)ont  le  tombeau  ne  Jent  que  hajme. 
BASOCHE,  de  Bafdica,  c.  Palais  Royal.  Les  Prati- 
ciens font  encore  tous  les  ans  vn  Roy  de  la  Bafoche, 
^ayansretenu  cette  Couftume  ancienne,  a  caufe  qu'ils 
ie  diuertiiTcnc  en  le  créant. 
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BAS  QJ^  1 N  E ,  verdugale,  ou  hocheplis  -,  c'efloic  vne 
robe  fort  ample  qui  ie  tenoic  ouuerte  6c  cftenduë  au 
moyen  d'vn cercle.  Vafquine  efl  auffi  ce  que  les  Da- 
moifelles  veftent  entre  la  chemife  6c  la  cotte. 
BAS  Q^  I N  E  R ,  c  enforceler ,  de  I^<m%oÎ\vù>,  qui  figni- 
iîe  la  mefme  chofe  :  Ce  qui  femble  venir  de  Vajcons^ 
ou  Bafques ,  où  on  afleure  y  auoir  eu  toufîours  beau- 
coup de  Sorciers. 
B  A  S  S  E  ,  c.  la  bafe  du  pilier ,  ou  pied  d'eïlail. 
BASSlER,c.  pupile,  félon  Momfaucon ,  ancien  Poëte. 
Vaage  ifnel  court,  va  volant  mainte  farts  ; 
T>e  bajiier  quil  ejlûit,  il  efl  deuenu  gars. 
BASTILLE,  ou  Baftide, c.  Fort, ou  Cliafteau, félon 
Froïjjard  6C  Alain  chartier.   Ce  font  aulîî  des  Redoutes 
de  bois ,  en  forme  de  Tours ,  qu'on  faifoit  conftruire 
deuant  les  Villes  qu'on  affiegeoit ,  pour  les  dominer. 
Il  y  a  à  caufe  de  cela  plufieurs  lieux  en  Languedoc, 
appeliez  la  Baftide.    Voy  lé 
tour  du  B  A  S  T  O  N ,  c  du  bas  ton  j  parce  qu'on  pro- 
met tout  bas  ,  6c  dit  à  l'oreille  à  celuy  auec  qui  on 
traite ,  que  s*il  fait  reiilTir  l'afFaire,  il  y  aura  quelque 
chofe  pour  luy  au  delà  de  fes  pretenfions. 
B  A  S  Y ,  c.  mort ,  félon  la  Farce  de  Fathelin.   On  appelle 

encore  en  Languedoc  vn  bas,  vne  fofle,  ou  tombe. 
BATAlLLlERES,c.  vaillant,  venant  de  batailler, 
c.  combatrc  :  Et  cettuy-cy  de  batuere  ,  c.  s'efcrimer 
auec  vn  ballon ,  félon  Fauchet. 
B  AT  A I L  LE  R  E  VSEM  EN  T,  c.  en  bien  combat. 

tant.  Ouide  M  S.  Et  bataillereux,c.  bon  foldat. 
mes  B  A  T  A  N  T ,  c,à  grand'  courfe. 
BATEL,  c.  bateau.  Verceual. 

Rhétorique  B  A  T  E  L  E'  E ,  forte  de  Vers  anciens,  dont 
lean  Molinet  eft  Inuenteur  ,  félon  vn  vieux  liure  ap- 
pelle l'Art  de  Rhétorique. 
B  AT  1 L  L  E' ,  c'eft  à  dire  baftillë  ,  6c  baftionnë.  Voy 
Artiller. 

BAV, 
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B  AV,  baus  de  l'Empire ,  c.  eftably  pour  commander 

à  l'Empire,  félon  VilkhaYdoum. 
B  K  V  B  O  Y  h  R  ,  c.  bégayer ,  félon  Alain  charrier. 
B  A  V  B  E ,  c.  bègue ,  du  mot  Latin  halh^s .-  A  caufe  de- 
quoy  on  trouue  en  de  vieilles  Croniques  ces  mots , 
Louis  le  Banbe  ,auam  Charles  le  Simple. 
*BAVCADES,  c'eftoit  vne  forte  de  mutins  Gau- 
lois, qui  s'eftoient  eilcuez  lous  Diocletian. 
BAVCALE,c.  vaifTeau  àrafraichir  :  D'où  vient  bocal 

8«C  hroeal  y  dit  ainfi  du  Grec  QiCLfjyJ.\i^. 
B  A  V  C  E  N  T ,  c'ert  vne  forte  de  cheual  félon  le  R,  de 
Perceual. 

Sor  vn  mot  beau  d'ejlricr  Saucent. 
Et  Gauuain.  Sorun  Baucent de Cornoiiaille. 
Et  ailleurs.    Sor  palefioy  Baucent,  &  for,  &c. 
Voy  Quafbele. 
BAVDET,c.  vnafne. 

B  A  V  D  E ,  ou  baulde ,  c.  hautain ,  fier,  félon  le  R.  de  ht 
Rofe,  Voy  Ribauds ,  6c  SafFre.  Le  liurc  dit  de  U 
'ptahkries 

Leurs  files  fe  trouuerent  baudes. 
Fûtes  y  gaillardes  ^  rihaudes. 
Ou  riant/elon  Villon.  Portant  chère  hardie  &  baude. 
BAVDERIE,c.  ioye  &:  baux  ioyeux ,  felondu  chefae 

en  fes  Notes  fur  Alain  Chartier, 
B  A  V  D  RJ  E  R ,  dit  brugne  ou  hauber y  efl:  vne  courroye 
large  pour  pendre  l'efpée ,  &  vient  de  Baudroyeur,  qui 
eft  vn  homme  qui  endurcit  le  cuir  en  le  maniant. 
Vcy  Brugne. 
BAVERNES,c.  moqueries ,  de  bauer. 
B  A.  V  E  R ,  c.  fe  moquer. 
B  A  V  E ,  c.  moquerie.    Coquillard. 
Nom  demfîfh'ies  là  de  haues. 
Et  Villon  es  Repeuës  Franches. 

^^ui  fanez,  f  bien  les  manières, 
Zn  difm  mmtc  bonm  batte, 
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D'auoir  le  meilleur  de  U  caue. 
B  A  V  S,  bals ,  ou  baulr,  Voy  Bauderie  ,  félon  le  R.  dtla 
Rofe ,  c.  ioyeux. 

le  fr  lieZf  baux,  &  ioyanx. 
B  A  V  T ,  c.  baille.    Terceual. 

Voire  votr.  Sire  commandez,, 

F  et  Gauuatn ,  Sire  qu'on  me  haut 

Mes  armes  y  fi  le fti  me  faut. 
B  A  Y  ,  c.  fauue,  venant  de  Ph^mi  de  celuy-  cy  de  (pocfoj. 
BAZOCHE,de  l^^o-^ce ,  ie  parle.  Foj  Bafoche. 
B  E  A  N  C  E ,  c.  félicité ,  lelon  le  R.de  laKofe ,  de  heatft^, 
c.  heureux. 

*  B  E  C  C  O  ,  herbe  dite  rcjlrum  auù  ,  félon  le  grand 
Atlas. 

*  B  E  C  C  V  S ,  c.  bec ,  en  vieux  Gaulois ,  d'où  vient 
Je  mot  de  bègue  ,  bequer  ,  &:  rebecquer  :  &.  le  mot  de 
Montauban,  becudels  ,  pour  dire  à^s  pois  chich'es,  à 
caufe  qu'ils  ont  vne  pointe  comme  vn  bee. 

B  E  C  H  V ,  c.  qui  a  le  nez  long ,  ou  aquilin. 
B  b  C  Q^V  £  R  E  L  L  E  S  5  c.  brocards ,  félon  /^/  Rebours 
de  MathiolM4. 

Puis  il  farte  des  maquerelles , 
Des  barats ,  d^  des  becquerelles', 
B  E  D  A I N  jb  ,  e'cfb  vn  gros  ventre.    Or  ce  mot  vient 
de  bedon,  qui  veut  dire  vn  tambour ,  ou  cloche.  Foy 
Dondaine.  * 

jetter  B  E  D  A I N  E  S  ,  c.  des  boulets  :  C'eftoient  cer- 
tains inftrumens  de  guerre  gros  &  courts  appeliez 
Bedaines  &  Bedondaines  :  D*où  efl:  venu  le  terme 
de  groffi  Dondon ,  &  de  Bedaine,  pour  ventre.  S.  Amant. 
A  vous  qu'auccques  ma  bedaine,. 
A  cloche. pied  ie  fiuteroù. 
B  E  D  E  A  V.r/eft  vne  manière  d'Huiiîiers  es  Collèges, 
qui  font  faire  place  auec  vne  verge  ,  dits  ainfi  de 
l'Hebrieu  badal,  c.  feparer.  D  où  vient  auiîî  le  mot 
ba>^ilkr  ;  car  on  l'a  conftruc  encore  en  Languedoc^ 
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où  on  dit  vn  badal^  pour  dire  vn  baaillemenc.  Or  en 
cette  adion  les  léiires  fe  feparent  extraordinairc- 
nicnt  j  voire  tellement,  qu'on  en  a  veu  pkifieurs  qui 
fefont  difloquc  les  mâchoires,  qu'il  a  faluleur  re- 
mettre par  aide  des  Chirurgiens. 
Bedeaux  fîgnifîent  auiTi  des  bas  Sergens  à  MafTe  ou 
à  Verge,  félon  Ragiieau.  Qiielques.vns  font  venir  ce 
mot  de  Bidcauxy  forte  de  paiTans. 
B  E  D  E  G  A  R.  C'cft  l'efpine  blanche ,  félon  ïe  lardift 
de  famé  :  &  félon  les  Modernes  ^  c'efl:  vne  efponge  qui 
fe  trouue  fur  l'cfglanticr  ou  rofier  fauuage  ,  qui  eft 
fort  propre  auxdifTentcries  j  on  TappelleTofe  de  Bc- 
dcgar.  On  l'appelle  en  Languedoc  ,  vn  Garrabté :  6c 
on  a  là  vn  quolibet  où  on  appelle  ceux  qui  n'aiment 
perfonne,  amoureux  comme  vn  Garrahiéy  à  caufeque 
c'jft  vn  arbrifTeau  fort  épineux  &:  peu  aimable j  ou 
s'il  s'attache  aux  chofes ,  c'efb  pour  leur  faire  du 
mal.  Et  pour  cette  mefme  raifon  ,  on  a  appelle  le 
Ruhia  ,  plante  épineufe  qui  s'attache  aux  habits ,  <ç/- 

BEDON,  forte  de  cloche ,  ou  plufloft  de  tambour, 
fclon  le  an  le  Maire  &  Coquillard. 

Leurs  cloches  ,  bedons ,  menejlrïers . 
Et  ailleurs,  il  nomme  \qs  tambours,  tabourins  j  & 
femble  entendre  vn  hautbois ,"  par  le  mot  de  Bedon. 
B  E  D  G  N  D  A I  N  E.    Voy  Bedame. 
B  E  D  O  V  A  V  ,  c.  vn  blereau ,  ou  tailFon. 
B  E'  E  ,  c,  baye ,  forte  de  fruit ,  êc  de  couleur. 
B  E  E  R  ,  c.  rendre  bien-heureux,  du  Latin  beare. 
BE  F  R  G  Y  ec  berfroy ,  befFroit  &:  befFray  ,  c'efl:  pro- 
prement la  charpente  qui  porte  vne  cloche  dans  vn 
clocher  j  mais  pourtant  par  fois  il  dénote  vne  cou- 
uerte  de  cuir  bouïlly  ^  6c  par  fois  ell  employé  pour 
toc/àin ,  comme  auiîî  pour  clocher ,  ou  efchauguete. 
FerceuAl. 

Lors  à  vm  (Igd'Ç  iCffët 
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Bn  'vn  petit  berfroy  la  ved. 
Et  FroiiTard.  Ftrem  d'^lx  hefroys  de  merrem  à  trois  cfia- 
ges ,  aj^^  fur  quatre  roués.  C'ciftoient  àiQS  Tours  de  bois 
qu'on  faifoit  pour  dëcouurir  ce  qui  fe  faifoit  dans  les 
villes  affiegées  ,  ou  pour  afleoir  des  machines  qui 
peuflenc  agir  de  haut  en  bas. 

Par  fois  ce  mot  eft  pris  pour  prifon  ,  parce  qu'on 
mettoit  ordinairement  les  prifonniersdanslesToursj 
&:  on  le  pratique  encore  en  diucrs  lieux ,  félon  Pap 
quter  6c  le  R.  de  G  lier  in  de  Monthrune,. 

Si  auient  qii'vn  Sergiens  qui  a  Cour  reper oit. 
Fut  pris  de  larrecin ,  des  anneaux  qu'il  ernllnti 
La  vieille  vint  a  Itiy  en  la  prifin  tout  droit. 
Si  luy  dit,  m  on  aryiy^  le  tien  corps  mourir  doit: 
Mais  Ji  fiiire  v  ou  lois  ce  que  l'on  te  diroit , 
Tu  Jèrois  deliuré ,  &  niis  hors  de  hcfroit. 
M.  Ménage  croit  que  fonner  le  befFroy ,  c.  l'efïroy,. 
&:  le  fait  venir  de  bée  èc  cjfroy  ,•  comme  qui  crieroit  à 
haute  voix  fur  vne  Tour  ,  qu'il  eft  temps  de  courir 
aux  armes  •  Ce  qui  pourroit  efl:re,&;  auoir  efté  pra- 
tiqué ainfi  anciennement, auanti'inuention  des  clo- 
ches j  &  on  en  vfe  en  cette  forte  en  Turquie  encore 
aujourd'huy  ,  pour  aduertir  le  peuple  de  l'heure- 
qu'il  eft. 

Pour  faire  voir  que  ce  mot  a  aufFi  efté  pris  pour 
cloche  j  Voicy  vn  paftage  de  Fr.  Villon  en  fon  Fejiament, 
Le  gros  bejfray  qui  cfl  de  njoirre,. 
j^and  de  fonner  ejl  à  fon  erre. 
BE  GVF  ouVegué,  c.  Sergent,  félon  Ragueau. 
B  E  G  V 1  N  E  S.  C'eft  vne  forte  de  Nonnains,  dits  ain fi 
de  Lambert  le  Bègue ,  ou  de  Louis  le  Bègue  Roy  de 
France.   En  Languedoc  vn  begui ,  c.  vn  bonnet  ou 
coëfFe:  Etie  ne  f^ay  fi  leur  etymologie  neviendroit 
pas  delà,  à  caufe  de  leur  habit,  quoy  qu'on  l'attri- 
bue à  autre  chofe,  comme  nousauons  remarque.  Et 
€e  mot  de  hegui  pourroit  encore  venir  de  bègue,  puis 
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qu  on  lattribuë  aux  eiifans ,  qui  font  tous  bègues  au 
commencement.  Goudotdi  Aduocat  &  Poëte  Tolo- 
lain  ,  qui  cft  allé  du  pair  auec  les  excellens  Poctes  La- 
tins éc  Grecs,  parlant  de  Cupidon  ôc  de  fon  dard,  dit, 
^(^uin  cop  aquelle  gourmalade, 
,^uhicares  porte  le  begui,  ' 
Me  dvjjkreg  fui  cafiqui. 
c.  quel  coup  cet  enfant  amorueuxqui  encore  porte 

îe  bonnet,  darda  fur  mon  jufte  au  corps. 

B  E  H  I  S  T  R  E  ,  c.  tempefle. 

BEHORDER,c.  parler  trop  ,  caqueter ,  pafTer  le 
temps,  félon  Perceual:  D'où  vient  vnc  bourde,  c.  vn 
menfonge. 

B  E  H  O  V  R  D  ,  c.  vne  joufle  :  Behourdier ,  c.  choc  de 
lances.    Fauchct. 

B  E 1 A  V  NE  &  bec  jaune ,  c.  fot.  Fatelin. 
Ce  trompeur  la ,  cfi  bien  bec  iamie. 
C'eft  à  dire  oifon  ,  parce  qu'ils  ont  le  bec  jaune? 
Les  Clercs  de  Bafoche  prennent  des  lettres  de  bec- 
jauné*f  c.  d'initié  :  car  on  appelle  ainfi  es  Efcolles  les 
Inftitutaires  félon  M.  Ménage,  de  Bejanm  :  l^t  en  Ef- 
cofle ,  Scmbejanué  dénote  ceux  qui  eftudient  pour  la 
première  ou  féconde  année  3  &  par  abus  ce  mot  s'eft 
appliqué  pour  dire  nouiceen  quoy  que  ce  foit:  Ainfî 
on  fait  payer  aux  Prouinciaux  qui  n'ont  pas  efté  à 
Paris  5  le  bec  jaune  à  la  dernière  hoftellerie  de  leur 
voyage. 

B'  E  l .  ou  Sel ,  c.  Citonium  indum ,  félon  Hortui  fanitat^. 

*  BELENVS,  Dieu  à^s  anciens  Gaulois ,  eft  Apol* 
Ion ,  qui  vient  â  mon  aduis  ,  de  bel  ou  hutd  des  He- 
brieux,  ou  de  abellio  des  Phœniciens  :  car  ils  ont  eu 
les  mefmes  Dieux,  fuiuant^^^/'^rr,  Aujone ,  &:  les  Bjlats 
Ç^  Empires. 

B  E  L  I  N,  c.  fot,  &  mouton;  D'où  eft  venu  Bélier, 
Villon.  Et  n'ont  pas  tefie  de  belinsy 

R.  de  laRofe,  ^ui  de  latmfen  de  helm, 

F   iij 
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En  lieu  de  manteau  fihel'm. 
Sire  y  Tfengnn  nffluheroit 
Le  loup  qui  mouton  fembkroit. 
Verger  d'honneur. 

Auoir  qu'a  point,  tant  feit  beugle ,  ou  lelin. 
BELGE,  c.  Dieu  &;  luiceur  en  langue  Syriaque. 
BELlSTREjC.  vn  voleur ,  ou  vn  Soldat  miferable; 
.&  ce  mot  vient  de  balifia  ,  parce  qu'anciennement 
les  Arbaleftriers  débandez  degeneroienc  en  voleurs, 
comme  font  à  prefent  nos  Soldats  débandez. 
B  E  L  O  C  E  ,  c'eft  ou  quelque  petite  monnoye,  ou  au- 
tre ckofe  de  petite  confîderation.  Mchun  au  CodutUe. 
^ui  pour  l'amour  fa  femme  ne  donne  vne  beloce. 
B  E  L  V  E,  c.  befte  fauuage ,  venant  du  mot  Latin  bellua, 
félon  le  liure  dit ,  Les  menus  propos  de  mère  fitte  de  Pierre 
Gringoire. 

Dégénère  de  bien  peu  de  "jalue , 
Et  conuerty  en  forme  de  belu'é. 
BENEISON,  ou  beneiçon ,  c.  benedidion.  Le  Songe 
du  Verger  6c  Perceual ,  de  beneir ,  c.  bénir  ;  D'oii  vient 
beneie  j  c.  benifTe,  6C  beneet,  bénit. 
BENEISTRE,c.  auffi  bénir. 
BENEVRETE\c.  bon.  heur ,  Bo-êce.   On  dit  aulfi 

bencurté ,  de  beneurc ,  c.  bien  heureux. 
BENNY,  c.  bany,  profcript. 

^  B  E  N  N  A  5  forte  de  chariot  des  anciens  Gaulois , 
félon  Fefus  :  D'où  vient  le  mot  Combennones,  c.  com- 
pagnons de  chariot. 
B  b  N  N  E  A  V ,  ou  bcnnel  ,  c.  vn  tombereau ,  félon 
Mot'ftrelet  y  liure  i.  chap.  45.  venant  de  ^^/?/?4  ^  cy-def- 
lus  explique. 
B  E  N  O  ï  E  R  ,  c.  bénir. 
B  E  N  V  S  ,  c.  ebene,  félon  Perceual, 
B  E  R ,  c.  Seigneur,  àH Rnltbery  c.  grand  Seigneur.  Ville- 
hardouïny  page  15.  D'où  vient  le  mot  de  ^^r^?;,  félon 
yn  grand  Omde  US,  Hijloric  in  folio,  écrit  en  velin  , 
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auec  de  belles  miniatures ,  qni  m'a  eflë  communiqué 

par  M.  COf^mirn  duquel  la  Guacufe  Bibliothèque  eft 

extrêmement  bien  pourueut-  de  liures  anciens,  tant 

manuicrits  qu'imprimez.   Or  le  fufdic  Ouide'parlant 

d'HecT:or,  dit, 

Lt  ber  fi  fent  à  mort  flayé. 
BERBERE,  c.  efpine-vinete  ,  du  Latin  hcrherîs. 
B  E  R  C  H  E  ,  forte  d'artillerie  ancienne ,  dont  on  fe  fert 

encore  es  Nauires. 
B  E  R  E  L I  S  ,  ç.  mirobalans-bellerics.  Dcjpleigney. 
BERFROY.    r^j^Befroy. 
B  E  R  N  A  G  E  ,  c.  fuite  d'vn  Grand,  équipage,  train: 

D'où  vient  le  mot  de  Languedoc, yâ  hamatgé,  c.  faire 

defordre.  Voyez,  Baron. 
B  E  El  N  E ,  forte  de  faye  :  D'où  vient  le  mot  de  berner. 

Ménage. 
B  £  R  s"a  V  L  T ,  e.  bute.    Ouide  M  S. 

A  mon  cœur  dont  il  fit  berfaidt. 
Bailla  nouuel  é"  fier  affault. 
BERTOVH  DERjC.  tondre  irrégulièrement  :  D'où 

vient  bertauder. 
B  E  R  TR  B  S  C  H  E',  c.  fortifié.  Froifard.  Vn  Cliafteau 

Cl  bien  bertrefché. 
B  E  S  ,  c.  deux,  de  bù,  c.  d^cux  fois  :  D*où  vient  le  mot 

beiTbn ,  c.  bes  hom  ,  ou  deux  hommes  ^  beficles  ,  de  bà 

ocuiiy  c.  deux  yeux  y  beface  ,  c.  deux  facs  3  befague ,  c. 

deux  fois  aiguë ,  ou  à  deux  trenchans  3  &  balance ,  de 

bîs  6c  lurix, 
B  E  S  A  N  S,  monnoye  ancienne  d'or ,  valans  cinquante 

liures  la  pièce,  dont  la  ran(^on  du  Roy  S.  Louis  fut 

payée ,  félon  Ragueau,    Perceual. 
Li  Rois  offrit  trente  befans. 
Ce  mot  vient  de  bcs  6c  as,  c.  deux  as  3  ou  de  la  ville 

deBifance,c.  Conftantinople,  ielon  quelques- vns, 
B  E  ^  A  S ,  6c  ambe/as ,  c.  deux  as ,  ou  deux  points  feuls 

en  deux  dez  :  c'eft  vn  terme  de  trie- trac.  Vcy  Bez, 
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BESCHEVET,c.  double  chef,  clieuet  de  lict. 
BE  S  C  V.  Coqmllard.  Bafions  le fcu^ comme  bifiardes. 

Il  femble  que  ce  mot  iîgnifîe ,  à  deux  pointes  aiguës. 
^^  Bez.  3^,M.,;^;  •,     rpur,,, 

B  E  S  1  A  T  ,  c'eit  vn  mot  de  Languedoc ,  qui  Iigni;he 
mignard.  Goudoull. 

Petits  vieux  dont  l'argen  hefiadomen  zcurrine. 
.  V  L'excellence  de  cette  expreffion  Gafcone  eft  fî 
notable  &;  délicate ,  qu'on  ne  la  içauroit  bien  expri- 
Jiier  :  C'eft  à  dire  pourtant  à  peu  prés. 
Petits  mijjemx  dont  V urgent-, 
Murmure  mignardement  m  coulant. 
,    Et  ailleurs  il  dit, 

La,  btfiadure  de  nofire  atge. 
C.  la  mignardife  de  noftre  fîecle.. 
BESOGNER,  c.  trauailler. 
BESTIAGE,c.  beftail.  Ouide  M  S. 
BESTORS,&:  beftorte,  c.  trauerfé  ou  trauerfée de 
chemins  obliques.  Ouide  M  S.  parlant  du  labyrinthe. 
Et  tant  ft  les  chemins  beftors ,  &c. 
BESTOVRNE',  c.renuerfé ,  félon  le  Songe  du  Verger, 
qui  parlant  d'vn  infenfé  ,  l'appelle  befiourne  d'entcn- 
dément. 
B  E  S  T  O  V  R  N  E  R ,  c.  renuerfer.  R.  de  la  Rofe. 
Mes  or  fendent  les  jugemens , 
Et  le  (tournent  les  er  remens. 
Et  ailleurs  il  le  prend  pour  tourmenter^ 
Souuent  de  mychemin  retourne. 
Et  tom  nom  tempejle  &  befiourne. 
Et  Alain  chartïcr  au  ^^adrilogue ,  Dont 'vient  cette  'vfimce 
qui  a  fi  befiourne  l'ordre  de  lujlice.    Et  le  mefme  dit  ail- 
leurs. Par  leurs  paroles  épouuantables  &  trefierçans  le  cœurd^ 
U  penfée ,  m'auoit  ja  ces  trou  derroyées  &  fed'ttieufes  deceurej^ 
fis ,  befiourne  le  fins',  é'  aue-figlé  la  raifen. 

Et  vn  vieux  liure  intitulé  ^Bes  fiateurs  &  des  habits,  àxx.^ 
Moult  vu  lificck  bcfiournant: 

Car 
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Car  che  derrière  va  deitant. 
Et  che  deuantfi  va  derrière. 

Et  encore  Alain  Chartier  ati  ^adrilogue  .-  Cette  enukillie 
dr  enracinée  nourriture  de  pompe  &de  délice,  tant  au  cz.  heftour- 
né&  rarnoly  les  courages  Franc  où,  que  cette  fiihuerfion,é'c. 
B  E  S  V  G  V  E,  c.vne  marque  du  jeu  :  D'où  vient  le  mot 

de  Languedoc  ,  hefuqueia  ,  c.  s'occuper  à  des  chofes 

de  petite  confequence. 
*  BETONlCA,c.  l'herk  ferratula  ,  félon  le  grand 

Atlxs.  Ce  mot  Gaulois  s'eft  latinifé. 
f  B  ET  VLAjC.  bouleau.  C'eftvn  mot  Gaulois,  qu'on 

a  auiîî  latinifé ,  félon  Plme. 
B  I A  L T  E',  c.  beauté ,  de  biaulx ,  c.  beau. 
BI  A  RD  A  ,  c.  fuir  promptemcnt.    C'efV  vn  mot  de 

Languedoc.   Goudouli-Qn  fon  Ramelct  moimdt, 
Vn  gom  que  rujf^ho  le  nas , . 
^^ue  me  figuet  biarda  de  fore. 

c.vn  chien  qui  fronçoit  le  nez ,  qui  me  fît  fortir  de- 
hors. Ce  mot  vient,  à  mon  aduis,  de  via,  a.  voye. 
B  I A  V ,  biax,  biaulx ,  6c  biaux ,  c.  beau.    Pcrccual.  GuilL 

de  Nancy ,  ôc  Pafqutcr. 
BIBAVX.  r^^Petaut. 
BIBLE  VRS,  c.  faifeurs  de  bruit.  T'illon. 
A  bilLurs ,  meneurs  de  hutin. 

le  ne  fçay  s'il  ne  faudroit  pas  ribleurs ,  6c  qu'on  eufi: 
mis  bibleurs  par  erreur  :  Ce  qui  me  le  fait  croire ,  eft  le 
mot  rihla,  qui  en  Languedoc  veut  dire,^^^r^  le pauê. 
BICOQVETS,  forte  d'attifets  de  femme.  Songe  du 

Vergicr. 
B  I D  E  T  ,  c.  petit  piftolet  de  poche  j  comme  on  ap- 
pelle auflî  bidets, les  petits  cheuaux. 
B  1  D  E  A  V  X  ,  c.  foldats  à  pied.   Ragueau  OC  Froiprd, 

Monfireltt  les  appelle  bibaux. 
B  I  D  E  L  L  L  E ,  manches  à  bidelle ,  forte  de  manches 

des  Anciens.  Voy  Bindelle. 
BIFFE,  forte  d'injure.  Antitbe/è  des  faits  de  Jefus-Chrijl, 

Q 
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Hypocrijle  après  U  helle  h'ife, 
Vouloît  âuj?i  rjuil  fût  non?mé  Pontife^ 
B  I  G  N  E ,  c.  boifc,  coup  d'auanture.  Villon, 
Et  vne  fo:s  fi  fi  ft  l'ne  hrguey 
Bien  m'en  Jcument ,  a  le  fiai  d'njn  boucher. 
En  Languedoc  on  dit  vne  borgne  ,x.  vne  enfleure, 
qui  peut-eftre  vient  àQ.bigne, 

BIGOT,  c.  de  par  Dieu,  ou  fuperflitieux  ,  &  hypo- 
crite ,  de  by  god,  mots  Anglois ,  qui  dénotent  la  mef^ 
me  chofe. 
B 1  H  A  Y ,  c.  de  trauers  :  D'où  vient  biais. 
B  I  L  A  N,  marchand  ,  de  btknx  balance  j  êc  celuy.cy 
de  bli  &:  de  lanx ,  parce  qu'il  y  a  deux  coupes  à  vne 
balance. 
B  1  L  L  E ,  c.  ballon  ,  dit  de  n^iUs y  c.  chofe  vile  y  comme 
le  billon  ,  ou  monnoye  de  peu  de  coniequence.  R,  de 
la  Rofie. 

^e^u'oncques  ne  fu  barrit  ne  bille , 
De  forme  fit  bien  arrondie, 
BILLETTES  ,  c'eft  quelque  forte  de Nonnains. 
Coquillart. 

Boit-elle  fréquenter  pourtant  y 
Les  Corddiers  ,  ô'  Us  Btllcttes. 
BlNDELLE,  forte  de  manches  anciennes.  R.  dû 
la  Rofie. 

Cou/ant  mes  manches  a  bindelle. 
B  I  R  R  A  S  Q^  E  ,  c.  bourrafque,  orage. 
BIRRETE,  ou  birete.  Voy  Barret.  C'efl:  vn  bon- 
net d'enfant,  dit  auffi  harret  en  Languedoc  ,  à  caufe 
qu'il  efl  barré  de  palTemens, 
B 1  S  E  ,  c.  noiraftre  ,  grife.  F.  Villon. 

Et  ne  fiyez,  au  moins  pli44  endurcy  ^ 
^ti^en  -vn  defirt  la  forte  btfe  roche. 
Et  les  rebours  de  Mathiolus. 

Se  les  femmes  blanches  çjr  bifis , 
Hantent  njoulentiers  les  Eglijês. 
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Ce  mot  vient  de  l'Allemand  hifi,  félon  Lipfe.  Le  R.  de 
la  Rofe  remployé  auiTi  pour  grife,  lors  qu'il  dit, 
Apres  tom  dmx  fe  tint  franchi fe , 
Qui  ne  fil  ne  brune  ne  hife. 
B  I  S  T  A  Rt)  E.    Voy  Befcu. 
B  l  V  O  l  E  ,  c.  la  garde  extraordinaire  d'vn  camp. 
B  L  A  C  H  I  E ,  Blanhiz,  oc  Blakie,  c.Valachie,  ou  Bul- 
garie ,  pais  Septentrional. 
B  L  A  I  R  I  E  ,  c.  droid  Seigneurial  fur  le  bled^  dit  au- 
trement hUdade ,  fur  tout  en  Languedoc ,  ou  du  mot 
hlit  ou  hiid ,  c.  blé. 
BLANC,  monnoye  ainfidite ,  à  la  différence  des  lois 

qu'on  appelloit  Nercts. 
B  L  A  N  C  E ,  c.  blanche. 

B  L  A  N  D I  R  ,  c.  amadouer,  blandices ,  c.  flateries  , 
du  Latin  hUndïor  M  flattç.  Gaimain,  dc  Marot. 
VueiUes  Seigneur  y  ces  léures  blandijjàntes , 
Tout  au  trauers  pour  iamais  incifer. 
B  L  A  QV  I  E  ,  c.  Valachie  ,  Blaquiens  >  Valacliiens, 

fafquier.   Voy  Blachie. 
vn  B  L  A  QVI ,  c.  vn  Bulgare.   Villehardouïn. 
B  L  A  S  O  N  eft  pris  pour  l'image  ou  figure  de  l'efcu 
d'armes ,  ôc  pour  Tes  couleurs ,  ôc  par  fois  pour  l'efcu 
mefme.    Perceual. 

Et  fe  couurent  de  lor  hUfins. 
Ce  mot  vient  de  Uws  loiiange,  ôc  àafonarey  refonner, 
y  adjouftant  vn  b  deuant.  Il  s'employe  aufTi  pour  mé- 
difance ,  ou  diction  Satyrique. 
BLASONNER,c,  louën    Pathelin. 
le  l'ay  armé ,  &  bUfonné , 
Si  qu'il  le  ma  prefque  donné. 
Le  hhfon  de  U  Rofe  ,  c  fa  louange.  C'efl  vn  ancien 
Poëme  à  la  louange  de  la  rofe. 
BLASSER,c.  fomenter  quelque  chofe. 
BLASTENGE,c.  reiïentiment.    Ouide  M  S, 
Jnd:gnattm  de  Ih.fcn^e. 
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B L I A  VS ,  force  de  jufle-au-corps.  Voy  Stbelin. 
Parhelin.    Et  l'or  bliam  forrez,  d'ermme. 
Et  ailleurs.  Bordé  a  or  U  hleaut  fuj 

..^jiil  ot  for  le  hauher  vffiu. 
TiQ.M  vient  peut-eftre  le  mot  hrïfnity  forte  de  chemife 
que  lespaïfans  de  Languedoc  mettent  fur  leur  habit. 
BLOCAGES  blocaïlle ,  c.  muraille. 
B  L  O  C  A  L  ,  ou  bloquil,  c.  barricades  :  D'où  vient  vn 

hlocm-y  ôc  bloquer  vne  ville. 
B  L  O  I ,  c.  bleu ,  hloye,  bleue.  Terceud^  Omde  MS.- 

Fors  cjiiil  aiioit  bloye  la  chieux. 
B  L  O  I S  E  ,  c.  il  bégaye ,  de  hkz, ,  c.  bègue ,  en  Lan- 
guedoc. 
B  L  O  Y  E  ,  c.  belle.    Perceual. 

Vne  pucelle ,  geme ,  é"  hloye. 
Ce  met  eft  dit  par  fyncope  de  heloye  ,  mot  de  Lan- 
guedoc :  D'où  vient  aufîî  le  Gafcon,  beroyc^  c.  belle. 
BOBANDER,c.fe  paoner,  piaiFer,  félon  vn  ancien 
Poëte, 

Li  chaperons  partis ,  longue  robe  njergie , 
Sont  li  aornement  dont  bobande  clergie. 
B  O  B  A  N,  c.  fomptuofîté  2c  vanité  :  D'où  vient  bom- 
bance. Voy  Fief. 
Z-'Epitaphe  d'Armoifedc  Lautrec,  que  i'ay  mis  en 
mon  liure  des  Antiquitez.  de  Cafires. 
Armoife  de  Lautrec  reclufe, 
Da  Saix  dans  cy  caueauot  clufe^ 
Veuïllant  li  Paradis  aquerre, 
A  tots  bobans  fot  ajpre  guerre  i 
Jjàbel  do  Paris ,  clamée 
Sut  qui  plore  ma  bten  amée  : 
Li  monument  enuolter  fi, 
O  de  par  Diex  à  tos  vos  dis 
,^ue  dijtez.  li  de  Profundis. 
Van  mil  deux  cens  quarante  c^  dis^ 
Atmoife  abfionjà ,  faits  &  dits  s 
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Vicx  njuc'îl  embcrguer  li  délits , 
EP  j/articr  il  Paradis. 
B  O  B  A  N  C  I  E  R  ,  c.  vain.    R.  de  la  Rofe. 
Combien  qu'il  Jcit  hohancier. 
Et  ailleurs.  Tant  la  treuue  orgueilleufe  é^fere, 

Et  furciùdk  (^  bobamiere. 
B  O  C  E,  c.bofTe,  enfleure.  Aldobrandm^  de  bocia,  c.  fiole. 
B  O  C  H  E ,  c.  bouche.   Tencud. 
B  O  C  H  V ,  c.  boflii.    Idern, 
B  O  D  O  N  ,  c.  bouton.    Idem. 
la  BOVDAlNE,c.le  ventre.  CoquilUrd.  D'où  vient 

bedaine,  &:  boudin  ,  dits  ainfi  de  botulm. 
la  B  O  V  Di  N  E ,  c.  la  colique.    Dcjpleigny  parlant  de 
l'herbe  cujcuta,  ôc  en  racontant  fes  vertus,  dit, 
Et  peut  guérir  de  la  boudiné. 
B  O  E,  c.  boue  :  D'où  vient  ëclaboter  ,  c.  couurir  de 

boue  qu'on  fait  rejaillir.  Il  veut  auflî  dire  du  bois. 
B  O  E  L ,  c.  boyau.  Voy  Répondu, 
la  B  O  E  L  E  ,  c.  les  intellins  ou  boyaux  ,  dit  du  mot 
l'oye  y  parce  que  ce  font  les  voyes  pour  les  viandes  ôc 
excremens.    Omde  MS. 

Par  les  fans  la  fi  porfendu, 
,^ue  la  bo'éle  li  chei. 
B  O  E  M  ,  c.  enfbrcelé  :  D'où  pourroit  venir  le  nom 
à^s  Bocnies  ou  Egyptiens  ,  qui  fc  méfient  de  for ti- 
leges  &  diuinations. 
B  O  E  N ,  c.  bon.    PerceuaL 
B  O  F  V  S ,  forte  d'eflofFes.  Perceual  parlant  desTilTe- 

rans.  Ams  tiffsnt  pailes  &  bofus. 

B  O  F  F  V  M  E ,  c.  bouffi,  en  colère.  Coquillard. 
Se  Maifire  Oliuier  Je  hojfume , 
Ou  s'il  veut  faire  le  véreux. 
B  O  G  G  V  E  ,  forte  de  drogue  ,  ou  arbre.   Dejpkigney 
parlant  de  IVfage  de  l'argent  vif  pour  la  vérole,  diCj 
Le  fu  fuiffe  brûler  la  bogue  ^ 
Le  chaficignier,  d"  ^^  chafeigne. 
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BOIASSESjC.  femmes  de  peu,  artifanes,  Rmmt  de 
la,  Rofe  M  S. 

Soit  clercs  y  foit  Lays,  ou  homme,  ou  femme, 
Sires ,  Sergens^  boyajjè ,  ou  Dame. 
B  O I  S ,  c.  lance.  Voy  Lance. 

B  O  I  S  Dî  E  ,  c'eft  à  dire  tromperie  ,  raillerie.  lean 
Monjot  d'Arras. 

il  li  conuient  fa  folie. 
Sa  gui  lie ,  &  fa  vilenie , 
Ses  médis,  &  fes  maux  tos, 
Guerfir  y  fuijcjue  fans  hoifdie 
Se  met  en  'voflre  baillie. 
Perceual  l'employé ,  pour  dire  artifice ,  rufe ,  6c  mef^ 
chanceté.  Et/^  Bible  Hifioriaux  MS.  dit  de  Caïn  qui 
tua  Abel ,  Et  l'occifl  par  boifdie  &  trahi fon. 
BOISDEVX,c.  traiftre ,  diffimulé. 
B  O  1  S  E  O  R.  Idem.  Ouide  MS. 

Le  cuer  ot  boifeor  &  faux. 
BOITVRE,c.  vne  beuete  ou  collation.  Villon. 
^^i  boiuent  pourpotnt  &  chemife , 
Tuifque  boiture  y  eft  Jl  chère. 
B  O  N  C  O  N,  c'eft  le  nom  des  baies  qu'on  jettoit  auec 
les  arcs.    R.  de  la  Rofe. 

Si  cheron  efi  vne  montaigne 
Dedans  vn  bots  en  vne  -plaigne. 
Si  haute  que  nulle  arbalejle 
Tant  fufl  fort ,  ne  de  traire prcfte, 
Ne  treroit  ne  boncon  ne  vire. 
BONIERE,c.  mefure  de  terre.  Ragueau,  bila  Somme 

Rural. 
^  B  O  N  N  A  ,  c.  borne ,  limite,  félon  Glaber  Rodolphe, 

de  i3vvo$,  bute. 
B  O  R  C ,  c.  bourg.    Perceual. 

B  O  R  D  E ,  c.  métairie  ou  grange.  Perceual.  C*efl  pro- 
prement ce  qu'on  appelloitW/^  .De  forte  que  main- 
jen^nt  les  vUles  ont  pris  le  nom  des  maifons  cham- 
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peftres.    NicoJ  en  fes  Cantiques. 

N'es- tu  flm  or  re cors, de  la  horde  araigmujè 
Dont  iadis  te  mit  hors  ?  vne  lien  flm  poudreujè 
Tiitcnd  cncor  t^igrat  de  fon  bien  des  adonc 
Tu  luy  ,ts  fut  vn  rapt^  de  luy  ne  l'obtins  onc. 
On  dit  en  Languedoc  hono,  pour  borde -,  de  ^<7.7r/>, 
c.  heu  à  tenir  bœufs  :  Anciennement  on  difoit  vne 
bourde,  pour  dire  vne  logette  ou  maifonnecte  ,  6c  ba- 
ron.  Lancelot  du  Lac  y 

Ne  touuerez  meshuy,  ne  bourde,  ne  mai  fon. 
D'OÙ  vient  le  mot  de  bordel ,  c.  vn  lieu  miferable. 
Outde  M  S. 

Et  tout  fu  mis  a  dampncmcnt. 
Fors  la  bourdete  feulement ,  ^c. 
Par  fa  fuite  il  apert  que  ce  n'eft  qu'vn  lieu  couuert 
de  chaume. 
B  O  R  S  ,  c.  bourg. 
BOSCHES,  c.  bois  8c  forefls.  Tcrccual.  Et  on  dit 

encore  en  Languedoc,  lous  bofqués ,  &:  boufquets. 
B  O  S.    Idem.     R.delaRofe. 

N'y  a  nul  qui  de  faim  ne  muire , 
De  ceux  qui  ont  en  ba^  efté. 
B  O  S  C  H  V,  c.  boiTu ,  félon  vn  hure  ancien  intitulé, 
l'Incarnation  de  lefks-chrifl. 
Ha  fèrpent  bofihuy 
Prodigieux  tort. 
Far  ton  faux  recort,  é"C. 
B  O  S  QV I L I N  E ,  c.  terre  pleine  de  tois  &  d'eaux. 
BO  T,  c.  trou  en  terre  ou  follette  à  iouër  aux  noix, 
de  buttum  :  D'où  vient  pot,  à  caufe  de  fà  cauité  :  D'où 
vient  Q-uiTifàbot.  Il  veutauflî  dire  difirme:  D'oà  vient 
qu'on  dit  pied-bot  y  pour  contrefait  :  Et  de  là  vient  vne 
botte,  à  caufe  qu'elle  rend  le  pied  gros  &:  mal  fait. 
BOTTE  ôcbotjC.  crapaut  3  comme  auffi  botcrel,  à 
caufe  qu'il  s'enfle  6c  rend  difforme  ,  comme  nous 
venons  de  dire. 
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BOTEREL&  botereâulx ,  c.  crapaut,  félon  la  Bible 
H ijionaux y  ^2iÛ2int  d^s  reptiles  : 
Lefardes  &  hotercaux, 
^^i  fi  trayem  de  leurs  fiez. 
Mehun  au  Codicille, 

Botereatdx  &  coulcmres ,  vifions  de  deahles. 
Huon  de  Mery  au  toumoyement  de  l'Amechrifi^  parlant 
àQs  pierres,  dit. 

Mais  celle  qm  entre  bs  yeux 
Au  botcrelj  croit  cfl  plus  fine 
^j^on  feult  appeller  crapaudine. 
B  O  T  E  R  E  L  fîgnifîe  auiîi  vn  Vautour ,  venant  de 
'vultur,  comme  qui  diroit ,  njolterel.    R.  de  la  Rofe. 
Commant  le  gefier  Titius , 
Se  hajlent  hoterel  menger. 
BOTRVSSES,  forte  de  viande  efpicée,  félon  le  luire 
dit ,  le  Hure  de  la  Diablerie. 

Boudins,  andouïlles ,  ^  botrujjès. 
Ce  mot  vient  poflîble  de  boterel  crapaut  ,  a  caufe  de 
leur  groiïeur  êc  rondeur. 
B  O  V  C  A  V  T  5  certain  vaiiTeau  ou  tonneau,  de  /SuJuay.^ 
BOVCHEL,c.vnbanlàvin. 
B  O  VC I  QJ^  A  V  T  5  c.  qui  eft  mercenaire  ,  &;  fait 

tout  pour  argent,  félon  le  Songe  du  Verger. 
BOVCLIER,  efcu  ,  targe,  pauois ,  rondelle,  font 
prefque  la  mefme  chofe  j  le  premier  eft  dit  ainlî,  à 
caufe  des  boucles  &:  bofTcs  de  fer,  dites  bubuU,  hulhy 
Se  vmbones  ,  dont  on  les  couuroit ,  afin  que  les  dards 
n*y  peuflent  auoir  fi  facile  prife.  On  les  joignoit  les 
vns  aux  autres  pardelTus  la  tefte,  quand  on  vouloit 
approcher  vn  mur  pour  le  faper  :  Et  cela  s'appelloit 
faire  la  tortue,  &l  ainfi  on^faifoit  vn  mantelet  fans 
peine.  G'eft  ce  que  le  Poëce  a  entendu ,  lors  qu'il 
dit ,  lunctdquc  vmhone  phalanges. 

Il  y  auoitauffi  de  grands  boucliers  qu'on  faifoit  por- 
ter deuant  foy  par  vn  homme ,  parce  qu  ils  auroient 

trop 
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trop  pcfë  à  vn  homme  armé  j  &  qu'ils  eftoient  /î 
grands ,  qu'ils  pouuoientcouurir  tout  le  corps  :  C'cft 
pourquoy  Homère  décriuant  celuy  d'Ajax  ,  dit  qu'il 
cftoit  d-n  '7wpy>v. 

La  Rondelle  eftoit  vn  Bouclier  rond  Ôclarge.LTfcu 
eftoit  la  mefme  chofe  aucc  le  Bouclier ,  6c  efloit  lar- 
ge d'enhaut,  defcendanc  en  pointe  :  Il  efloic  de  bois, 
couuert  de  cuir  bouïlly  ,  à  la  façon  des  Grecs  :  car 
celuy  d'Ajax  eftoit  couuert  de  fept  cuirs.  Ouiâle, 
Metam.  liu.  ij. 

Surgft  ad  hos  cfypei  Dominm  feptemflicis  Ajax. 
Voyez.  Targe. 
BOVFAGE  &:  boufFard  ,  c.  qui  mange  fort ,  de 

B  O  V  F  F£  Z,  c.  chaffez.  Villon  parlant  des  morts , 
De  cette  vie  font  bouffez.. 

De  là  vient  le  mot  du  bas  Languedoc  ,  seshcujfa  ou 

s'eJpouffayC.  s'en  aller  fubitement. 
B  O  V  G  E  O  N  ,  c.  fagette  qui  a  vne  tefte.    D'autres 

l'appellent  vn  materas  ,  d'où  ell:  demeuré  le  nom  de 

matr.ts  aux  fioles  qui  ont  le  fonds  rond  &;  le  col  lon^, 

qui  font  les  œufs  ou  thalames  philofophaux  àt^  Al- 

quimiftes. 
B  O  V  G  E  S ,  c.  haut  de  chaulTes ,  à  ce  qu'il  femble ,  par 

ce  pafîage  de  Vtllon. 

le  donne  l'enuers  de  mes  bouges  y 
Pour  tom  les  matins  les  torcher. 
B  O  V  G  R  A  M ,  htpnus  :  C'e-ft  auiîî  vne  herbe ,  comme 

qui  diroit  grarnen  bauts. 
B  O  V  G  R  H  S  ,  dit  par  abus  de  Boulgres  ,  c.  Bulgares 

ou  Boulgares,  peuple  de  Bulgarie.  Vtllehardouïn. 
B  O  V  G  R  i  E  ,  c.  la  Bulgarie.    Le  mefme  parlant  de 

leur  Roy ,  l'appelle  le  Roy  de  Bou^ne. 
BOVHOVRDER.    VoyhomàQr, 
BO  V  1  R  AC  ,  c.  carquois  de  flcchcs.    lacques  Bord, 

mon  ppre,  en  fa  Paftorale  MS.  en  langage  vulgaire 
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de  Languedoc , parlant  de  Cupidon ,  dit, 

Trai  Ion  trait  del  bemrac  loumeu  bel  Cupidou, 
JEt  pets  agacholo ,  tiro  h  calque  fiecho , 
c)tie  fajquo  dins  fin  cor  um  tan  grande  hrecho^ 
Çommo  aquello  que  tu  me  fegos  l'autre  tour  : 
ïei  veiren  que  fira  ;  nou  m'aufes  foun  amour  : 
Ai  pou  que  n'as  pas  d'els ,  mai  tu  fios  fins  auretHos^ 
Se  al  fou  de  mon  pLmch  aros  nou  te  reueillos. 
BO  V  LE  S.   Ce  font  globes  de  plomb  ,  que  les  An- 
ciens tiroient  auec  fondes  &  arcs,  félon  Fauchet.  Ce 
niefme  mot  en  Languedoc  ,  prononcé  autrement^ 
dénote  les  bornes  d'vn  champ. 
B  O  V  L  E  R  ,  c.  bouillir.  R.  de  la  Rofi. 

Ceux  fuficnt,  battent-,  lient ,  pendent ^ 
Heurtent^  hercent,  efiorchent,  foulent,. 
Nayent,  ardent ,  grillent ,  &  boulent. 
c. noycnt, grillent,  êc  bouillent, 
BOVLTEIS,c.  combat ,  de  velitatio,  ou  volutati^. 
B  O  V  N  E  ,  c.  borne ,  de  jS^yo^ ,  cumulai, 
B  O  V  Q^  £  T ,  c.  cheureau ,  Bible  Htftoriaux.  C=eft  va 

diminutif  de  bouc. 
B  O  V  Q V  E  ,  c.  bouc  :  D'oii  vient  qu'en  Languedoc 

on  appelle  les  chcures  Icouchos ,  en  les  flatant. 
BoVQVERAN,  eftoffe  faite  peut-eftre  de  poil  de 
cheure,  comme  le  camelot  du  chameau.  htbU  Hifto- 
riaux  en  l'Apocalypfe.  La  grande  putain  a  pouoirde  fiy 
njeftir  de  bouqueran  blanc. 
BO  V  Q^V  I N,.c. vieux  liure , de  bouchy  quien  Allemand 
/ignifie  vn  liure.  Ainfî  nous  auons  attribué  en  France 
tous  les  mots  Allemands  qui  nous  ont  refté  ,  à  de 
chofes  de  peu  de  considération  j  comme  de  Rojfqui 
veut  dire  cheual  en  Allemand ,  nous  aùons  donné  le. 
nom  de  rofe ,  aux  mefchans  cheuaux. 
B  O  V  R  D  E  ,  c.  bafton  à  grofle  tefte,  croiTe,  ou  po> 

tence. 
B  O  V  R  D  E  L  A  G  E  ,  c,  paillardifc,    JSible  Hiftoriaux. 
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B  O  V  R  D  E  R  ,  caqueter ,  railler ,  Ce  moquer,  dire  des 
bourdes ,  c.  des  fornettes.    songes  du  Verger. 
Autrement  hrief  fon  hatnois  hotihourder 
Nul  ne  fourroit  :car  certes  jfàv s  bourder , 
N'y  vot/è  nul,  s'il  ne  penjè  lajcher. 

B0VRDON,6c  bourdonafTe.    Voy  Lance. 

B  O  V  R  E'  E ,  ou  bourrée,  c.feu  clair,  comme  de  paille, 
ou  geneft  &  petites  bufches ,  félon  Coquillard.  C'eft 
auffi  vne  poignée  de  verges  de  raules,6cc.  félon  Monet: 
D'où  peut-eftre  eft  venu  le  mot  de  bourreau,  parce 
qu'il  fuftige  auec  cqs  verges. 

B  O  V  R  G  ,  c.  ville  fans  clofiure ,  de  mi^^,  tour  :  D*où 
vient  le  nom  de  Bourgogne ,  à  caufe  de  fa  grande  quan- 
tité de  tours  &  villages.  Nous  remarquerons  en  paf- 
fànt,  q«aoy  que  ce  ne  foit  pas  de  noftre  defTein ,  vne 
curiofité  des  Bourguignons, à f^auoir qu'ils  fontap- 
peliez  filez,  ,•  à.  caufe  que,  félon  De  Serres,  vne  garnifon 
de  Bourguignons  fut  tuçeôc  falée  à  Aiguës- mortes, 
ville  maritime  du  bas  Languedoc. 

BOVRGVIGNOTTE.    Foyez.  HQ^wmc, 

B  O  V  R  N  E ,  c.  borne. 

B  O  V  R  O  N ,  c.  cabane.    Foy  Surquanie. 

B  O  V  R  R  A  S ,  c.  mauuaife  eftojffe,  comme  qui  diroic 
de  la  bourre. 

B  O  V  R  F.  E^  E  ,  mot  venu  des  Goths  ,  comme  auiîî 

.  hourrete  &c  bourrard ,  c.  vn  Canard,  encore  en  Nor- 
mandie c'eft  aufîî  vn  feu  clair.  Foy  Bourée.  FiUon. 
Le  coter  et  &  U  bourrée. 

BOVRRELET,ou  bourlet.  Voy  Chaperon. 

B  O  V  R  R  E  A  V.  Foy  Bourée,  où  l'en  ay  donne  l'ety- 
mologie  véritable,  que  perfonne  n'auoit  encore  re- 
marquée: car  M.  Ménage  auouif  en  fon  Dictionnaire 
Etymologique,  ne  l'auoir  pu  trouuer.  On  lepour- 
roir  auffi  faire  venir  ,  comme  M.  Gmdo  Patin  Docte 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  a  remarqué, de  bur- 
rm ,  c.  roux  ^  parce  que  les  roiiiTeaux  font  ordinoire- 
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ment  violens  :  Ce  qui  eli  vne  qualité  qui  eflrcquifè 
aux  bourreaux  ,  ou  â  caufe  qu'il  eft  vctu  en  diuers 
lieux  de  couleur  rouge  &  jaune. 

B  O  V  R  R  I  Oy  E  ,  qui  maintenant  iîgniiîe  vn  afhe ,. 
autresfois  vouloit  dire  vn  chenal ,  venant  du  vieux 
Latin  hurricus,  6cceluy-cy  de  hurrm  roux  j  d'où  vient 
les  mots  de  hurre  èc  bourrer.  On  appelle  auiTi  en  Lan- 
guedoc vn  afne  ^  hourri^uo^t  6c  bourritjjuet. 

B  O  V  T  A  R  G  V  E  S ,  c.  œufs  de  poiflonsjde  «a  T^tA")^! 
^iénage,. 

B  O  V  T  E  R ,  c.  pouffer.  Perceual.  D*ou  vient  le  mot 
de  Languedoc  buta,  qui  (îgnifie  la  mcfme  cliofe. 

B  O  V  T  O  N  S ,  forte  de  fruit.  R.  de  la  Rofe. 
Pommes ,,  poires ,  noix  ,  &  châtaignes  r 
Boutons yd^  meures ,  é"  pT^i^nelleSy 
Framboifès ,  frez,es ,  &  cène  lit  s. 
C'efl:  le  fruit  du  rofier  fauuage  ,  ou  églantier,  oa 
bien  les  meures  des  ronces. 

B  O  V  T  O  N  N  I  E  R ,.  c.  ronce ,  félon  ortus^  fanitatls ,  de 
iSaTo?^,  ruhus ,  Jentis  :  Et  cettui-cy  ,  de  aCci7D$ ,  comme 
qui  diroit  inacceiîible ,  à  caufe  de  i^s  épines. 

B  O  V  T  E  R  I  L ,  c.  nombril.  Aldobrandin.  D'où  vient 
Boutarigucy  ôc  Boutiole ,  mots  de  Languedoc  ,  qui  veu~ 
lent  dire  la  veffie. 

B  O  V  T I  C  L  E ,  c.  boutique,  de  ctTro^rsui. 

BOVVELET,c.  veau  :  C'eft  comme  vn  diminutif 
de  bouueau. 

BOYAV  5  pourvoyeau  ,  c.  voye  étroite  6c  longue. 
On  appelle  auffi  ainfi  les  allées  des  maifons  a  Pa- 
ris ;  De  là  eil  venu  le  nom  de  la  plaine  de  Long* 
boyau  -,  6c  à^s  boyaux  des  animaux,  à  caufe  qu'ils  fer- 
uent  de  voye  aux  viandes  ^  excremens. 

B  O  Z  I  N  E  S  ,  c.  Trompettes  :.  D'où  vient  le  mot  de 
Languedoc  bcnz^ina,  c.  faire  vn  bruit  femblable  aux 
taons  &c  bourdons.  Ce  qui  vient  de  bu€cma$  6c  cettui- 
cy  de  buccay  6c  de  cnno. 
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B  R  A  C  ,  c.  court ,  du  Grec  j3^W$. 

*  BRACC  iE,brayes  :  C'eftoïc  Thabit  des  anciens 
Gaulois  de  la  Gaule  dite  Braccata ,  dites  auflî  Bragues, 
èc  Brach.€  ,  félon  Sechart  &  le  grand  MUs.  Ce  qui  efl: 
vne  manière  de  haut  de  chaulTes  courtes,  omde  e» 

parle  : 

Tellïbm  &  Iaxis  arcent  mata  frigord  hraccis. 
B  R  A  C  H  E  T ,  c.  bracelet  :  Comme'auiîî  vne  forte  de 
chiens  de  chaife,  qu'on  appelle  ainfi,  àxaufe  qu'ils 
ont  les  pieds  courts.  Merlin.    Si  vit  venir  v?ie  hijche  ^ 
&  fon  hrachi't  après  qui  la.  jîuQit  molt  ifnelement. 
BRACONS  de  Cèdre ,  c.  appuis ,  confoles,  ou  po- 
tences.   Bible  Hiftoriaux.     Ce   qui  vient  de  branche 
d'arbre. 
B  R  A  C  O  N I E  R.    le  ne  fçay  ce  que  c'efl,  fi  ce  n'eft 
vn  coupeur  de  bois ,  àcaufe  du  mot  précèdent.  Froif- 
fird  s'en  fert  ,  difant ,  ,^ue  chacun  troujfafi  dtrriere  /oy, 
en  guifè  d'vn  braconier. 
B  R  A  H I N ,  c.  fterile.    R.  de  la  Rofe. 

Cam'oyers  (  forte  d'arbre  )  qui  brahin  ejlre  doeuent, 
y  florijfent ,  c^  jrmt  rcchoeuent-. 
Voy  Brchagne. 
B  R  A  M,  c.  grand  cry ,  en  langue  Gothique ,  de  /3pe- 
/iê<v.  D'où  vient  le  mot  de  Languedoc  brama,  c. 
crier  fort  j  d'où  vient  auffi  qu'on  appelle  la  voix  àts 
afnes  &  à^s  cerfs ,  de  cette  forte  :  Vn  bramaire ,  c.  vn 
crieur.    Ce  mot  eft  employé  dans  vne  excellente 
Satyre  faite  à  Aiby  ,  contre  vn  qui  auoit  écrit  cii. 
François.   Elle  commence  ainfi  : 
Auets  l'aufa  aquel  crtdaire , 
J^e  de  la  peu  qu'a,  de  bram*t) 
.^ite  la  lenguo  de  fi  maire. 
*  BRANCE,  c.  vne  forte  de  froment  très- pur,  dit 

findalum  par  Tltne.    C'efl  auiîî  vne  forte  d'elpée. 
BRANS,  bran  ce ,  &:  branc  ,  c.  efpëe.  Berceml ,  dC  lô' 
Â.  de  Renaud  Nouuem, 

H   iij 
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Mefire ,  nohle  ne  fe  feint 
Orgueil  le  branc  d'acier  li  ceint. 
Voyez,  le  mot  de  Fauchon  èc  Latmier. 
Villon.  Mon  branc  ie  met  ii^  du  fourreau. 

BRANCHES,  pour  hanches.  Voy  Faëtis. 
BRANDIR, c  fecouër  :  Ce  qui  vient  de  ce  que  les 
Caualiers  remuoient  5c  fecouoient  leur  brand  d'a- 
cier, ou  efpée  :  D'où  vient  le  mot  de  Languedoc, 
de  brandtjjals ,  c.  àQfècouffesi  ôc  hrandoula,  c.  fe  fecouër 
&  agiter,  comme  aulîî  pendiller. 
BRANDON,  c.  torche,  ôc  branche  d'arbre  3  parce 
que  des  branches  du  txda  ou  fapn,  on  faifoit  ào.^  tor- 
ches :  car  ce  bois  brdle  fans  le  couurir  de  cire  ni  rai- 
fine  ,  parce  qu'il  en  a  en  ioy ,  comme  tous  les  arbres 
conifères.    Guillaume  Crétin, 

Laijfèra^s-tu  en  dueil,  O"  ennuy  celles 
j^ue  les  brandons  ^  viues  efiincelks 
De  Cupdon  atouchent  de  fi  prés. 
B  R  A  Q  V  E  T ,  petit  chien  de  chafTe. 
B  R  A  Ôy  E'    idem.    Comme  aulîî  vn  tripot. 
B  R  AQJ^  E  M  A  R  T  ,  efpée  ou  couteau  court  ,  dit 

ainfi  de /3^^5  ou  Q^^yfx^,  Se  yuJ.,yjjL\ç^. 
BRASSlNjC.  affaire.   Mehun  en  la  complainte  de 
Nature. 

Soit  Philojophe ,  ou  Médecin, 
Il  n  entend  rien  en  tel  brajsin. 
B  R  A  Y  E  S ,  c'efl  vne  forte  de  fortification ,  félon  vne 
ancienne  infcription  du  Chafleau  de  Vincennes. 
j^/  parfit  en  briefues  faifins , 
Tours ,  ponts ,  brayes ,  fofiez.,  maifins. 
D'où  vient  yne  fauffe  braye. 
B  R  A  Y  E  L  ,  c.  calçons.    Bible  Hifioriaux.   Et  mit  fiing 

de  bataille  en  fon  braye l  c^  en  fis  chauffes. 
B  R  A  Y  T  ,  c.  cry  :  Ce  qui  vient  de  braire. 
B  R  E' ,  ç  de  la  poix  j  de  Bretia,  ou  ^rutia,  région  fertile 
en  poix. 
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B  E  R  B  I  X ,  ôc  brebis ,  c'eft  la  mefme  chofe.   Il  vient 

de  l'cmcx.     Ui'tenage, 
BREF.    Songe  du  Verger.    Les  f remis  fentans  la  fluye  à 
'venir  ,  portent  le  bref  en  leurs  tauerncs.     le  ne  fçay  ce 
que  c'cft,  s'il  ne  veut  dire  du  bled. 
B  R  E  H  A  I  G  N  E  T  E' ,  c.  fterilité. 
BREHAGNE,  braheigne,&:  brehenne ,  c.  vne  fe- 
melle ou  terre  fterile.  Ragueau,  de  l'Anglois  barrame, 
c.  fterile.  Voy  Refoillir. 
B  R  E  I  ^  c.  brcz ,  forte  de  chafle  où  on  prend  les  oi- 

feaux  auec  vne  chouette. 
B  R  E I  L ,  ou  brueil,  grand  bois  ou  les  belles  fréquen- 
tent.   Foy  Brueil. 
*  B  R  E  N  N  IN ,  c.  fort  ;  D'où  vient  Brennm,  ancien 

Capitaine.    Bochart. 
B  R  E  S  C  A ,  c'eft  vn  rayon  de  miel  :  D  où  eil  venu  le 
mot  de  brefque ,  en  Languedoc.  Vie  de  S.  Ftdes  d'Agen. 
Cancz,on  audi  qes  bellantrtfca  y 
Bols  e  fuam  es  plus  que  brefca. , 
lc.t  plu4  que  nuls  pimens  quon  ve/ca. 
c.  enten  vne  chanfon  &  belle  fantailîe  ,  douce  & 
fouëfue  comme  rayon  de  miel ,  êc  plus  que  nulle  ef» 
picene  qu'on  mange. 
B  R  E  S  T  E  R  5  c.  ckbauder,  crier,  de  bray ,  c.  grand  cry, 
Fathelin.  ..    . 

Ne  pour  crier  j  ne  pour  brefier. 
BRETAlNE,c.  Bretagne. 

BRETESCHE,c.  vn  marchepied ,  ou  coridol.  Ber- 
ceud  êc  Gauuain. 

Mainte  puçelle  iluec  moit , 
Tkjfîis  la  bretejçhe  montée. 
C'eft  aufll  quelque  lieu  efleuë  es  fortcrefTes,  çoiTunc 
vn  parapet,  ou  créneaux.  R.  delà  Rofè, 
^^and  en  haut  en  croix  feriez, , 
Pour  prefiher  dejjm  la  bretefche. 
B  R.  E  T  H  E  L  £  S ,  forte  de  hôte,  de  ^5-tf ,  c.  le  charge. 
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*  BRETVSjC. annuel.    Voy  Vergohntns. 

BRETOLE.    R.deURofe. 

Dont  l'vn  s'enfuit  à  la  bretole , 
Vautre  au  moujiier,  l'aufre  à  l'efcole. 

B  R  E  T  T  E  S ,  c.  Bretonnes ,  ou  femmes  de  Bretagne. 
Vilio*?. 

BREVNCHE,  c'eft  la  lie  de Thuile :  Ce  terme  eft 
encore  en  Anjou. 

B  K  1  C  O  N  S  ,  c.  coquins ,  malautrus. 

B  R  l  E  S ,  c  lettres,  ou  breuets.  Merlin  en  [es  Prophéties. 

BRIFFER  ,  c.  manger  goulûment  ,  6c  des  deux 
coftez ,  de  i8:e'(pû$,  c.  vn  enfant ,  à  caufe  que  les  en- 
fans  mangent  beaucoup  ,  parce  qu'ils  ont  la  faculté 
digeftiue  plus  forte ,  ou  de  iifaux. 

B  R 1  G  Ôc  brug,  c.  vn  Pont  j  &  félon  d'autres, vn  Don- 
jon, ou  Tour ,  comme  berg:  D'où  vient  le  mot  dWtf- 
hrigesi  de  aly c.  tour  j  /tf,  c.  haut  j  §C  brige^c.  tour. 

BRIGANDS,  c'eftoit  vne  forte  de  Soldats  anciens 
à  piedjdits  ainiîde^nf^^/?/^^/.  Lipfe .Dm  milliabragantum  i 
ou  bien  de  brig^  ou  de  Irine ,  ou  brigne  ,  c.  riote  ,  ou 
enfin  de  brigade. 

BRIGANDINEjOu  brugne,  armure  ancienne  faite 
de  lames  de  fer  jointes ,  feruant  de  cuirafle.  Fauchet. 

BR  i  G  A  D  E  ,  c.  Compagnie  ,  bande:  D'où  vient  bri^ 
gand  &  brigue ,  c.  menée  iecrette. 

BRIMBOK  ION  vient  de  Breuiarium. 

BRINDESTOC,  bois  à  fliutcr ,  dit  de  l'Allemand 
SprimftoK. 

B  R  I  N  S  E  R  ,  c.  brifer. 

*  B  R  î  N  E ,  c,  riote.  Voy  Brigand. 

B  R  I  O  N ,  c.  moufTe  de  chefne.    Ejpleigmy. 

BRI  QV E ,  c.  vn  carreau  à  pauer ,  dite  de  imbricare-,  & 

de  imbrex:^cQux.cy  de  t/nbcr.    Voy  Bryche. 
B  R  I  X  ,  c.  rupture  :  D'où  vient  brifer ,  ôc  brefclie. 

Ménage. 

*  B  R I V  E,  c. vn  pont.  Fauchet,  D'où  vient  Br:ua  Jfarx, 

c.  Pontoife. 
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C.  Pontoife  ,  félon  Vltmemtrf  d'Antonin  ,  &:  Briue  la 
Gaillarde,  ville  de  Guyenne. 

*  B  R  O  ,  c.  région  ou  champ  ,  bura  ôc  broga  ,  font  k 
mefme  chofe.  De  là  vient  le  rnox-i^'Allobrogcs  ,  qui 
font  ceux  de  Dauphinë,  de  al,  c.  tout ,  ôc hraccA  ,  c. 
brayes  ^  parce  que  c'eftoïc  vn  peuple  de  la  Gallu  Brac- 
cata  ,  dite  ainfî ,  à  la  diftindion  des  autres  qui  por- 
toiencdes  fàyes.  Voy  Allobroges  &;  Brig  ,  où  nous  en 
auons  donné  d'autres  etymologies. 

BKOCARD,c.  injure  j  Ôc  brocarder,  injurier. 

BR.OCERREVX,c.  lieu  plein  de  bois,  ou  broifail- 
\qs  j  comme  auffi ,  bois  plein  de  nœuds. 

BROCHER,  c.  broiTer  &;  auancer  chemin  ,  6c  mef- 
me piquer.   Perceual. 

B  R  O  I  L  L  O  T.    Voy  Bruillot. 

BKOVETE,c.  char  à  deux  roues ,  de  ^/i^  &  de  rota  ; 
comme  qui  diroit  birouéte. 

BROVAILLESôc  brueilles ,  c.  les  inteflins. 

BROVY,c.  brune. 

B  R  O  V  E  R ,  c.  aller  au  bord  ,  du  mot  de  Languedoc 
broy  c.  bord. 

B  R  V  C.    Voy  Brig. 

BRVESCHE,c.  Sorcière  en  langage  de  Foix  ,  de 
'verum  dicensi  comme  qui  diroit  DeuinerelTe,  ouPro- 
phetefle.  Ils  les  appellerent  auiîî  des  poufbunieres ,  c. 
empoifonnerelTes.  Ou  bien  Bruefehe  vient  de  breou^ 
c.  breuet  ou  charme. 

B  R  V  E  I  L.  C'eft  vn  bois ,  ou  parc ,  félon  Mcnage ,  qui 
cite  U  Couftume  d'Anjou  ^  difant:  Et  efi  nfuté  Ireil de  fo- 
reft  <vn  grand  bois  marmentau ,  on  taillis ,  c.  brollailles. 
Il  vient  de  broilum ,  briolmm,  ou  brolium  jQ^\  dénotent 
la  mefme  chofe, félon  Lnitprand ^  ôc autres.  Voy  Breil, 
&  Bruillet. 

B  R  V  G  N  E  ou  haubçr,  c.  vn  baudrier. 

B  R  V I  L  L  E  T ,  broillot ,  ÔC  bruillot  ,  c  vn  petit  bois 
ou  broiîaille,  dit  ainfi ,  parce  qu  on  a  accouftuméde 
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les  brufler ,  &puis  de  les  deffricherpour  y  femer  des 

bleds.  Merlm.  Et  demanda  embuchcment  en 'vnhroiUot. 
B  R  V  I  R  ,  c.  brufler.  Perceual.   De  vro ,  d*oM  vient 

bruyère ,  à  caufe  qu*on  les  brufle  pour  fcmer  du  bled 

à  leur  place. 
B  R  V  N 1  E ,  c.  cuirafle ,  ou  car<^ue  j  de  hryn ,  c.  cafque  5 


en  vieux  Saxon. 


BRVNETE,c.  drap  noir  ou  obfcur.  Patelin. 
Me  fzut  trou  (Quartiers  de  hrunette^ 
R.  de  la  Rofe.     Et  ime  cotte  de  brunette, 
B  R  Y  C  H  E ,  c.  brigue ,  de  ^^xj'^^.tegula. 
B  V  B  E ,  c.  enfleure ,  bofle ,  de  bubo ,  bubon, 
B  V  E  F ,  &;  buës,c.  bœuf. 
B  V  E  N  S ,  c.  bon ,  &  bien.  Chrift'ien  de  Troye,. 
^^ui  lors  ejloit  riches  d^  buens. 
Idem.       Et  des  grands  buens  que  ont  fiuuent^  &c. 
li  B  V  E  N  S ,  li  beaux ,  c.  comme  on  peut,  bien  ou  mal. 

Perceual. 
B  V  E  R ,  c.  faire  leiTiue.    débours  de  Mathiolta. 
Car  quoy ,  elles  Client  d"  huent ^ 
Et  de  tout  l'Hofiel  ont  la  cure. 
B  V  F  F  E ,  c.  vn  fouiflet.   Perceual ,  Sc  V'don  es  Rcfeuèr 
Eramhes. 

Leur  baillant  ^une  huffe  grande. 
Et  Marot  es  Pfeaumes. 

^ui  de  buffcs  renuerfesy 
Mes  ennemis  Mordans; 
Et  qui  leur  romfs  les  dents. 
En  leurs  gueules  ftruerfes. 
M.  Ménage  dit  qu'il  ne  trouue  point  Porigine  de  ce 
mot.  le  ne  le  f<çay  non  plus ,  s*il  ne  vient  d'vne  bouf- 
fée de  vent,  à  caufe  du  vent  que  caufe  vn  fouiflet  j 
&  mefme  il  y  a  apparence  que  de  là  vient  le  mot  de 
luJïtjC.  vn  foufflet  à  feu  en  langage  de  Languedoc  j£c 
buj^a,  c.  cftre  orgueilleux ,  piaffer.  Foy  Rebuffade. 
B  Y  F  F  E  T  £  R  quelquVn,  g.  le  tourmenter ,  &  exciter. 
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Ceflpourquoy  S.  Paul  dit  en  la  Tradudion  du  iV<w- 
ueau  Tefiiiment.  Vmois  un  Ange  de  Satan  cjui  me  buffet  oit. 

BVFFOYSjC. orgueil.   Foy  A inc, 6c Enuoiferie. 

B  V  F  O  Y ,  c.  moquerie.    Ouide  ms. 
Et  que  Jimplefnent  fins  huffoy , 
Sans  fallacey  é'  fins  JîUion. 

B  V  G  L  E ,  c.  vn  bœuf.    Bihle  Hifioriaux. 

Ainfi  qu'on  fait  au  bugUy  &  au  pourcvL 
R.  de  la  Rofe.  Ou  pbts  fimple  tjhre  que  vn  bugle. 
De  là  vient  le  mot  de  hugler,  c.  mugir. 

B  V I  S  I N  E,,  c.  vn  Siftre ,  félon  le  Catholicum  paruumy  an- 
cien Didionnaire  ;  mais  c'eft  plufloft  vne  efpece  de 
Hautbois,  &  comme  vne  Trompette,  comme  le  mot 
le  femble  dénoter  par  fon  etymologie  :  car  il  vient  de 
buccina ,  6c  celuy-  cy  de  kucca ,  &  de  cano. 

BVISINER  ,c.  fonner  de  la  Trompette.  Bible  Hi- 
ftoriaux  en  l'Apocalypfeo    Et  quand  le  feptiefine  Ange 
commencera  à  buifincr. 

^  B  V  L  G  A ,  fac  de  cuir  ,  félon  Verrifis  Flaccm.  D*où 
eft  venu  bource ,  bouge,  ôc  bougette.  Pafijuier. 

B  V  L  L  E ,  de  /SvAvi  ,  c.  confcil ,  parce  qu'elle  eft  faite 
par  confeil  :  Ou  de  bullarcy  c^  cacheter  des  lettres ,  de 
oullAy  c.  ampoule  ou  veffie  que  Teau  forme  -.Et  mef- 
me  on  a  appelle  de  ce  nom  beaucoup  de  chofes  fai- 
{^L^s  boiTe  ,  comme  les  teftcs  des  clous  ,  &  les  mar- 
ques de  plomb  qu'on  met  aux  draps  ,  dites  de  bouilles. 
Teftime  aufîî  que  ampilU  en  vient  :  car  on  le  prononce 
en  Languedoc,  vne  emboulc.  le  ne  fçay  fi  le  mot  de 
bulloy  dumefme  pais,  n'en  vient  point  auflî,  qui  veut 
dire  vne  fille  orgueillcufe. 

B  V  R.  E  ,  eftofFe  velue, de  couleurrouiïe  ou  grifàftre, 
de  7n;ppo5,  ruffiis.  De  là  vient  hurete  6c  burate,  6c  bura- 
tin  ,  comme  aufii  vin-bourru  :  Ou  il  vient  débourre,  â 
caufe  que  cette  étoffe  eft  velue  j  6c  celuy-  cy  de  bourri- 
que, c.  vn  afiic ,  parce  qu'il  a  vn  poil  de  cette  nature 
6c  couleur. 

I  ij 
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B  V  R  O  N,  c.  lieu  de  retraite,  de  ^ov,ca/a  :  &  feloti 
quelques-vns  ce  mot  vient  de  boire  ,  comme  qui  di- 
roic  vn  beuron. 

B  V  S  E  T  E ,  c.  cornet ,  de  huccim.    Voy  Baritonifer, 

B  V  S  L  E ,  c.  Bulle ,  ou  fceau  Papal. 

B  V  TO  K  ,  oifeau  nodurne  ,  dit  de  hos  &  taurm,  à 
caufe  de  fa  voix. 

B  V  T  S  I  N  E  O  V  R  ,  c.  vn  fonneur  de  Trompette. 

B  V  Y ,  c.  vuide.    SoKge  du  Verger, 

BYRRHIASjC.  qui  a  cheueux  rouges,  de  Tn/pp^?- 

CABASSER,  c.  tremper  ,  de  K9^Cx  J  \  verfutm^ 
Fathelm  :  &  le  liure  appelle  Les  McfiMS  ^  o£Os  de 
Fterre  Grwgoire, 

lourneUemtnt  chacun  fin  cas  fourchjjs  i 
Noifi's  y  fint ,  on  y  trompe  &  cah^'Jfv. 
II  fe  prend  auiîî  par  fois  pourafFoibly ,  comme  dans. 
TfeJ^leigney , 

Et  quand  leurs  yeux  fint  cahajfz^ 
De  la  vient  poffîble  le  mot  de  cabas ,  qui  efl  vne  in- 
jure que  Ton  dit  aux  femmes  vicieufes     II  pourroic 
pourtant  venir  de  ce  qu'on  charge  vn  cabas  de  jonc, 
couuert  de  plumes  ,  aux  Garces  qu'on  bannit.    Voy 
CabafTet. 
C  A  BASSET,  c.  cafque ,  de  coba ,  mot  Hebrieu ,  quî 
iîgnilîe  la  mefme  chofe  5  d'où  vient  r^^-^i-,  parce  qu'il 
a  la  mefme  figure  j  car  il  femble  vne  cocfFe  :  ou  bien 
il  vient  de  tab  ^  c.  la  tefte  en  Languedoc  j  d*oii  vient 
cabejjal  y  c.  torchon  qu'on  met  fur  la  tefte  pour  por- 
'  ter  les  fardeaux  :  Et  tous  ces  mots  viennent  appa- 
remment de  cafut ,  c.  la  tefte. 
C  A  B  A  T,  c.  mefure  de  bled ,  de  -as-^oi^, 
CABOCHES,  c'eftoient  certains  mutins  de  Paris^ 
dont  l'Autheur  s'appelloit  Caboche.   Ragueau, 
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C AB  O  C  HI  E  N  S  ,  &  Caboehes  ,  c*eft  la  mefme 
chofe.  C'eftoient  des  feditieux  du  temps  de  Charles 
V I.  leur  chef  eftoit  vn  Boucher,  appelle  Caboche.ÇQ. 
Ion  Imené  des  Vrftns. 

CACHIER,c.  chaiïcr ,  félon  Perceual. 

CACVMINE,c.  fommité ,  du  Latin  cactmen.  Def, 
pktgnej. 

Cmtharides  faulce  'vermine. 
Habitent  en  la  cacumine 
Des  frefhes ,  d'Jfus  la  prarie. 

CADASTRÉ,  Hure  où  on  efcrit  ce  que  chacun  doit 
pour  fa  Taille,  du  mot  cadun ,  qui  veut  dire  chacun , 
en  Languedoc,  parce  que  c'eftla  quotité  de  chacun. 
Il  faut  remarquer  touchant  ce  mot ,  qu'ancienne- 
ment la  Taille  ôc  \qs  Cadaftres  ne  s'efcriuoient  que 
fur  des  verges  ou  pièces  de  bois  marquées  auec  vn 
couteau  ^  comme  les  Tailles  qu'on  fait  auec  \qs  Bou- 
langers éc  autres  Artifàns  ,  qui  font  deux  morceaux 
de  bois  qu'on  a  diuifez  ,  &;  qu'on  ralfemble  quand 
on  y  veut  faire  de  nouuelles  marques-,  oc  l'acheteur 
en  garde  vne  pièce,  6c  le  vendeur  vne  autre  :  Et  parce 
que  cela  efl  entaillé  auec  vn  couteau  ,  on  l'appelle 
Taille.  Il  y  a  encore  des  villages  en  Languedoc,  où 
il  y  a  de  grofTes  pièces  de  bois ,  qu'on  appelle  de 
Jouqs  y  c,  fouches ,  qui  feruent  de  Cadaftres,  On  en  a 
remis  pour  des  procès,  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpelier  ,  ayant  falu  vne  charrette  pour  les 
porter. 

C  A  D  E  A  V  X ,  c.  les  traits  àc  ornemens  que  les  EfcrL 
uains  font  autour  de  leurs  exemples  :  Cequivienc 
de  catena  chaifne,  comme  auflî  cadenat, 

C  A  F  A  R  D  ,  c.  flateur,  de  -^ysoa^ ^maU texere :  Ou 
du  mot  Turc  cafar ,  c.  renégat. 

C  A  G  E  O I  S  ,  c.  vn  villageois, 

CAGNARDS,  ce  font  àts  gueux  qui  fe  tiennenc 
fous  Us  ponts  comme  Its  canards ,  félon  Pajqmer, 

l   iij 
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Mais  en  Languedoc  ce  mot  dénote  des  gens  qui  vi- 
ucnt  en  chiens ,  6c  vient  de  canis. 
C  A  G  N  E  V  X ,  c'eft  à  dire  qui  a  les  pieds  faits  <:om- 

me  les  chiens  qu'on  appelle  baifets ,  de  canis. 
C  A  G  O  T ,  c.  Se  bon ,  de  Kst'>a%V ,  ou  du  caafgoths,  c'eft 
à  dire  chiens  Goths ,  félon  de  Marca,  ou  de  agotes  Sar- 
rafîns.  Cela  fîgnifîe  auffi  vn  Ladre  :  6c  Cagoterie,  Ladre- 
rie :  Car  il  y  a  vn  ferment  du  Seigneur  de  Bearn ,  au 
liure  des  ofjfces  de  France  y  où  on  void  ces  paroles ,  qui 
le  prouuent  :  Cafcraas  ,  EJpitaléeSy  ny  Cagots ,  no  pagaran 
Talhasj&c.  Et  plus  bas  :  Las  GleiftSy  &  Cagotaricz,.  D*où 
peut  eftre  venu  le  mot  de  ladre  capot. 
Cagot  fe  prend  maintenant  pour  vn  hypocrite. 
C  A I G  N  O  N.  VtUon  fe  fert  de  ce  mot  :  mais  ie  ne  le 
comprens  point. 

Ce  iura  il  fur  fin  caïgnon. 
CAILLER,  c.  chalTer  a^x  cailles  3  6c  caiîleur ,  c*eft 

le  chafTeur. 
CAILLOSjC.  OiQS  cailloux.    Perceual. 
CAIRE,  c.  vifage ,  de  caro.  Voy  Chère.    Coquillard. 

,^uand  vn  homme  efi  mince  de  caire. 
C  AL  AN  DR  E  R,  c.  tabifcrvn  taffetas  j  à  caufe  que 
la  machine  auec  laquelle  on  le  fait  ,  s'appelle  vne 
Calandre ,  parce  qu'elle  fait  des  marques  femblabies 
à  celles  des  plumes  des  oi/eaux  de  mefine  nom, 
C  A  L  D  I  E  V ,  c.  vn  Caldéen. 
C  A  L  C  A  B  L  E.    Voy  Calquâble. 
C  A  L  E  ,  c.  calote ,  6c  vient  du  mot  efiaille. 
*  C  A  L  E  D ,  c.  dur ,  de  galad,  qui  en  Hebrieu  fîgnû 

fie  endurcir.    Bochart. 
CALENGIER,  chalonger ,  6c  chalenger  ,  par  fois 
veut  dire  blafmer,  débattre,  6c  contredire-,  comme 
lors  que  Pierre  de  Blois  dit , 

Car  ie  ne  voy  cjue  calengier. 

Et  par  fois  îI  fjgnifie  louer.    R.  de  la  Rofi. 

il  ift  fol  qut  maine  dangier 
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Vers  ceîuy  qu^il  doit  cakngiery 
Et  qu'il  luy  conuicnt  fupplicr. 
Et  ailleurs.  Et  là  veut  chacun  cMengier, 
Lors  qu'il  fignifie  louer,  i*cftime  qu'il  vient  du  Grec 
X5tAo5,  pulcher:  Et  quand  il  veut  dire  blafmer  ,  de  ca- 
lumniarc. 
C  A  L  E  N  G  E'E ,  c.  criminel,  contre  qui  ily  aprifede 

corps.    Ragueau. 
CAL£NGE,c.  plainte  criminelle ,  blafme.  Terceml^ 
&  l'AuthcuY  des  VcBrinaux. 

Et  fon  prisé  prend' homme  y 
la  ffv  mettez,  calenge. 
CALENG  EB,  veut  auiîî  dire  barguigner  5  Ôc  on  s*en 

fert  en  Normandie. 
C  A  L  Q  V  A  •^  ,  c.  vn  carquois  ancien  :  D'autres  di- 
foient  vn  carca  .  Et  on  tient  que  de  là  vient  le  nom 
de  Carcaffone  y  ville  de  Languedoc  ,  où  il  y  auoit  vn 
grand  magafin  d'armes  anciennes  j  car  on  y  en  void 
encore  de  pleines^chambres,  Voy  Carcas 
G  A  L  Q^V  A  B  L  t ,  G.  difficile  à  pafler.  La  Cronique  de 

Hainaut  s'en  fert ,  parlant  des  riuieres. 
CALVARDINÉ,  c.  vne  perruque.  Coquillard  i^^ïW'^ 
ble  l'employer  en  ce  fens,  en  la  page  16. 
M  au  qu'il  ait  'vne  caluardine  ^ 
Auec  cela  ccji-  vn  grand  homme. 
Teflime  qu'il  vient  de  caluus ,  parce  qu*elles  font  n&. 
cefTaires  aux  perfonnes  chauues ,  Ôc  ont  efté  inuen- 
tëes  pour  eux. 
CAMBRER,  c.  voûter ,  de  caméra,  c.  voûte  :  De  là 
eft  venu  le  mot  de  chambre  ,  parce  qu'elles  eftoient 
anciennement  en  voûte.    E.  d'Auhry. 

Ja  n'emreré  en  fa  chambre  vcûtie, 
Sf  li  quens  n'efi  en  vcftre  compagnie, 
CAMELOT,  eftoiFe  de  poil  de  chameau  &  àQche^ 
lire.    D'autres  eftimcnt  que  ce  mot  vient  du  mot 
Arabe  ;!^Ambellçt,  c.  du  meilleur  poil,  £usbeque  ôc  £(a- 
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liger.    Il  y  a  apparence  que  c*eft  \q  fmnmcymatïlls. 
C  A  M  I  N  E  S  ,  c.  toiles  claires  &:  fines  des  Turcs. 

Gafes. 
C  A  M I  O ,  c.  cliemife  en  langage  de  Cahors.  l'ay  veu 
vne  excellente  pièce  en  Vers  de  cepaïs-là,  touchant 
vn  amoureux  tranfi ,  où  il  y  a  vne  Stance  qui  dit, 
Mom  ojiés  fe  pôiùriou  conta  ioujl  la.  camio , 
Et  ton  et  ma,  camhiat  embtmo  anatomio 
^ue  degu  ncu  bel  beirê , 
Coumo  un  pargan  rimât  la  mio  pei  fe  fionz^is , 
Agacho  lo  de  prep,  l'ef claire  ne  lufes, 
CoHme  d'vn  tros  de  beirê. 
C  A  M  O  C  A  S,  forte  d'eftofFe  dont  parle  Patelin. 

♦  CAMVLODVNVM,  c.  colline  du  Roy  ,  ou 
Seigneur,  du  mot  Arabe  i\f/w^/,  c.  Seigneur  de  na- 
tion.   Bochart. 

*  CAMVRVSjC.  voûté  :  D'où  vient  camm,  comme 
qui  diroit,nez  courbé  &:  peu  efleué. 

C  A  M  P 1  S.   Ceft  vn  mot  de  Lahguedoc ,  qui  fignifîe 

brufque,  6c  qui  fe  met  en  colère  pour  néant. 
CANAILLES,  c.  pôures ,  parce  qu'ils  fe  tenoient 

dans  des  canaux  ou  aqueducs  ,  ou  de  canile  ,  félon 

Lîpfe.    Dicebantur  enim  pauperes  candicoU  ,  quod  canales 

colerait.     Fefeus. 
CANCHlES,c.  auant  que,  dit  de  ainçois  que. 
CANDELABRE,  ou  Chandelabre,  c.  Chandelier. 
f  CANDETVM  ,  c.  cent  pieds ,  ou  vne  certaine 

Jierbe.    Grand  Atits. 
C  A  N  O  L  E,  l*o5  du  coude,  dit  radim,  de  cannc,rofcau, 

parce  qu'il  reflemble  à  vn  tuyau.  De  là  vient  auili 

canon ,  ôc  canelle. 
C  A  N  S  ,  C.  chiens.  Hifioire  des  Albigeois  de  Verrin. 
C  A  N  V ,  c.  chenu  ,  qui  a  les  cheueux  blancs,  du  Latin 
■  camis. 
C  A  P  A  N  E  5  c'eft  à  dire  cabane  ,  de  capana^  vieux 

Latin. 

CAPDET. 
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C  A  P  D  E  Tjd'oii  vient  cadet,  comme  qui  dirait  petit 
chef,  ou  la  féconde  perfonne  de  la  maifon. 

CAPDEVLH,c.  maifon  noble  appartenant  a  laiC 
né.    Ragueau. 

C  A  P  E  T  Roy  de  France  ,  ainfî  dit ,  à  caufe  qu'il 
oftoit  les  chaperons  aux  enfans ,  ou  parce  qu'il  por- 
toit  vn  chapeau  ^  ou  bien  de  capto ,  parce  qu'il  auoic 
grofTe  tefte.  Il  y  a  de  vieux  liures  qui  l'appellent 
Cajfcl. 

CAPISCOS,c.  Maiftre  d'EfcoIe.  Ragueau. 

CAPRIFOLE  ,  c'efl  vne  herbe,  du  Latin  caprrfo- 
lium. 

C  A  P  T  A  L,  c.  Capitaine,  félon  U  C  rompue  de  FlatidreS}, 
&C  Froiffird. 

C  A  P  T  A  L  de  butz,  c.  capitale  bogtf  yC,  chef  des  habi-^ 
tans  ;  Ainfi  les  Tolofloboges  elloient  \qs  habitans  de 
Tolofe.  Cet  Epithete  de  Captalde  butz  y  eft  particu- 
lièrement attribuée  à  la  maifon  d'Efpernon  ;  D'au- 
tres font  venir  ce  mot  h  capite  bonis. 

C  A  R  A  T  E  ,  c.  caradere.    Songe  du  Verger. 

CARAT,  poids ,  vient  de  vjcç^mov ,  filiqua  ,  dont  on 
fe  feruoit  au  poids  anciennement. 

C  A  R  A  V  D  E  R ,  c.  fe  réjouir  3  &  carmdes,  réjoiiiilan- 
ces  ;  Ce  qui  vient  du  Grec  •)^\^(ji.  Gmuam. 
Il  a,  en  fin  cuer  fort  caraude, 
Puù  qu'en  amours  y  fort  d^  touche. 
Item.      Nul  ne  porroit  dire  de  bouche. 
Tel  Karaude  pour  cuer  creiier. 

CARAVLDES,  c.  Sorcières ,  c.  ayans  le  vifage  dé- 
figuré ,  de  cara,  c.  vifage  :  D'où  vient  le  mot  de  Lan- 
guedoc 5  careto ,  c.  vn  mafque.  Aufîî  y  appelle-on 
nufques  ,  cette  forte  de  femmes  empoifonnerefTes, 
Rebours  de  Mathiolus. 

Comme  elle  a  efié  en  prejfe 
Des  forcieres  &  des  carauldcs. 

CARBASES,c.  voiles ,  de  carLfi^ ,  lin, 
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C  A  R  C  A  s  ,  c.  carquois.    Alun  chartkr. 
^^and amours  et  o'ùy  mon  ca^ y 
Et  vy  qu'à,  bonne  fn  tcndy , 
//  nmit  fi  flèche  au  carcas.  y 

De  là  vient  le  mot  de  Carcajfone,  c.  Arcenal.  Foy  Cal- 
quas ,  où  ie  l'ay  remarqué. 

CARDONAL,  c.  Cardinal.  Vdlehardouïn  s'en  fert 
en  cette  forte. 

C  A  R  F  O  V ,  c'ell  félon  FafquïeY,  la  retraite  qu'on  fon- 
noit  le  foir  ,  comme  qui  dirort  le  couure-feu.  Mais 
i'eftime  que  c'eft  comme  qui  diroit  gare  fou ,  c.  qu'on 
aducrtit  les  débauchez  6c  voleurs  de  fe  retirer  ,  6C 
qu'il  eft  permis  après  cela  au  Guet  de  lo^s,  prendre,. 
On  appelle  auffi  cela  en  Languedoc,  /?  çhajjc  Rihaud. 

C  A  R  G  E  R  ,  c.  charger.     Perceual. 

CARGîERE,c.  ie  chargea. 

CARIAGE,  c.  charriage ,  charroy  ,  de  carru^s,  cha^ 
riot. 

CARITATIVE,c.  charitable. 

C  A  R  N  A  L ,  c.  chair,  Merlin, 

Si  qu'il  luy  trencha  pleine  paume  du  carnal  de  ta  cuijfe. 

C  A  R  N  E  L ,  c.  créneau.  R.  de  la  Rofe.  Ce  mot  eft  en- 
core envfàgeen  Languedoc. 

-^  C  A  R  N  O  N ,  arme  ancienne  des  François.  Bochart 

C  A  R  O  L  E  ,  c.  danfe,  de  chorea. 

C  A  R  P  O  T  ou  quarpot ,  c'eft  vn  impoft  fur  le  vin. 

C  A  R  R  E  A  V  X.    Foy  Garraux. 

faire  CARROVS,c.  débauche  de  vin ,  du  mot  Alle- 
mand garhauiy  c.  tout  vuidé,  ou  de  ;^^\  gaudium. 
.  ^  CARR  VS^mot  GauloiSjfelon  ^<>r^^r/^;  d'où  vient 
currui.  On  dit  encore  en  Languedoc ,  lou  carré,  pour 
dire  la  conftellation  de  l'Ourfe  ,  à  caufe  qu'elle  a 
quelque  raport  à  vn  chariot.  Ils  appellent  demef- 
me  vn  chariot-,  de  là  vient  auffi  char,  &  charrete, 

C  A  S  A  L ,  c.  vne  maifon ,  félon  F ilUhardouïn ,  de  Mta- 
lien  càfi  :  mais  en  Languedoc  il  ne  fignifîe  que  h 
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place  où  il  y  a  eu  vnc  maifon  autresfois. 

CASA  oy  E ,  c'eft  l'iiabic  des  Cofaques ,  peuple  du- 
quel nous  Tauons  prife  j  ôc  à  cauCe de  cela,  luy  auonj 
donné  ce  nom  :  Ainfi  on  appelle  vne  Crauafe,  le  mou- 
choir de  col ,  qu'on  a  pris  des  Croates. 

C  A  S  T  I  N  E  ou  cafîîne,  c.  querelle ,  riote. 

C  A  S  T  O  N ,  c.  le  chaton  d'vne  bague. 

*  C  AT  E I E  S,  c'eftoient  des  dards  qu'on  lançoit,  fé- 
lon Ifidorcy  èc  Virgile  liure  7. 

Teutonko  rttu ,  filin  torqueYe  caîeids. 
Et  Abon  Poète  ancien ,  en  parle  aufïï  en  cette  forte  : 

' • viflatU' 

Tranfilmt  propero  clypeum ,  geftanfque  cateiam. 

*  GATER  V-/£,  c'eftle  nom  à^s  légions  Gauloifes. 
Vegcce  ôc  Bochart. 

C  A  T  E  V  X ,  c.  biens  meubles. 

C  A  T  I  N  ,  c.  plat.        Platine ,  d'homefie  volupté. 

C  A  V I  A  L  ,  c.  boutargue. 

CAVQVEMAR.E,  c'efl  vne  forciere.  Voy  Pefart. 
L'Amant  Vert. 

Griffons  hideux  qui  mangent  gens , 

Barbares  é"  fiers  lougaroux  y 

Veilles  (^  laides  cauquemares. 
C  A  V  X ,  C.  ceux ,  félon  Fauchet. 
C AY  O  N.,  G.ayeul.    Voy  Tayon.  ViUon. 

Lancelot  le  bon  Roy  Bohême , 

OÙ  efl-ii  f  Ou  eft  fin  cayon  ? 
C  E  A  V ,  c.  ciel.    R.  de  la  Rofe  M  S. 

De  rofis  y  ot  grand  monceau  ^ 

Si  belles  n'auoit  fim  le  ce  au. 
On  ditencores  lou  re-^»,  au  bas  Languedoc. 
C  E  L ,  c.  ce.    Perceual. 

Cel  cheualier  dejfous  cel  charme. 
C  E  L  A  N  T ,  C.  vn  homme  qui  eft  fecret.  ^' 

CELATES.    Voyez,  Heaumes. 
CELE'EMENT,5cà  celée,  c.à  cachettes/ecrettc- 
ment.  Pmcnal,  K  ij 
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CELESTIEL,6c  ccleftielle,  c.  celefte. 
CE  L  L  E ,  c.  maifon ,  du  mot  Latin ,  cella. 
CE  M  BE  L  5  forte  de  tournoy  ou  dance  fous  vn  or- 
meau ,  comme  on  le  pratique  en  Languedoc  es  vil- 
lages.   Hues  dt  bniyes  felue  menefirel  ^  au  R,  de  CutUaume 
de  Dole. 

Celle  doffiri 
Ne  met  en  ouhly 
c)  ne  n'aille  eu  ccmbel: 
Tant  a  bien  en  li, 
G)u€  moult  embeli 
Le  gieu  fom  l'ormel. 
perceml  me  confirme  à  conclure  que  c*eft:  vn  tour- 
noy ou  afTemblce  de  Cheualiers. 
Li  Ch  eu  aller  qui  nouuel  fent , 
De  cel  cemhel  li  meillor  font. 
Et  ailleurs.  Car  fe  tant  fouuoi  fuir  y 
Ç)uûn  me  vit  de  ce  chaflezj  ; 
Ja  verries  tout  li  cembel, 
Jjfu  dehors  four  moy  aidier. 
Et  plus  bas.  lufju'à  la  porte  font  venu , 
où  li  cembel  ont  maintenu. 
Ce  mot  pourroit  venir  de  cymhalum ,  forte  de  cloche 
auec  laquelle  on  appelloit  à  l'aflemblée  ceux  qui  y 
vouloient  venir.    Et  on  appelle  encore  en  Langue- 
doc vn  cimboulj  vne  fonnette. 
C  E  M  I  S  E ,  c.  chemife.    R.  de  la  Rafe  M  S. 
Ja,  four  les  manteaux  febeltns. 
Ne  paur  fercos ,  ne  pour  cote  lies. 
Ne  pour  gmmples'y  ne  pour  gmnelles , 
iV^  pour  cemijès  y  ne  pelices. 
C  E  N  A  î  L  L  E ,  le  lieu  où  on  foupe.  La  Bible  HiJÎ.  M  S, 
s*en  fert  au  cômencement.  Ce  mot  vient  àQCiinaculuml 
f,  E  N  ,  c.  cela,  ce  que.    Perceu.il. 
C  E  N  D  A  L  3  forte  de  couleur.  Teftime  qu*elle  a  priy 
BOîïi  du  bois  de  far/dal ,  duquel  il  y  en  a  de  trois  for* 
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tes,  fçiaoir  de  rouge,  de  blanc ,  &  de  citrin.  PemuaL 
Vne  bière  après  li  greal  ^ 
CouHcrte  d'un  paile  cendal. 
Voyez.  Sandal,  êc  Oriflamme. 
C  E  N  D  R  I  E  K  ,  G.  vn  homme  vain ,  de  cmifio. 
C  E  N  E  L  L  E.    Ouide  US. 

Ne  frife  pxs  vne  cène  lie, 
Voftre  rtchejjc  &  vofire  auoir. 
C'eft-  Je  fruit  du  houx  ,  qui  efl:  petit  Se  rouge.  On 
l'appelle  encore  des  finelles  en  Languedoc  :  &  on  a 
auiîî  ce  quolibet,  pour  méprifer  vne  chofe  ,  de  dire 
qu'on  ne  le  prife  pas  vir^  fane  lie.    Comme  à  Beziers 
&  Montpelier  ,  on  dit  qu'on  n'eftime  pas  vne  cour- 
rouhio,  qui  efl  vne  autre  fruit,  appelle  en  Latin  corro- 
bta,  qui  eft  comme  vne  efpece  de  Feue,  dont  la  gouiîe 
fe  mange  feiche,  &;  eft  fort  doucereufe. 
C  E  N  E  R ,  ou  fener,  de  ^(n\mv ,  lacerareyc.  brifèr. 
C  E  N  S  ,  ou  cenfe,  c.  rente,  dex^vcnD?,  cenfr^, 
CENTOIRE,  c'efb  l'herbe  appellce  centaurea. 
GERANT,  c'efl  vne  petite  monnoye  ,  ou  autre 
chofe  de  petite  confequence.    i?.  de  la  Rofe. 
îour-es  deuins  S' pains  qucrant, 
Et  ie  n'em  vaillant  vn  cerant. 
CERGANS   &  cergens  ,  c.  feruiteurs  de  feruiens  : 
D 'où  vien  t  S  ergen  r.   Ouide  M  S. 
J'ay  cergans  &  laboure  tir  s, 
Ouurans  en  diuer-s  ouureeurs. 
»  GERS,  cierce,  &:  fers  :  C'efl  le  vent  de  bife ,  dit  ainfî 
de  circim  ventm ,  qui  félon  Aulugelk  ôc  le  grand  Atla^, 
cfl  vn  mot  d'ancien  Gaulois. 
C  E  R  T  E ,  c.  certain  6c  véritable.  Gratian  du  Font. 
à  CERTES,  c.  à  efcient,  tout  à  bon.  Froijptrd. 
*  CERVISIA  5  eeruoife  :  C'efl  vn  mot  d'ancien 
Gaulois ,  félon  Hme,  dit  ainfî  de  Cerés  inuentrice  à^s 
bleds ,  parce  que  ce  breuuage  fe  fait  auec  de  l'eau  ô£ 
de  l'orge,  &:c.  C'ell  la  bière, 

K  iij 
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CESCLE,  c.vn  cercle. 

C  E  S  T ,  c.  ccftuy  cy ,  ce.    Perccual 

De  cefi  bUfme  :,  &  de  ccfi  outrage. 
Et  ailleurs.  Et  ceft  Sire  njom  il  merra. 
^  C  E  T  O  S  ,  c.  laiflez.  Cefir  ôc  Sermus.    De  là  vient , 

à  mon  auis,  vn  jeu  des  enfans  de  Languedoc  ,  qu'ils 

appellent  a  Cedos ,  où  ils  fe  touchent  légèrement ,  6c 

après  s'enfuient  j  ôc  celuy  qui  a  tou.  hé  le  dernier, 

croit  auoir  gagné  :  Ceft  pourquoy  il  fuit  ,  afin  que 

les  autres  ne  le  touchent. 
*  C  E  T  R  A  ,  arme  à^s  anciens  Gaulois.  Bcchart. 
C  E  V  A  L  S  ,  c.  cheueux.    Voy  Leus. 
C  H  A  ,  c.  ça.  Vicros  du  Riez.. 

Fier  os  du  Riez,  deflors  en  cha. 
Remit  au  parfaire  fin  us, 
C  H  A  A I N  E ,  c.  chaîne.    Gauuain. 
C  H  A  A  S  T  R  E',  c.  Eunuque. 
C  H  A  B  L  E  R  ,  c.  chapler  ,  6c  jouer  d'eftramaflbn» 

Merlin. 
CHABOT,  c'eft  vn  certain  poiflon  ,  dit  aitifî  de  ca- 

fito,  parce  qu'il  a  la  tefte  grofTe.  Ce  mot^ft  encore 

en"  vîage  es  armoiries. 
C  H  A  C  E  O  V  R  5  c.  cheual  de  chafle ,  chaceor.  Idem. 

Perceual. 
C  H  A  E  R ,  chair,  8c  chaoir,  c.  tomber  :  D'oèefl:  venu 

cheoir.    Merlin  éc  Perceual  s'en  ferucnt. 
C  H  A  G  R  A I N ,  c.  chagrin.    Ce  mot  vient  de  chat  Se 

de  grain ,  c.  du  chat  marin  j  duquel  on  appelle  la  peau, 

du  chagrin ,  parce  qu'elle  eft  toute  couuerte  comme 

de  petits  grains  j  mais  rudes  en  forte  j  qu'on  en  peut 

polir  le  bois. 
C  H  A 1 N  S,  c.  céans,  félon  Perceual.  D'où  vient  le  mot 

de  Languedoc,  fafins  ^ajjàz^ins. 
C  H  AIN  T  V  R  E ,  c.  ceinture 
C  H  A  I  T  I  S  j  c.  miferables  j  Caitieus  en  Gafcon ,  de 

çaùtiuus. 
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C  H  A  L  A  N  ,  c.  bateau ,  de  x^Aoy ,  Ugmtm.  D'où  vient 
ChaloHpe ,  &  le  pain  chalan  de  Paris.    Perceual. 
Et  fors  dd  chalan,  le  corps  mïfircm, 
C  H  A  L  A  N  T  E ,  eft  mbrumm ,  ex  Catholtco  paruo ,  Di- 

cbionnaire  ancien,  ^ 

^    C  H  A  L  ,  c.  Cheualier  :  D'où  vient  Sencfchal ,  de 
Jcnexj  c.  vieux ,  &:  de  chai  :  comme  qui  diroit  Semor 
E^ucs ,  vieux  Cheualier. 
CH  A  LANCIER,    r^' Calangier,  ChaIonger,& 
Chaloniger  ^  car  c*eft  la  mefme  chofe.     Par  fois  il 
veut  dire  ,  repeter  vn  héritage  ^  ôc  d'autres  fois, 
tromper. 
CHALANGE  &  chalonge,  c.  tromperie,  ou  bar- 
gui  gnemen  t.    Ou/de  M  S.  lors  qu'il  dit  que  Pallas  doit 
auoir  la  pomme  d'or,  parle  ainfi: 
Si  la  doit  auoir  fans  chalonge , 
Cuidiez-vous  bien  que  le  vous  donge?- 
Dit  luno  y  toft  auicz.  îugié 
Mes  nwy  :  car  plm  belle  fuis  gie. 
CHALDEALS  des  nés ,  g.  diables  des  Nauires. 
CHALEM  ASTRE,  c'eft  vne  injure.    Pathelm. 
CHALEMEAVX,6c  chalemeler.  voy  Citole, 

Ce  marchand  ^vilain  chalemafire, 
CHALEMELER, c.flufter.    7^^^  Dux. 
CHALEMELj-ou  chalumeau  ,  c.  flageolet ,  de  cala- 
mus.    Ouide  M  S. 

Li  chalemel  de  corn  où  aille. 
C  H  A  L  E  S  ^  &  challes ,  c.  Charles. 
G  H  A  L  O  1 R ,  c.  fe  foucier.  D'où  v'iQnt chaufit,  c*eft  à 

dire  chaleuf. 
CHAMBELAN  ou  chambrier,  dignité  venant  de 
caméra  chambre.  Voy  Cambrer.  Les  Latins  l'appellent 
cubiculartusy  de  cubtculum.    Ce  mot  de  ChambeJan  eil 
pris  auiïî  pour  garde  du  trefor.    R.  de  Hmn  de  Uery. 
le  fui  chambellan  d'Jntechrifi, 
Je  gard  fon  or ,  &  fin  argent. 
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Le  R.  de  Doon  de  Nanteml ,  fait  porter  les  prefens  du 
Roy,  au  Chambelan. 

Li  Camherians  le  Rois ,  qu'en  au  oit  le  mefiier. 
Avorta,  au  Seigneur  trois  offrandes  d'ormten 
Ce  furent  trou  hej^ns  ,  cefi  offrande  a  princier. 
On  difoit  âufli  ChambreUn  :  C*eftoit  proprement  les 
Gentilshommes  dormans  à  la  chambre  du  R.oy  ,  de 
aux  pieds  de  Ton  lit,  en  rabfence  de  la  Rome.  Ragucau. 
Il  y  auoit  des  petits  Chambelans  qui  mettoient  la 
liape ,  félon  vn  ancien  Roman  anonime ,  qui  dit, 
Et  'vetjsiez.  comrir  ces  tables , 
As  chamberlans  &  Cvnneftables , 
De  pots ,  &  de  hanaps  d'argent. 
Et  le  Roman  de  Dion. 

Les  napes  fit  eflendre^ 
Le  Chambcrlan  Grégoire. 
On  void  encore  vue  Epitaphe  à  S.  Denis  près  Paris, 
qui -parle  du  premier  Chambelan. 
Bn  ce  lieu  gift  fius  cette  lame , 
Feu  noble  bom  qui  Dieu  pardoint  l'ame , 
Arnaud  Guillem ,  Seigneur  de  Barbaz,an  $ 
^^ui  Confié  Hier,  &  premier  Chambelan 
Fut  du  Roy  Charles  VII.  de  ce  mmy  &c. 
CHAMEVLSjC.  chameaux. 
CHAMGLES  de  Chaftel.    le  ne  fçay  pas  exade- 
mentce  que  c'eft.    Froifiards^n  fert,difant, 
Vne  groffe  tour  a  changles  tout  auteur. 
C  H  A  M I  O  N  ,  forte  de  chariot  ,  comme  auflî  vne 

petite  épingle. 
CHAMPAGNOLS  ,  potirons.  Ce  mot  vient  de 
champ.     Aldohrandm.     On  les  appelle  Campairols  en 
Languedoc,  pour  la  mefme  raifon. 
CHAMPION  ,c.  homme  à  qui  il  eftoit  permis  de 

fe  battre  en  duel. 
CHAMPISTEAVX,C. dépiteux.  L'Amoureux tranfii 
s'en  fert. 

Ou  bien 
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0/^  hicn  nourrir  "cn  tas  de  ckiwpififaux. 
Voy  Campis ,  cy^deuaiic. 

C  H  A  N  C  E  A  V ,  c.  chaflis ,  de  cancdlus. 

C  H  A  N  C  E  L,  c.  le  Chœur  d'vne  Eglife.  On  s'en  ferc 
en  Normandie,  il  vient  aufli  de  Cancellus. 

CHANGEE  1ER,  charge  ancienne ,  alTez  connue, 
ainfi  dite,  de  ce  qu'il  fignoic  en  vn  lieu  grillé  j  (  car 
camellm  veut  dire  vn  chaflîs ,  ou  grille  :  Ou  de  ce  qu'il 
faifoit  vne  grille  à  fbn  feing,  comme  font  encore  \&s 
Secrétaires  du  Roy  :  Ou  pluftoft  des  lignes  en  croix 
qu'il  pafîbit  fur  les  Lettres  rejettëes  qu'on  luy  pre- 
fentoir.  D'où  vient  auffi  le  mot  de  cancelkr ,  ou  an- 
iiuller  vn  contractjcomme  qui  diroit  y  faire  vne  grille 
<l'âncre,  ou  des  lignes  pardeflus  l'efcriture.  C'efl 
l'opinion  de  Vofijcrn,  au  raport  de  Turnebe ,  lors  qu'il 
dit  :  CancelUrij  funt  j  qui  duifts  came  lia  tim  lineis  y  literas 
'uitiahantj  cptas  pr inceps  noluerât  fignare.  Sarisherienjis  en 
dit  autant ,  félon  M.  Ménage,  en  ces  termes:  . 
Hic  eft  qui  regni  leges  cancellat  iniquas, 

C  H  AN  C  l  L ,  forte  de  toile.    PerceuaL 
Chemifè  d^  brades  de  chancil , 
Et  chauffes  teintes  en  hrefd. 
Et  ailleurs,   chemifes  de  chanfd  pour  les  Barons. 

CHANEL,  canal ,  ou  lit  de  riuiere.  Bible  Hifloriaux 
MS. 

C  H  A  N  L  E T  E ,  c.  petite  tuile  de  toit,  ou  canal ,  fé- 
lon le  Di6bionnaire  dit  Catholicum  paruum. 

CHANTERRES,  comme  qui  diroit  Chantres.  On 
appelloit  ainfi  les  anciens  Poètes,  parce  qu'ils  chan- 
toient  les  faits  des  Héros ,  à  l'imitation  des  Bardes  des 
Gaulois  :  car  Barde  fîgnifie  auiTi  Chantre.  Fauchet  en 
fon  Origine  de  la  Poe  fie. 

Ces  Chanterres  alloient  aufïî  réciter  chez  les  grands 
Seigneurs  leurs Poëmes, pour auoir  quelque recom- 
penfe  ^  ou  les  joiioient  fur  leurs  inftrumens  de  Mu- 
îîque.     On  tient  mefme  qu'Homère  alloic  ainfî 
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reciter  Ton  Iliade.    le^n  U  Ntuekis  confirme  ce  que 
nous  venons  de  dire,  en  ces  termes: 

Â  fin  hoftel  fe  fied ,  fi  fr  ioyaux  &  liez, 
Vn  chanterre  li  dit  ^  d'Alexandre  a  fes  fiez.. 

CHANTEL,c.  quignon  de  pain  :  D'où  vient  qu'on 
dit  vn  Cantel  en  Languedoc. 

C  H  A  N  V,  c.  chenu  ou  vieux,  de  canti'S ^  c.  blanc  :  Ou 
comme  qui  divoit .,  chef  nud. 

CHAPE,  c'cft  vn  mot  ancien  qui  fignifie  vne  robe.  Et 
de  U  vient  chapeau  èc  chaperon  :  car  cette  robe  auoit  vn 
capuchon  pour  mettre  la  tefte.  On  s'en  fert  encore 
en  Bearn  3  &;les  païfàns  de  Languedoc  en  portent 
tous ,  &  les  appellent  des  capes. 

C  H  A  P  E  L  de  ro fes ,  c.  bouquet ,  ou  guirlande,  R.  de 
la  Rofe.  D'où  vient  vn  chapelet  ou  Refaire ^  parce  qu'il 
femble  vne  guirlande  ou  cordon. 

C  H  A  P  E  L  E  R.    Vcy  Chapler.    ^ 

CHAPELAIN,  c.  Preftre  :  Ce  qui  vient  du  mot 
de  chapelle.    Rerceual. 

Foudroyé  moult  ejh'e  confés , 
le  fay  vn  chapelain  cy  prés. 
De  là  vient  vn  Capelo,  mot  Languedocien,  qui  /îgnî- 
fîe  vn  Preftre. 

CHAPERON.  Anciennement ,  félon  Pafquiery  \qs 
plus  Grands  portoient  le  Chaperon  fur  leurs  teftes. 
L'vfàge  s'en  perdit  par  après  peu  à  peu ,  &;  ils  ne  de- 
meurèrent qu'aux  gens  de  robe  longue.  On  en  cou- 
uroit  la  tefte  comme  d'vn^  coefFe  j  le  bourrelet  en- 
uironnoit  la  tefte  fur  le  derrière  ,  &  le  refte  fe  re- 
trouflbit  fur  le  fommet  de  la  tefte  j  &  on  enuiron- 
xioit  le  front  &  le  col ,.  des  coftez  du  Chaperon  qui 
pendoient  en  bas.  Sillon  en  fes  vieux  Vers  ,  Nicod  ôc 
ferceml. 

Lor  Chaperons  en  lor  chef  mis. 
Apres  cela  eftant  trouué  incommode  ,  on  en  re- 
trencha  les  pendans  ,  &  ne  laifla  prcfque  que  le 
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bourrelet,  qui  mis  fur  la  tcfle,  forma  comme  vn  bon. 
net  rond  ^  êc  ce  fut  Pongine  des  bonnets,  lefquels  vu 
certain  PatrouïUet  commença  à  faire  quarrez. 

De  là  font  venus  les  Prouerbes ,  j^l  n'a  tefie ,  n'd 
befotn  de  chaperon.  Deux  tefies  en  vn  Chajjeron.  Et  le  mot 
de  zhaferonner y  pour  Bonneter.  Tout  le  monde  portoit 
Chaperon, tant  les  p6ures  que  les  riches  jêc  on  fàluoit 
en  le  leuant,  ou  reculant  en  arrière  ôc  dëcouurant  le 
front ,  comme  faifoient  les  Procureurs  en  plaidant, 
ôc  comme  font  encore  les  Moines  en  faluant.  Pour 
prouuer  que  tout  le  monde  en  portoit ,  il  ne  faut  que 
lire  Alain  chanicr,  qui  dit  que  l'an  ^A47.  Charles  Fil, 
ft  commandement  à  tom  hommes  de  porter  vne  Croix  fur 
leur  robe  o/t^  chaperon.  Et  Monftrelet  chap . 7  8 .  du  I .Tome^ 
&  chap.  19p.  dit  que  la  Royne  I fab elle  haï (foit  lean  Torel, 
de  ce  que  luy  parlant,  il  ne  leuoit  fon  Chaperon. 

Ce  dernier  texte  montre  qu'on  le  leuoit  en  par- 
lant i  mais  cela  fe  faifoit  feulement  par  les  hommes , 
car  les  femmes  ne  le  leuoient  point.  Apres  quel'v- 
fage  de  porter  des  Chaperons  fur  la  tefte  fut  aboi  y, 
on  les  porta  quelque  temps  fur  l'efpaule  ,  comme 
font  les  Confuls  de  plufleurs  villes  àprefent,  &  les 
Confeillers  qui  font  dueil,6<:  autres. 

Il  faut  remarquer  qu'on  en  portoit  de  toute  cou- 
leur3  mais  les  Magiftrats  auoient  le  Chaperon  rouge, 
fourré  de  peaux  blanches,  félon  Beloy  :  Et  les  Aduo- 
cats  les  auoient  noirs,  fourrez  de  mefme.  On  l'ap- 
pelloit  Capulare  :  D'où  font  reftez  les  Aumufles  qu'on 
porte  fur  le  bras ,  dites  de  armilaufi. 

-Les  gens  d'Eglife  le  portoient  de  deux  couleurs , 
comme  il  apert  par  ces  deux  Vers  anciens. 
Li  chaperons  partis  y  longue  robe  uergie  y 
Sont  il  aornemcnt  dont  bobande  Clergïe. 
C'eft  à  dire  :  Le  Chaperon  de  deux  couleurs,  &:  vne 
longue  robe,  â  bandes  de  diuerfes  couleurs,  font  \(^s 
ornemens  dont  fe  parent  les  gens  d'Eglife. 

L  ij      . 
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l'ay  veu  vn  ancien  portrait  reprefentant  vn  Abbé, 
chez  Monlîeur  Conrard  raifné  Secrétaire  du  Roy, 
que  ie  nomme  par  honneur  à  caufe  de  ion  mérite 
extraordmaire  ,  &  de  fon  afFedion  enuers  les  hom- 
mes de  Lettres  ,  qui  eft  ain/î  bigarré  de  noir  &  de 
rouge,  tant  au  bonnet  qu'en  l'habit.  Voyez  Soudiuanr. 
Il  refte  encore  à  remarquer,  que  comme  les  Cha- 
perons de  femmes  commencèrent  à  cftre  hors  d'vfà- 
ge,  les  femmes  de  condition  furent  les  premières  a 
\qs  quitter,  &:  les  pôures  les  portèrent  encore  quel- 
que temps  5  comme  il  arriue  de  toutes  les  modes  5 
car  ce  qui  ei]:  quitté  par  les  riches ,  fert  encore  aux 
pôures  5  6c  afix  lieux  reculez  de  la  Cour ,  &:  cefle  en- 
fin dans  les  montagnes  ,  &  parmy  \(^s  paiTans.  Cela 
fe  peut  prouuer  par  Coqmiiardj  qui  parlant  d'vnede- 
my  Damoirelle,.dit: 

Il  faut  quelle  porte 
C^loitiê  chaperons  ^  atours. 

G  H  A  P  I N,  c.  chapeau  ,  à  mon  aduis,    Villon,- 
Aller  fans  chauffls  cf  chapin. 

CHAPITEL,  c'eft  le  chapiteau  d'vne  colomne.- 

C  H  A  P  L  E  ,  c.  combat  ou  coups.    Gmuaïn. 
Mefire  Gauuain  qm  njenoit  au  ch^-ple. 

G  H  A  P  L  E I  S,  Idem,  Voy  Ferreis  de  coupler.  De  là 
vient  chaployer  ,  c.  donner  des  coups  d'efpées  fans 
ceiTe  3  de  ckrpla  &;  elapa^  c.  fraper  en  Languedoc, 

CHAPLER  du  pain ,  c,  en  ofter  la  croufte ,  de  ca^ 
pellare.  Or  eapellare  caudam  equï,  c.  ofter  du  crin  de  la 
queue  d'vn  cheual  :  ce  qui  vient  de  capa  ,  c.  vn  cha- 
pon ,à  caufe  que  c'eft  vn  animal  à  qui  on  a  oflé  vne 
partie  en  le  chaftrant. 

le  C  H  A  P  O  N  de  la  telle,  c. le  fommet,  félon/? /r^- 
prietaire  de  toutes  chofts. 

CHAPTELovr  cheptel , c.  bail à^s  beftes ,  eHimées 
par  des  Experts  ou  Preud'hommes ,  de  capitale. 

CHAPVIS5C.vn  Charpentier. 
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C  H  A  P  V  1  S  E  R  engins,  c.  charpenter  des  machines 
de  guerre  :  D'où  vient  le  mot  de  Languedoc,  ea^ufa^ 
c.  réduire  en  coupeaux. 

C  H  A  R  ,  c.  chair ,  félon  remuai  Se  Aldohrand'm,  de  caro, 
^  dei'Hebrieu/t/yf^T. 

C  H  A  ix ,  c.  chariot.  Les  Anciens  en  auoient  de  diuer- 
ies  manières ,  &;  entr'autres  d'vne  forte  où  ils  por„ 
toient  Tenfeigne  fichée  j  6c  ceux-là  eftoient  grands, 
&;  y  auoit  dedans  plufieurs  hommes  armez.  On  les 
appelloit  caroccio ,  c.  grand  char  :  D'où  vient  le  mot 
de  carrojfc.  On  y  portoit  aufîî  vne  cloche ,  au  lieu  de 
tambour.  lanchct.  Ceux  qui  defireront  en  fçauoic 
Ja  conftrudion ,  n'ont  qu'à  voir  le  liure  de  UMagut^^ 
de  Tî;7ti?u\hulis. 

Cette  manière  de  combattre  dans  des  chariots ,  eft 
fort  ancienne  ;  car  les  Latins  &.  \ts  Grecs  ,  6c  mefme 
les  Hebrieux,  s*en  font  feruis  ,  comme  on  peut  voir 
dans  Virgile,  Homère,  6c  dans  les  Liure  s  fàcrez. 

Il  y  en  auoit  vne  autre  forte,  dont  les  roues  eftoient 
garnies  de  couteaux  ,  rafoirs  ,  6c  faucilles,  dont  on 
fàifoit  grand  rauage  dans  les  armées.  La  figure  en 
eft  dans  Vigttïm  de  re  militari.  Il  en  eft  parlé  dans  le 
liure  des  Macabées. 

C  H  A  R  B  O  G  L  E ,  c.  efcarboucle ,  de  carbunculm,. 

C  H  A  R  C I ,  c.  maigre ,  félon  Perceual. 

CHARDONALjC.  Cardinal.  Villehardouïn. 

CHARIERjC.  procéder ,  aller.    Mehun  au  Codicille. 
Et  font  aucunes  fois  ceux  qui  fins  droit  charient. 
Et  Marot  es  Pfeaumes: 

,^^1  charicr  ainfi  'voudra^ 
Crairdre  ne  faut  que  iamais  'verfè. 

CHARYVARY  ,  bruit  qu'on  va  faire  a  ceux  qui 
ont  conuolé  en  fécondes  nopces  ,  de  chalybarium ,  à 
chaltbeis  -vafs^i  caufe  des  vaifFeaux 6c fonnettes  qu'on 
y  fait  refonner.  D'autres  le  font  venir  du  mot  Grec, 
qui  veut  dire  réjouïflancc  3  6c  les  autres  encore ,  de 
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-i^pyt^otyptù)  j  c'eft  à  dire,  le  romps  la  telle. 

GHARLATAN,  c'eft  vn  joueur  de  Gobelets ,  5c 
vient  de  circulator  :  Et  celuy-cy,  de  ce  qu'ils  font  di- 
uers  tours  dans  vn  cercle. 

C  H  A  R  M  I E ,  c.  chemifc.    R.  de  la  Rofe  fur  la  fin  : 
Lors  njoid  qu'elle  efi  mue  à'  charmie , 
Si  II  di  baille  fa  charmie , 
Et  void  les  beaux  crins  blondoyam» 

CHARNEVX,c.  charnel. 

CHARNIERS,  c.  efchalas. 

CHARRETERIEjC.  charlaterie.    Vtaon. 

CHARRIE  RE,  crue.  R.delaRofe.  D'où  vient  le 
mot  de  Languedoc ,  carrieire. 

CHA  RROYE,c.le  chariot  du  diable,  qu'on  croyoit 
pafTer  la  nuit  en  l'air,  auec  grand  bruit  j  &:  on  appel- 
loit  cela,  le  chariot  du  Roy  Artus.  On  adjoufte  en- 
core foy  à  cela ,  au  païs  de  Foix  ,  où  ils  appellent 
cela  lou  carré.  Les  païfans  afTcurent  que  ce  Roy  Artus 
vient  prendre  les  bœufs  d^  leurs  eftables  j  ce  qu'ils 
eftiment  à  vn  bonheur  pour  leur  beftail ,  qu'ils  difenc 
en  deuenir  gras.  Ils  difeiK  que  lors  que  leurs  bœufs 
ont  eflé  employez  à  cela ,  ils  leur  trouuent  le  lende- 
main de  la  cire  fur  les  cornes.  Et  pour  prouuer  qu'ils 
croyent  cela  fermement,  il  y  eut  vn  de  mes  amis ,  qui 
voyant  les  bœufs  d'vn  païfan  fort  gras  ,  &;le'iouanc 
de  ce  qu'il  eftoit  fi  bon  mefnager  du  beftail  j  il  luy 
dit  à  l'oreille  ,  que  cela  prouenoit  de  ce  qu'ils  al- 
loient  au  Carré  du  Roy  Artus.  De  là  eft  venu  le  mot 
à'Enartaf  c.  enchanter,  en  leur  langue,  c.vfer  de  l'art 
du  Roy  Artus ,  qu'ils  eftiment  auoir  efté  grand  Ma- 
gicien. Et  ils  afteurent  qu'il  pafie  encore  fouuent 
en  l'air ,  criant  après  i^QS  lévriers  ;  mais  ce  font  des 
fornettes  ôc  erreurs  populaires  anciennes  ,  qu'il  eft 
impoffible  d'ofter  de  leur  efprit ,  pour  y  eftre  enra- 
cinées de  trop  longue  main.  C  eft  pourquoy  l'Au- 
theur  du  R.  d^  k  Ro/è  dit  fore  bien ,  5c  auec  jugemencî 


C  H.  C  H.  ^9 

Mais  garde  que  ne  foit  fi  fitte , 
Four  riens  que  Clerc  ne  Lay  Ini  note, 
jf^e  ta  riens  d'enchantement  croye  ^ 
Ne  forcer ie  ,  ne  charroye. 
Ne  Hdcnmj  ne  fa  fcience. 
c.  les  dan  ces  des  forcieres  aufabat^auec  Helenus. 

Ne  Magique ,  ne  Nigromance. 
le  feray  voir  cela  au  long ,  dans  mon  traité  De  nuUitate 
Magixy  &  en  ay  déjà  touché  quelque  cliofe  dans  mes 
oh (èr nation  s  Latines  Medicophyficales-. 
C  H  A  R  T  E  I  N  S .    Voy  Lozeins. 
CHARTON,  c.  vn  cocher ,  ou  chartier. 
CHARTRE,c.  prifon ,  eflre  en  chartre  ;  G'eft  eflre" 
Phthifîque.  Chartre  eft  auffi  vn  aâie  ancien  ,  ou  pri- 
uilegcs ,  &  patentes  :  D'où  vient  qu'on  dit ,  vfer  de 
la  Chartre  Normande  ,  par  laquelle  on  fe  peut  dé- 
dire. 
CHARTROVSSAINS  ,  c.  Chartreux  j  comme 

qui  diroit  prifonniers.    ^^  Enfoigne. 
CHASSE,  coffre  où  on  tient  les  Reliques.   Ce  mot 

vient  de  capfi  ,  &  capfula  :  D'où  vient  auffi  chajkhle. 
CHASSE  MARES,  c.  cochemare ,  ou  forciere.  Co- 
quUlard. 

Elle  chajje  les  loups  garous , 
Et  les  chajfemares  de  nuit. 
C  H  A  S  S  IN  s ,  c.  afïàffins ,  &  vient  de  Arfacidès  ,  an- 
ciens Tyrans.  _ 
C  H  A  S  T'E  L  A I N  E ,  c.  Damoifelle  de  Chafteau.  R,    fi^l  û  nU^oU  'Z^U 
de  la  Rofe.                                                                                 C^^^w/f^^  y^,  Jivp^ 
Il  n'efi  Dame  ne  Chaftelaine.                                 fcéhu^' .  tu-ltuntun 
C  H  A  S  T  E  L ,  Chafteau ,  faire  Chafteaux  en  Afîe^  c;^  /'  ^^  ^'  '^  A  m^u^^UU^ 
refuer  3  comme  on  dit  maintenant  faire  des  CM-    fif'iWCr^  Ju^TéS^xM^ . 
teaux  en  Efpagne.  Leliure  des  Menus  propos  de  Pierre 
Gringûire. 

Et  le  fonger  faitchafieaux  en  Jfie , 
Le  grand  defir  la  chatr  ne  rajfajîe. 
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CHASTOYER,c  corriger,  chaflier. 

C  H  A  T ,  &  chat  Ciiaflel,machine  de  guerre  comme  la 

tortue  ;  D'où  pourroic  venir  le  nom  dVne  porte  de 

PuilauranSjVillede  Languedoc, appellée  CapdeCafitl 
CHAVDESOPvIS,c.  cliauuefouris. 
C  H  A  V  F ,  c.  chauue ,  fans  cheueux. 
C  H  A  V I E  X ,  c.  le  cheuet  du  lit. 
CHAVLCE'E,  c.efclufe. 

C  H  AV  L  M  E,  c.  du  chaume,  àQCûlammy  c.  chalumeais, 
CH  A  V  L  X  ,  c.  choux.    Aldohrmdin. 
C  H  A  V  S ,  chau ,  ou  chouë,  c.  tombé,  ôc  vient  dQcImrp 

c.  tomber  :  D'où  vient  cheoir. 
C  H  A  VS  S  EM  E  N  TE ,  c.  chaufTeure. 
CHAVS  SE',  ou  cauchié,  c.paué,  ou  chemin,  félon 

les  Croniques  de  Hainaut ,  parlans  des  7.  Chauflees  de 

Brunehaut. 
C  H  A  V  S  S  E  S ,  c.  des  bas.    Perceual. 
G  A  A  V  X,  c.fouliers ,  de  calccm,  Fauchet, 
CH  A  Y  ENE  ,  c.  chaifny 
CHE  ABLE,  c.  qui  tombe. 
C  H  E  A  VX,  c.  petits  chiens. 
CREANCE,  pour  cheuifTance,  c.profit,vtiIité.  Foy 

Prou. 
C  H  E  A  N  T  E ,  c.  cheutC.     R.  de  la  Rofe. 
Menace  toujtours  trebujchmte , 
Prejle  de  receuoir  cheante. 
C  H  E  E  N  S ,  c.  céans.    Perceual 
CHEF.    Voy  Chief. 
CHEFVI  R,  c.  venir  à  bout,  iouïr  ,  cheuiïïàble,  c. 

dont  on  peut  venir  à  bout.   Voy  Gheuir. 
C  H  E  F  V  E  T  A I N  E ,  c.  Capitaine. 
C  H  E  N  E  R ,  c.  ennuyer ,  fe  defecher  d'ennuy. 
C  H  E  M I E  R ,  c.  aifne.    Ragueau. 
CHE  Ne  t  s  ,  c.  petits  îandiers  ,  comme  qui  diroit 

chienets,  c  petits  chiens ,  parce  qu*on  leur  donnoit 

cette  figure  autresfois. 

CHEOIR, 
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C  H  E  O  I R ,  c.  tomber,    ouide  m  S. 

Li  cefiic ,  (  c.  le  chefne  )  chict,  en  fin  cheoir, 
Fet  tôt  l'autre  bois  perceoir. 
R.de  la  Rofe.  ,^and  mdement  es  Uqs  chcy. 
C  H  E  O  l  T  E ,  c.  cheute  ,  de  cheoiry  c.  tomber. 
CHEPIER,c.  Geôlier.    Raguem. 
CHERE,  c.  vifage.  Tcxthelm. 

^u^e  rtJJèïnhlcz,-voîis  bien  de  chem , 
Et  du  tout  a,  vojire  bon  pcre. 
Et  ailleurs.  En  fùfintvnc  chère  fade,  c.vne  mine  malade. 
Ce  mot  vient  de  c^r^,  vieux  mot,  qui  en  Latin  figni- 
fîe  âuiîi  vifage, félon  Corlppu^.  D'où  vient  le  mot  de 
Quercy,/*/  caro ,  pour  dire  la  face. 

Csfiris  ante  caram  ,cun£iji  faa.  perfora  durjt 
jhdunt  terrrji 
Qc  qui  vientdeK5£-V>iîC.la  tefte.Do  Viennent  les  mots 
accarer,  c.  mettre  en  face  j  acariafire ,  c.  de  vifage  re- 
frongnë  :  Et  les  mots  de  Languedoc ,  carohtra ,  c.  vi- 
fage tranfporté  j  cardinat^  c.  cnjoliué ,  6c  à  qui  on  a 
coupé  les  cheueux  fur  le  front  :  comme  aulfî  ^4r;'4- 
billat,  C.  gentil  &  mignon. 
On  difoit  aulîi  dkrv.    Jl.  de  ta  Rofe. 
Bcfgratigner  toute  la  chiere. 
CHERER,c.  feréjouïn 

C  H  E  R  V  B  1 N  ,  c.  le  fommet  de  la  tefle ,  félon  vne 
Farce  ancienne  ;  D'où  vient  carobmadure ,  motde  Lan- 
guedoc, qui  fignifîela  garcete,  ou  cheueux  du  front, 
C  H  E  R  V  E  ,  c.  du  cbanure. 
C  HES  T,  c.  ce,  félon  le  Tradudeur  ^Efipe, 
M'entremis  de  chef  œuure  faire. 
D'où  vient  aqucfle ,  c.  cettui-cy  en  Languedoc  :  & 
l'Italien  qucfio. 
CHETIFVOISON,  c.  captiuité.   La  Bible  Hifio- 
riaux.    Si  ehfns  font  menez,  en  chctifmfon.    C'eft  auiîî 
milere  dans  Bethancourt, 
C  H  E  T 1 F ,  c.  captif  Se  miferabic ,  de  captintî^y  èc  capiw, 
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c.  pris ,  ou  miferable ,  comme  qui  diroic  queflif^  ^qux- 
Y  en  do. 
CHEVALIER.    Onne  donnoit  ce  nom  qu'à  ceux 
à  qui  il  eftoir  permis  de  porter  harnois  doré  ,  félon 
.  Faucheti  &;àceux  qui  auoient  rendu  quelques  adions 
iîgnalées ,  aufquels  on  donnoïc  vne  marque  de  l'Or- 
dre dont  on  les  faifoit.   Il  y  en  a  eu  de  beaucoup  d« 
fortes ,  comme  on  peut  voir  dans  vn  gros  liure  qui 
s  en  trouue,  intitulé  De  l'Ordre  de  cheuâlerie.  Il  en  eft 
auilî  parlé  au  fonds  des  Eftats  ôc  Empires  du  Monde, 
où  il  y  a  vn  Traité  entier  de  leur  origine.    Mais  de 
tout  ce  grand  nombre  ,  les  anciens  Romans  ont  plus 
cxtollé  ceux  de  la  Table  ronde ,  eftablis  pa/Artus 
Roy  de  Bretagne..  C'eftoient  dts  perfonnes  qui  n*a- 
uoient  à  cœur  que  de  défendre  leurs  maiflrefles,  ôc 
fe  battre  contre  leurs  riuaux.  Les  Rois  leur  bailloient 
âiQs  armes  ,  après  qu'ils  auoient  donné  des  marques 
de  leur  valeur.    Amfi  WI  F  R  I  E  D    BOREL 
11.  Comte  de  Barcelone,  receut  fur  Ton  efcu  doré  \qs 
armes  de  (on  Roy ,  après  vne  fanglante  bataille  ,  où 
il  auoit  fait  tout  ce  qu'on  pouuoit  attendre  d'vn 
homme  vaillant.  Car  après  la  vidoire,  le  Roy  qui  te- 
noit  la  vie  de  luy ,  trempa  la  main  dans  fes  bleflures,. 
&  luy  fîtauec  les  quatre  doigts,quatrepaux  de  gueu- 
les auec  foh  fang,  fur  le  champ  d'or  de  fon  efcu  ^  luy 
dilant,  .^j^efias  (hran  la^  tuas  armas.  Lefqu elles  armes 
ont  palTé  dans  les  Rois  d'Aragon ,  le  Royaume  eftant: 
.  tomoé  entre  les  mains  de  la  noble  &:  ancienne  famil- 
le des  B  O  RE  L S  ,  dont  on  trouue  vn  tiflli  de  glo- 
rieux mémoires  dans  l'Hiftoire  d'Efpagne  ,  6c  des 
Comtes  de  Barcelone ,  Depuis  BOREL,  Seigneur 
de  Girone,  Aiïbne,  Caftelber,  ôcde  laplufpart  des 
Comtez  ôc  Seigneuries  notables  de  Catalogne,  qui 
viuoitl'an  7  ^6 .  iufqu'à  Raimond  Bernard  Comte  de 
Barcelone  l'an  ii?o.  ôc  de  là  iufqu'à  Monfîeur  Guil- 
laume BOREL  Cheualier ,  Baron  ,  ôc  Seigneur 
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d*Vrcnoue,d'Vynbcgne,  Stcclnndc,&c.  &Ambaf- 
fadeur  des  Proiiinces  Vnies  des  Païs-bas  ,  pour  la 
France,  perlbnnage  d'vne  fi  haute  Vertu  ,  f^auoir  6c 
amour  pour  les  beflcs  Lettres ,  qu'il  mérite  les  louan- 
ges des  plus  doctes  plumes.  le  ne  m'amuferay  pas  * 
a  le  louer  dauantage,  puifque  les  plus  excellens  Pod- 
tes  HoUandois  l'ont  fait  dignement  j  &:  qu'il  s'eft  ac- 
quis aifez  de  réputation  par  les  mémorables  ambaf- 
fades  qu'il  a  eu  en  Efpagnc,  France,  Dannemarc,  An- 
gleterre, Venife,  6cc.  où  il  a  toujours  reuffi ,  au  con- 
tentement de  cette  floriflante  Republique,  qui  luy 
donne  tous  les  iours  de  nouueaux  titres  d'honneur^ 
pour  luy  témoigner  là  reconnoiflance  ,  6c  l'eftime 
qu'elle  fait  de  luy. 

Ces  Ordres  de  Cheualerie  ont  pris  leur  fource  {mr^ 
my  les  Romams ,  où  il  y  en  auoit  de  plufieurs  fortes, 
les  vns  portans  vn  colier,  qu*on  appelloit  r^r^/^^^/; 
les  ayans  auoient  vn  anneau ,  ôcc. 

C  H  E  V  A  V  C  H  E'  E ,  c.  vne  courfe  3  &;  chemncher,  ga- 
loper.   FerceuaL 

Et  chettauchcrent  deux  à  deux. 
Tout  droit  'vers  le  gué  périlleux. 
Et  plus  bas.  j^^  petit  ne  grand  ne  -varttoit, 
La  puce  lie  qui  cheuauchoit. 
cheualcheYy  Sc  cheuaucher,  c'eft  la  mefîne  chofe. 

CHEVAVCHVRE,  c.  monture.     VillehxrdoMn 

page  91. 
CHEVEGAGNE,c.  caualerie.    Perceud. 

la  C  H  E  V  E  C  A I L  L  E ,  c.  là  trèfle  des  cheueux,  R.  de 
la  Rofe  parlant  d'vne  femme  : 

Mes  ce  ne  li  feoit  p.ts  mal, 
j^e  fa.  cheuecaille  cft  euuerte. 
Et  ailleurs.    Et  pour  tenir  la  cheuecaille , 

Vn  fcrmetl  d'or  au  col  U  laitte. 
On  difoit  auflï  chcuechalle. 
CHEVECEL,c.  oreiller ,  ou  cheuet.  /?.  de  U  Rofe,  \ 
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Il  ot  en  lien  de  cheuccel-, 
Som  fin  chkfd'herle  njn  grand  moncd. 
Et  commencoit  a  fommeiller. 
CHEVECINE,c.  cheueftre.  Perceual. 
CHEVE TAINS, & CKefuetains,c. Capitaines.  Ce 
qui  vient  du  Vùot ckf.    V iUehardoum ^  Froijfàrdy  Fauchet. 
CHEVET,  c.  tefte  ,  pour  la  mefme  raifon.  L'Au- 
tlieur  de  U  vie  de  S.  lean  Baj)tlfiey  dit , 
^^M  Herodes  fit  marturer 
Lt  ihcmt  a  gleue  trencher. 
Le  R.  de  Garm  l'employé  feulement  pour  le  lieu  où 
la  tefte  repofe,  quand  il  dit, 

Plm  de  vingt  croix ,  ot  a,  fin  cheuet  mis. 
CHEVIER.    F^/Deuic. 
C  H  E  V  I  R  ,  c.  venir  a  bout ,  &  éuiter.    Perceual. 
Com  cil  qui  bien  fè  fit  chcuir. 
D'où  vient  le  mot  efquiuer,  ou  tfihiuer. 
C  H  E  V I T  £'.    le  ne  fçay  pas  bien  ce  que  c'efl: ,  mais 
le  il.  de  Lt  Rofi.  s'en  fcrt  ainfî  : 

Tantofi  h  chemté  fe  Uiffi , 
Et  prend  njne  autre ,  eu  moût  s'abaijp. 
CHEVOCHER,c.  galoper.    R.  de  Gerarde  Frate 
'  Son  Maréchal  a  fait  tcut  dtuant  cheuocher. 
Voy  Chcuauclier. 
C  H  E  V  O  L  ,  c.  cheueux.  Perceual. 
C  H  E  y  R  E  L  ,  c.  cheureau.    Les  Anciens  pronon- 
.    çoient  en  el,  tous  \qs  noms  que  nous  auons  en  eau , 
comme  Chafitl,  bel,  é-c.  pour  Chafieau ,  Beau,  é c   Et  ie 
me  fouuiens  auoir  leu  vn  plaifant  pa/îlige  fur  ce  Tujet» 
dans  vn  ancien  Auth£ur3  qui  parlant  de  quelqu'vn, 
dit  qu'il  print  vn  mourcel  de  pel  de  cheureL 
C  H  E  V  R  1 E  5  c.  vne  mufette ,  ou  cornemufe.    Fov 

Citole. 
CHEVX,c.chez. 

C  H  1 E  F ,  Se  chef,  c.  la  tefte.    Marot  es  Pfeaumcs. 
Je  fins,  fltis  de  mefchef 
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^jie  de  foïl  fur  mon  chef. 
Le  courage  me  f^itt. 
De  là  efl:  venu  le  mot  de  cheueux.    Il  Te  prend  auflî 
pour  venir  à  bout.    lemde  la  Fontame,  en  la  Fontaine 
(Xqs  Amoureux  de  Science. 

Atns  r^u'en  fmjfes  à  chef  venir. 
Il  te  le  faudra  départir. 
Voy  Engroutcr. 
de  C  H  I  EF  en  chief,  c.  de  bout  en  bout.  Ferceual. 
CHIER,  c.  cher. 
C  H  1 E  K  E ,  c.  vifage.    Foy  Chère.  R.  de  la  Rofe. 

B'ifgratïgm  r  toute  la  chiere, 
CHIEV2,  celiez. 

CHIFFRE,  c.  nombre  ,  mot  venu  de  l'Hcbrieu , 
fèphira.  le  le  mets  icy  ,  pour  remarquer  vne  curiofité 
touchant  l'orieine  des  chiffres  dont  nous  nous  1er- 
uons.  On  met  vn  I.  pour vn,  IL  pour  2.  III.  pour 5. 
6c  ÎI 1 1.  pour  4.  parce  que  cela  reprefente  les  4, 
doigts  de  la  main ,  fur  lefquels  on  a  accouftumë  de 
compter.  Et  l'V.  qui  vaut  5.  eft  marqué  par  lecin- 
quielme  doigt,  qui  eft  le  pouce  -,  lequel  efta-nt  ou- 
vjcrt ,  forme  vn  V.  auec  le  doigt  index  :  6c  deux  V, 
joints  par  la  pointe  font  vnX.  C'eft  pourquoy  l'X. 
vaut  io. 

Il  y  a  vne  autre raifon  du  chiffre,  où  on  met  vn  D. 
pour  500.  vn  L.  pour  50.  vn  C.  pour  100.  6cvnM. 
pour  1000.  Comme  aufli  CI^.  pour  mille,  ^  ÎD. 
pour  500.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'anciennement  on 
faifoit  vn  M.  comme  fi  vn  I.  auoit  vne  anfe  de  cha- 
que coftë  :  ce  qui  a  efté  feparé  auec  le  temps  en  trois 
parties,  en  cette  forte  Cî5.  De  forte  que  c'eft  toii- 
jours  M.  qui  fignific  mille  ,  parce  que  c'eft  la  pre- 
mière lettre  du  mot  Latin  mille.  Et  le  D  ,  ou  ID. 
vaut  500.  parce  qu'il  eft  la  moitié  de  ce  mille  ancien, 
L  vaut  50.  parce  qu'il  eft  la  moitié  du  C.  qui  valoic 
cenr,-àcaulé  que  c'eft  la  première  lettre  de  centum, 
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Or  les  Anciens  faifoient  leur  C.  comme  vn  long  E 

qui  n'auroit  pas  de  barre  au  milieu  j  de  forte  que  le 

coupant  en  deux ,  la  moitié  forme  vn  L ,  qui  vaut  5  o. 

CHIKENIE  ou  C  eskenie ,  c.  chemife ,  de  ^^viov, 

in  du  fi um. 
en  C  H I   O  T ,  c.  en  qui  il  y  eut. 
CHI  OT,G.  petitchien^dexvay.  Demy  chiot, c. de- 

my  ceint.  Mehun  au  Codicille. 
C  H  I  V  E ,  c.  oignon  ,  de  due ,  ou  ciboule.    R.  de  la  Rojè, 
Et  aufii  "verde  comme  due. 
Ou  bien  c'eft  vne  forte  de  jonc  plat  qu'on  appelle 
cypermy  auec  lequel  on  a  de  couftume  d'enfiler  les  oi- 
gnons. 
C  H  O  A  Y  S ,  c.  choix,  dans  les  Coullrumes  du  païs  du 

Mayne. 
C  H  O  E  R  M ,  ou  goerm,  c.  porc.  D'où  vient  vn^<?r- 

ret y  de  '^i^^ç,j'porcu6. 
C  H  O I N  E ,  c.  chaîne,  de  Ç^y^^^^r* >  iuncm  ,  félon  Tn- 
faut  de  Bardas.    Parce  qu'on  en  faifoitde  joncauant 
l'vfage  du  fer. 
CHOISIR,  c.  découurir  de  loin  quelque  diofe. 

Villehardouïn.    Voy  Let. 
C  H  O I  S  O  N ,  C.  deflein ,  diminutif  de  achoifon ,  c.  oc- 
cafîon.    Perceual. 

T>y  moy  t'achoifin  de  ta  "voye.. 
CHOINTE,  &  coin  te ,  c.  gentile ,  ajuftee.  Van  des 
Jc'pt  Dames yliviVQ  SinciQW, 

En  la,  chambrete  belle  &  chuinte. 
C  H  O  P  I N  E ,  mefure  de  vin ,  venant  de  p^a  ^fmdo,  Se 

dcTTivcc^  bibo:  Ou  de  cupina^  diminutif  de  cupa ,  coupe, 
parler  CHRESTIENS,c.  langage  connu ,  félon  U 
farce  de  Pathelin ,  Où  le  Drapier  dit, 

//  s'en  l'a ,  comment  tl  gargouille  ; 
Mats  que  diable  efi-cç  qu'il  barbouille? 
Sainte  Dame  comme  il  barbote  i 
■     Far  le  corps-bien  tl  barbelote,      c.abaye. 
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Si,  s  mots  tant  qtCon  n'u  entend  riem 
Il  ne  parle  pM  Chrcfiien , 
Ne  nul  langage  qui  appcre. 
CIBOIRE  ,  armoire ,  de  x^Cw'e^ov,  arcula, 
C  l  C  A  M  V  S  Ibrte  d'eftoiFe.    Perceual, 

■  Forrê  dedans  de  ctcamm. 
C I  E  R  G  E  ,  c.  biche ,  ce  mot  venant  de  cerf,  &  biche 
de  bouc.    D'où  vient  qu'on  appelle  bouccho  en  Lan, 
guedoc  ,  vnechëurc  qu'on  veut  appeller  à  foy.  Onidc 
M  S.  parlant  du  facrilice  d'Iphigenie,  dit. 
En  len  de  la  belle  fu  mife , 
Vne  cierge  &  facrefée  ^ 
Si  fu  la  DeeJJè  apayée. 
C  T  E  Z ,  c.  chefs ,  félon  Fauchet.  C'eft  auffi  les  cheueux, 
fclon  le  R.  de  Bertain.    La  peupez^-njou^  <voir  tant  viez, 
draps  dcpanez.,  &  tant  grandis  barbe ,  &  tant  ciez  hure  fez. , 
c.  hcriirez. 
G I  L,  c.  celuy,  Se  par  fois  ceux. 
C  1  N  D  R  E  èc  fmdre ,  c'eft  vn  inftrument  d'vn  Char- 

pentier,  dit  ainfî  de  centrum. 
C 1  S  ou  cift ,  c.  ce,  ces ,  cettui  cy ,  ou  cettui-là,  &  mef^ 
me,  ceux.    Pierre  Gentien. 

Le  plus  vaillant  de  cifi  Royaume. 
Voy  Ekeuin. 
CISNE,  c.vn  Cygne. 

CINCELIERou  cuicelier ,  c.  vn  day ,  ou  oreiller, . 
Bible  Hîfionaux.     ,^and  ludith  vit  Holofernes  gefir  en 
fon  lit,deffoîi6  vn  ctnt^lier  qui  efioit de fiphir ^  d'efineraudesy 
^c.  ouurées  d'or,  &  de  Joye. 
li  C  I T I  E'  E  N ,  c.  les  citoyens.    Merlin. 
C  1 T  O  L  E ,  inftrument  de  Mufique ,  qui  vient  à  mon 
aduis ,  de  cithara.    Ouide  MS. 

Puis  met  en  cymbales  fa  cure. 
Puis  -prent  frefieaux,  &  rejrejhlle  ;, 
Et  chalemaux ,  &  chalemeUe , 
Et  tabour^  &  fleute, 
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Et  timbre  é'  citole , 
Et  trompe  é"  cheurk^ 
Tfalterion  &  'violle. 
Et  ailleurs.  Et  Balerl'es,&  Keroles , 
Et  vk  violes ,  &  citoles. 
CLAB  AVjChien.  D'où  vient  clabaucier,abayer,de 

chaleby  c.  vn  chien  en  langue  Hébraïque. 
C  L  A  M  ,  c.  plainte  ou  adjournenient  :  D'où  vient 

qu'on  dit  encore  vne  clameur. 
C  L  A  M  E  R  ,  c.  appeller.  F  rot  fard,    ^u'on  clame  ainjî , 
c.  qu'on  nomme  ainfî.    Voy  Bobans  ,  où  eft  vn  Epi- 
taplie  qui  dit , 

Jfibel  do  Parts  clamée , 
Sut  qui  plore  ma  lien  amée. 
Et  leR-delaRofe. 

j^uelle  doit  rofe  efire  clamée. 
C'eft  au/n  prier,  Ôc  reclamer.    Villor?. 
Item,  plaindre.   R.  de  la  Rofe. 

c)uailletit's  ie  ne  m^en  clamer ay  y 
Certes  y  honte  ja  ne  mcrray,    Voy  Fief. 
C  L  A  M  E ,  c.  manteau  de  Pèlerin ,  de  chUmys. 
CLARINE'^  terme  de  la  fcicnce  armoriale  ,  qui  fe 
dit  des  fonnettes  de  bœufs ,  parce  qu'elles  refonnenc 
comme  èiÇ.%  clairons. 
CL  A  R  ON,  c.  clairon. 
C  L  A  S  ,  c'eft  le  fon  des  cloches  pour  les  morts ,  de 

xActû) ,  jleo. 

C  L  A  V  E  A  V ,  clauet ,  &  clauelëe.    Tathelin.  Cefl  vne 

pefte  des  moutons.  Ce  qui  vient  du  mot  clades,  félon 

quelques-vns  j  maisi'eftime  que  cela  vient  du  mot 

de  Languedoc  clauely  c.  vn  clou  j  parce  que  les  beftcs 

qui  en  meurent  font  couuertes  de  taches ,  comme 

de  clous  :  ce  qui  eft  vne  efpece  de  pourpre,  qu'on 

appelle  lou  tac. 

CLENCHE,  c.  loquet.  D*où  pourroit  venir  le  mot 

de  efclanche,  à  caufe  qu'elle  femboite  comme  vn  loquet. 

C  L  E  R. 
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CLERCELIER,C.  Geôlier.    Songe  du  Verger. 

C  L  E  R  C  ,  c.  fçauanr.   Fontaine  des  Amoureux ,  6C  Villon. 
Sur  clercs  ,  Marchands  j  ou  gens  d'E^life. 

C  L  E  R  G I E ,  &  clergife,  c.  fçauoir  fcience?  Pathelin. 
Voyez.  Bobander,6c  Chaperon. 

CLERGERESSES,c.  l'çauances.  '  Ces  mots  vien- 
nent de  xAïTpos ,  c.  du  Clergé,  parce  qu'autresfois  c*e- 
ftoieot  prefqiie  les  feules  gens  qui  étudioient  jà  caufe 
dequoy  la  plufpart  des  Preftres  eftoient Notaires, 
parce  qu'on  paffoit  les  Ades  en  Latin.  Et  ainfi  ayans 
loin  d'acquérir  des  reuenus  à  i'Eglife  ,  en  augmen- 
tcient  le  bien  plus  qu'à  prefent ,  qu'ils  ne  manient 
plus  les  affaires. 

Ce  mot  de  clerc,  maintenant  fe  prend  pour  vn  fim- 
pie  garçon  qui  fcrt  à  l'Autel  ,  û.  mefme  pour  vn 
ignorant  :  c'efb  pourquoy  on  dir,/v//y^  vn  pti  de  Clerc, 
à  caufe  qu'on  a  receu  dans  I'Eglife  des  perfonncs  de 
moindre  fçauoir  qu'on  ne  faifoit  pas  autresfois. 

C  L  E  R  I  O  N  ,  c.  vn  Clerc  d'Eglife,  [ç;\on  Ferceual. 

C  L  l  E  R.    Voyez.  Lier. 

CLINER,c.enclincr. 

^  C  L  O  C  C  A  ,  c.  cloclie  en  ancien  Gaulois,  félon 
Mann  Mer/ene  ,  en  fon  Harmonie  ;  Ou  de  -ichâ^uv ,  c. 
fbnnerauec  la  bouche:  Ou  de  cochlea ,  ou  de  cLingor. 
Voyez,  Seing.  D'autres  veulent  qu'elle  vienne  de 
clmdicarey  parce  qu'elle  fe  tourne  de  coftë  en  fonnant; 
d'où  ils  dëriuent  le  mot  clocher  j  c.  eftre  boiteux. 

C  L  O  C  H  E  M  A  N ,  c,  vn  mouton  qui  porte  vne  clo- 
chcte  au  col. 

CLOFICHERjC.  clouer.  Mchtm  au  Tefiament. 

CLOPINER,  c.  clocher  ou  boiter  j  d'où  efl  venu 
le  nom  de  lean  de  Mehun,  dit  Cloptnel,  duquel  Guill.de 
Lorrù  dit, 

Et  puis  viendra  lean  Cloùinel, 
Au  cœur  gentil,  au  cœur  ifiiel , 
Leqiid  naijlra  de  (fus  Loire  ,i  Mehun, 

N 
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Et  qui  à  fioul  (^  à  icun , 
Me  fcniira  toute  fit  'vie. 
Quelques- vns  font  venir  ce  mot  de  ^aXt/Trlo^o^jC»^ 
ramper. 
C  L  O  P  y  c.  boiteux.    Terccud. 

Sîft  for  im  chetid  maigre y&<clvf.' 
Cloffe  fignifîe  la  mcrme  chofe  :  D/où  vient  le  morde 
Languedoc  ,  fa  l'eflo^  a.  cdcim  ,  c.  luy  couper  jambes 
6c  bras ,  l'afïbmmcr. 
C  L  O  P  P  E  R  ,  c.  boiter. 

CLOPOORTES,&:  claufportes ,  de  diuj/poru,  ou 
de  forcellioncs..  D'où  vient  q^u'on  appelle  ces  infèdcs, 
des  porcelets.. 
C  L  O  S  I  E  R  ,  c.  vn  garde. 

C  L  O  V  E  R  ,  c.  fermer  ,  ôc  clonfis  ,  c,  fermées.,  Fejf 
Signet.    E.de  la  Ro/è. 

Ams  clvuet  njn  àl  far  dédain.. 
Ce  mot  vient  de  claudo,  vn  cloud  en  vient  auiîî,- 
C  L  O  Y  E ,  c.  claye.    Rehcurs  de  Mathiolm.. 
Le  cheuaiier ,  quoy  quon  die  y 
Fut  apointé  fus  'vnc  cloye , 
Peur  mener  pendre  droite  njoye  i 
Mais  le  h  on  Duc  en  eut  pitié ,. 
Ain  fi  fut  par  luy  refaite. 
*  C  L  V  P  E  A ,  poiiTon  du  fleuue  ArarU  ,  ainfî  appelle 
pource  qu'il  change  de  couleur  :  ce  qui  vient  du  mot 
Phoenicien  ehalah  ,  e.  changer  ,  à  caufe  qu'il  change 
de  couleur  félon  la  Lune.    Bochart. 
C  O  A  I  L  L  E ,  c.  groïïe  laine ,  de  '^^^pellis  ouina ,  fui- 
uant  quelques-vns  :  mais  i'eflime  que  cela  vient  de 
queuë,qu*on  ccriuoitanciennement^/w^é*/  carie  iî.âfe 
lUmel  s'en  fert  ainfî  : 

Le  Dragon  la  fiert  de  fa  quouè. 
De  forte  que  la  plus  mauuaife  laine  eftant  aux  queues 
des  moutons ,  on  l'a  appellëe  de  la  quoaille.   De  là 
vient  auiTi  qu'en  Languedoc  on  les  nomme  dequou- 
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tilfcz.  ,  fie  vn  qmtitîs,  c.  vnc  chofe  difficile  a  débrouïl- 
Jcr,  tels  que  les  cheucux  qui  ontcfté  long-temps  iàns 
peigner  j  lefquels  lors  qu'on  vient  à  leparer  ,  on  ap- 
pelle cela,  defconuffà. 
C  O  A  R  D  l  A."  Voy  Couarder. 
CO  BI  R,  c.  confire. 

C  O  B  T  E  R ,  c.  heurter  ,  de  yjq^uv  ,  fraper.  D'où  vient 

coîtir,  &:  en  Languedoc  cotftdyC.  apuyer  ■  6c  cop^  c.  coup. 

C  O  C  V  ,  c.  vn  Cornard.  Ces  mots  font  aflcz  connus, 

mais  ie  les  mets  pour  remarquer  leur  origine.  Les 

vns  difent  que  c'eft  à  caufe  qu'on  ellime  fol  celuy 

qui  eft  Cornard  ,  pour  auoir  fouffert  qu'on  luy  fift 

cette  efcorne  :  c'eft  pourquoy  on  luy  attribue  des 

cornes  ,  pource  que  les  habits  des  fols  ou  marotes 

en  auoient  autresfois.     Les  autres  le  veulent  faire 

venir  de  Moïfe ,  à  caufe  des  cornes  aaec  Icfquelles  on 

le  peint  :  Les  autres  de  Cippus  Roy  cornu ,  qui  eftoit 

contraint  de  fe  tenir  caché  pour  la  honte  qu'il  auoit, 

comme  voulans  dire  que  les  Cornards  fe  deuroient 

cacher,  de  mefme  que  s'ils  auoient  des  cornes. 

Quant  au  nom  de  Cocu,  il  leur  eft  attribué  fort  à 
contre-  fens  ,  vcu  que  cet  oifeau  va  pondre  au  nid 
d'autruy  j  fie  que  l'oifeau  appelle  ci;rmca  luy  éleue  fon 
pouffin  i  à  caufe  dequoy  on  deuroit  appeller  Cocus, 
&  auec  plus  de  raifon  les  hommes  qui  hantent  auec 
la  femme  de  celuy  qu'on  appelle  Cornard  :  Et  c'eft 
ainfi  que  les  Romains  s'en  feruoicnt,  comme  il  apert 
par  luuenal. 

T:('  tibi  tune  curruca  places. 
Mais  cela  pourroit  eftre  venu  de  ce  qu'on  appelle 
Vn  fot  vn  bec  jaune;  c  vn  oifon,  ouvn  Cocu,  à  caufe 
de  la  couleur  du  bec  du  premier  ,  ou  de  celle  du 
plumage  ôc  bec  du  dernier.  Voyez,  Conard. 
*  C  OC  C  V  S  ,  c'eft  l'arbrifleau  qui  porte  la  graine 
d'écarlate  :  D'où  vient  le  mot  de  ccchemile.  C'eft  vne 
cfpece  à'ilcx  bas,  dont  le  bas  Lano;nedoc  abonde: 

^     N    ij 


TOi        c  o.  c  o. 

On  amafTe  ces  petices  grames  ,011  il  fe  forme  de  pe- 
tits vers  j  d'où  eir  venu  Je  nom  de  vermillon  qu'on  a 
donné  â  cette  couleur. 

C  O  H  G  A  V  L  X ,  c.  égaux. 

C  O  E  N  E ,  c.  Antoine  ,  /elon  Vïgenere  fur  Villehardouïn: 
mais  i'eftime  que  c'cft  par  l'eVreur  de  ceux  qui  one 
leu  le  MS.  parce  qu'ils  ont  confondu  le  t,  &  le  ci  caf 
cela  efl  arriué  à  beaucoup  de  perfonnes ,  à  caufe  que 
les  Anciens  \q^  faifoient  fort  femblables  3  de  forte 
que  ie  croy  cju'jI  y  auoit  Toëne,  &  non  Coëne. 

*  C  OE'N  ^,  Prertres  des  Gaulois, dits  del'Hebricu 
coen,  c  Preftre.    Bcchan. 

COGNlTlON,c  connoifTance. 

C  O  G  N  O  N.    LcJ}liïgnay  parlant  de  Tempoi/onne*- 
ment  de  François  Dauphin,  fîls  de  François,  qui  fiit 
empoifonné  l'an  i^^^s.  auec  du  haranc,dit, 
Vire  es  ûjic  le  criai  Ncron, 
Neromfime  ejt  ton  cogmn , 
V expérience  en  eji:  en  effet. 

CO  H  V  E  ,  c'efi:  l'Auditoire  d^s  luges  ,  comme  auiîî 
vne  Haie  j  Se  vient  a  coéunda,  c.  de  s'airembier3  0ude 
cohors.    JPathelin  s'en  fer  t. 

Coi,  c.  quoy.    Perceual. 

C  O  1  C  H  E  d'vn  arc ,  c.  encocheure. 

C  O  I  N  T,  c.  beau ,  galant,  ajufté,  propre  ,  àc  cuifu^, 
jR.  de  U  Rofe. 

Si  fcet  fi  c  ointe  robe  faire, 
,^u^e  de  couleurs  y  a  cent  Mtre. 

fe  CO  I N  T  O  Y  E  R  ,  c.  s'ajufter  proprement,  fe  foi- 
gner.    Songe  du  Verger. 

C  O  I N  T I E ,  c.  gentillefle.  R.  de  la  Rofe  MS.  parlant 
a' vne  robe: 

Et  découpée  par  cointie. 
COINTERIE,c. afFererie.  Ouidius, 

Si  fe  honniffeht  c^  ahontent 

^ar  outrageufi  c  aimer  le  y 
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Qui  cjl  Jîgne  de  pitcrîc. 
C  O  I  N  T,  c.  coin  de  quelque  chofe.  Villon, 

rcnr  toricr  les  coins  du  Suaire. 
COÎREAVX,c.  bœufs  engraifTez.  Rddals. 
C  O  l  T  E  ,  c.  faye  ou  robe  ,  {it\Q'i\\(^  Songe  du  Verger. 

C'cft  auffi  vn  lit  de  plume. 
C  O  L  E,  c.  pituite.  VEjpUignay.    C'eft  au/Iî  aiFedion 
^  defir ,  comme  auffi  ire,  félon Nicod,  accolera,  félon 
In  Fonuime  des  Amoureux. 

Bien  nuoit  ejlé  À  lefcoky 
Alors  fu  mis  en  'une  cote 
D'aprendre. 
Vne  colo  en  Languedoc ,  c'efl  vne  troupe  d'artifans 
liguez  enfemble  ,  pour  entreprendre  quelque  ou- 
urage  de  leur  mefticr. 
C  O  L  E'  E  5  c.  vn  coup  d'eipëe  fur  le  col.  Perceualj  & 
Cutlle  Ville. 

Pas  rcçoeuent  tel  coUe , 
Tom  cheualiers  qui  ceint  ejpée. 
àCOLOMBEAVX,  c'eft  vne  eftojfFe  figurée  en 
forme  de  colombs ,  c.  pigeons.    Perceual. 
Vn  drap  de  Jbye  à,  colombeaux. 
COLPS,  c.  le  col. 
QO  L  X  ,  c.  coups.  Fauche  t.    Côdefroy  de  Leigny. 

Mtex  njoil  njiure  ,  d^  fefiir  les  colx. 
C  O  M  ,  c.  combien  &  corne.   Bo'éce  M  S.    Perceual. 

Ainfi  com  fere  le  foloient. 
C  O  M  A  N  S  ôc  comands,  c'eftàdirecommandemens. 
La  P&ntaine. 

3m  ont  fceu  faire  mes  contmànds , 
Comme  tu  peux  njotr  es  Romans 
De  lean  de  Mehun  qui  tant  m'apreune , 
Et  tant  les  Sophijles  repreuue. 
OuideMS.  Ta  conuenance  te  tiendray  : 
Or  efcoute ,  te  t'apprendray 
Les  Articles  &  les  Comans, 

N  ii) 
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ie  C  O  M  A  N  S  ,  c.  ie  commence  ,  &:  par  fois  ie  com- 
mande.   R.  de  U  Rofe. 

Cornent  ie  veil  que  ce  Romans 
Soit  appelle  cjiie  ie  ccmans. 
C  O  M  B  AT  A  B  L  E  ,  c.  combatanc ,  vaillant.   Vcy 

Affiner. 
la  CO  M  MENC,A  ILLE  ,  c.  le  commencement. 

R.  de  U  Rofe  MS. 
COMlTlALjC.  haut-mal ,  du  Latin  morhuscomhldà. 
COMNVELjC.  d'accord.  Villehardouïn. 
C  O  M  P  A I  N ,  c.  compagnon.    R.  de  Merlin.  Ce  mot 
eft  dit  de  ce  qu'ils  mangent  mefme  pain ,  de  cum  ,  & 
fanis»   R.deU  Rofe. 

Mais  me  dit,  compùns ,  or  fiyez, 
Seur,  &  ne  vom  efmayez.  ; 
le  connois  de  pieça  dangier 
Prefi  à  mefdire  &  ledangier. 
De  ce  mot  vient  compagnie.    Voy  Benna. 
COMPARAGER,c.  comparer.  Songe  du  Verger. 
COMPERRE  ,  c.  acquérir  ,  de  comparare.    R.  de  U 
Rofe. 

Tel  n'en  peut  mais  qui  trop  compère. 
COMPOST,  c.  compofirion ,  recueil. 
COMTES,  de  Comités.    C'eftoient  jadis  les  Capi- 
taines ,  gens  de  confeil ,  Secrétaires  ,  &  luges  à^^ 
villes ,  mefme  fous  Charlemagne.    De  forte  que  le 
Comte  n'auoit  qu'vne  ville  fous  foy,&:  le  Duc  plu- 
fîeurs ,  à  fçauoir  vne  Prouince.    Voy  Quens. 
COMMVNAIS  ON,  c.  Communion  i  la  Cène. 
C  O  M  V  N  A  L  M  E  N  T  ,  c.  en  commun  ,  enfemble. 

Terceual. 
COMVNAVX,c.  public  j  6c  en  Languedoc ,  lou  co- 
munaly  c.  vn  pré ,  ou  autre  lieu  public ,  appartenant  à 
la  ville. 
C  O  N ,  c.  que,  comme,  qu'on.    R.  de  U  Rofe. 
MeruetUes  eft  ^con  din  Nfe. 
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CONARDlE,c.  fcttife,  félon  le  Hure  de  la  Diablerie. 
Et  Cofhirdy  c.  fot.  D'où  vient  Cornard,  a  caufe  de  la 
fimilitiide  de  ces  mots. 
CONCHlERRES,c. poltron.    Ouide MS. 
De  lame  que  lî  rctrierres, 
Li  traijlresy  li  cor» ch: erres, 
A  trait  far  fa  fnljeClion , 
-   A  d. in.fr/ ai  le  condition. 
CONCVElLLIR,c.  diriger.  Bible  Hipriaux,  Car 
;/  conuient  a.  cduy  qui  a  toute  bijloire  ,  qu'il  concueiUe  l'en- 
ta h  de  ment  à  ordonner  fi.  far  oie. 
C  O  N  E  S  T  A  B  L  E  ,  c'eft  vne  dignité  des  Goths ,  la 
féconde  après  le  Roy ,  c.  le  grand  Eicuyer.  Ragueau. 
Mais  il  i'eft  aiiflî  employé  enfin  pour  des  Maiftres 
à'\  loilels  communs.    R.  des  fift  Sages. 
Tantojl  cor  en  t  ofié  la  table, 
Li  Sergent  (^  li  Concfiable. 
Perceual.  Amis  allez,  as  Cône  fiable  s. 

Et  dites  qu'ils  mettent  les  tables. 
R.  de  la  Rofie.  Où  la  Nature  parlant  de  Dieu ,  dit , 
//  m'a  fia.  chamberiere  frifi 
Four  Concfiable  y  four  Vicoere. 
C  O  N  E  S  T  A  B  L  I E,  c.  compagnie  de  gens  de  guerre; 
^Concfiable  y  c,  chef.    Froififard.  Fauche  t.  R.de  Udefiné- 
Hion  de  Troye. 

He6lor  l'en  ot  fait  Concfiable 
D"  gens  de  fitd  &  fies  fart  tes. 
R.  de  Siperis.  Belles  Conejlahlies 

De  fiudoycrs  armez.. 
C  O  N  F  A  N  O  N,  &  Gonfanon>c'eft idire  Eftendard. 

Villehardouïn. 
C  O  N  F  A  L  O  N I E  R,  C.  porte-Guidon,  ou  Enfeigne. 

Rabelais. 
CONFE'S,c.confeiré. 

le  voudrois  moult  efire  confiés, 
llefi  vn  ÇhafcUinfii  frçs.. 
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C  O  N  R  O  Y  &  conroit ,  c.  troupe ,  fuite ,  train ,  foin-, 
de  conre^Yy  foigner. 

Perceual.  En  trots  conrois  dr  départies. 

Gauuain.  La  Royne  et  en  fin  conroy 

Dames  pucelles  plm  de  cent. 
R.  des  Macabëes.  ^and  orentfet  lorfis  conrois 
De  lor  Cheualiers ,  It  Gregcois 
S'ordcnent  li  Sergens  à  pé , 
^^atre  conrois  d'els  ont  rengiL 
Merlin.  A  tant  ifioienî  li  conroy  fors  de  la  rille. 

C  O  N  R  O I  6c  conroit ,  dénote  aufîî  vn  projet ,  del- 
fein.    R.  de  la  dejlni-clion  de  Troye. 

le  vous  confeille  pur  le  mieux  y 
^^ue  <vous  preniez,  autre  conroy. 
par  fois  il  veut  dire ,  le  principal.  Fontaine  des  Amour. 
Mars  eft  dur,  &  pefant  &  fioid^ 
Des  autres  tom  c'efi  le  conroit. 
Item ,  ordre.    Froijjard. 

Sans  tenir  njoye  ne  conroy. 
Voy  Areger. 
CONSAVLX,c.  confeil  -,  Se  Confuls  ou  Efcheuins. 

Froijfard. 
CONSE  VE,  c.  frapée. 
CONSAVT,c.conferue.    Merlin  US. 
CONSENTIR, c.  donner ,  accordero    Voy  X)  ex. 
CONSlEVT,c.  blefla ,  du  Latin  confciuit. 
CONSIERGE,  c.  Garde  6c  Conferuateur,  de  ccn- 

Jèruare. 
C  O  N  S  V I V  R I E  R.    Le  châtelain  de  Coucy. 

Far  Dieu  amours  griefs  m'efi  à  confiturier 
Le  grand  fitilas,  é"  la  grand  compagnie. 
C  O  N  S  V  L ,  c.  Confeiller.    Frotfard. 

Le  Roy  ^  fis  Confiuls  en  furent  contens. 
CONTENDRE,c.  debatre  5  contemps ,  c.  débat  j 
contencer  hLcontencter  ;,  debatre  j  contencié,  debatu  ,  de 
çontendere,  ^ 

CON- 
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CONTEOVRS,&  c6nteors ,  c.  conteurs ,  faifcur* 
de  contes  &;  Romans.    Foj  louglcors. 

CONTRALIER,c.  contrarier. 

CONSVIVIR,  c.  atraper  ,  atteindre.  T^iùaut  Ro^ 
de  Mdmrre. 

Et  Jî  te  puis  confitiiùr 
Le  cerf  qui  s'y  f-'t  fuir, 

CONTRAVXjC.  contrats.    Songe  dti  Verger, 

CONTREABLE,c.  contraire.  Mchtm  au  Codicille. 

CONTREBANDE,c.  marchandife  prohibée  con- 
tre le  ban ,  c.  la  proclainiition. 

CONTRJhSTANT^c.  nonobftant.  Pafqmef. 

CONTRESTERjC s'oppofer, de corare efier, c.  eflre 
contre. 

C  O  N  r  R  E  V  V  E  S  ,  c.  iniientions ,  fables. 

CONTROVVAILLES,  c'eft  la  mefme  chofe. 

C  O  N  V  A  N  T ,  tenir  le  Convient ,  c  la  chofe  qu'on  a 
promis  ouconuenu  de  faire.    Merlin. 

CONVENANT,  c.  alliance ,  &:  deuoir. 

C  O  N  V  EN  AN  C  E ,  c.  pade ,  &  promefle. 

CONVENANCER,c.  promettre.    Pathelm. 

G  O  N  V  I  E  R ,  c.  manger  enfemble,  de  cum  gc  njîuere, 
ou  viclitare  :  èc  à  cauiè  de  cela ,  il  eft  employé  pour 
inuiter  ou  priera  dirner,ou  fouper  quelquVn.  D'où 
vient  le  mot  de  Languedoc  couhda,  c'eft  à  dire  prier 
à  vn  feftin. 

COORDES  ,c.  citrouilles.  Aldohrandin.  On  les  ap- 
pelloit  auilî  gourdes.  D'où  vient  le  mot  de  Langue- 
doc cougourle  ôc  cougourde.  Voy  Bacelote. 

C  O  P,  c.coup  ^  &:  beaucop,  beaucoup.  CoquilUrd,  Perceual. 
Ce  mot  eft  encore  en  vfage  en  Languedoc ,  &  vient 
de  ywOTfla ,  ferio.  D'où  vient  copter,  ou  cobter ,  c'eft  à 
dire  fraper. 

C  O  P  E ,  c.  coupe.    M.  de  Brut. 

Bedeuers  deuant  il  alloit, 
^ui  le  cope  k  Roy  portçit. 

O 
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C  O  P  E  T ,  c.  couteau  de  boucher ,  du  mot  couder, 
C  O  P  H I  N  ,  c.  panier.  Ntcoà.   D'où  vient  vn  couffin^ 
mot  de  Languedoc  ,  pour  dire  vn  recoin  ,  ou  lieu  à 
mettre  \qs  chofes  de  petite  confequence,  venant  de 
cophr/îmj  panier  de  jonc. 
COQ^  ART,c.vn  jafeurrD'où  vient  coqueter,co. 
quête,  bc  coqueterie,  &  ceux-cy  de  coq  j parce  que 
les  coqs  font  vn  femblable  bruit  auec  les  poules,  que 
ceux  qui  caquetent.    La  Fontaine. 
Et  stl  le  dit  y  c'ejî  vn  cequart. 
C'eft  aufTi  vn  homme  qui  contrecarre  les  autres, fé- 
lon le  Rebours  de  Mathïolm. 

,^t  contredit  c'eJl  vn  coquart. 
COQVA  RDIEjC.  auanture.  Rebours  de  Mathiolml 
Deuers  la  leue  en  Picardie , 
ÂHÏnt  vne  grande  coijnardie^ 
C  O  QV  E  L  V  C  H  E  ,^ maladie  epidemique.  Guillaume 
Cretm. 

Pareillement  m^auertis  fi  tous  ceux 
I>e  ton  quartier  ont  efié  fi  toujfeux , 
Comme  deçà  on  va  coqueluchant. 
Cette  maladie  eut  grand  cours  l'an  1557.  &  fit  mou- 
rir beaucoup  de  perfonnes:Elle  eft  décrite  dans  r-?- 
leriola  Médecin. 

C'eft  auffi  vn  capuçon  de  Moine  ,  félon  Rabelais, 
D'oii  vient  le  mot  de  Languedoc  coucuruche ,  c.  la 
pointe  êc  fommité  de  quelque  chofe. 
dOQV  INE,  c.vn  pot,  félon  le  Dictionnaire  ancien 
appelle  Catholicum  -^arutim  :  D'où  vient  coquin  ,c.  vn 
qui  fuit  les  cuifines  d'autruy  poui*viure. 
C  O  Q^  I  L  L  E  ,  c'eft  vrie  ancienne  coëiFure  de  fem- 
me 5  d'où  eft  venu  le  nom  de  la  rue  Coquillierc  à 
Paris,    Le  liuret  des  Pardons  S.  Trotet. 

Demoifilles  pour  faroifire  gentilles  y 
Portent  ennuyt  de  fi  iuftes  coquilles , 
^£ilfembk  aduis  qu'elles  fiient  defcoèfficsp 
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£t  par  dcjfpt^  ont  belles  heatiUes 
Couuertes  d'or ,  &  de  perres  fiihtiles  : 
Cefi  vn  trefor  quelles  font  bien  tiffées; 
Et  outre  ce  font  fi  bien  des  fiffrées ,  é'Cl 

C  O  R  ,  C.  vne  cour. 

la  C  O  R  A  1  L  L  E ,  c.  le  cœur.  Voy  Corée.  Ouide  M  S, 
Si  li  trejperce  Li  corailte. 

CO  RBEL,c.  vncorbeau.    Songe  du  Verger. 

CORBlNEVRS,c.  trompeurs  :  ce  qui  vient  de  k 
Fable  d'Efopc  du  Renard  qui  trompa  le  Corbeau  j  ÔC 
ainfi  font  ceux-cy ,  par  leurs  flateries.  Vathelm  6c  Cq- 

quillard. 

Ou  ils  corhinent  Eue/chez.. 
CORBILLARDS,  font  Coches  de  Corbeil  à  Paris. 
COKDOVANlER,c.  Cordonnier  ;  ainfi  dit  â 
caufe  du  Cordoiian ,  c  cuir  venu  de  Cordouë  en  Efpa- 
gne,  félon  Theodulphm. 

D'Bas  de  nomine  Corduba  pelles. 
la  G  O  R.  E'E ,  c.  les  entrailles ,  c.  le  cœur ,  6cc.  R.  de  k 
Rofe. 

Voudeur  de  la  plm  Ctuource 
CM  entra  tujcjues  a  U  coree. 
Ainfi  à  Cadres  en  Languedoc  ,  on  appelle  ces  en- 
trailles loâ  couradtllos  ,  &  à  Tliolofe  la  courado.    Cou- 

douli. 

Al  cap  d'vn  brieu ,  lou  fitgé^  &  la  courado 

G  argot  on  de  calou. 
Et  mori  de  doulou 
Enraumajfîdo  j  engargafado  j  efqmnajjàdo. 

C'eft  à  dire, 

Au  bout  d'vn  peu  de  temps  le  foye  &  les  entrailles 
Me  bouillonnent  de  chaleur, 
Et  ie  meurs  de  douleur 
Enrumée  y  engouée  ^  &  efchinee. 
CORENT,c.  qu'ils  eurent.  R. des fep Sages. 

Tamoft  corent  oflé  la  table, 

^  ^  O    ij 
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Li  Sergent-,  &  li  Conc(lahle. 

é  O  R  E  O  R ,  c,  coureur ,  picoreur. 

kC  O  R  ONE'E,c.  la  Vierge  Marie.  Tathelin. 

Ç  O  R  G  I  E  ,  c.  vne  verge ,  ou  fangle  de  cuir  ,-  D'où 
vient  vne  efcourgéc.  Perceual  parlant  d'vn  qu'on 
chaftie,  dit, 

Ef^  fa  main  droite  vne  corgie.       Voy  Courgie. 

C  O  RIDOL  ou  coridor  ,  eipece  de  galerie ,  dite 
de  curro. 

^  C  O  R  M  A  &  curnii ,  c.  z,ythum,  de  la  bière.  Bochart. 

C  O  Pv  N  A  R  D.  Voyez.  Cocu.  La  Couftume  d'appel- 
1er  ainii  les  maris  dont  les  femmes  le  gouuernenc 
mal,  cil:  fort  ancienne  3  comme  a  doctement  remar- 
qué M.  Ménage  en  [qs  Oiigines  Françoiies,  oùil  cite 
vn  ^2lÇ[^^q  à^ ylrtemidore  2i  clt  ::ffet^  .  vn  dt,  j.<  .litas, 
qui  dit  Q^ Afîdronict'yS  renipiif^iir  'a  bodc-co-ir  de 
cornes  des  belles  qu'il  prenoiL  ,  p.air  m-.rquc  -.es 
femmes  qu'il  corrompoic  :  Etpar  et:  hk  a  Je  orn.;rd5 
on  entend  que  celuy  qu'on  en  appelk,eft comme  le 
Bouc,  qui  foufre  qu'vn  autre  Bouc  couure  les  mef- 
mes  Cliëures  que  luy. 

C  O  R  N  E  T  E ,  c'eft  le  deuant  d'vn  chaperon  ou  bour- 
relet qu'on  entortilloit  fur  la  fontaine  de  \à  tefte, 
c.  fur  l*os  coronal ,  félon  Nicod.  Et  ce  nom  vient  de 
ce  qu'après  auoir  fait  tous  ces  tours ,  \qs  bouts  for- 
moient  ilir  la  tefle  comme  deux  petites  cornes,  com« 
me  a  remarqué  M.  Beloy  ,  6c  comme  ie  l'ay  depuis 
obferué  en  vn  ancien  portrait  qui  efl  chez  M""  M^ 
Fterre  Fahry  Procureur,  du  Roy  en  la  Chambre  de 
FEdit  feant  à  Caftres,  perfonnage  tres-curieux  des 
belles  chofes ,  &:  verfé  en  toute  forte  de  belles  con- 
noilTances.  Maintenant  la  Cornete  eft  vne  marque 
de  Magiftrature ,  &  on  la  porte  pendante  des  deux 
codez  des  épaules,&;  le  Chaperon  par  derrière  j  c'efl 
ainlî  que  les  Confuls  de  diuerfes  villes  la  portent,  & 
cntr'autres  ceux  de  Caflres  en  Languedoc.  C'eftoù 
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auffi  quclqvTC  ruban  ou  attache.    Fi/Zen. 
A  chacun  vue  grand  comète  ^ 
Tour  pendre  a  leurs  chapeaux  de  fetiulte. 
C*eftoit  pour  Tatcacher  fous  le  menton.    CHarùal 
d'Auucrgne.  ^.  ^^ 

Trcstom  ceux-là  frent  le  ducil, 
Et  cfioient  en  courte  comète. 
CORNOVAILLE,  c.  cornouiller  ,  arbre.    Ouide 
M  S.  Li  chalemd  de  corno'ùatlle. 

■  C'cft:  auflî  vne  Prouincc  d'Angleterre  :  D'au  vient 

le  meilleur  eftein. 
C  O  R  O  r  ,  c.  courroux.    Perceual. 
CORPABLE,c.  coupable. 
Cc^R  RE  LAIRE,  c.  loyer.    Eoece. 
C  O  K  r<  O  M  PT  1  O  N  ,  c.  corruption. 
COR'-  O  R  ,  c.  tomber,  de  corrucre.    Vilkhardouïn.  Se 

Lu  .^yror,  c.  fc  lai  {Ta  tomber. 
C  O  R  R  O  Y ,  c.  eiquadron. 
C  O  K  S ,  c.  court,  ou  petit.    Lambert  li  cors. 

La  vçYte  d.  l'hfioire ,  Jî  corn  li  Roù  la  fit, 
Vn  Clercs  de  ch.  ficaudun ,  Lambert  li  cors  l'ejcrir, 
.^//'  de  Latin  la  trejly  (^  en  Romans  la  mtji, 
COR  TAISS^,  c.  courtoifîe.  Perceual. 
C  O  R  T I  L,  c.  petit  jardin.  Catholicum  paruum,  FroiJJàrdj 
&  Perceual.  ^ 

De  pain ,  cf  d'eue  fè  peurent. 
Et  de  chofes  cjui  el  cortil  furent, 
CORYBANTIER,  c. dormir  \qs  yeux  ouuerts, 
Rabelais. 

C  O  S  M  E  ,  cheuelure  :  Ce  mot  vient  du  Latin  tomd'. 
Perceual^ 

Lors  li  rejpondi  la  pue  e  lie  ^ 
j^i  tant  efi  attenant  e  &  belle  y 
Et  tant  auoit  blonde  la  coftne. 
C  O  S  S  E  R  ,  c.  courroucer ,  irriter, 
C  O  S  T  A  L  ôc  coftau ,  c.  auprès,  Perceual 

p   iij 
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COSTE,c.lecofté.    Perceud. 

COTE,  robe  de  femme ,  venant  par  fyncope  de  m- 

cota,  robe  ancienne  des  femmes,  félon  Ciceron. 
COTELLES.    Idem,  Pathelm. 

Et  d'auoir  fans  dejlier  hourfe  ^ 
Dès  fûurrnres  pourms  cotelles... 
Et  les  Menus  propos  de  Pierre  Gringoire. 
lafen  ne  peut  refourrer  fi  cote  lie. 
De  U  tolfon  dont  il  fut  conquefieur. 
Par  ces  citations,  ilefVcuidentque  cotelle  efloit  vn 
habit  d'homme  auffi  bien  que  de  femme  j  &  i'effcime 
que  c'eftoit  vne  efpece  de  jufte-au-corps  :  D'autres 
le  font  venir  de  ')^'T^n<iv ,  Se  les  autres  de  cut^,  c.  peau^ 
ou  enuelope.    De  là  vient  le  mot  de  Cotillon. 

Cotelle ,  ou  Coutelk  en  Languedoc ,  eft  vn  couteau 
grand  6c  Ion  g. 
C  O  T  E  R  E  L ,  forte  d'arme  ancienne ,  félon  vn  an- 
cien Poëte,qui  parlant  d'vn  vilain, dit, 
Si  le  cwuicm  armer , 
Four  U  terre  garder  î 
Coterel  &  haunet. 
Et  macuè  &  guilet , 
Arc  &  lance  enfumée  y 
^^il  n'ait  foin  de  melêe'. 
Auec  luy  ait  couchiée 
Vejpée  cnromllée. 
Puis  ait  fin  'vieil  ejcu. 
COTTEREAVX,  forte  de  voleurs ,  vBnus  depuis 
vne  émeute  ou  fedition  ancienne  :  C'eftoient  àQs 
païfàns  aflemblez  6c  armez  de  ballons  ferrez  6c  co- 
trets,  d'où  leur  fut  donné  ce  nom.  Monjlrelet. 
COTEREAVX,  c.  alfociez. 
COTERIE  ,  c'eft  vne  foeieté  de  païfans  émeus. 

Tenir  en  coterie ,  c.  en  focicté. 
C  O  T  T 1 R  ,  c.  heurter.    Voy  Cobter.  Nicod.   Il  vient 
4e  'i(â'7t%yf  fulfare. 
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COTISSENT,  c.  frapent.    R.delaRofe, 
li  fleus  la  hâtent  ér  U  heurtent,     . 
^tà  toujiours  a  lié  fe  combat ent  : 
Et  ntaintesfois  tant  y  cotijjtnt , 
j^e  toute  en  mer  senfcuelijjènt. 
C  O  T  R  E  T  ,  c.  petit  fagot  de  bois  fec,  dit  ainfi  d« 
confiri^um ,  ou  àiQ.got  trefe^  c.  en  langue  Danoife  ,bon 
bois.  O  les  Norucgeois  Ty  ayans  porté  en  France, 
ce  mot  y  eft  demeuré.    D'autres ,  félon  M.  Ménage^ 
veulent  que  ce  mot  vienne  de  la  foreft  de  Villers- 
Cotrets  j  dite  ainfi ,  comme  qui  diroit  col  du  rets, 
C  O  V  A  R  D  I  A ,  c.  poltronnerie.    Voy  VafTelage.  Et 
ce  mot  vient  de  coue^  c.  la  queue  ^  parce  que  les  belles 
qui  craignent  ,  la  portent  entre  les  jambes  :  D'où 
vient  noftre  mot  de  couard. 
COVARDhR,c.  craindre.    R.  de  U  Rofe. 

Si  commença  a  coiiarder. 
COVETEVX,c.  conuoiteux. 
COVFFIN.    r^j^Cophin. 

^  C  O  V 1  N  S ,  c'eft  vne  forte  de  chariot  des  ancien^ 
Anglois  6c  Gaulois,  dit  aufli  currus  rofiratm.  Grofius 
fur  Lucain  ,liure  t. 

C'efloient  des  chariots  à  combatre,  &:  armez,  félon 
le  Grand  Atlas  ,  dc  Couinarius  eftoit  le  Cocher.  C'e- 
ftoit  pofîîble  de  ces  chariots  garnis  de  couteaux  & 
rafoirs ,  qui  en  pafîant  dans  vne  armée  ,  faifoient  du 
rauage.    Il  en  eft  parlé  dans  le  liure  des  Macabées» 
Mêla  &  Calepin.  C  *eft  pourquoy  on  faifoit  la  guerre 
auéc  des  chariots. 
C  O  V I  N  E,  c.  fuite  de  perfonnes  :  ce  qui  vient  du  mot 
^ueu'c.    Mehun  au  Codicille ,_  parlant  de  l'Eglife, 
La  verras -tu  offrir.  Dames  à  grand  couuine? 
Autres  fi  bien  parées ,  ou  mieux  comme  vne  Royns* 
Go  V  L  O  M  B  E ,  c.  colomne.  Bible  Htfioriaux, 
COVLTRE,  c.  couteau ,  de  cultcr. 
C  O  V  R  A  D  E ,  c.  les  entrailles.  Gmll.  ^^/f  rProuen^al. 


IÏ4  C  G.  C  O, 

My  pougner  la  courada. 
De  fk  flécha  daurada.         Voy  Corée. 
IaCOVRÀILLE,c.  aulTi  les  entrailles.    R.  de  U 
Rofe. 

C'efl  la  douleur^  c'efl  la  bataille 
.     ,^m  li  detrenche  la  couraille. 
COVRE'E.    Voy  Corée. 

G  O  V  R  A  L  M  E  N  T  5  c.  cordialement.    Bertrand  de 
Marfeille. 

T>e  my  que  l'ay  aimada  couralment. 
C  O  V  R  C  E  R ,  c.  fe  courroucer,  Bethamomt ,  àc  H.de 
la  Ro/è. 

,^and  vers  eux  Je  cource  forment. 
COVRFEV,c.  couure.feu. 
C  O  V  R  G I E ,  c>  vn  fouet.     Gauuain, 
A  or  ,&  d'or  fu  li  baftons , 
Ou  la  courgie  eftoit  noée.  Voy  Corgie. 

COVRREAVX,c.  barres  &;  couliiTes.-j^/^r^.^  és.Pf: 

D'auoir  iujqu'aux  courreaux  rompu  d'airain  les  portes. 
COVRTAGE,  c.  honneurs  éc  refpects.  Ccquïllard. 
COVRTÎERE,  c.courratiere,  proxénète.  Coquillard, 
Vne  courtière  qui  ne  vit , 
D'autre  chojè  que  de  courtage. 
E t  ailleurs .  Vne  courtière  ,^  maquerelle. 
Ce  mot  vient  de  courir.    Nicod. 
C  O  V  RT I L,  c.  jardin.    Voy  Tortils. 
COVSTELjC.  couteau.  Kebmrs  de  Uathiohdi. 
'  _    -  jynjn  couflel  [è  ferit  a  mort.  ^ 

C  O  VS  T I  L  L  E,  c.  vne  efpée  ou  long  poignard  -  ainfî 
dite ,  parce  qu'on  les  portoit  fur  le  cofté  j  ou  de  couftely 
c.  vn  couteau  j  \.  on  appelle  encore  vn  long  cou- 
teau ,  vne  coutclo  en  Languedoc  :  Ce  qui  vient  du  La- 
tin cultellm. 
COVSTILLIERS,  eftoient  les  valets  qui  por- 
toient  la  couftille  ,  6c  Te  tenoient  prés  de  l'homme 
d'armes.  Faué^r/TQl  eftoit  vn  de  la  noble  5c  ancienne 

maifon 
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maiTon  de  Laurioî  de  Viuicrs  les  Montagnes ,  prés  de 
Caflres ,  du  temps  du  Coytite  Raimond  de  Tclojè ,  en  fa 
guerre  pour  les  Albigeois ,  félon  fon  Epitaphe ,  où 
eft:  ce  Vers, 

RAtnmndï  Contins  Jcutr fer  y  &  porùfor  cnjîs. 
Et  les  Vigiles  de  Charles  VIL 

Les  couflillicYs,  ér  gui firmier s  fe  partirent. 

C  O  V  T  E ,  c.  couëte ,  lit  de  plume. 

C  O  V  T  E  A  V  X,  le  mets  ce  mot,  pour  remarquer 
que  les  Anciens  auoicnt  des  couteaux  gros  &:  longs, 
à  trois  quarrcs ,  trenchans  depuis  la  pointe  iufqu'au 
manche ,  félon  Fauchet  &:  la  grande  Cronicj.  de  France, 

C  O  V  T  I  B  A  V  ,  forte  de  robe ,  que  Nic&d  in.terprete 
vertement  Royal.  C^/z/^/A////^  en  Berry,  eft  vne  DaL 
matique.    Voy  Coutiuaut. 

GOVTINAVT,  c.  beau  ,  en  langue  Tolofàine. 
Coudouli  y  Aduocat  êc  Poëte  Tolofain  excellent  ,  qui 
eft  allé  de-pairauec  les  anciens  Poètes, n'ayantrien 
qui  ne  foit  très -poétique  &:  plein  d'art,  enfonliure 
appelle  lou  Rame  le  t  moundi  : 

A  quos  per  tu  rfO'S  coutinaut\ 
Ses  qui  l'amour  fer io  quinaut. 

le  C  O  V  T  T  E  ,  c.  le  coude  j  6c  couttée ,  vne  coudée. 
Bible  Hiftoridux, 

CO  VTV  RE,  c.  culture. 

COYTIVER,  c.  cultiuer  :  D'où  vient  le  mot  de 
Languedoc  couytiha ,  fignifîant  la  mefme  chofe. 

COVVERCEAV,c.  coiiuercle.  Coqmllard. 

COVVERTOVR,  c.  couuerte  de  lit.  Ferceual.  Ce 
mot  vient  du  verbe  couurin  bc  de  là  vient  auflî  couber- 
touiroy  c.  la  couuerte  de  pot,  en  Languedoc. 

COVVIVER,c.  flater.    R.deURofè. 

C  R  A  C  H  E ,  c.  crèche.    Abrégé  de  la  Bible. 

*  C  R  A  I  G,  c.  pierre.  D'où  vient  félon  Bccharty  la  Crau, 
lieu  de  Prouence ,  dit  campi  lipidei ,  à  caufe  qu'il  eft 
plein  de  pierres,oùon dit  quelupiterlcsfitpleuuoir, 
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C  R  A  M  S ,  c'cil  à  dire  cheueux ,  venant  de  crines.  Voy 

HoulTus. 
C  K  A  N ,  d'où  vient  créneau  ^  fdon  Faudet ,  c.  incifion, 
hofche,  d'où  vient  of^ue  mot  de  Languedoc ,  qui  û- 
gnifie  la  mefme  cJiofe.     Goudoult. 

Tout  heoUymutm^  ieu  j?ajsi  l'ofque^ 
Me  pGuiriou  bailla  fm  la  clof^ue.   - 
CRANEQVlNIERS,c.  Arbaleftriers ,  venant  de 

Cranequin. 
CRANE  Q  V I  N ,  cft  l'inllrument  ou  bandage  pour 
armer  les  Arbaleftes  ,  dit  autrement  vn  pied  de  bi- 
che, félon  FrôîJfardhL  Fauchet.  Et  les  crenaux  eftoient 
faits  pour  vifer  &:  tirer  de  l'arc ,  de  fer,  corne,  ou  boisj^ 
(  car  on  en  auoit  de  cqs  trois  fortes  )  fans  eftre  à  dé- 
couucrt.    Et  tous  ces  mots  viennent  de  cran. 
C  R  A  S  ,  c.  gras ,  de  crajjt^é. 
CREANCE  R,  prometti'e  ,  iurer.    Li  créant,  c.  luy 

iure. 
C  R  E  A  N  T  E  R  ,  e.  promettre.  Vigenere^  &  R.dela  Rafe. 
Vojlre  ire  qui  trop  m'ejpoante, 
Ft  ie  ojom  iur  ^  toz-^s  créante. 
C  R  E  A  N  D  6c  crand ,  c.  caution  ,  feureté.  Ragueau, 
dit  de  creanter.    Quelques-vns  eftiment  que  le  mot 
de  garand,  en  vienne. 
CRECERELLE  ,  oifeau  :  Ce  mot  vient  de quet^ 

quedula, 
CREDENCE,c.  croyance, 
C  R  E  î  M  E  5  c.  farine  grolîîereo 
li  C  R  E  I  S  T ,  c.  adjoufta  foy ,  le  creut. 
C  R  E  M  E  R,  c.  craindre  5  cremeteux ,  c.  craintif  j  le  crè- 
mirent j  c.  le  craignirent,  ou  appréhendèrent.  Je  cre» 
moye  ,c.  ie  craignois.  Omde  M  S. 

Or  efi  cils  mors  que  tant  crem oient 
Ceux  de  Troye  j  c^  que  tant  amoieni 
Ceux  de  Grèce:  Or  font  ejperdu 
Les  Crejois ,  ^uis  qu'ils  l'ont  perdu. 
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C  R  ^  M I  R  ,  C-  craindre.    Rebours  de  MathioliiS. 
Si  doit-on  de  faotir  frémir , 
Et  le  fuijfint  luge  cremir. 
C  R  EK  E  A  V,  de  crenuy  c.  fente.  Voy  Cran  êc  Crefleau. 
C  R  E  N  QV  E  N  I E  R  S  ,  c,  Officiers  qui  peuuent  faire 

exécution.    Ragueau. 
CREOISON  ,  c.  création  ,  &:  créatures.   leande 
Uchun ,  dit  Clofmcl,  en  Ton  Teftament. 
Ces  trois  tout  vn  en  Dieu  comptez,  y 
Créèrent  toute  crcoifon. 
C  R  E  S  M  E  ,  c.  ondion  :  Ce  qu'on  met  fur  i'enfanc 

baptifé ,  de  îC£i5;aot,. 
CRESPELINES,c.  crefpes,  gafes.  Songe  du  Verger. 
CRESPINE&  crefpinete,  forte  de  coëfFure.  D'où 
ViQ^t grapaudaille  en  Languedoc pour^r^^^W^î///^.  R.de 

la  Rofe. 

Et  par  dejfom  la  crejpinete , 
Vne  courone  d'or  pourtraite, 
CRESTEAVX,c.  crenaux ,  dits  ainfi ,  pour  eftre 
à  pointes  par  interuales,  comme  les  creftes  des  coqs. 
On  appelle  encore  njn  crcJlU  en  Languedoc,  vnpan 
de  muraille  aigu, 
voir  CREVER  l'aube,  c.  poindre,  ou  commencer, 

c.  à  la  pointe  du  jour. 
*  CRIBELLE,c.  crefte  ^  de  THebrieu  cirkl ,  ou 

carhel.    Bochart. 
CRIER,  c.  créer. 

CRlEMENT,  c.  craignent i de rr^w^r,  craindre. 
C  R I G  N  E  ou  crine ,  c.  cheueux  longs.  D'où  vient  le 

crin  de  cheual. 
C  R I N  S ,  c.  cheueux  ^  du  Latin  crines.  Ouide  M  S. 
Mais  II  Barbiers  qui  le  'veoit , 
j^and  fa  barbe ,  &  fa  crins  reoit. 
Voyez.  Charmie. 
C  R  O  C  S  de  fer  ,  arme  antique  ,  félon  les  Croniquis 
de  E  ronce ,  6c  Fauchet, 
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C  R  O  C  A  N  S ,  fedicîenx  de  France ,  qui  s'efleiierenc 
l'an  15^5.  félon  du  Thoti.  en  fon  Biftotre  de  France, 
C'eftoient  des  païfànsde  Limofln,Perigord,ôc Poi- 
tou :  Et  depuis  peu  d'années  ils  fe  /ont  iouileuez.de- 
rechef  vers  Villefranche. 

C  R  O  C  E* ,  c  de  couleur  de  fâfFran. 

C  R  O  I  C  E  R  ou  croifer,  c.  tourmenter,  de  cruchre. 

C  R  O I R  E ,  c.  prefter,  de  creditor.  Tathelm,  Le  Draptr, 
Or  j  St-re,  Us  <voHlez,-vom  croire  f 
lufqncs-ld  que  njom  'viendrez.. 
Pathelin.  Non  pa^s  croire ,  mais  les  prendrez. 
A  ?non  huis  en  or  y  ou  mon  noyé. 

C  R  O  I S  S  IR,  cAc  rompre.  Perceual.  D'où  vient  le 
mot  de  Languedoc  crouïpt ,  &:  s' efcrouïfi ,  qui  iîgnific 
craqueter  en  fe  rompant. 

Croissiez,  c  fe  croifer,  vUlchardouïn  en  fon 
voyage  d*outre- mer,  àc  Baudouïn  Comte  de  Flandres, 
publié  par  Vigenerc. 

Croisez  efboient  des  Pèlerins  ,  qui  alloient  en 
grand  nombre  contre  \^^  Turcs ,  ou  contre  les  Al- 
t>igeois  j  &  cela  s'appelloit  U  crot/ade.  Et  en  ces  ex- 
péditions lis  pretendoient  gagner  de  grands  Par- 
-dons  ,  parce  que  le  Pape  leur  promettoit  remiffion 
générale  de  tous  leurs  péchez  ,  ôc  meirne  pour  leurs 
familles:  De  forte  que  ces  Armées  fe  groffiiToient 
à  vcuë  d'œil,  &:  eftoient  compofées  de  centaines  de 
milliers  d'hommes.  On  les  appeiloit  Croifez,  parce 
qu'ils  portoient  vne  croix  fur  leur  habit.  Ragueau.. 

CROLIS,c  fondrières, 

C  R  O  V  B  E,  c.  courbé.    R.delaRofe. 

Car  moult  crouhesy  é"  moult  crochuhy 
Auoît  les  mains  icelle  image. 

C  R  O  V  L  L  E  R  des  inflrumens  deMuiîque,c.  en 
jouer.    Bthle  Htjloriaux  M  S. 

CROVLlERESj  ceft  à  dire  ornières ,  fondrières, 
Froijfard, 


C  R.  C  V.  IIP 

CROVPPES.    FoyVsiYmcs. 

C  11  O  V  P  E ,  c.  cpais ,  du  mot  Allemand  gr/fk    D'où 
vient  la  croupe  d'vn  cheual ,  ôc  le  croupion  ^  Ôc  tows 
ceux-cy  dcFropygmy?/. 
C  R  V  r;  H  L  l  T  H',  c.  cruauté. 

CRV£VLX,c.  amer  ,  cruel  ,  de  crudclà.  Crueux  & 
crucx  ,  c.  la  mcime  chofe  5  crueu/cmeht ,  c'efl  à  dir« 
cruellement. 
'4  C  K  V  P  E  L  L  A  R I  T,  forte  de  Soldats  des  anciens 
Gaulois,  r.ochart.  C'eftoient  proprement  ceux 
que  les  Latins  appelloient  cataphraôH ,  <;.  armez  de 
p  ic  d  c  n  cap .  Rn^  uean. 
*   CVCVLLVS,  ancien  habit  des  Gaulois  3  félon 

Bochart  c'efl  vn  capuçon. 
C  V  D  E ,  c.  cuide ,  eftime.    R.  de  la  Bofl-, 
Au  pi  m  prud'homme  quelle  eu  de 
J^t  à  bien  faire  met  efiudc. 
C  V  E  L ,  c.  le  col.    Scnge  du  Verger. 
C  V  E  L  T ,  c.  cuelle.    c hifitan  de  Troyes. 
J^'  petit  fcme  y  petit  cuclti 
Et  qui  auojues  recueillir  njeh , 
En  til  lieu  la.  femetice  ejpande , 
,^ue  jruit  a  cent  doubles  l'y  rende. 
CVE NS,  c.  vn  Comte.  Vtllehardomn.  On  l'efcrit  auiîi 

fjucrs..    Voy  Quens. 
CVER,  c.le  cœur, 
C  VEVR  T,  c. court,  de  cunls. 
C  V  r ,  c.  auquel ,  de  eut,  c.  de  quelle.  G  aman  de  Fiiiiers, 
Poëte  ancien. 

De  eui  mefgnie  efioit  Gamart. 
C  V  T  D  E  R,  croire,  eftimer  :  le  cuit,  c.  ie  crois.  Il  vicnç. 
de  cogtîare. 

CVIDEREA  VX,c.Amans.    VtUon: 

A  Cuidereaux  d'amour  tranjîs. 
C  VIRE'  E,c.  la  curée  des  chiens  de  cha/Tejditeâiniij 
parce  qu'elle  fe  fait  dans  le  cuir  des  beftes. 
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C  V I R I E,  c.  vn  colec  de  cuir.  Fauchet.  C'eft  ceqii*on 
appelle  vu  Coletin  de  buffle.  Le  R.  du  muueau  Re- 
naud» 

. ■  njne  cuirie 

Afrcs  li  à  li  Rois  ve/lie. 
C  V 1 S  A  N  G,  O  N ,  c.  danger  8c  fâcherie.  Ouide  MS. 
CVISSENIER,  c.  Cuifînier  j  dit  ainfl  du  verbe 

cutre. 
àCVITEjC.  à  force.    Perceual. 
Brochent  à  cuite  d'ejferon. 
C  V I V  E ,  c.  du  cuiure.    VoyVo'é\QtQ. 
C  V  N ,  c.  quVn ,  cuns ,  c.  que  vn.    Penaud. 
*  CVRMI.   r^  Corma  ,  où  il  eft  expliqué, 
C  V  R  E  R  ,  c.  auoir  foin  ,  de  curare. 
CVRIAVLX,c.  gens  de  Cour,  Courtifans  j  vie  Cu- 

riale  ,  c.  vie  de  Courtifàn. 
C  V  R  R  E  S,  c.  chariots.  Bible  Htfioriaux  MS.  de  currm. 
CYROGRYLLES.  Bihle  Hiftonaux  MS.  parlant  des 
beftes  qu'il  eftoit  défendu  de  manger ,  die ,  comme  le 
charnel,  6c  le  Cyrogrylles. 
C  Y  R  O I N  E ,  c.  vn  cerac ,  efpece  d'onguent. 

D. 

DA  B  L  E'E ,  c.  cueillette  ,  recoke.    Ntcod. 
D  A  G  E  S  ,  forte  de  tribut ,  venant  de  dare-,  d'où 
eft  venu  datio ,  ôc  de  celuy.cy ,  dace. 
D  A  D I  E  R  ,  c.  vn  palmier  3  comme  qui  diroit  vn  dat- 
tier ,  car  les  dattes  font  le  fruit  du  palmier. 
*  D  À  G  O  B  A  RT,  ou  Dagobert ,  c.  chantre  heroï- 
,      que  -,  de  hard,  c  chantre ,  tels  qu'eftoient  les  anciens 
Bardes  parmy  les  Gaulois. 
D  A  G  V  E  S  anciennes  ayans  deux  rouelles  ou  platines 
de  fer,  pour  couurir  la  main  :  Et  ce  mot  vient  de  tî/^- 
gen  y  qui  en  Allemand  iignifîe  vne  forte  de  couteau. 
'  Marot  en  vne  Satyre  contre  vne  vieille,  dit, 


D  A.  DA.  ui 

0^  me  l'a  dît ,  dagtie  à  roelle, 
_  Que  de  moy  en  mal  njorn  parlez^l 
D  A 1  N  E  ,  c.  vn  daim ,  du  Latin  dama.. 
DAIS,  des ,  &:  dois  :  Ce  font  tables,  ou  ëcofFes  tai- 
duës  en  forme  de  pauillon,  pourempefclierlapouf- 
fiere  de  tomber  d'enhaut. 
D  A  L  E  ou  dele  ,  c.  en  Normandie  vne  tranche  :  Ce 

qui  vient  de  taleola. 
D  A  L  M  A  T  I  QV  E  ,  c.  robe  longue.  Fauchet.    C'efl 

vne  efpece  de  Chafuble. 
D  A  M ,  &;  Danc,  c.  Seigneur ,  de  Domi  6c  celuy-cy  de 
Dommtif. 

Perceual.  Et  dit  Dam  Roy,  s'il -vous  plaifeit. 
Et  ailleurs.  Dam  CheuaUcr  fi  vos  venez. 
D  x^  M  le  Dieu,  &:  Dame  Dieu,  c.  le  Seigneur  Dieu. 
Villchardomn.  A  prefenton  ne  dit  que  Dame  à  Paris». 
Autresfois  les  Moines  fe  faifoienc  appeller  Dani 
Pierre,  Dam  Antoine,  6cc.  comme  encore  les  Char- 
treux, Dom  :  car  on  dit  Dom  Grégoire,  ôcc.  Ce  qui 
eft  venu  d'Efpagne ,  ou  on  dit  Dom  Sanche,  Dom 
Rodrigue  ,  àc.  Et  ces  mots  viennent  de  Dommu^.^ 
Kahelais  6c  Coqmllard. 

Frère  Berufe ,  d^  Dam  Fremin , 
Les  attendent  en  lieu,  celé. 
Voyez.  Sergeant.    De  là  vient  Dame,  Vidame, Da- 
moifelle,  Damoifel,  Dom.nultis.  Et  Donc  ou  Madone, 
c.  Dame  en  Languedoc. 
D  A  M  A  G  E  ,  c.  domage.    Ouide  M  S. 

Four  rapareiller  le  damage. 
DAMAGENT,c.  domageable, 
D  A  M  E  D  E  X ,  juron  dont  fe  fert  Perceual,  Tabregeant 
de  Dam  le  Dex  y  c.  Dame- Dieu. 

A  Dam  le  Dex  fet  fa  proiere. 
DAME.    Quelques- vns  tirent  le  nom  de  Dame  ,  de 
THebrieu  Daman  filere  y  c.  /e  taire ,  parce  que  les  Da- 
mes tiennent  leur  grauite  j  6c  afFeâ:ent  de  parler  peu, 
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Ce  mot  de  Dame  ne  îc  prenoit  pas  pour  vue  fille, 
mais  pour  vne  perfonne  mariée.  Ainfi  au  jeu  des 
Dames  ou  Tables,  on  appelle  Dames  Damées,  cel- 
les qui  font  jointes  à  vne  autre,  c.  qui  font  doublées. 
R.de  la  Bofe. 

Fruit  il  doit  guerre,  cil  ou  celle ^ 
,§uel  cjuelle  jfoit.  Dame  ou  pucelle. 
DAMOlLLER,c.  appeller  fouuent  quelque  femme 

Damoifeile.    CoquilUrd. 
DAM01SELLE,c.  feruante.    Merlin  US. 
Vît  Damoifeile  s  &  ferians , 
De  luy  feruir  apareillez., 
DAMOISEL,  Damoifeau,  &  Damoifeaulx  :  C'efloic 
vn  nom  dont  autresfois  on  qualifioit  les  jeunes  hom- 
mes de  grande  maifon. 
*   D  A  N  ,  c.  en  bas  :  Et  ce  mot  vient  de  l'Hebrieu. 

Bochart, 
DANCHER,c.  danfer,  de  denfare] 
D  A  N  D I  N ,  c.  inepte.  Nicod. 
DANGIERS,c.  danger ,  dit  ainfi  de  damnnm  gefere, 
D  A  N  N  E  R ,  c.  condamner ,  félon  le  Dialogue  de  la  def 
cente  de  lefii^-Chrifl  aux  Enfers ,  de  Charles  Drelincourt 
Mmiftre  de  Charenton,  où  il  fait  voir  dodement  & 
curieufement  que  c'eftoit  l'ancienne  façon  de  par- 
ler ,  le  prouuant  par  beaucoup  d'actes  anciens  qu'il 
rapporte  ,,  dont  ie  me  contenteray  d'en  cirer  quel- 
ques-vns.  Ce  mot  de  danmr,  vient  du  Latin  damnare, 
c.  condanncr.    Ainfi  luflmian  es  Injlitutes,  liure  2.  de 
legatis  j  dig.  2.  parle  des  legs  faits  far  dannation.    Et  le 
grand  Coufiumier  de  Normandie j  imprimé  Tan  155  p.  au 
chap.  des  Forfaitures ,  dit ,  Meuble  eft  le  chaflel  a  ceux 
qui  font  dannez,.    En  trois  manières  font  les  hommes  damiez^ 
en  Normandie  j  fi  comme  leurs  dcjftrtes  le  requièrent j  éfc. 

Et  au  f,  loi.  cbap.  82.   Se  aucun  danné  fe  aerd  d  njne 
croix  fichée  en  terre. 
Idem  f,  37.  Les  dannez,  ne  for  font  fors  ce  qu'ils  tenoient 

au  temps 
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au  temps  qtiils  Jirent  le  7nejfatt ,  les  autres  fiefs  ,  ef  les  ef- 
chaetés  (  c.  ce  qui  leur  efcheoit  ou  arriuoit  de  nou- 
ueau ,  )  ,^/  à  eux  deujfent  'venir par  héritage, doiuem  ve- 
nir aux  plus  prochains  de  lignage. 

Et  dans  vn  Arrcft  du  Parlement  de  Rouen  ,  de  l'an- 
née I çj 8.  imprimé  auec  la  Couffcume  Reformée  de 
Normandie  ;  Les  fis  comme  procréez,  de  fang  d.unt?é ^ 
efioient  rendtis  inhabiles  a  ficceder. 

DANNEMENT,c.  condamnation. 

D  A  N  Z  R  L  ,  c.  Damoifeau. 

*   D  A  R  D  I ,  c.  forte  de  jauelot. 

DARDS.  Les  anciens  Gaulois  en  auoient ,  félon 
l'Autheur  des  Ejlats  &  Empires  du  monde ,  qui  auoient 
vn  fer  d'vne  coudée  de  long.  Ce  mot  vient  du  Grec, 

Ahon  Poëte.     S  eut  a  fonant,  dardique  volant. 
DARD  ANIER,c.vfurier.    Nicod, 
D'AR  DAVX,c.  d  eux  deux.    Villehardouïn. 
DARRAIERS,c.  derniers.    Idem. 
D  E.    le  mets  cette  particule ,  pour  remarquer  que 
les  Anciens  la  fupprimoient.  R.delaRofe. 
La  mort  ne  me  greueroit  mie , 
Si  ie  monrois  es  bras  m' amie. 
Pour  dire  de  m' amie,   Ainfi,il  y  a  vn  liure  dit  la  BihU 
Guiot  de  Prouins  ,  pour  de  Guiot.    Ec  vn  autre  ait  ^  U 
Farce  Pathelin.  On  dit  auffi  par  ancienne  coutume, 
l'hoJlel-DieUy  pour  de  Dieu.    Les  4.  yf/r  Aymon ,  pour 
d'Aimon.     VLpïftre. Saint  Paul,  pour  de  S,  Paul ,  6cç. 
Le  Blafon  des  fatffes  amours, 

Tejmom  Sichem  le  fils  Emor. 
D  E  A ,  c.  de  vray  :  6c  vient  de  SM,profeÛv, 
DEA  BLE,  r.  le  Diable. 
D  E  A  RT  V  b  R  ,  c.  diuifer ,  anatomifer ,  compofé  de 

Ja  particule  de  &  arti^,  c.  membre, 
DEAVTE'.     R.delaRofe. 

Si  tu  t€  tiens  en  loyalté. 
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Je  te  donray  tel  dcaute , 
^^ue  tes  pLiyes  te  gucrir.t. 
DE  AVX,c.  Dieu. 

DEBARETE\c.  defcocfFé.    Omde  US. 
Onc  mes  ne  pot  efire  matez, , 
Ne  njâ'mcm  ne  desharettz^y 
En  nulle  guerre ,  en  nul  ejlour, 
DECEPTE,c,  tromperie.    TatheUn, 
Certes  njoicy  bien  grand  dceepte, 
D  E  CERCLE',  c.  rompu ,  dont  le  bord  efl  defFait 
R.  de  la  Mojè. 

Matnt  hiaume  y  auoit  decerdê. 
D  E  C  L I QV  E  R ,  c.  caqueter ,  degoifer.    Pathelm. 

^ue  tu  m'orras  bien  de  cliquer. 
DECORER, ac  decorir ,  c.  couler.   Merlin  M  S. 
feDEDVIREjOu  deduyer  ,  c.  fe  recréer.  R,  de  Lu 
Rofe^  Se  Mehun  au  Coda  cille. 

Si  'vaut  mieux  ce  me  Jemble  qu'en  taire  me  deduye, 
J^e  ie  par  trop  parler ,  ce  que  i'ay  fait  defiruye. 
D  E  D  V  1  T,  c.  paiTe-temps ,  diuertifTement. 
D  E  F  A  I X  ,  c.  defence  ,  ou  lieu  défendu.  Coufiumiei^ 
d'Anjou.    Si  le  fui  et  pefihe  es  lieux  dcffaix  de  fon  Seigneur- 
DEFAVLTE,  c.Vn  peclié ,  ou  défaut. 
D  E  F I  N  E' ,  c.  mort.    Ouide  MS, 
He£for  ejl  mors  df  defînez.  ^ 
,^J{i  laidement  fu  traynez, 
Entour  les  grans  muriax  'de  Troyc 
Voyez.  Afiner. 
D  E  F  I  N  E  R ,  c.  finir,    Voy  Mefcbine. 
D  E  F  1 N  A 1 L  L  E  ,  c.  fin ,  mort. 
D  E  F  L I  S ,  c.  las.    PerceuaL 

DEFLORAISON,  c.  perte  de  virginité.  Ce  mot 
vient  de  defiorare.  Et  celuy-cyà  caufe  des  caruncules 
myrtiformes ,  qui  forment  vne  manière  de  fleur  es. 
filles,&:  qai  viennent  à  s'ouuriraucoit.  Ainfi  les  fleurs 
des  jardins  font  enuelopées  d'vne  peau  déliée  ap- 


DE.  DE.  ,i; 

pellëe  hymen  ,  qui  fe  rompt  quand  la  fleur  s'agran- 
dit.   A  caufe  de  cela  on  appelle  hymen  ,  le  Dieu  du 
mariage  ,  &:  La  peau  qui  fe  rompt  en  la  défloration  j 
à  laquelle  rupture  fe  fait  vne  eiFuflon  de  fang.  C'eft 
pourquoy  il  y  a  des  Nations  qui  ont  de  coujftumedc 
porter  en  pompe  le  lendemain  des  époufailles ,  la 
chemife  fanglante  de  l'époufée.  Et  cela  fe  pratique 
encore  en  Efpagne  :  A  quoy  on  adjoufte  vn  cry  ,  en 
ces  termes  :  Vergen  la  tenemos ,  c.  nous  la  tenons  pour 
vierge.    Mais  il  y  en  a  qui  vfcnt  de  fupercherie  ,  ôc 
fçauent  emprunter  le  fang  de  quelque  animal,  pour 
tromper  leurs  maris.      Le  Elafon  des  faujfcs  amours^ 
yjpres  parion 
Comment^  Amon 
Thamar  força  y 
Moult  ioffcnfi 
^^uand  la  chajjà, 
L^nnentant  fa  defloraifen. 
DEFOLER.  Voy  Enhafti. 
D  E  F  O  R  S  ,  c.  dehors,   ihid. 
D  E  F  O  Y  S  ,  c.  defence ,  comme  auïïî  pafle  ôc  defFair. 

Voy  Defaix. 
D  E  FR  V  I  T  E  R  ,  c.  fe  dépouiller  des  fruits.  Mehun 
en  fon  Tefl;ament. 

Cefi  l'arbre  cjui  tofi  fe  dejruïte. 
DEGLAVIER,  c.  mourir  par  le  glaiue.    R.  de  h 
Roft, 

Et  le  ferons  deglauier, 
Ou  par  autre  mort  deuier. 
DEGREVANCE,c.nuirance.  R.delaRofe, 
Car  riches  geans  ont  puifpincc 
De  faire  aide  c^  degreuance. 
DEGVERPIR,ou  guerpir ,  c.  delaifl^er ,  abandon- 
ner, Perccual.  On  applique  ce  mot  particulièrement 
à  ceux  qui  abandonnent  vne  terre  qu'ils  ont  prife  à 
rente ,  n'y  pouuans  trouuer  leur  compte. 
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D  E  H  A 1 T  ,  c.  riote  ,  trifleHc.    Villon, 
Mills  adonc  il  y  a  gvan  dchait , 
^(^tiai^d  fans  argent  s'en  "va  cm  cher,  Margot. 
D  E  H  A I TT  I  Ê  ac  deliaité.  Voy  Desliaitic  >  Se  Hait; 
Alam  Chartier. 

Qui  n'a  pitié  du  point ,  où  mon  cœur  efl  traitié  ^ 
Et  que  defir  tient  dehaitié. 
D  E  H  E  T ,  C.  en  fan  ré ,  gaillard.    Ce  mot  eftant  corn- 
pofé  de  la  particule  de  6l  het,  c.  lanté,  iîgnifîe  niai* 
fàin  :  mais  feparc ,,  c.  fàin.  CoquilUrd. 
Monté  fur  belle  hacquenée , 
Et  penfiz.  que  ïefiois  dchet. 
D  E  H  E  Z  ,  c.  mal- heur.  Fcrceual.  Et  maudehcs,  c.  mail^' 

uaife  rencontre. 
D  E  L  ,  c.  du.     PerceuaL 
DELEALTE',c.  déloyauté.    Guide  MS. 
cil  efiott  plein  de  crualté , 
Si  fit  par  fa  de  le  ait  é. 
DELECTABLETE^c.  ioye.    R.delaRofe, 
D  E  L  E I  T  A  N  C,  A  ;j  c.  volupté.    Hiftotre  des  Alhi- 


geoîs  ancienne. 


D  E  L  E  Z ,  c.  auprès ,  à  cofté  ,  êc  par  fois  derrière^  R,- 
de.  la  Rûfe. 

Delez,  la  haye  que  ie  n'oje 
Paffer  pour  aller  à  la  rofe. 
DELITABLETE',  c.  ioye. 
DELÎTEVX  &:  dclideux,  c.  agréable,  délicieux. 
D  E  L  l  Z ,  c,  plaifir ,  délice. 

D  E  L  O  Y,  c.  péché  contre  la  Loy  :  Oit  déloyauté,  qui 
vient  de  là ,  à  lîian  aduis.    Ouide  MS. 
Tom  ceux  qui  auront  par  de  (loy 
Relenquî  (  c.  abandonné,  de  relinquo  )  U  diuine  Loy  , 
D  E  L  O  Y  E  R  ,  c.  délier.    Voy  Loyer. 
D  E  L  O  I  R  ,  c.  dilayer ,. retarder.    PerceuaL. 
D  E  L  S  ,  c.  deux ,  &  dueils.    fcrceual, 
D  E  êc  Dex  5  c.  Dieu. 
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DE  M  A  G  E ,  c.  domâge.     Voy  Pron. 
DEMAlENEjC.  Domaine.  Mehun  an  Codicille. 

Vom  auez,  en  njos  gardes  ^  en  njojlre  demayene, 
D  E  M  A  I  N  E  ,  C.  vn  Domaine.    Songe  du  Verger,  Se 

rafquicr. 
DE  M  A 1 G  N  EM  E  NT  ,  C.  Seigneurie. 
fe  D  E  M  E  N  T  E  R  ,  c.  fe  contrifter  de  quelque  chofej 
bc  en  perdre  prefque  le  fens  de  fâcherie,  venant  de 
de  &  de  mens.    R.  de  la  Rofe. 

Lors  fe  plaint  à  Dieu ,  éf  démente 

De  la  mort  qui  fi  le  tormente. 
Et  ailleurs.  Mes  combien  quelle  fe  démente  :^ 

Combien  que  die  ^oir ,  ou  mente 
Idem.      Ainfi  comme  me  dementoye. 
DEMENT  lERS  5c  endementiers ,  c.  cependant 

G:^uuain. 
DEMERRAS,c.  demeureras.    R,  de  la  Rofe, 

Grand  toyt  en  ton  cœur  demerras. 
D  E  M  O I N  E ,  c.  domaine.    Ouide  hiftoril  MS. 

Tranfiater  de  Rome  en  Egype  y 

La  Scignorie  c^'  le  demoine , 

Mnfi  pcnfbit  la  femme  Antoine. 
D  E  M  O  R  ,  c.  delay  ,  fans  demor,  c.  fans  deîay. 
DEMOROISON,c.  demeure  ,  arreft.  Perceml 

Et  te  croy  qu'acres  s'oroifen. 

Ne  piet  faire  demoroifon. 
DEMPTERjC.  dompter.    R,  de  la  Rofe, 

Cuidez-'vous  donc  qu'amours  confente  ^ 

,^ue  refraigne  d"  que  dempe , 

Le  cuer  qui  cflfien  treflout  quites, 
D  E  N  Qy  1  ,  c.  âiQlL  Villehardoiiin. 
DENO  Y,c.  defny,  refus.      . 
D  E  N  R  E'E  ou  denerce ,  c.  reuenu  de  deniers,' 
DEPEC,AST,c.  manquait. 
D  E  P  O  R  T,  c.  iufte.    ouide  ms. 

^ar  mer  nagent  a  grand  deprt. 

m 
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c.  nauigent  fort  vifte.  Ce  mot  efl:  compofé  de  de^  6c 
port  us. 
D  E  P  S  E  R ,  c.  parer  ou  fouler  les  draps,  de  li\t{i. 
DEPVTAIRE.    C'eftvne  injure.   Omde  MS. 
Font  tout  le  md  qu'il  fueeent  faire 
Li  traïtour,  &  de^utaire. 
Mehun  au  Teftament. 

Fuyez,  icy ,  gens  deputaire. 
D  E  Ciy  E  V  R I  R  ,  c.  découler  j  dequeurt,  c.  découle. 
^  DERCOMA,  vin  auquel  on  a  mellé  de  l'eau,  fé- 
lon Athénée, 
D  E  RE  C,0,  c.  item  ,  derechef.    Hïfioïre des  Albigeois 

ancienne. 
DERESNlE',c.  mérité. 
D  E  R  O  N I C ,  herbe ,  dite  en  Latin  doronicum. 
D  E  R  O  S,  c.  rompus,  félon  Perceual:  comme  qui  diroic 

derouts ,  de  ruptii^. 
*  D  E  R  V ,  c.  vn  chefne ,  venant  du  Breton  deruu  :  d'où 
vient  Druydey  ôc  tous  ceux-cy  viennent  du  Grec  ^i^v^., 
c.  vn  chefne  •  parce  qu'ils  auoient  de  grandes  vene- 
ratiotîs  pour  le  guy  du  chefne ,  comme  nous  auons 
remarqué  fur  le  mot  Aguillanleu. 
DERRAlNEou  derraaine,  Scderrenier,  c.  dernier, 

rerceual.     Song£  du  Verger. 
DERRAINS,  c.  dernier.    Le  Moine  de  Poligny. 

Le  derrains  iour  de  May  prenez,. 
D  E  R  R  V  B  L  E.   le  ne  comprens  point  la  vraye  fîgni- 
fîcation  dQCQ  mot ,  fî  ce  n'eft  quelque  couuert ,  ou 
fortie  de  roche.    Gauuain. 

DcJJous  celle  roche  ou  il  ert, 
Batoit  la  mer  en  vn  anuble. 
En  njn  haure  fotis  vn  dcrrulle. 
DERVNER  &;  defruner ,  c.  defageancer.  Monet. 
D  E  R  O  Y  E',  c.  hors  de  voye ,  deuoyé.  Voy  Defroyé. 
D  E  R  V  E',  c.  fol.  Vn  ancien  Poëce  anonime. 
Cemtis  rempojna  par  dis , 
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Femme )  dit-il,  es-tu  déniée ^ 
Qnd  rage  fa  In  amenée. 
11  fcmble  aufli  (e  prendre  pour  menteur.  Bihle  Hijlo- 
rtaux  MS.    J^uoy  qu'il  ait  dit,  cejl  faux.    Et  il  leur  dit, 
bien  l'auez.  appelle;  car  derue  efi-il. 
D  E  R  V  E'  E  ,  c.  fotte.    Rebours  de  Mathiolm. 
Judith  ne  fut  pas  trop  deruée  : 
Car  fa  cité  fut  preferuée. 
Comme  ar.fiî  folle.    R.  delà  Rofe. 
Elle  corut  comme  deruée , 
Apres  quelle  fe  fut  leuée. 
DERV  ER,c.  deuenirfoL  D'où  vient  le  mot  de  Pa- 
ris dtfuer,  &c  endcfuir-.  car  en  plu  fieurs  mots  on  a  chan- 
eé  l'S  eh  Z ,  ôc  au  contraire.    Or  ce  mot  vient  du 
Latin  dcmare ,  le  deuoyer. 
D  E  K.  V  E  R I E ,  C.  folie»    Bible  Hipriaux  US.  2c  Ouide 
MS. 

,^uand  cils  njoit  la  tefte  du  mort, 
Dont  la  deruée  li  fait  don. 
Fui  foie,  ce  dift  le  preudon 
,§ue  Diex  te  maudie  d"  confonde:' 
Onques  mes  à  ior  de  cefi  monde  ^ 
Ke  fi  tel  deruerie  faite. 
DESAISEjC.  mal-aife.    Guy  de  Varuich. 
DESACOINTIE'jC.  moins  amy  que  de  coutume. 
DESARNlR,c.  defarnacher.  Merlm, 
DESBAReTê\    r^^  Debarreté. 
DESCAVCHIE,c.  defchauflc.  Perceual.  On  efcri^ 

lioit  auiîî  defcaulchié.    Ce  qui  vient  de  calceus. 
D  h  S  C  A  L  A  N  G  E,  c.  qui  eft  hors  deprifon.  Ragueau. 
Mais  ie  croy  que  cela  veut  dire  reftitué  en  fon  hon- 
neur, lors  que  celuy  qui  auoit  noircy  vn  homme  de 
quelque  accufation ,  venoit  à  fe  dédire ,  diiànt  le  te- 
nir pour  homme  de  bien, 
le  D  E  S  C  E  N  S ,  c.  la  defcente. 
D  E  S  C 1 03^  A  5  c.  iufques  â.  Roman  d'Aire  d'Auigmnn 
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Trefiot  li  porfendu  defciquAÎa  Corée. 
p  E  S  C  L I  QJV  E  R,  c.  degoifer,  reciter.  lem  le  Maire, 

Et  defdiquafes  Comédies  platfantes. 
DE  se  OG  NO  ISS  ANGE,  c.  mefcognoiflance, 
DESCOLPER>c.  excufer.  Ftllehardomn. 
DESCOMBRER,  c'eft  à  dire  dercouurir,  ou  net- 
toyer.   Otiide  MS. 

A  (es  oreilles  defcomhrées. 
Cela  vient  du  mot  de  Languedoc  e  je  ombré  ^  c.  ordu- 
res.   Et  defcombra  ,  c.  ofler  le  defTus  dVne  carrière, 
pour  trouuerla  bonne  pierre.    Omde  MS.  parlant  de 
lefus-Chnft. 

j^and  li  faauerres  faomhra , 
Et  tout  le  Jiecle  dejcombra. 
De  mors  a  la  dampnable  pine. 
DESCROIS,  c.  deftroit  de  mer.  Defcroà  de  Marroc^ 
c.  le  deftroit  de  Gibraltar,  Befiroifement y  c,  inconue- 
nienr.    Voy  Deftrois. 
DESEVR£R,c. rompre, feparer, quiter, de  deferere. 
D'où  y'iQïiX,  fenjrer  vn  enfant.  PerceuaL 
Ainjl  fu  U  paà  pourparlée , 
Et  la  bataille  defeurée. 
D  E  S  E  V  R  E',  c,  feparé.    Thierry  de  Soijfons. 

Non  que  s  pour  ce  mon  cuer  ne  fu  partie  y 
Ne  dejèurez.  de  ma  douce  ennemie. 
DESENEVRERjC  rendre  malheureux.    R.  de  U 
Âofe. 

,§ue  les  hommes  en  hoe  verfe , 
Et  les  defeneure  é"  greue , 
Et  les  malucz.  en  haut  ejlieue. 
DESEVRE,  c.defTous. 

pESERVlRjC.  mériter.   La  Fontaine  des  Amoureux, 
èC  le  R.d'EuryalHsér  Lucrèce. 

Il  te  fera  pour  ter  les  poines  que  bien  as  de  ferme  s. 
pESESPERANCE,  c'eft  â  dire  perte  d'eipoir. 
çuide  US. 

plaint 
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rlatne  d'angûîffè ,  cf  de  pefince-. 
De  duel  &  de  de/ljpcrmce . 
D  E  S  G I  G  L  E  R  vue  femme ,  c.  deshabiller ,  à  moiï 

aduis.    Pencual. 
DESGLANIER,c.  deftruire. 
DESGLAVlER,c.  dégainer  vne  efpée. 
DESGOVRDELI,  c  habile.    Mehun  m  Codicilc  : 

D'où  vient  dégourdi ,  du  mot  gourd,  cpefant. 
DESHAIT,c.  triftclfe ,  defordre  ,  debac.    Perccua!, 

Nicod. 
D  ESHAITIE^c.  malade,  languilTanc ,  fâché. 
D  E  S I  G  ,  c.  iufques.    Perceual. 

Cotmert  d'njn  riche  JigUton^ 
Treflout  defic  à  l'éperon. 
DESTRIER  oc  defîrer ,  c.  defir  ,  attente. 
D  E  S  1  R  E'  E ,  c.  defchirée, 
DESIVGIER,c.iuger. 
DESLEAVTE%c.  déloyauté  ,  infideUté. 
DESLOER,c.  bkfmer.  Voy  Aloer. 
DESMARRONER  les  coupeaux,  c.les  applanir;ce 
qui  vient  de  marron  ,  c.  coupeau  de  montagne  :  car 
en  certains  endroits  de  France  on  les  nomme  ainfit 
Et  de  là  vient  qu'on  appelle  marrons  les  grolTes  cha;' 
ftagnes ,  pource  qu'elles  croiflent  es  montagnes. 
D  E  S  O  R ,  c.  dorefnauant.    R.  de  U  Hofe. 
Defir  en  bel  accueil  garder , 
lamaà  ne  m'en  quier  retarder. 
D  E  S  O  R  E ,  c.  par  defllis. 
A  L  defor ,  c.  à  Teflroit.    Vigenere.  Villehardoiùn. 
DESPAIER,  c. payer.    Mchun  aur Codicille. 

Se  ton  clerc  bien-  te  fert,  bien  tu  le  dois  vayer^ 
Non^a^s  des  biens  de-  Viet4^  fe  doye  de  payer, 
Dont  fuis  famé  &  les  nos.  (  c.  ton  ame  &  \qs  no» 
ftres }  iufqu^a,  la  mort  player. 
D  E  S  P  I  R  E.    Boece  M  S.        Defiire  &  défouler,  le  mal. 
DESPlTE,c.  courroucé.    Id'arot  es  pjèaumes. 
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Le  tout  fmjpint  de  leur  façon  dejpite , 
Se  mocquem  ,*  car  d'eux  il  ne  luy  chault, 
DESQVIEX^c.defquels. 
D  E  S  P  V  T  O  I  S  O  N ,  c.  difpute. 
DESRAINS,  c.  derrière ,  6c  dernier.  Perceual. 
DES  RAME,  c.  vie.  Huon  de  Vilknenue.    . 

Ja  taKt  naura  mantel^  ne  cotte  dejramée. 
DESRENEMENT,c.  arbitrage  ou  Sentence.  Ouidè 
,  M-S.  parlant  des  armes  d'Achille  ,  dit ,, 
Jr/is  dit  piifijue  par  iugement 
Voulez,  faire  defrenement  ^ 
B'auoir  les  armes  à  Achille ,  é^c. 
DESRENIER.    I^erltr}  femble  employer  ce  mot 

pour  dire  ioifjler. 
DESRESON,GU  defroifon,  c.  tort,  injure.  Merlin. 
DESROCHER  ,  c.  tomber  d'vne  montagne  ,  ou 
d'vne  rocLe  haute.  D'où  vient  la  phrafe  de  Langue- 
doc :  Dcrrouca  calcun  dcndacon^  c.  le  dénicher  de  quel- 
que heu.    le/tn  le  Niuclois. 

Be  la  co/le  defrcchcfït  a  val  mont  perillant> 
DESROVPT,  c.  rompu.    H.delaRofe. 

Elle  les  auoit  tous  defroupts. 
DESROYER,c.  deuoyer.    Fafquier.    Ce  mot  ék. 
compofë  de  de ,^  raye ,  c.  ornière  ou  fentier. 

C'eft  auiîj  deuenir  io\^  parce  que  les  fols  vont  hors 
des  chemins  &;  s'égarent  ,  ne  tenans  pas  \qs  voyes 
accoutumées,    Voy  Beftourné. 

Ce  mot  fe  prend  encore  pour  fe  mettre  en  àç.^^ 
route.    Ouïde  M  S.. 

Les  Crejois  qui  trop  fe  defroyenty 
Menèrent  a  defiruilion. 
DESROYS,  ou defarroy , c. defconfîture , defordre* 
R.  de  Bertam, 

Jufqu'à  Cologne  fu,  la  iljt  maint  dcfroysl 
£t  lean  le  Maire. 

$i  not  on  peint  m  noîfes  ne  defroys. 
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DESRVNER  ,  c'efi:  à  dire ,  renuerfcr  vne  chofe 

bien  agencée. 
DESSERTE,  c,  feruice.    Bonchct.  Mnrot  es  Pf. 
Ttt  es  fi  bon  que  félon  leurs  dejfertcs , 
Point  ne  leur  veux  donner  le  chafliment. 
DESSERVIR,  C. feruir.    Pathd'm. 
Il  fcroit  bien  a  dejferuir. 
Comme  auflî  mériter  ,  remporter,    Froifftrd ,  ViEc- 
hardoHÏn,  Oui  de  US. 

Cefi  bien  droit  que  qui  wauuez,  fert, 
Mauuais  guerredon  en  dcffert. 
DFSSEVRER,c.  feparer.  Vigenere.  Voy  Seurer. 
DESSEVRE,c.  deffous. 
DESSlRER,c.  defchirer.    Voy  Palefteaiix. 
DESSOlVER,c.  defalterer,  eflancher  la  foif. 
D  E  S  T  O  R  ôc  deftourbcment,  c  deftourbier,  trouble. 

Perceud.  . 

DESTRESSE,  C.  difette.    Villehardoum  Temploye 

en  ce  fens, 
.DESTRIER.  C'efl  vn  grand  chenal  de  guerre ,  ap- 
pelle aufTi  vn  courfier  ,  ou  cheual  de  lance  ou  de  ler- 
uice.  On  les  appelloit  aufTi  courtauts,  doubles  cour- 
'  tauts  ,  courferots,  félon  Monftrelet,  àc  la  Fieil/e  Crom- 
que  de  Flandres. 

il  y  auoic  d'autres  noms  de  cheuaux  parmy  les  An- 
ciens ,  fçauoir  les  trauerfants,  roufîins  :  (  D'où  vient 
encore  le  mot  de  Languedoc  roup ,  de  l'Allemand 
roff,  c.  vn  cheual.  )  Palefrois  ,  dits  parafiedi  en  vieux 
Latin:  d'où  vient  le  mot  de /^//^^^^/^y.  Ragueau,M^\s 
pour  venir  à  noftre  deftrier,  il  vient  de  destrier,  parce 
qu'on  le  menoit  en  dextre.  C'eft  celuy  que  le  Catho- 
licum  faruumy  appelley^;?//'^/,  ou  dextracms,  ôc  les  au» 
très ,  le  cheual  d'armes.  Palejroy  n'eftoit  qu'vn  fimple 
cheual. 
DESTROIS  &:  deftreins ,  c.  qui  eft  en  deftrcfTé, 

trifte  :  D  ou  vient  dcftreflc. 

R  ij 
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DESTRVÎEMENT-,c.  deflrudion. 
DES  VERTOILLl  ',  c.ouuerr,  de  i^fr^<?//,c.  le  lo- 
quet d'vn  liuis ,  de  vattcillum.  D'où  vient  le  motdç 
Languedoc  ybartnuclo. 
D  E  S  V  E  R.   Voy  Deuer. 
D  E  S  V  l  E  R ,  c,  s'efgarer.  Gtiilîmme  Crétin. 
DE  TINE'E,    le  ne  içaypasexademenrcequec'ellj. 
pourtant  il  femble  iîgnifier  permiiîîon,   RcIohys  de 
Mathiolm,. 

le  rfay-^its  l'oftre  tour  mince  y. 
Jjfii'é  Juà  par  detinky 
Et  non  mie  par  ribandie. 
fe  D  E  T  R  A I  G  N  E  R  de  quelqu  vn ,  c.  s'abilenir  de 
Je  fréquenter.    Villon.. 

Or  nt  me  Jceits  tant  defiraigncr 
J3e  hy,  fi  comme  îe  "jouloye. 
D'où  vient  le  mot  de  Languedoc ,  fe  defiragm,  c.  fè  - 
rendre  eftrangc. 
DETR  A  IRE,  c.  merdire,  detraden 
D  E  T  R  I  E  Z ,  c.  par  derrière.    D'où  vientWif^r^y,  mot- 
du  bas  Languedoc,  qui  fîgnifie  la  mefme  cliofe.    Il 
eft  employé  dans  la  diuertiïTante  Comédie  des  cham- 
brières, faite  à  Beziers  pour  leur  iour,  dit  dela^  cari- 
fats.   C'eft  vne  couftume  ancienne  des  habitans  de 
cette  ville ,  de  faire  tous  les  ans  à  ce  iour- là,  vne  re- 
prefentation  d'vn  combat  naual ,  6c  d'vn  Chameau 
qu'ils  mènent  par  la  ville  ,  comme  à  Gignac  autre 
ville  de  Languedoc ,  on  fait  courir  vn  afne  :  Comme 
.auffi  de  reciter  des  Comédies  diuertiiîàntes  à  leurs 
carrefours.   Il  y  en  a  vn  volume  imprimé ,  entre  lef. 
quelles  eft  celle  que  i'ay  citée  cy-defTus  ,  où  iur  ce 
qu'vne  chambrière  accufe  l'autre  d'auoir.  vne  bofTe. 
à  fon  dos»  Elle  luy  reipond  amiî  :  : 
Jeu  maimt  mat  l'ahé  dctras , 
s^'on  pa^s  d'auan  comme  tti  l'as p . 
ViienehulU  tourne-fm 
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J)eir4s  ACfuel  -niouU  de  ven  : 
A^jftel  hnndî£  que  fy  trouheg. 
Tu  fçnuez.  hc  cjue  me  di^ueg. 
î)  E  T  V  E  R  T  E  Ps  5  c.  reimier  •.  Il  vient  de  vcrteve  ,  c'eft 

à  dire  tourner.    Voy  Gauche. 
D  E  V  E  R  ou  dcfuer,  &endeuer,  c.  enrager,  perdre  le 

{q^^  du  mot  Latin  deuiare.    Pathelm. 
D  E  V  E'E  ,  ou  defuée ,  c.  folle.    Cauuain  &  le  i?.  de  U 
Rofc> 

Si  i'eujjè  UrgcJJc  h  In  (nié e , 
Von  me  tïendroit  bien  pour  défiée. 
Idem.      Et  quand  elle  fi  fut  leuée , 
Elle  courut  comme  defuee. 
D  E  V  E  N  E  R  ,  c   deuider  du  fil  fur  vn  deuidoir  ,  du 
mot  de  Languedoc  dcb^.na  ,  c.  deuider  fur  quatre 
fufeaux  ;  mais  parce  qu'anciennement  on  le  faifoit 
fur  quatre  cornes,  qu'on  appelle  hanos  en  ce  païs- 
là  :  on  auoit  donné  ce  nom  à^debar/a  pour  deuider, 
DEVEVRER,c.  deuorer. 

D  E  V  G  I  E'S,  c.  les  iouësou  genciues.  D*àutres  efli- 
ment  que  c'cft  vn  verbe,  &  qu'il  fignifie  bien  pris. 
V-oy  Orfrays.   11  femble  auffi  vouloir  dire  y  mamabkj^ 
par  ce  texte  dVn  Poëte  ancien  : 
Armes  legkres  ^  deugies , 
En  Egypte  furent  forgies. 
D  E  V  I C  E  ^voy  Enuoiferie, 
D  E  V I  E'  E  5  c.  forcenée.  PerceuaL 
DEVIER,  c.  mourir  ,  de  ce  mot  de  ^  Je  vie,  pour^^ 
ce  qu'on  quitte  la  vie.    Merlin  M  S.    Et  dema  ,fi  que 
percemt  les  Anges  -qui  l'emportèrent  a  U  Maijlé  du  Cul 
auec  fin  F  ère.   Voyez  DegUuier. 
la  D  E  V  I E  ,  c.  le  trépas.  Hehun  au  Codicille  parlant  de 
Dieu ,  dit  : 

,^t  tout  peut  i  &  foufiient  ,&  gouuerne^&.cheuie, 
Vueille  garder  nos  cœurs  tuf  que  s  à  la  deuie. 
Faire  fa  D  E  V 1 S  E,  c.  faire  fon  teftament.  vtlleharàeum. 

Riij 
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Pag.  2.  c.  diuifîon  des  bîens ,  c'eft  auffi  volonté.  Oui- 

de  M  S, 

Lors  fera  Viex  a  fi  deuifè. 
k  D  E  V  I  S  A  N  C  E  des  armes  d'Achille.  Ouide  M  S. 

c.  le  blafon  de  Tes  armes. 
DEVISER,  c.  raconter  :  Se  félon  Villchardouin  re- 
foudre. Verceual. 

Si  corn  le  liure  le  deuifè. 
àDEVlSEjC.  àfa  volonté.  PerceuaL 
Aïns  fî  laide  rien  a  deuifè , 
Ne  fut  née  dedans  enfer. 
D  E  X,  C.  Dieu ,  Epiraphe  de  S.  Denis  près  Paris. 
Tyifahell'  ame  ait  Paradis  ^ 
Dont  le  corps  gijl  fom  cette  image 
Femme  au  Roy  Philippe  ,  fils 
Au  bon  Roy  Louys  mort  en  Carthage, 
Le  iour  de  Sainte  Agnès  féconde , 
Van  mille  deux  cens  dix  &  fixante 
A  Cufance  fut  morte  au  motide , 
Vie  fans  fin  Dex  li  confente. 
D  I  E  X  ,  c.  auiTi  Dieu.  PerceuaL  Voy  Bohans. 
la  D  I  A  N  E  ,  c.  le  fon  du  tambour  à  la  pointe  du 
iour.  Or  ce  mot  vient  de  Dies  ^  le  iour ,  parce  qu'ils 
efueillent  les  foldats  en  battant  la  Diane. 
vn  D I C  T  E' ,  c.  vn  difcours. 

Ce  m'ait  Dieu,  c.  Dieu  m'aide,  c'eft  vn  ferment  ve- 
nu à^s  Latins  ,  qui   difoient,  fie  me  Dem  adjuuet y 
&  de  là  viennent  les  iurons  de  Paris  *.  madia ,  madie- 
ne  j  é^c, 
DIMINVIS  ER,  c.  diminuer.  Songe  du  Verger. 
D I  Q^V  E  S  ,  c.  des  digues.  Fror/fird. 
D  1  QV I ,  c.  delà.  D'où  vient  daqui  mot  de  Langue- 
doc qui  dénote  la  mefîne  chofe. 
DIS,  c.  iour  ,  de  dies    PerceuaL 

Efra  bien  plus  de  quinz^e  dis. 
DI S  ÇRl  M  E  S  ,  C.  dangers,  de  difcntnen  ,  c.  péril. 
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D I S  G  N  E  R  ,  c.  difner ,  de  ^mov,  cj^m, 
D  T  S  P  N  E  R  ,  difner ,  de  ^m^%\t. 
DISPVTOISON,c.  dil'puce.    Songe  du  Verger. 
DISSONENT,  c.  murmure.   R.  de  U  Rofe. 
Cil  feiu's  court  fi  lûlicment 
Et  marne  fi  grand  dijfoncnt 
^^til  refone  ^  tahonrne ,  cf  timbre  ^ 
i'im  (oucf  que  tahour  ne  timbre, 
DlSTRENt,c.  dirent,  ihid, 
DITELLET,  c.  petit  difcours.    lean  Monjot  de 
Pans. 

Or  veut  icy  Monjot  fon  dittektfiner. 
D  I  T  T  E  R  E  L ,  c.  opufcule.  Fauchet. 
^  D  I  V  O  N  A  y  fins  diumus ,  fiicer ,  c.  fontaine  facrée, 
Bûchart,  6c  Aufone. 

Diuona  Ceîtarum  lingua ,  fins  addite  diuis. 
Et  ce  mot  vient  de  Divv ,  c.  Dieu,  ôc  njona  fontai- 
ne en  Anglois. 
D 1 X  i  M  E ,  c.  dixiefme»  Van  des  7.  Dames. 
Samcdy  la  Lune  dixime 
Toute  U  déclaration 
Saint  Mathieu  nous  dit  &  ejprime  3 
De  la  transfiguration. 
Du  fils  nafquit  hier  h  figure  , 
De  U  Princejfe  de  Cafiille , 
le  croy  que  fins  hlefifcr  nature^ 
Pour  en  faire  njn  fieriez^  gentille, 
DOGNOIER,c.  s'efbatre.  Fauchet. 
D  O  l  G  N  E ,.  c.  donne.  Bible  Hifioriaux. 

Demande  que  tu  veux  que  te  te  doigne. 
DOIS,  c.  conduit ,  de  du£fm,  Chrifiien  de  Troyes. 
Les  oreilles  fint  njoye  é"  dots. 
Par  ou  vient  iufqu'au  cuer  la  voix. 
D  O I  S  5  e.  vn  dais  ou  fiege.  PercemL 
Sire  le  ans  fied  à  cel  dois. 
Et  ailleurs,  ^y^jr  le  chiëfdu  dois  ïapoya. 
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Item.         Au  chïef,  é'  AH  plus  meflre  dois, 

Se  JIJl  artus  le  riche  roi. s» 
G'eft  auiîî  vn  dé  à  ioiier. 
*  D  O  L  E,  c,  vne  plaine,  du  mot  Arabe,  Dauba,  Eochard, 
D  O  L  ,  c.  douleur.  Bertran  de  Allamanon,    - 
De  la  fil  de  Prouenca  ay  dol , 
^jiand  à  mcn  fort  non  ^ajfaplus, 
D  O  L  S ,  C.  doux ,  de  dulcis. 
D  O  L  O  N ,  c.  vne  bourde,  ou  bourdon. 
D  O  L  O  S  E  K  ,  c.  fe  plaindre.  R.  de  la  Rofe, 

,^^e[le  foye  bien  dolofer,  e^c. 
Te  D  O  V  L  O  V  S  E ,  c  fe  plaint.   Perceual 
DOLOSANT,c.dolent. 

DOME  S  G  HE,  c.  domeftique.  Aldohrandin.  D'où 
vient  le  mot  de  Languedoc  j  doumetgé  y  c.  domefti- 
que.  R.  de  k  Rofe. 

Oi/caux  priuezjy  bejlcs  domefches ■, 
Karoles  d^  dances ,  d"  trefches.     - 
D  O  M  M  A  S ,  c.  hebdomadier ,  fepmainier. 
DON,  c.  doncques, 

D  O  NE)  A 1 N  E  ,  machine  de  guerre  jettant  des  pier- 
res rondes  6c  grofïès  ;  C'eft  la  Catapulte  des  anciens 
Romains ,  dont  la  figure  eft  dans  du  choul  au  fonds 
de  fon  liure  de  la  Religion  des  Payens.  D'où  vient 
qu'on  donne  le  nom  à  toutes  les  chofes  grofTes  ôc 
rondes,  comme  dondon  ôc  bedaine ,  c.  vne  grofle  fem- 
me, &  vn  gros  ventre. 
D  O  N  G  E  11 ,  c.  donner.    Voyez,  Chalonge. 
D  O  N I  O  N  ,  c.  le  lieu  plus  haut  d'vne  ville  ou  mai- 
^   /on  ,  de  domionm. 

DONNA,  c,  maifirelTe,  de  domina.   CuiUau»^  de  Ca- 
bcjldn. 

S'e»  Ramondla  grand  bellcffa. 

Et  lom  hns  qu'en  ma  do?ma  es^  &g. 

D  ON  N  I  ER  ES  ,  c,  vn  donneur,  ou  hberal. 

DOHOISON,c.  donation.  Songe  du  Verger. 

DOKELOT, 
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PORELOT,  c. mîgnon.   CocjtùlLird, 

Vn  fin  mignon ,  vn  dorelot. 
DORTOIÉR,  c.vn  dortoir. 
DOVBLIERE,c.  vne  befte  portant  deux  petits  à 

la  fois. 
P  O  S ,  c  deux.   ledn  Monjot  d'Arr,ts. 
^ui  aime  fans  tricherie. 
Ne  fenfe  n'a  trois  n'a  dos, 
D'vne  feule  cfi  defiroz.. 
Cil  que  loyalx  amours  lie. 
D  O  S  de  gris ,  fourniture  d'habit.  Pathelin, 

Four  faire  les  paremens  vne  douzaine  de  beaux  dos  de  gris, 
Voy  Pennes. 
DOSNOYER,c.  pafTer  le  temps,    ouide  MS. 
Met  toute  s^ entente  &  fa  cure 
A  gloutonic  <&  à,  luxure  , 
A  déduire  &  à  dofnoyer, 
A  rcfùer,  dr  a  foloyer. 
Et  ailleurs.  Si  vait  aux  vaches  dofhoyer. 
Cela  veut  auiîî  dire  ,  les  priuautez  de  rire  ,  baifer, 
ôcc.  félon  Fauchet. 
D  O  T  E ,  c.  crainte  j  doute. 
DO  V,  c.  du. 

DOVBLETE,  forte  de  Vers  ,  félon  l'Art  de  Rhéto- 
rique ancien. 
DOVBLIERES,c.  feruietes.    FcrceuaL 
D  O  V  G  E' ,  c.  fin ,  comme  awifi  délié.    R.  de  la  Rofèl 
Le  corps  eft  droit ,  gent  é'  dougé. 
On  dit  aulîi  félon  Ménage,  du  fil  dougd  ,  ôc  de  toile 
dougée. 
D  O  V  L  O  I R ,  auoir  douleur  :  D'où  vient  do/fy,  c.  i*eus 
douleur ,  &:  deult ,  c.  fe  plaint.    R.  de  la  Rofe, 

De  mes  playes  moult  me  dolly. 
Et  le  Prouerbe  ancien; 

Femme  fe  plaint,  femme  fè  deult. 
Femme  pleure  quand  elle  veut. 

S 
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fe  D  O  V  L  O  V  S  E  R.  Voy  Dolofer ,  c»  fe  contriiler, 
Villon. 

Homme  ne  te  douloufe  tant. 

DO  VTANCE,c.douce. 

D  O  V  T  ,  c.  douté.    FerceuaL 

D  O  V  T  E',  c.  redouté.  CoquilUrdy  parlant  des  riches* 
Et  font  portez, ,  prifez. ,  doutez. 

D  R  A  I  E ,  c.  grand  chemin  en  langage  Seuenol  :  D'où^ 
\\Q\\ts'adraya,c.  en  Languedoc  s'accouftumer  à  faire 
chemin ,  &:  mefme  fe  mettre  en  train  à  faire  quelque 
ouurage.  Il  vient  de  ^^v,  currere ,  courir. 

DRAPIER,  c.  pinceur,  bailleur  de  brocards ,  rail* 
leur,  parce  qu'on  pincete  les  draps  :  D'où  vient  dra- 
per quel qu'vn,  pour  le  vexe'r  par  railleries,  ou  le  vain^.; 
cre  d'injures ,  &;  auoir  le  defTus  fur  luy.  Ce  qui  pour- 
roit  auoir  pris  la  fource  de  la  pUtfinte  farce  de  Fathelin^ 
où  Pathelin  dupe  vn  Drapier  ,  6c  l'atrape  fans  ar- 
gent: Comme  les  mots  de  Fatelinage  de  Fateliner ,  en 
iont  auffi  venus.  Et  le  mot  de  Drapier,  vient  de  drap^ 
6c  drap  y  du  Grec  ^'>cû5  ,  pannm. 

I)  R  E  C  H  5  c.  droit,  Feire  de  Bonifacijs  ,  Poëte  PrOf* 
uençaL 

Lo  me  fiiffs  d'annar  loH  camin  drech. 
Non  pas  cercar  la  ojya  inconneguda  : 
Maïs  que  Jeria  donc  ma  fe  deuenguda  :, 
Non  feryeu  ieu  méchant  en  td  endrech. 

DRE'S,  c.jufte  &  droit. 

D  R  I  L  L  E  R  ,  c.  eftinceller.    Ntcod. 

DROGEMAN,  ou  Drogueman.  Voy  Drugue^- 
mens,  c. Trucheman,    Nicod. 

DR V  D  ,  c.  fauory,  amy,  6c  fîdelle. 

DRVDARIA,c.  diuertiflemen  t ,  félon  Hugues  Bm- 
net  en  fon  liure  dit ,  La^  Vrudarias  d'Amour, 

D  R  V  5  c  gaillard.    Pathelin. 

Efles-voui  fain  d^  dru ,  Gui/laume. 

D  R  V  E  R  ï  E ,  ç'eft  à  dire  diuertiiTement ,  gaillardife^ 
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ou  amitié.    Românf  de  la  Rofc. 

Par  drucrie  &  par  JoUs, 

Li  ot  fi  mie  fait  chape l 

De  Rofes  que  moult  li  fu  bel. 
D  R  V  E ,  c.  amie ,  amante  j  6c  dru  ou  drud ,  amy  &  ga-' 
knd  ,  ou  amoureux.    R.  de  Guy  de  Toumaut. 

La  regrcte  chacun  fin  amy  &  fon  drus. 
R.  de  Guillaume  au  courh  nez  (  &  non  court  nez  )  comme 
on  a  explique  dVn  Comte  de  Tholofe ,  ainil  noramç^j 
c.  aquilin. 

S'auons  perdu  ,&  te  y&  vou4  ajfez, } 

Amis ,  d"  drus  j  d^  parens ,  &  priuez. 
Ce  mot  vient  de  Draw  bc  TrauTyC.  foy  en  Allemand; 
D*où  vient  le  mot  de  trefue,    Voy  Drus. 
Ouide  M  S.    Comme  Agamemnon  fit  de  chryfeis  famie  ^ 
fi  drue.    Et  après  ce  titre  de  Chapitre  il  dit , 

Agamemnon  en  ft  fi  drue. 

Mais  cher  fu  cefie  amor  'vendue. 
Apres  quoy  il  dit  que  lapefte  leur  fut  enuoyée  à  eau* 
fe  de  cela^  Sur  quoy  il  dit. 

Calais  fit  que  per  la  mefchinc  ,      c.  fille. 

Ont  cefte  perficution. 
DRVERIE,  c.  amitié.    Rerrin  dAngecort. 

Fauce  druerie  fans  fauor. 

Ont  en  fore  li  tricheor. 
D  R  V  S  ,  &  druts ,  c.  fauoris  j  comme  dru  5  Ôc  drud. 
Sordel,  félon  Vigencre. 

Et  quen  cujats  effer  fis  druts 

Emblanchatz.  etz  por  lei  canuts, 
C.  Et  quoy  1  vous  penfez  eftre  fon  fauory  ?  &  vou^ 
eftes  deuenii  blanc  ôc  chenu  pour  elle. 
Rerceual.    Sire  Res  bien  fiyez  venus , 

Come  mon  amy  à  mon  drmj 

Ou  efi  vofire  Sire  li  Rois. 
Cmuain.    ,^ue  ie  dot  ejlre  drus  idaîn. 

Elle  ma  drue  é'  ie  Ces  drus 

s  ij 
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Lors  fi  fcray  ïoyans  &  drti}. 
D  R  V  G  V  E  M  £  N  S  ,  c.  Truchement.    Villehardoutn^ 
(  Ce  mot  vient  félon  Ménage,  du  Chaldeen  Targeman-, 
c.  expo  fi teur,  )  félon  la  chanfon  de  Rigaud  de  Berhez.il, 
Poëce  Prouençal. 

Ma  chanfis  7?ier'  drogemans , 

Lai  on  icii  non  am  anar. 

*  D  R  V  S  1 1.  C'eftoient  des  Démons  que  \qs  anciens 
Gaulois  réueroient^  femblables  aux  Dieux  Syluains 

^  àt^  Payens.    Fauchet. 

*  D  R  V  I D  E  S  ou  Druydes ,  c.  Deuins  ou  Théolo- 
giens des  anciens  Gaulois.  Ragueau.  Quelques-vns 
deriuent  ce  mot  de  T>ry  ^  qui  en  Saxon  fignifie  Ma- 
gicien :  mais  ie  croy  cju'il  vient  de  J^fC4^  c.  chefne, 
parce  qu'ils  adoroient  le  guy  de chcfne,  comme  i'ay 
dit  fur  le  m.ot  AguilUnleu.    V&y  Druyndes. 

DRVYNDES,c.  Preilires  û,  Oihciers  de  la  chofe 
publique ,  felon^  les  Cromques  de  Hamaut.  Ce  qui  ap- 
paramjTient  vient  àç.s  Druydes  fufdits. 

D  R  V  P ,  c.  à  mon  aduis  vn  homme  de  capacité.  Co- 
qmllard. 

Sots ,  fiiîgcs ,  drups ,  dupes ,  niais. 

*  D  R  V  T  H  1  N ,  c.  Dieu  ou  Seigneur  en  ancien  Gau- 
lois ,  félon  Ragueau. 

*  DRYADES,  ProphetefTes  des  Gaules ,  dites  ainff 
pour  la  mefme  raifon  que  les  Druydes. 

I)  R  Y  L  L  E ,  c'efl:  à  dire  vn  chefne  femelle  ,  du  Grec 
i'^U.  D'autres  ne  Texpliq^uent  que  pour  le  gland  de 
ce  chefne. 
D  V  f ,  c.  d'aujourd'huy ,  abrégé  du  mot  d'huy. 
Il  fignifie  auflî  deux,  dans  Perceud  ^Villehardouïn. 
Et  dui  blanc  Abbé  qu'il  auoit  amené.. 
fe  D  V I  R  E  ,  c.  acQouftumer ,  Se  conduire ,  de  ducere.. 
Nicodj  ôc  Mehun  en  fit  complainte,. 

Ains  que  k  puijjes  à  fin  duire.. 
D  V  M  E  s  3  ou  dunes ,  ^  dunetes  de  riuage  de  la  mer» 
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Froijfnd.  Ce  font  les  Ciips  ou  efleuations  de  fabie 
ou  terrain ,  bc  leuëes  faites  au  bord  de  la  mer  ,  ve- 
nant de  dtmum. 

^  D  V  N  V  M ,  lieu  eminent,  venant  de  dtw. 

«*^  DVN  ou  dum,  c.  forterefTe, mont, lieu eflcuë,  en 
ancien  Gaulois  :  D'où  viennent  plufieurs  noms  de 
villes  de  France  ,  comme  l'ont  fort  bien  remarqué 
M.  Bocharty  Bomllm ,  Ménage  &  autres  ,  comme  font 
les  fuiuans,  que  l'ay  rangez  par  alphabet.. 


Aiignftodimum,  c.  Autun  ,/^- 

<iy^duisj  d^  in  Arnernis. 
Axelodunum  in  Hiffania. 
Britannodunum  in  Scotia. 
Camhodunum  in  Vindeltcis, 
Cambodunum  in  Hifpmia, 
CaLidunum  in  Hiffmia. 
Camulodunum  tn  Hi/pania. 
Camnlodunum  col.  Roman. 
Cajldlodunum  agri  Carnoten- 

Cafirodimum, 
Carrodunum  in  Germania. 
Corrodunum  in  Findclicis ,  ô* 

Sarmatta. 
Ciifarodunum  in  Turonihus. 
Dcidunum  in  Scotia. 
Dnncalcdon  in  Scotia. 
Dunelmum  m  Anglia. 
Dunum  oppidum  Durotrigum. 
Ixtnium  in  Britannia, 
Dmkjrka. 

Dunum  in  Hihernia. 
Jdunum  in  RhMia. 
JEbredunum. 
Ebroduntim  in  Alpibu4. 


Edinodunum  in  Scotia'. 
Gefodunum  in  Vindcl. 
IJodunum  in  Biturigibm. 
Juliodtmum  in  Pi^onibusl 
Laodunum  agri  Remenfis. 
Leodunum  c.  Loudun. 
Lugdunumad  confluentem  ara" 

rtsé"  Rhodani. 
Lugdunum  in  Conuenù. 
Lugdunum  in  Germania. 
Maridunum  in  Hijpania, 

Melodunum  ad  Sequanam. 

Nouidunum  in  Tnbocis. 

Nomodunum  in  Scotia. 
Nouiodtmum  in  Vindel. 
Nomodunum  ad  ojtmm  Danu-^, 
btui. 

'Nomodunum  Alt. 

Nouumdunum  in  Scotia. 

Farrodunum. 

Rtgiodunum  in  Biturigibus, 

Rigodunum  rn  Hifpania. 

Robodunum  in  Germania, 

Sebendunum  in  Hifpania, 

Sedimum  in  Alpibus. 

Segodmmm  in  Germania. 
S  iix 
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Segodtinum  in  Ruthenls.  ^  .  yeUnnodmmm. 

Segoduntim  in  Hifpania.  Vcmntodmt^m  in  Anglia. 
Serdoduntim  velSorbiodtmum  Vtrodimum. 

m  Hijpama.  Vcrtoduniim. 

Smgmdmum.    -  Ferdunumad MofellamjCVQf'* 
'TArodanmn  in  Germanie.  dun. 

tradmnm  in  Scotia.  Vxellodunum, 

Ce  mot  de  dun  ,  vient  de  l'Arabe  tun  ,  qui  iignifîe 
vne  colline,  ou  autre  lieu  efleué. 
D  V  QV  A  V,  c.  iufques  au.    Merlin  MS. 
*  D  V  R ,  c.  de  l'eau  en  ancien  Gaulois,    Ménage  en  fes 

Origines. 
D  V  S ,  c.  vn  Duc  &  Pair. 

^  ;  D  V  S  1 1 ,  c.  àzs  démons,  (  qu'on  appelle /W/^^^j-  )  en 
ancien  Gaulois,  félon  S.Augufiin  &:  ijidore.  Il  ligni- 
fie aufli  ordinaires  y  félon  l'Autheur  du^r^W  Atlas. 
j[)  V  X ,  c.  conduite  dans  vn  Bo'éce  François  MS. 

Il  fignifîe  aulîî  vn  Berger ,  à  duccndo  oues.    Ouide  M  Si 
La  safijl  Tan  le  Dux  des  befics  ^ 
Et  tint  -vn  fiejtel  de  rofiaux. 
Si  chakmdoit  U  danz^iaux. 

E. 

EB  A N D  I R  &:  ebaudir , c. fe diuertir.  Voy Baud^; 
EBANDISSE,  c'efl:  à  dire  hardielTe.  Fauchet^ 
fur  Thiebaut  Roy  de  Nauarre  Poëte,  en  fon  Traite 
de  la  Poëfie,  cite  ces  Vers  de  luy  : 

^Qui  la  prient  de  fn  cœur  bandement, 
Fbandijfe  fait  gaaigner  (oHuent. 
E  B  O  E  L  E  R  ,  c.  efuentrer.    Voyez.  Boële ,  c.  les  en- 
Xrailles.    Chrifiien  de  Troyes. 

Et  cil  qui  chajjènt  les  defiranchent y 
Et  hr  chenaux  lor  eboellent, 
lEt  vifs  defor  les  morts  roelknt. 
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,^i  s'cntrafoknf^  é'  occient-, 
Laidement  sentrccontrdient. 

E  B  O  R  t' ,  c.  elabouré.     L' Amoureux  Tranfi ,  ancien 
Pocce. 

ECLABOTER,c,  couurir  de  boue.  luuend  des  Vr- 
fins.  On  dit  encore  efclabouirer.  Ce  mot  efl  coni, 
pofc  de  efiUt  de  de  loué.  Il  y  en  a  vn  qui  eft  aflez 
ièmblable  en  Languedoc  j  à  fçauoir  efcUhiJfa  :  Mais  il 
ne  fe  prend  que  pour  dire  aflbmmer  de  coups. 

E  C  L  O  Y  ,  c.  de  iVrine  en  Picard  3  ôc  vient  à^elotium 
ou  loiium. 

E  C  R  O  V  E  ,  c'eft  le  Rcgiflre  dVn  Geôlier,  m.  Me- 
mige  en  fcs  Origines  ^  dit  qu'il  ne  Tçait  point  d'où  peut 
venir  ce  mot.  D'autres  croyent  qu'il  vient  à'e/crou'é, 
c.  vne  viz  ,  parce  qu'on  met  deuant  les  entrées  àes 
prifons  vne  croix  de  bois ,  afin  qu'on  ne  puifTe  pafTer 
qu'vn  à  vn  :  Mais  i'eftime  que  c'eft  vn  mot  corrompu 
à^ejcriture,  ou  de  Chiregraphum,  c.  vn  feing  :  A  quoy  û  y 
a  toutes  les  apparences  du  monde,  puis  que  par  ce 
mot  on  entend  leRegiftre  :  Ce  quife  confirme  parce 
qu'on  appelle  auffi  efcrouë,  vn  acquit  en  faueur  de 
celuy  qui  a  manié  des  Finances ,  ou  autre  chofe  ,  fé- 
lon M  on  et.  On  dit  aufli,  Bailler  e/crou'è  knjn  Receueur 
de  fh  recette. 

E  F  F  O  E  L,  c.  Taugmentation  que  le  beflail  a  faite 
dans  la  bergerie ,  de  ex  folium ,  à  caufe  qu'on  \ts  nour- 
rit de  fueilles  des  arbres  ôc  herbes. 

EFFOVAGES  ,  tribut  fur  les  habitans  des  villes , 
c.  certaine  fomme  fur  chaque  feu  ou  famille ,  félon 
le  Imre  dit,  U  cuifine  ^fe*  *  *. 

EFFREOVR,c.efFroy,frayeur. 

El  N  S  ,  c.  iamais ,  oncques.    Voj  Gaut, 

E I N  S  I N  T ,  c.  amfi ,  en  cette  forte. 

E I S  S I R ,  ou  iilir ,  c.  fortir ,  de  exire  :  D'oii  vient  iiTuêf, 
c.  fortie. 

^  E 1 T  H ,  c.  froment.    Bochart, 


1^6         E  V.  E  M, 

E  K  E  V I N  S .    royâz  Echeuins: 
F^eros  de  Riez,.     Fti  lors  partrouuez,  cl  s  Romans  ^ 
Témoins-  les  EK^uins  dormans, 

EL,  c.  le.    Verceud. 

Si  com  auez.  cuy  el  Comtél 

E  L  S  ,  c.  eux.    Perccual. 

E  L ,  c.  dans,  6c  au  :  D'où  vient  qu'on  dit  al  en  Langue- 
doc, pour  dire  ^«.    Perceual. 

^^uand  li  njallés  el  tref  entra. 

E  L  I  XI  R  ,  c.  l'œuure  Chimique  ,  qui  tranfmuc  les' 
métaux.     Fontaine  des  Amoureux. 
Comme  l'ont  void  en  leltxir. 
Dont  tant  de  bien  s  on  void  ijsir. 
Ce  mot  vient  de  l'Arabe  elexir ,  c.  fraécion,  quodmor-^ 
bas  jrangat  metallorumy  &  corporum  humanorum. 

E  L  M  E.   Voy  Heaume. 

E  L  O I  S  E ,  c.  vn  efclair,  Michel  des  Montagnes  fè  fert 
de  ce  mot.  Il  vient  de  elucere  :  De  là  vient  qu'on 
appelle  au  bas  Languedoc  ^nliarnowliem ,  vn  efclair5 
6c  lieuffa ,  faire  des  e  [clairs. 

EMBAVCHE',  c.  condition ,  ou  place  des  Compa- 
gnons Apoticaires,  Chirurgiens  6c  autres.  De  là  vient 
desbauche.  Ils  pourroient  tous  venir  du  vieux  mot  boge 
ou  bauge  ,  c.  demeure.  Ainfi  on  appelloit  Toloftobo^ 
ges ,  les  habitans  deTholofe. 

E  M  B  E  R  G  V  E  R  ,  c.  couurir  ,  de  apricare.  D'où  vient 
qu'on  dit  abriga  en  Languedoc  •  6c  vn  abriCy  pour  dire 
couurir,  6c  vn  lieu  à  l'abry.   Voy  Bobans, 

EMBEV,c.  imbibé. 

EM  BE  se  A,  c.  engluer,   r^^  Befiat. 

E  M  B  L  E  R  ,  c.  defrober ,  emporter ,  de  inuolare'.  Voy 
Befroy.  Somme  Rural.  Ragucau. 

EMBLAYER,c.  empefcher.  Vigenere.  ^ 

EMBRICONER, 6c  abriconer ,  c.  tromper,  àtCQ^ 
uoir.      Raoul  de  Ferneres. 

Amours  efi  d^  maie  &  bonne  ^ 


Le  plm 
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Le  plu^  ynefurahle  etiyuYS , 
Et  k  pl^  fàge  emhriconc. 
Il  dénote  auflî  par  fois  mettre  en  pièces  :  D'où  vient 
le  mot  de  Languedoc  embrica  ,  c.  efmier ,  de  brique, 
c.  brin ,  ou  morceau, 

EMBRONCHIERjC,  tomber ,  en  manquant  le 
pas.    Pcrceual. 

EMBRVNCHER,ou  embrunger  ,  c.  fe  couurir 
&  afFeubler.  Cronique  de  Hainaut ,  cnap.142.  vol.  j.  // 
couuYtt  Ja  face  &  s'embruncha.  Et  Rabelais  ^Le  folkrde 
la  matjort  ,  (  c.  le  fécond  eftage ,  )  cmbrunché  de  fapin. 
Ce  qui  vient  de  imhrex,  c.  tuile.  Vn  autre  Liure  an- 
cien ait  ,  Si  s'embruncha  dans  fon  chaperon  ,  C.  fe  cou- 
iirit  de  fon  chaperon.  D'où  viennent  les  mots  de 
Languedoc  embroncat  ^  c.  en  colère  ^  6c  arrongat ,  c'ed 
à  dire  ayant  quelque  chofe  fur  le  cœur,  BerceuaL 

Son  chaperon  a  embronchïL 
Voy  Valet  &  Embrochié. 

EMBVCHEMENT,  c.  abouchement  ,  pour- 
parler.  Merlin.  En  Languedoc  embuca  ,  c.  mettre  à 
vn  autre  les  paroles  en  bouche,  afin  qu'il  les  raporte. 
Ce  mot  fiçrnifie  aufli  vne  embufche  ou  trahifbn  ;  6c 
vient  de  bofc ,  c.  bois  ou  foreft  ^  où  fe  cachent  les  Sol- 
dats 5  comme  qui  diroit  embo/che;  car  bos,  c.  du  bois. 

EMOLOGVER,  c.  aprouuer. 

E  M  P  A  N  E'  ou  empené  5  c.  aiflé  ,  de  pcnna. 

EMP  A  RLI  ER,parlier,  6c  aparlier,  c.vn  Aduocat. 

E  M  P  A  R  L  E' ,  c.  éloquent. 

EMPENREjC.  aprendre.  Hifioire  des  Albigeois. 

EMPEAVT6C  empeut,  c.  vne  ante  en  Languedoc  j 
6c  vient  de  emphythofo,  c.  infertion  félon  la  Cofte  :  Ou 
de  impedictdare .  Coudotdt  s*en  fert  en  fon  excellente 
pièce ,  fur  la  mort  d'Henry  I V. 

La  pax  y  va  veni ,  que  de  fon  oliuié 

T  feg  vn  bel  empeut  fil  laurié  de  Bellone, 

EMPEREREjC.  Empereur.    viUehardoum. 

T 
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EMPERERIS,  &:  Empericre,-t:.  Impératrice,  idem, 

EMPIERIER,c.  empirer. 

E  M  P  I  R  I ,  c.  endommagé. 

EMPLOVREZ,  c.  trille  ,  larmoyant ,  pleurant* 
Mehtm  au  Codicille. 

EMPREINTVRE.   VoyXi 

E  M  P  R  E  S ,  c.  en  après ,  en  fuite. 

E  M  P  R  E  V  F,  Fathelm.  Teftime  que  ce  mot  veus 
dire  en  bref. 

EMPRENDRE,c.  entreprendre.  R.  de  U  Ro/è. 
Ne  -pem  fais  em^rendre  greïgneur. 

E  M  P  R  I  S  ,  c.  entrepris.  Bthk  Hiftoriaux  au  Prologue, 

EMPRISE,  c.  entreprife.    On  appelloit  auffi  an- 
ciennement des  emprifes,  lors  que  les  Cheualiers  en^ 
creprenoient  de  fe  batre  contre  tous  ceux  qui  pafle- 
roient  iur  vn  pont ,  ou  autre  lieu.    Marot  es  Pf, 
Vucille  tes  emprijes  parfaire ,. 
Telles  que  tit  demandes.. 

r  N.  C'efl  vn  mot  employé  deuant  les  noms  propres^ 
d'hommes,  comme  pour  dire  M»-'  ou  Me.  Cela  fe 
void  en  la  difpute  de  Sordel  ôç  Guillem ,  Poètes  Pro- 
iiençaux  ,  que  Vigenere  fur  Cefir  raporte.  Elle  coiiu 
mcnce  ainfî. 

En  Sordel  que  njos  es  femhîm.^.  ,, 
De  /a  pros  Co?9te//a  preijan..         /  . 

C,  Sordel  !  que  vous  femble  de  la  yaillante'  Comi 

;,    teïïe  tant  prifée. 

■  On  parie  encore  ainfî  aux  villes  de  TmUurens  ^Reuel, 
Soreje ,  ^  en  VAuragois  ,  où  on  dit  en  Pierre  ,  en  Jean: 
èc  pour  les  femmes,  ils  mettent  na,  &  difent;?rf  Jeanne, 
m  Catherine.  Vûy  Amador.  Delà  vient  que  lors  que 
nous  ne  fçauons  pas  le  nom  dVne  perfonne  au  vray, 
nous  mettons  vn  N.  capital  au  lieu  d'iceluy. 

ii  N  ,  c.  on.  Fathelin.    Mais  auant  que  rien  on  commence^  ^c, 
'Et  Villon  met  Ven  pour  Von  en  {qs  Repeué s  Franches. 

£  N  A  I  M  A  5  C.  comme ,  dans  iHtft.  des  Albigeois. 
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E  N  A I  M  1 ,  c,  à  fyuoh;  ibidem. 

E N  B  A I  E ,  efpece  de  ioiifte.    r.  de  k  Rofi. 
Ou  il  eut  fait  pour  fi  vie. 
Mainte  iouflc,  mainte  enhaïe. 
D'où  vient  le  mot  de  Languedoc  enhait,  c.  eflourdf. 

E  N  B  R  O  C  H  l  E',  c.  afFeublé.  Merltn  MS.  St  encomr)t 
'vn  Cheudier  &  Dames  toutes  emhrochics  en  lor  chapes ,  qui 
lor  pénitence  fefiient. 

ENCEINTVRER,  c.  engroffir ,  rendre  enceinte. 
Mehun  au  Codicille. 

Vierge  qui  du  cors  Dieu  y  ton  fis  f  enceinturas . 

ENCENCIERjC.  encenfoir ,  de  inccnfum, 

ENCENTRER,c.  enter  vn  arbre.  Ce  qui  vient 
du  Grec. 

ENCERCHEVR,c.  efpie.  Bthle  Hiflcriaux. 

E  N  C  E  Q^  ETA,  c.  aueuglement.  Hiftoire  des  Albi- 
geois ancienne.  Il  vient  de  excitas ,  ou  cxcutire. 

ENCHACIER,  c.  chafTer. 

ENCHAINTE,  c.  vne  femme  enceinte. 

E  N  C  H  A  I  R  ,   c.  Te  profterner.   Villehardoiun.  \^ue 
nos  nos  enchaînions  as  pies.   Il  vient  de  in  6c  cado. 

ENCHANBADER,c.  enjamber ,  comme  qui 
diroit  encambader,  car  cambeen  Languedoc  efl:  la 
iambe.  D*où  vient  le  mot  de  efiambarlaty  qu'on  don- 
noit  au  temps  de  nos  guerres  Ciuiles,  a  ceux  qui 
effcoient  partie  pour  les  vns  6c  partie  pour  les  au- 
tres ,  c.  ayans  vne  iambe  d'vn  cofté  6c  l'autre  de 
l'autre  j  car  ce  mot  fignifie  proprement ,  efiarquillé. 

BNCHAVCER,c.  donner  la  chafle.  Villehardoiiin. 
Monfirelet.  Fauchet. 

E  N  G  H  E ,  c.  canal  de  prefToir,  de  iy')(j^o^  infundo.  ^i\ 
Languedoc  c'eft  ce  qu'on ^ met  dans  vn  hautbois 
pour  le  faire  mieux  refonner,  ^  fe  prend  par  fois 
pour  le  gofier. 

ENCHEOIRen  grâce ,  c.  fe  mettre  en  grâce, 
Frotjftrd. 

T    ij 
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ENCHEPER,  c.  mettre  dans  les  ceps. 

E  N  C  H  E  R  S  E  R ,  c.  reciiercher.    Foreft  des-philofi^ 

fhes. 
E  N  C  H I ,  C.  la  :  F  oyez.  EnKÎ.    On  dit  encore  en  Lan* 


guedoc  aquî. 


E  N  C  H  I F  E  R  N  E' ,  c.  barbouillé,  venant  de  enfafra^ 
né.    M..cle  la  Bo[è, 

-   Si  m  fut  aucun  forcenez, 
G)îii  fut  d'amours  enchifernez, 
E  N  C I S  ,  meurtre  de  femme  enceinte,  félon  la  Co»* 

fume  d'yînjcu.   Ménage, 
E  N  C  L  A  V  E  S ,  c.  limites  frontières.- 
ENCLAVEVRE  déporte,  c.  cloftiire. 
ENCONTRER,  c.  rencontrer. 
ENCLINER,,c.  falù er .    FerceuaL " 

Et  te  les  enclme  treftoutes. 
E  N  C  O  M  B  R  ï  E  R  ,  c.  malheur. 
ENCOMBRE',  c.  accablé  d'affaires,  Se  comme  em 
feueli.    De  là  witntjf  ombré ,  c.  vn  tas  de  terre  inu- 
tile :  En  Languedoc. . 
EN  C  O  MBR  EMEN  T,c.acablement  d'affliaions. 
Ce  qui  vient  <1q  comhrui  y  c.  vn  abbat^s  ou  monceau 
de  bois  3  6c  celui- cy  àQ  cumulus, . 
ENCOVRES  &  encor,  pour  encore,  vient  de  h4C 

hora,  Aldobrandin, 
E  N  C  O  S  T  E' ,  c.  auprès.   Bible  Hifloriaux. 
ENCRE  pour  ancre.  Vient  àt.Inchtoflro, 
E  N  C  V  S  E  R  ,  c.  excufer. 
E  N  C  Y  R  E  R ,  c.  mcifer ,  de  tfyi^w. 
ENDEMENTIERS,  e.  cependant,  lean  le  Maire], 
&.  Pcrceual.    Il  vient  de  inde  ôc  intérim.    D'où  vienr 
l'Italien  mentré ,  ÔC  le  Gafcon  dementré.  B.delaRofe. 
Et  frifi  treues'  endcmentiers  y 
Entre  dix  iours  d^  vint  entiers, 
,£  N  DEMENTRE,  c'eft  lamcfme  chofe.  Bible  Hifi. 
De  là  viennent  les  mots  de  Languedoc ,  fîgnifîans  la 
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mefme  chofe ,  dctncntfcquc  5c  tntman. 
ENPEINTEjC.  empreinte ,  fecoufTe  &  attaque. 
E  N  D  E  V  E  R  ,  C.  forcener ,  de  wdiuare,  a  DcOj  vel  de^ 
Tfione  cornfi ,  c.  eftre  efpris  de  fureur  diuine ,  comme 
Jes  Sybilles  ôc.ceux  à  qui  on  faifoit  rendre  les  Ora- 
cles j  car  ils  deuenoient  tous  tranfportez  ,  comme 
Virgile  l'a  merueilleufemcnt  bien  décrit  en  fa  fixief- 
nie  Enéide  ;  lors  qu'il  dk ,  parlant  du  tranfport  de  la 
Sybille  Cumce ,  pendant  qu'elle  s'apreftoit  à  rendre 
l'Oracle  pourEnée: 

Ante  fores  fitbno  non  njultm ,  non  color  'vnm. 
Non  compta  manfere  com.i  :  fedfc^fm  anhelum» 
Et  rahie  fera,  corda  tument  :  maiorque  videri , 
Nec  mortale  fenans  :  affîata  efi  numine  quando 
lam  propiore  DeL 
Ou  bien  il  vient  de  indeuiare,  c.  s'efgarer  de  fâ  voye» 
ENDOLOMER,c.  alTommer.    On  s'en  fert  en- 
core à  Tolofe.  Goudouli  en  fon  diuin  Ramelet  moundi^ 
parlant  d'Henry  IV.  qu'il  compare  à  vn  lyon: 
Aital  dedins  njn  parc  lou  Lion  fi  boule gue 
Al  mitan  des  mouflls ,  del  paflre ,  dcls  agnels  ; 
Aital  a.  cop  de  dens  ;  de  quouo-,  d'arpes ,  ç^  dels. 
Lotis  cfpaurà ,  engrune,  cndoulome ,  mou (fe gue. 
Ce  font  à^s  vers  excellens  ,  faits  à  l'imitation  de 
ceux.  cy. . 

Paftor,  arafor,  cques  ,  paui^  colui  ^  fiiperaui , 
Capras,  rus,  hofles  ,fim^de,  ligcne,  manu. 
l'en  mettray  encore  vn  exemple  François ,  pour  ceux 
qui  n'entendent  pas  la  langue  Latine,  àfçauoirceux 
qui  furent  faits  pour  Marot. 

^^crcy  y  la  Cour-,  le  Piedmont,  VVniuers 
Me  fty  me  tint ,  m'enterra,  me  cognent î 
^jiercy  mon  los ,  la  Cour  tout  mon  temps  eut  ^ 
Picdmcnt  mes  os,  d^  l'Vniuers  mes  njers. 
Le  fens  de  nos  vers  Tolofains  eft  â  peu.prcs  celiiy- 

T.  iij 
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Ainfi  fe  remue  le  lion  dans  vn  parc 
Ati  milieu  des  dognes ,  des  agneaux ,  é'  du  hergen 
Ainfi  à  coups  de  dents, de  queue ,  de  grtjfes  é"  de  fesyeuXi 
Il  les  efi)ôuuantef  met  en  pièces ,  ajjomme ,  ^  mord. 
Mais  laTradudion  n'a  pas  les  grâces  de  cette  lan- 
gue ,  qui  eft  trcs-mignarde  ôc  riche  à  ceux  qui  la 
pofledent. 

ENDOYER,c.  monflrcf  au  doit ,  de  indigttare  :  car 
on  ne  difoit  que  le  doj  ,  pour  le  doit. 

ENDR01T,c.enuiron.  Nicod. 

E  N  D  V  I S ,  c.  duit ,  accouflumé.    Foj>  Enuoyë. 

ENFANCON,  c.  enfant. 

ENFANfTVRE,c.  grolTelTe.    Coqttillard. 

ENFER  MET  E',  c.'ladrerie.  Perceual.  Ailleurs  il 
n'eft  pris  que  pour  maladie  iîmplement  y  6c  vient  de 
infirmitas. 

E  N  F  E  R  M  ,  c.  malade.  Hifiroire  des  Albigeois. 

E  N  F  E  I R ,  c.  enchanter.  Ce  mot  eft  cDmpofé  de  en^ 
6c  de  fée. 

ENFLEVME,c.enfîeure. 

E  N  F  E  S ,  c.  vn  enfant. 

ENFORESTE,  c'cfl  à  dire  enfonce  dans  vne  fo- 
re ft.   Perceual. 

E  N  F  F  R  E I  R  ,  c.  efFray  er.    Merlin. 

ENFOISSELE  ,  c.vn  fromage  mis  dans  l'in/lru- 
ment  quiluy  donne  la  forme  ,  félon  Ouide  MS.  Et 
encore  on  appelle  en  Languedoc  cet  inftrument  qui 
eft  de  terre ,  tout  pertuifé ,  vn^faifiele.  Et  on  dit  enr 
fitchela,  pour  enfaiiFeler. 

ENGAGNE,ou  engien ,  c.  efprit ,  de  ingenium.  Lé 
Kcclm  de  Mckns. 

Nom  qui  rafon  ds  &  engien^ 
Jchefte  fcrnh lance  retien. 
Il  fe  prend  auffi  pour  tromperie.  R.  de  ht  Rofe. 

Ne  me  pouuczj  phc^  faire  engaignes. 
D'où  vient  le  mot  de  Languedoc  cngana,  c.  tromper. 
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fur  lequel  ils  ont  ce  prouerbe , 

ç>  v/  partis  &  s'cngane , 
N'a  pas  houe  fepmane. 
c.  qui  fait  les  portions  de  quelque  chofe ,  êc  fe  trom- 
pe ioy-merme,  n'a  pas  bonne  fepniaine. 
ENGARBARDE',  c'efl  à  dire  contaminé.  Mchtm 

du  Codtcilk. 
E  N  G  E  R ,  c.  remplir  :  D'où  vient  engeance, 
ENGIGNEMENT,c.  fînefle. 
ENGlGNER,c.  tromper,  atraper  quelquVn,  le  du- 
per.   Vcy  Barater. 
ENGIGNIERE5C.  trompeur ,  comme  aufîî  ingé- 
nieur.   R.deGarry. 

Li  engignierrcs  qui  ont  l'engin  baft-i, 
ENGIN,  c.cfprit,de  ingenium.    M  eh  un  au  Codicille. 

E  [tenons  nos  engins ,  &  nos  affections. 
ENGîNÈRjC, tromper, ôc enginiez, trompe.  Villon. 
Far  tel  parti  j  qu'amours  qui  gens  engine. 
R.  de  la  Rofe.   Je  ne  me  tiens  pas  engigniez. 
ENGIRONER  ,c.  cnuironner  ,  du.  mot  gira  ,  qui 
veut  dire  en  Languedoc /^  tourner }  àccéluv-cy  dQ  gi- 
rare. 
s'ENGOMBRER,  c'efl  à  dire  fuccomber.  vigenerei 

Et  s'engombroit  de  la  pefànteur  de  la  targe. 
ENGOVERjC.fe  fufFoquer  en  mangeant. 
ENGMVSELER,  e.cacherleviiagefousle  manteau," 
Ferccual.   Ce  qui  vient  du  rs\oz  mufeau.  D'où  vient  vn 
cache-mufeau  ,  pièce  de  four  que  les  enfans  mangent 
ainfî.  C'efl  aufTi  mettre  vn  anneau  de  fer  au  mufeau 
des  cochons ,  &c. 
B  N  G  L  V  ME ,  c.  enclume. 
ENGLlNCELER,c.  mettre  en  peloton.  CathoU- 

cum  paruum.    Voy  Gliceau. 
EN  G  R  A I G  N  F  &  engreigné,  c.eniiironné 3  &  m^nt 
de  engyrenné.  R.  de  la  Rofe. 

Se  lire  jaloufie  engraigne ,. 
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"Elle  efl  inotdt  fiere  &  moult  gy'tfiigne. 
ENGREGERjC.  excommunier.    Songe  du  Verger] 
E  N  G  R  E  N  G I  R ,  c.  aggrandir. 
EN  G  R I  E  T  E',  enuie ,  ou  jaloufie.    R.  de  la  Rofe. 
ENGROISSER,c.  groffir.    Outde  MS. 
Li  frïfi  la  vois  a  ejpoifiert 
Et  la  parolle  à  engroijiier. 
ENGROVTERjC.  s'enfermer ,  ou  mettre  dans  vne 
grotte.  Il  fignifie  aufîî  enfoncer.     Ouide  MS. 

Les  ex  ot  ou  chtef  engroutez  . 
C.  les  yeux  eut  en  la  tefte  enfoncez. 
ENGVENER,c.  tromper.    Pathelin. 

Mais  comment  le  paillard  m'enguenne] 
E  N  G  V  E  R  M  E  N  S,  c.  en  fe  contriftantjde^/isfr^^/ï/fn. 

Mehun. 
ENGVIGNER,  c.  tromper. 
ENHAIR,c.haïr. 

E  N  H  A  N  E  R ,  c.  vexer.    Melmn  m  Tejlamem, 
ENHASER,c.  embefogner. 

ijE  N  H  A  S  T 1  ,  c.  percé  d'vne  lance.  Merlin.  Ce  mot 
vient  de  hafia  .-D'où  vient  vn  afiê ,  mot  de  Langue- 
doc, qui  fignifie  vne  broche. 
EN  H  A  S  T  i  R  ,  fignifie  auflî  auok  hafle  ou  prefle. 
Merlin. 

Sire  G.  efioit  enhafti 
De  fûler  fur  eux  de  fors. 
ENHERBER,  c.  empoifonner.  Ce  mot  m*a  efté 
communiqué  par  Monfieur  Maiffcre  Gmll.  de  MafnaUy 
Sieur  de  Bouugnac,  Confeiller  du  Roy  en  la  grand' 
Chambre  au  Parlement  de  Toîofc  ,  homme  non 
moins  verfé  en  ces  Antiquitez,  qu'en  fa  Charge,  la- 
quelle il  fait  auec  tressgrand  honneur,  depuis  beau- 
coup  d'années. 

Le  R.  de  laRofc  fe  fert  de  ce  terme ,  pour  dire  em- 
poifonner ,  parce  qu'ordinairement  les  venins  fe  ti- 
jcnt  des  herbes ,  comme  plus  faciles  à  trouuer. 

SOHi 
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Som  g} fi  le  jrats  fcrpent  en  herhe , 
Fuyez,  en  fins ,  car  il  enhcrhc. 
Ainiî  les  Espagnols  difent  enerboUr.   Voy  Putage. 
Le  R.de  Pepih,  leJon  Pafquierjfe  fert  de  ce  mot. 
EN  H  VI  L  E^,  c.  celiiy  à  qui  on  porte  l'Extreine  On- 
dion  ,  félon  Perceual  :  Ce  qui  vient  à  caufe  des  huile.? 
qu'on  leur  applique. 
EN  K  A  E  N  E',  c.  enchaîné.   Foy  Leus. 
E  N  K I ,  c.  ou ,  ec  ainfi.     Vdlekirdoïun. 

EnkJ  fi  parti  leoffroy  de  la.    Vùy  Enchi. 

E  N  L  A  N  G  A  G  E' ,  c.  difert ,  éloquent.   Mchmi  au 
Codicille. 

E  N  M  Y  ,  c.  au  milieu.    Perceual. 
ENNEMENT,c.  quoy  que ,  auiTi  bien.  Coqmllard. 
Rcfiondra  taufiours  vom  tenfcz. 
Ennement  que  vom  le  fâchez,. 
Et  ailleurs.   Madame ,  vom  plaifi-il  danfer  ? 
Et  grand  mercy  ce  me  dit -elle, 
Emiement  te  ne  puis  aller. 
ENNOSSER,  c.tuer.    R.delaRofi. 
Celuy  vois-ie  reconfontcr,    ' 
Et  fi'  la  maie  mort  l'enncfie  , 
le  le  conduà  iufiquen  la  fc/Jè. 
EKNVYAVMANT,c.  ennûyeufemen  t. 
1  E  N  O  R ,  i'honeur.    Merlin.   Perceual. 
E  N  O  R  D  I  R  ,  c.  rendre  fale  ,  fallir.  Bible  Hifioriaux. 
Ce  qui  vient  de  ord ,  c.  fale  :  D'où  vient  ordure ,  6c 
ceux-cy  de  fiardtdm. 
ENOINDRE,c.oindre.  .    . 

E  N  N  E  V  R , ,  c.  honneur.  Gauuain. 
E  N  N  V  B  L  I ,  c.  obfcurci ,  de  nebuk, 
ENPESER,c.  fâcher.    Merlin. 

Et  cela  luy  enpcfi. 
E  N  QV  E  R  R  E  ,  c.  enquérir.   Fontaine  des  Amoureux. 
Mais  on  ne  l'ojè  plm  enquerre. 
Four  peur  des  Seigneurs  de  la  terre, 
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EN  R  A I  L  L  E',  c.  ouuert.    Cocfuilkrd. 

ENROMANT,  c.  fubicement ,  ou  enfemble,  Per- 
ctuaL    reftime  que  c'eft  vne  erreur  de  erraumant: 

EN  RO  M  A  N  C  E  R  ,  c.  faire  vn  Romane  ou  HU 
ftoire.    Heben^w  R.  des  ftpt  Sages. 
Por  s'amor  cncommenceray 
Lefioire  y  &  enromanceray. 

E  N  R  O  V  S  S  r ,  c.  endurcy.     Ouide  M  S. 

ENROYER,c.  commencer,  entreprendre. 

ENS  ,  c.  enfemble.    Perceud.    Il  fîgnilîe  2l\x^\  dedans  r 
D'où  viennent  les  mots  ào^leansy  èc  céans. 

îa  E  N  S  5  c.  là  dedans  :  D'où  vient  le  mot  de  Langue- 
doc, alaz^ins ,  c.  là  dedans,     R,  de  la  Rofe. 
Lors.entray  en  s  fans  dire  mot  y. 
Apres  que  oifeufe  ouuert  mot. 
î'ellime  qu'on  écriuoit  premièrement  r;;//  ,  &  non' 
ens ,  ôc  que  ce  mot  vient  du  Latin  intm ^  c.  dedans: 
Car  le  changement  d'Ortographe  fait  perdre  les 
Etymologies-  des  mots  -  &  elle  a  efté  défia  tellement 
changée,  qu'on  ne  void  plus  leur  origine.  En  quoy 
le  trouue  la  France  malheureufe  ^  car  pource  qu'on 
conçoit  quelque  haine  pour  vn  mot,  on  veutl'ap- 
peller  vieux  ;,  &  le  rejeter  ,  6c  faire  vn  langage  à  la 
mode  ,  comme  on  fait  des  modes  de  toutes  les  cho- 
fes  du  monde,  qui  nefontqu'apauurirle  Royaume^ 
&  faire  pafTer  les  François  pour  ridicules  ,parmy  les 
mefines  Nations  àç.s,  habits  defquelles  ils  fe  parent 
en  leurs  Farces  :  Car  i'aprouue  grandement  que  les 
habits  foient  toufiours  de  mefme  comme  en  Eipa- 
gne.    Et  nous  auons  veu  de  vénérables  &:  fçauans 
Perfonnages  conlîderables ,  tant  par  leur  âge  que  par 
leur  dodrine  ,  qui  n'ont  point  voulu  quitter  leurs, 
modes ,  voyans  bien  que  ce  n'eftoit  qu'vn  caprice  de  - 
jeunefle  ^  qui  eftant  venue  au  comble ,  eft  contrainte, 
de  defcendre,ne  pouuant monter  plus  haut,  comme, 
dit  Hipocrate  de  la.  fanté.    Cum  ad  uffM^y  feruenerit» 
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necejjè  efi  vt  în  detenm  dclakitur. 

C'ell  vne  toile  de  Pénélope  ,  que  cette  reforma- 
tion  j  car  nos  Pères  ont  creu  auoir  vn  excellent  lan- 
gage dans  leurs  Amadis.  Et  mefme  AUm  chartier, 
que  nous  trouuons  maintenant  ridicule  ,  eftant  en- 
dormy,  fut  baifé  par  la  Roy  ne  de  France ,  qui  dit  en 
le  bai  (an  t  :  il  faut  que  te  baife  cette  bouche  Ji  éloquente. 
Efl-cedonc  que  nous  parlons  mieux  qu'eux,  ôcauons 
plus  de  jugement  ?  rien  moins.  Mais  c'eft  que  nous 
fommes  préoccupez  d'autres  mots  qu'on  nous  en- 
feigne  ,  êc  que  nous  nous  y  fommes  accouftumez 
tellement ,  que  le  langage  ancien  nous  choque  in- 
continent. Si  encore  on  en  demeuroit  là  où  on  en 
eft ,  on  pourroit  prendre  patience  j  mais  ces  change - 
mens  dureront  autant  qu£  le  monde  :  Et  ceux  qui 
par  leur  éloquence  prefente  croyent  auoir  acquis 
vne  réputation  éternelle  ,  palTeront  pour  ridicules 
dans  moins  d'vn  fîecle.  Mais  ce  n'eft  pas  à  moy  à 
reformer  le  monde  ;  laiflbns-le  comme  il  efl,  Sclaif- 
fons-nous  entrainer  à  la  foule  comme  \qs  autres, 
nous  accommodans  au  temps,  6c  aux  lieux,  au  mieux 
qu'il  nous  fera  polTible. 

Or  qu'il  ne  foit  vray  que  l'Etymologie  fe  perd  par 
la  nouuelle  Ortographe ,  confiderez  ii  le  mot  dotbt, 
ne  monftroit  pas  qu'il  venoit  de  débet,  pluftoft  que 
l'efcriuant  doit:  èc  efcrtfture  venoit  de  fcriptura,  plûtofl 
que  écriture  :  foubs  .^vQnoit  à^fib,  pluftoft  que  fous  ; 
éc  ainfi  dVne  infinité  d'autres  mots ,  que  ie  palîeray 
fous  filence. 

E  N  S  E  L  E' ,  c.  vn  cheual  qui  efl  fêlé.    Merlin. 

ENSEMENT,c. enfemblement  &. femblablement. 
perceual.  Fauchet,  Voy  Recroyaument.  NicoLu  Flamel 
en  fon  Romant  Chimique, 

Et  efi  fom  la  terre  trouuée 
Tout  enfement  que  la  rofk. 
Puifque  ie  viens  de  citer  celPoëte  ancien ,  i'en  tou- 

V  ij 


3j8  EN.  ^         E  K. 

cheray  icy  quelque  cHofe ,  àcaufe  de  fa  nierueilleu/e 
Hin:o'ire,que  plufîeurs  curieux  feront  bien  aifes  d'ap- 
prendre. Et  à  caufe  que  ie  Tay  recherchée  fore  cu,- 
rieufement,  l'ayant  trouuëe  tres-digne  de  l'occupa^ 
tion  d'vn  curieux  ,  f àuois  mefme  rait  deiTein  d'en 
faire  vn  Traité  entier  :  mais  ie  me  contenteray  de  le 
réduire  icy  en  abrégé,  parce  que  i'ay  donné  vne  par- 
tie de  mes  mémoires  à  M.Sauualky  homme  tres-cu- 
rieux  &;  entendu  en  Architedure,  aux  Antiquicez,  6c 
autres  belles  connoiflances  ,qui  le  pubhera  au  long 
auecles  ades  originaux,  5c  auec  toutes  les  nouuelles 
obferuationsqu'il  yaadjouftées,  par  fa  grande  &;  cu- 
rieufe  recherche  :  Cc  qu'il  fera  voir  dans  le  rare  Hure 
des  Antiquitcz  deParis  in  folio,  qu'ila  compoféjqui  fe- 
ra vn  Ouurage  beaucoup  plus  complet ,  que  tout  ce 
quenous  en  auons  veu  iufques-ïcy  de  Corrofety  Bonfons, 
du  Bruetl,  Se  autres  yScoùfe  trouucraauec  la  recher- 
che,  la  politelTe  du  difcours  ,.la  reftitution  des  an- 
ciens Hoftelsde  Paris,  &  tout  ce  que  TArchitedure 
a  de  beau  ;  Comme  auffi  vn  trefor  de  Mémoires  èc 
Epitaphes  des  hommes  dignes  de  renom ,  qui  fonr 
«nterrez  dans  Paris, 

JSlicola^^owColm  j//7Wif/,eftoit  natif  de  Pontoife  à  fept 
lieues  de  Paris  ,  au  raport  du  Sieur  ^^  la  Croix  du 
Maine ,  d^ns  (à  Bibhotheque  Françoife  5  6c  de  Vcrdtet 
en  celle  qu'il  a  faite  après  luy  :  Mais  parce  qu'il  auoit 
efté  long-temps  à  Paris,  il  fut  eftimé  en  eftre  natif 
11  fut  maiftre  Efcriuain  à  Paris,  Peintre,  Philofophe, 
'  Mathématicien  ,  Architede,  &:  fur  tout  grand  Al- 
ehimifte.  11  eftoit  auflî  Poëte  François ,  comme  on 
le  void  par  vne  infinité  d'infcriptions  qui  en  refient 
fur  les  murs  de  S.  Innocent ,  de  la  rue  de  Montmo- 
rancy ,  de  fainte  Geneuiefue  des  Ardens,  de  la  rue 
Aq^  Mariuaux  ,  à  l'endroit  de  fà  maifon ,  vis  à  vis  la 
petite  porte  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  &  com- 
me le  Sommaire  Philofophique,  ou  Roman t  Claimi- 
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qnc  qu'il  nous  a  laiïïc  le  témoigne  aflez.  Outre  cela, 
il  eftoic  homme  de  Lettres ,  6c  verfë  en  la  connoid 
Tance  de  la  Lingue  Latine  ,  de  en  l'explication  des 
notes  ou  chifres  Gauloifes ,  &:des  hyerogliiiques  des 
Anciens  :  Comme  il  en  donne  d'aflez  preflantes  mar- 
ques dans  le  liure  des  Hieroglyfjqucs  chimicjucs  que 
nous  en  auons  ,  &:  qu'il  a  fait  reprefenter  à  S.  Inno- 
cent, 8c  en  la  plufpart  des  Eglifes  de  Paris  aufquel- 
les  il  auoit  fait  des  auraofnes.  On  le  void  reprefenré 
en  diuers  lieux  cie  Paris ,  le  plus  fouuent  à  genous,à 
l'oppofite  de  fa  femme,  6c  lelon  fes  diuers  âges  j  car 
il  clt  à  Saint  Innocent  ,  &:  en  vieillard  ,  êc  fans 
barbe.  On  void  aufTi  fa  ftatuë  ou  figure  fur  la  porte 
de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  à  Saint  Cofme, 
à  fàinte  Geneuiefue  ,  fur  le  pilier  de  fa  maifon  en 
la  rue  des  Efcriuains,  6c  en  beaucoup  d'autres  lieux, 
toufiours  auec  fon  efcritoire  à  la  ceinture  ,  il  efl' 
aulîî  reprefentë  en  riche  habit  fur  vne  vitre  de  faint 
lacques  de  la  Boucherie  ,  vis  à  vis  de  fa  fepulture, 
qui  eft  entre  deux  piliers  j  à  l'vn  defquels  il  y  a  vne 
ancienne  infcription  qui  parle  des  biens  qu'il  a  faits 
à  cette  Eghfe,  6c  d'vn  don  qu'il  a  fait  aux  Quinze- 
vingts  par  {on  Teftament  3  à  caufe  dequoy  ils  vien- 
nent tous  \es  ans  en  cet  endroit  luy  rendre  quelque 
feruice  diuin.  Ce  Teflament,  6c  celuy  de  Ferennelle 
ou  Pcrrete  fa  femme,  auec  fon  Codicille ,  6c  40.  au- 
tres actes  qui  le  concernent,  fe  voyent  dans  les  Ar. 
chines  de  S.  lacqucs  de  la  Boucherie,  que  i'ay  vcus 
ôc  leus  par  l'entremife  de  M.  Sauuâlle. 

Il  viuoit  l'an  1595  6<:  14 15.  comme  il  fe  void  dans 
fes  liures,  qu'il  compofoit  en  ces  annëes-U. 

Quant  à  Ion  Hiftoire,  il  la  raconte  kiy  mefme  en 
Ton  Imre  des  Huroglyficjucs  ,  imprimé  à  Paris  chez 
Guillaum.c  Guillard  l'an  \k^6\.  par  le  foin  du  Sieur 
de  la  Cheualeric  Gentilhomme  Poireuin  ,  qui  le  tra- 
duilit  du  Latin.    li  dit  que  s'occupant  à  faire  des 
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iniientaires  pour  giigner  /à  vie  ,  il  iuy  tomba  entre 
les  mains  vn  Liure  ancien  qui  auoit  eftë  aux  luifs , 
efcrit  en  efcorces  d'arbres, 6c  couuert  de  lames  de 
cuiure  figurées ,  &;  couuertes  de  caractères  myfti, 
ques ,  6c  au  dedans  remply  aulîî  de  figures  hyerogli- 
fiquesdela  pierre  Philoiophale,  dont  il  en  a  defcric 
vne  partie  ,  auec  quelque  diicours.  De  forte  que 
toute  la  façon  de  la  faire  y  eftoit  clairement  defcrite, 
excepté  certaine  chofe  qui  concernoit  les  Agents  j 
pour  laquelle  entendre  il  fit  vn  voyage  ,  6c  alla  en 
pèlerinage  en  Efpagne ,  où  il  confulta  vn  dode  Ra- 
bin qui  Iuy  interpréta  ce  qu'il  Iuy  en  fit  voir  en  co- 
pie, 6c  fe  mit  en  chemin  auec  Iuy  pour  en  voir  l'O- 
riginal i  mais  il  mourut  à  Orléans ,  où  Flamel  eut  foin 
de  le  faire  enterrer.  Tout  ce  procédé  fait  voir  l'er- 
reur de  ceux  qui  ont  creu  que  /V^/^îî^/ auoit  eu  tout 
fon  bien  des  luifs,  qui  eftans  chaiïez  de  fon  temps, 
Iuy  laiiTerent  leurs  debtes  à  leuer,  ^  qu'il  compofa 
auec  les  débiteurs ,  ^  s'appliqua  ainfi  des  fommes 
,  immenfes  :  Mais  ia  grande  pieté  ^  Thiftoire  précé- 
dente, font  voir  le  contraire ,  veu  qu'il  fit  vn  voyage 
pour  confulter  les  luifs  (  abfens  par  ainfi  de  Paris  )  6c 
qu'il  fe  trouue  dans  l'hiftoire  que  l'année  en  laquelle 
ils  furent  cliafiez  de  Paris ,  où  ils  tenoient  le  lieu  qui 
a  efté  conuerty  en  Halles ,  eft  efloigné  de  cent  ans 
ou  enuiron  du  temps  auquel  Flamel  a  ileury.  Or  le 
/Liure  par  lequel  Flamel  dit  eftre  paruenu  à  ce  grand 
Ouurage,  eftoit  âiAhraam  le  lutf.  Plufieurs  ont  tra- 
uaillé  aie  recouurer,  car  on  a  fouillé  en  fa  maifon, 
.6c  derrière  \es  plaques  qu'il  auoit  mifcs  es  4.  faces 
de  S.  Innocent  ^  où  on  en  void  encore  les  marques 
d'où  elles  ont  efté  arrachées ,  6c  à  l'endroit  où  il 
auoit  reprefenté  vn  homme  qui  monftroit  quelque 
.chofe  auec  le  doit,  auec  cet  efcriteau  :  lei'oy  meruetlk, 
dontmcult  te  m'eshahis.  Mais  toutes  ces  recKerches  ont 
.efté  inutilesjà  ce  qu'on  dit.  l'ay  pourtant  oiiy  afTeurer 
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avn  Gentilhomme  de  Roiicrgnc, appelle  Monfîeur 
£^e  cdriercs  ,  fe  tenant  à  (on  Chafteau  de  Cabrieres 
prés  de  Millau,  (oùie  fus  exprés  pourvoir  ce  MS.  ) 
qu'il  auoit  veu  l'Original  de  ce  Liure,  que  feu  Mon- 
iicur  le  Cardinal  de  Richelieu  auoit  recouurë  peu 
de  temps  auant  l'a  mort  ^  &:  qu'vn  grand  Seigneur  de 
Rouërgue ,  familier  auec  ceux  qui  manièrent  fes  pa- 
piers,  î'auoit  emporté  de  fon  cabinet.  On  en  void 
quelques  copies  dans  Paris ,  mais  ie  les  croy  fuppo- 
lées ,  comme  auffi  les  plaques  dont  i'ay  vne  copie. 

Qiioy  qu'il  en  foit,  FUmtl  2i&v\ïQ  en  fes  Liures, 
auoir  accomply  ladite  pierre  l'an  1582.  Se  en  auoir 
efciit  l'explication  deshieroglyfîques  qu'il  en  auoic 
mis  à  S.  Innocent,  lequel  Liure  il  fît  l'an  1413.  Il  a 
auiîî  laijfTé  d'autres  Liures  ,  içauoir  vn  des  fix  paro- 
les, vn  des  laueures,  fon  fommaire  Philofophique  en 
Vers,  &:  autres  que  i'ay  mis  en  ma  Bibliothèque  Chi- 
mique ,- imprimée  à  Paris  chez  Charles  du  Mefnilj 
&  Thomas  loly  1554. 

Il  y  a  apparence  qu'il  dit  la  vérité ,  veu  que  les  ef- 
fets en  refîenr,  fçauoir  quatorze  Eglifes ,  ôc  autant 
d'Hofpitaux  qu'il  a  rentcz  ôc  fondez  3  outre  ce  qu'il 
dit  auoir  fait  à  Bologne  prés  Paris  ,  qui  n'e/l  guère 
moins  ,  à  ce  qu'il  recite  3  ôc  vne  infinité  de  biens  qu'il 
afTeure  auoir  faits  à  plufîeurs  vefues ,  orphelins,  ca- 
ptifs ,  &c.  De  forte  que  tout  Paris  prefche  fa  richef- 
le,  car  il  n'y  a  EgHfe  ni  Hofpital  où  il  ne  foitrepre- 
fenté  comme  i'ay  dit  :  Auffi  vint-elle  aux  oreilles  du 
R  oy ,  qui  enuoya  chez  luy  Monfîeur  Cramoify  Me  de 
Requeftes ,  pour  fçauoir  fî  ce  qu'on  luy  en  auoit  ra- 
conté eftoit  véritable  3  mais  il  le  trouua  dans  l'humi- 
lité ,  fe  feruant  mefme  de  vaifTelle  de  terre.  Mais 
pourtant  on  fçaitpar  tradition ,  que  Fiamel  fe  déclara 
à  luy ,  l'ayant  trouué  honnefle  homme ,  êc  luy  donna 
vn  matras  plein  de  fa  poudre  ,  vqu'on  dit  auoir  efté 
conferué  long-  temps  dans  cette  famille^  qui  l'obligea 
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à  garentir  ïlamcl  des  recherches  du  Roy.  On  void 
fon  portrait  à  Wiuile,  fait  de  Ton  temps  ^  chez  Mon- 
fieur  des  Ardes  Médecin  ,  en  la  viiefme  manière  qu'il 
eftoit  lors  qu'il  fut  à  S.  lacques  en  Galice,  c.  en  Pè- 
lerin- &  mefmes  on  y  remarque  des  hieroglyfîques, 
ôc  les  trois  diuerfes  couleurs ,  fçauoirle  noir,  le  blanc, 
6c  le  rouge,  que  les  Chimiffces  afleurentparoiflre  en 
leur  ouiurage,  dont  il  a  diflingué  Ton  ballon ,  fes  ha« 
bits,  6c  mefme  Ton  bonnet.  On  le  void  reprefenté 
de  merme  à  S.  Martin  des  Champs ,  à  la  porte  de 
fainte  Geneuiefue  des  Ardens ,  Eglifeoù  il  a  fait  des 
dons,  6c  mis  des  hieroglyfîques  decet  Artà  coftéde 
l'Autel  comme  il  témoigne.  Au  derrière  de  ce  por* 
trait  eftceluy  de  Peremielle,  qui  auffi  eft  reprefentëe 
à  S.  Innocent, 6c à  S.  lacques  de  la  Boucherie,  ôcc. 
ou  ordinairement  il  a  mis  ces  deux  lettres  à  l'anti- 
que, N.  F.  c.  Nicolas  Flamei  j  6c  Ton  efcritoire  tout 
feul,  tel  qu'à  S.  Innocent,  6c  fur  la  petite  porte  de 
S.  lacques  de  la  Boucherie. 

Il  y  a  auffi  vn  MS.  de  Chimie  à' Almazatus au  Roy  de 
Carmafinty  au  pied  duquel  eft  efcrit  qu'il  a  efté  à  FLî' 
met  y  èc  que  Flamei  auoit  la  Seigneurie  de  fept  Par- 
roifles  à  i'entour  de  Paris  ,  6c  quatre  mille  efcus 
d'or  ,  qui  en  ce  temps- là  valoient  beaucoup  ,  puis 
qu'on  trouue  que  pour  baftir  la  Tour  de  Bourges, 
on  ne  donnoit  aux  ouuriers  que  huid:  deniers  par 
jour,  6c  trois  blancs  à  l'Entrepreneur  j  comme  il  fe 
void  es  papiers  qu'en  a  Meffire  Barthélémy  Robin, 
Abbé  de  Sorefe ,  homme  de  haut  fçauoir ,  de  grande 
6c  exemplaire  probité  ,  ^  remply  de  toute  forte  de 
vertus  ,  qui  auffi  a  vne  rente  à  Sorefe  j  où  pour  le 
droit  d'eltalagc  à  la  Foire ,  on  eftoit  tenu  de  luy  don- 
nerhuit  deniers,  ou  vne  paire  de  fouliers. 

D'autres  ont  afTeuré  que  le  fufdit  Flamei  eftoit  ri- 
che de  plus  de  quinze  cens  mille  efcus  ,  qu'il  em- 
ploya tous  en  Oeuures  pies.  Il  auoic  efcrit  vn  Liure 
*  intitulé 
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intitulé  La  trdnjrnutdtton  des  tnctaux,  qui  félon /^  Croix 
du  Maine  ,  cftoit  en  diucrfcs  Bibliothèques  ,  &  fur 
tout  en  celle  de  Monfîeur  de  U  Richardtercy  efcrit  à  la 
main  :  Il  commence  ainfî  ,  le  te  veux  premièrement: 
montrer  U  nature  de  tous  métaux  ,  &€,  Monfîeur  de 
Cé'r^:^^  Gentilhomme  curieux ,  a  auflî  à  Paris  vn  MS. 
efcrit  de  la  propre  main  de  Flamely  intitulé  Le  dejir 
dejiréy  de  NicoLts  Flamel.  On  luy  attribue  aufîi  \t^  Col- 
Jedions  Chimiques  qui  font  au  Théâtre  Chimique , 
après  Zacaire  &  le  Treuifin.  Il  a  efté  lotie  par  plu- 
ileurs  perfonnes  dodes  ,  &:  efl;  fait  mention  de  luy 
dans  Michael  Maierus  Médecin  de  l'Empereur  ,  qui 
raconte  en  fbn  Aurea  menfa  ,  comme  quoy  il  a  laifTé 
à  Paris  \qs  marques  de  fon  fçauoir  en  cet  Art ,  auec 
la  figure  d'vn  monde  reprefentée  es  lieux  où  il  efl 
iîguré. 

Jtobertus  VallenJIs ,  Roc  le  BaillifCiém  de  la  Riuiere ,  en 
la  Préface  de  fon  Demoflerion  6c  autres  ,  ont  auflî 
parlé  de  luy  :  6c  i'eflime  que  fon  fuccelTeur  en  cette 
Science,  fut  vn  (îen  filleul ,  comme  ie  le  conjeâ:ure 
par  les  Acftes  que  i'ay  veus  par  la  faucur  deMonfieur 
Sauuale ,  à  S.  lacques  de  la  Boucherie  j  par  lefquels 
il  fe  void  que  la  fœur  de  Perennelle,  femme  de  Perier, 
auoit  plufieurs  fils,  dont  iVn  s'appelloit  Colmy  c'efl 
a  dire  Nicolas.    Or  on  fçait  quVn  Médecin  appelle 
Ferier,  (  defcendu  peut  eftre  de  là,  )  a  pofiedé  cet 
œuure  comme  la  trifte  hiftoire  de  dff  Bois  fon  nep- 
ueu  6c  filleul  5  qui  ayant  trouué  de  fa  poudre  parmy 
fes  papiers  après  fa  mort ,  ^  n'en  fçachant  pas  le 
prix  parce  qu'elle  ne  luy  auoit  rien  coufté ,  la  profana 
malheureufementj  6c  ne  gardant  pas  lefilence  requis 
en  cette  Science ,  en  fit  voir  beaucoup  de  projections 
à  Paris  ;  6c  s'eftant  engagé  d'en  faire  voir  la  compo- 
fition  ,  6c  n'y  ayant  pas  reiiflî ,  faute  d'adrelTe  ou  de 
bons  mémoires, fe  fila  le  cordeau  dont  peu  après  il 
fut  pendu. 

X 
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l'ày  voulu  mettre  icy  cette  liiftoire  mémorable  de 
rUmel;  Ôc  cotterles  Monumens  qui  s'en  voyent,  de 
peur  qu'ils  n'acheuent  de  fe  perdre  ,  cornme  défia  il 
en  manque  vne  partie  à  vn  coftc  de  la  rue  de  Mont- 
moràncy  &:  à  fa  maifon  ,  qui  ont  efté  rebafties  du 
depuis  j  ôc  comme  on  a  laifle  effacer  à  S.  Innocent 
diuerfes  chofes  qui  le  concernoienr,  comme  fes  Pro- 
ceffions,  Ôcc.  Dont  on  void  encore  quelques  reftes 
au  deuant  de  l'arche  où  font  fes  hieroglyfiques  en 
relief  j,  auec  ces  Vers  t 

Uoulr  flaift  k  Dieu  Trocepon  r 
S'' elle  efi  faite  en  deuotion.- 

Il  y  a  aufîî  vnEfcuffon  chimique  de  luy  àvn  pilier" 
de  S.  Innocent,  dont  Monfieur  \! Agneau  Médecin  , 
a  mis  la  figure  dans  fon  Harmonie  Chimique. 

l'auois  oublié  à  remarquer  que  par  le  Teftament 
de  Flamel  que  i'ay  veu  ,  où  il  ordonne  qu'on  luy  die 
àiQs  MeiTes  fept  ans  &:  quarante  iours  (  ce  que  quel- 
ques-vns  expliquent  chiiniquement  )  il  appert  que 
fon  bien  vaudroit  à  prefent  plus  d'vn  million  de  li- 
ures  :  car  il  fait  des  lesiats  à  toutes  les  E2;lifes  de  Pa- 
ris ,  6c  de  fes  enuirons,  ou  peu  s'en  faut ,  en  dénom- 
brant vne  très- grande  quantité  3  à  caufe  dequoy  fon 
Teflament  efb  extrêmement  long.    Il  fait  auiîî  vn 
"  légat  ou  rente  perpétuelle  affez  notable  à  vne  fîenne 
feruante.    Et  il  y  en  a  qui  tiennent  auffi  que  c*eft  luy 
quia  misvn  Tableau  à  Noftre- Dame,  qu'on  void  fur 
vn  pilier  vis  à  vis  de  S.  Chriflofle  •  Au  fonds  duquel 
y  a  des  Vers  François  de  fafaçon,  qu'on  tient  con- 
tenir les  hieroglyfiques  de  la  pierre  Philofophique. 
On  tient  aufli  de  luy  la  plufpart  de  ce  qui  eft  à  faint 
Jacques  de  la  Boucherie ,  comme  on  voit  par  lesin- 
fcnptions  en  pierre  &:  en  bois ,  ôc  par  les  vitres  qui 
y  font,  dontvne  partie  font  eftimécs  hieroglyfiques 
par  les  curieux  ,  êc  entr'autres  celle  où  on  void  vn 
preffoir  de  raifins.    On  verra  vne  fienne  infcription 
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dans  la  mefme  Eglifc  en  lettre  d'or,  fur  Ja  corniche 
de  la  Chapelle  des  Efperonniers  ,  où  il  eft  nommé 
&;  fa  femme  ,  pour  fondateurs  de  cette  Chapelle, 
On  void  enfin  de  luy  de  grands  landiers  de  fer  en  di- 
uerfes  rues  de  Paris  ,  èc  fur  tout  vers  le  milieu  de 
celle  qui  va  de  la  rue  S.  Denis,  à  celle  de  S.  Honoré, 
cofloyant  S.  înnocent.  Mais  pour  reuenir  au  Ta- 
bleau de  Noftre  Dame ,  on  y  void  reprefenté  vu 
Chrift  qui  feme  fon  fang  en  vn  champ  3  d'où  vien- 
nent des  lis  Se  des  rofes.  Les  Vers  ont  vn  fens  my- 
ftique ,  &  à  double  fens  ;  Ils  font  tels , 

JE  fi  terre  de  JrcJIe  nature  y 

De  labourer  ay  mù  ma  cure  » 

Si  qu'en  bien  peufi  jru6tifer  y 

Et  vn  iardin  edifer 

7  ay  voulu  qui  eut  effet , 

Comme  voyez,  cy  que  l'ay  faïtf 

Auquel  ay  mis  fie  ça  pmoir , 

Telle  poine  dr  fait  tel  deuoir 

^ue  ie  n'y  ay  ej^argné  pas 

Mon  propre  fing,  pour  haut  é"  ^^^^ 

L'en  arroufer  à  habandon. 

Si  que  venir  y  peut  fruit  bon 

Es  arbres  qui  font  à.  grand  nombre  i 

Mais  ils  ne  fèruent  que  d'encombre , 

Car  leur  fruit  eft  pourry  cf  vain , 

Vermolu ,  infefly  ^  fi  plein 

jy ordure ,  que  nullement 

N'y  treuue  goufr  y  fors  peu  vrayment , 

Si  les  vouloy  couper  de  fait, 

^Quand  vis  le  très-beau  lis  parfait»^ 

Lors  que  le  prins  a.  regarder ^  ^ 

Il  fit  mon  ire  retarder i 

Car  fa  pdre  belle  blancheur 

Me  pleut  fi  fort,  &  fa  douceur 

Dont  ie  fm  fi  très -fort  ej^ris , 

X  i] 
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^e  piùé  eus  de  ce  purprisi 

Et  le  mis  aïnfi  en  fiuffrance , 

Voire  commant,  &  ejperance 
^u'encor  purroït  hon  fruit  porter , 

Dont  par  afi  exemple  enhorîer, 

Vom  vueil  tom  que  dti  iardinet 

De  'VOUS  cœurs  le  fruit  fi  foit  net. 

Car  fi  ne  fut  pour  la  prière 

De  ma  mère  que  ïay  tant  chiere  y 

c)ui  rejjemble  à  ce  beau  lis  douls ,. 

Laquel  fins  cejje  prie  pour  vom ,. 

A  moy  qu'ayez,  remifrion  r 

reujje  fait  tel  pugnicion 

De  vos,  péchiez  puans  y  tnfezy. 

^ue  tenaient  'vos  cœurs  enferrez,. 

Mais  a  cette  heure  plus  n'en  dis ,;. 

Fors  vous  fouuiene  de  mes  dis^ 
D'antres  eftiment  que  ce  ibit  Guillaume  le  Parifîerp 
Euefque  de  Paris  qui  les  aie  mis  ,  ôc  qu'il  ait  orné- 
cette  Eglife  de  diuers  Hieroglyfiques  ChimiqueSo- 
le  ne  decideray  pas  ce  différent,,,  mais  ie  fçay  bien 
q^u'il  eftoit  Chimifte ,  &:  qu'on  trouue  diuers  liures 
de  cette  Science  fous  fon  nom,  comme  auiTi  de  Chri- 
ftofle  Parifien, 

Il  y  en  a  qui  mefme  îuy  en  veulent  atribuer  le  bâti»- 
ment,  &;  difentque  toutes  les  figures  êiÇ.s  Rois  &: au- 
tres qu'on  y  void,  ne  font  que  des  marques  de  l'Arr 
dont  il  efloit  pofrefTeur,    Mais  d'autres  l'atribuënt 
à  Chilperic ,  &  difent  que  ce  font  les  Rois  de  France 
iufques  à  Iuy.    11  fe  pourroit  faire  que  tous  deux  y 
auroienr  contribué  ^  car  vne  telle  pièce  ne  femble 
pas  l'ouurage  d'vn  feuL 
ENSI,c.  aulE 
E  N  S  1  N  ,  c.  ainfî.    Huon  de  Villeneuuel 

Il  efi  enfinc  coufluwe  en  la  noftre  contrée, 
£  N  S  l  R.  fors  ^..  c.  fortir  dehors,. 
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ENSOlGNE,c.  enfeigne,  marque.  Vu  chefne  en  Ton 
Hifloïrc  des  Ducs  de  Bourgogne ,  a  mis  cette  Epitaphe 
qui  efl  à  Cifteaux. 

Li  hon  Eudes  Bue  de  Bourgoigne , 
De  fi  honte  Utfit  enfoigne 
De  fonder  diuerfes  Egltfes 
De  chartrokffùns ,  &  d'autres  gutfis. 
Ce  paflàge  m'a  efië  communiqué  par  M.  Polier  Ca- 
pitaine Suifle ,  qui  a  merueilleufement  bien  marié  les 
Armes  auec  les  Lettres  3  &,  qui  ne  fe  fignale  pas 
moins  dans  le  meftier  de  la  guerre ,  qu'il  f<^ait  fi  bien, 
qu'il  eft  capable  6c  digne  des  plus  hauts  emplois, 
que  dans  les  belles  connoiflances  j  qu'il  poflede  tel- 
lement, que  ie  ne  fçachc  point  de  perfonne  qui  rai- 
fonne  pJus  folidemenc  des  chofes ,  ni  quiaye  plus  de 
difpofîtion  à  dëcouurir  la  nature,  ô.:à  deuoiler  cette 
vérité  que  Democrite  a  dit  eftre  fî  profondément 
cachée  j  dont  pourtant  il  ne  fe  glorifie  point,  viuanc 
dans  vne  modeftie  finguliere  ,  quoy  qu'il  vienne 
d'vne  fort  ancienne  êc  noble  famille  ,  qui  a  autres- 
fois  fondé  la  ville  deVillefranchede  Rouërgue ,  où 
on  void  encore  la  Tour  dite  de  Po/ien  6c  qu'autres- 
fois  vn  Claude  Polier  ion  anceftre,  fe  foit  fîgnalé  en  vne 
bataille  contre  les  Anglois ,  oii  il  receut  vn  Coq  pour 
Çqs  armes,  de  la  propre  main  de  Louis  IX.  fils  de  Phih 
Iir.  pour  marque  de  fa  vigilance  &;  de  fagenerofité. 
EN:SOVPLE,c.  enfuble  de  TifTerand  :  C'efl  vn  rou- 
leau autour  duquel  les  TifTerans  roulent  leurs  étof-- 
(qs.  Il  vÏQnt  âiQ  injùbula. 
E  N  T  A  L  A  N  T  E' ,  c.  ayant  defîr  ,  6c  comme  eftant 
affamé  de  faire  quelque  chofe  :  car  talen,  c.  faim ,  ou 
appétit ,  en  Languedoc»  GmUaums  de  la  TaiJJônkre  en 
la  Sourdine  Royale. 

Voire  qui  ni(ts  encor  n^aguere  entalantê 
De  chanter  vn  fibjet  par  autre  non  chante. 
Ou  bien  ce  mot  vKnt  dQ  ctheUmé,  c'eft  âdire  àtCu 
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reux  d'honneur  ^  du  Grec  î'^Xoi/tv?. 
ENTAILLEVRE  ,c.  cifeleure  ,  ouurage  d'Orfe^ 

urerie. 
ENT  E  CHI  E',ou  endecliié,c.  entaclié:D  où  vient 
ef2dec  6c  ef^deca ,  c.  en  Languedoc  vne  manière  de 
rheume  ,  ou  en  gênerai  fanté  mal  afleurëe ,  Ôc  vice 
dans  le  corps.    H.  de  la  Rofi. 

Bms  fiille  de  tous  les  péchiez , 
Dont  li  chetif  efi  emechiez,. 
ENTELECHIE, c. perfecTiion.  Ronfird.    C'efl:  vn 
mot  Grec ,  par  lequel  les  Philofophes  ont  exprime 
i'ame. 
ENTENDIS,c.  cependant.    Froijjkrd. 
ENTENTION,c.  intention ,  dellein. 
E  N  T  E  R I N ,  c.  entier.    R.  de  la  Rofs  M  S. 
De  fn  cuer  net  y  &  cnterin-, 
Sommes  cy  venus  pèlerin, 
E  N  T  E  R  I N  E ,  c.  entière,    ouïde  US. 
Et  tout  foit  amor  bonne  &  Jinc 
Entre  nom ,  &  fais  entérine, 
ENTERINETE'jC.  intégrité  :  Ce  mot  vient  de 

intégrités  ,  comme  qui  diroit  entiereté. 
ENTERINER,  c.  remettre  en  entier. 
EN  TER  VER.    Coqmlkrd. 

Tenir  ferme  four  enteruer, 
Courre  de  nuit  yérc. 
E  N  T  E  S  E  R  vn  arc ,  c.  Tajufter  pour  tirer.  Ouide  US\ 

Le  fort  arc  friji ,  fi  l'ente  fa. 
ENTOlSERla  lance ,  c. l'empoigner. 
E  N  T  O  R  ,c.  en  tour.    Perce ual. 
E  N  T  O  R  N  E\  c.  eftourdy  d'vn  coup  :  D'où  vient  pof- 

fible  le  mot  de  Languedoc  cfourinajC.  afTommer. 
EN  1  RAFFOLER,c.  feblefler.    r^^Occir. 

EN  TRECONTR  A  LIERjC.fe  contrarier,  re; 

Occir. 
ENTREDIRE,  c.  interdire.  Songe  du  Verger. 
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ENTREESER,c.re  recréer enfemble. 

s'E  N  T  R  E  F  1  E  R  E  N  T  ,  c.  s'entreblefTenc.  PercemL 
Ce  mot  vient  de  entre  ôc  de  fmr,  c.  blefler  3  du  Latin 
faire. 

ENTREIOINTE,  c.  jointure. 

y  E  N  T  R  E  L  A I  D  1 R ,  c.  fe  dire  des  injures  mutuel- 
les. Pcneual.. 

ENT  REL  EST,  c.  oublie. 

ENTREMELLE'EMENT,c.pefle-mefle, 

ENTRESAIGNE,  c.  marque. 

ENTREPRETER,c.  interpréter. 

E  N  T  R  E  V  E  S  G  H  E  R  ,  c.  entremefler ,  comme  qui 
diroit  entraucrfer.    D'où  vient  entrabcjjà  ,  mot  de  Lan- 


cruedoc. 


E  N  T  R  O  VBLT  E',  c.  troublé. 

ENTRVIL,c.  l'entre-deux  à^s  yeux.  R.  de  la  Rofe. 

E  N  T  V  L  E  ,  c'eft  vne  injure.  Voy  Tule.  R.  de  Li  Rofe. 

,'^e  cil  vilain  entule  &  fit. 
ENVAHI  E  ,  c.  attaque,    Cronique  de  Haimut, 
ENVAYSSEMENT,c.eftonnement. 
E  N  V  E  R  S  E',  c.  abatu,  mis  à  l'enuers,  ouide  MS. 

Si  la  fi  roi  dément  férue ,  - 

^^j^en  mer  l'a  enuerfe  ahatue. 
E  N  V I  A  L ,  c.  vn  voyage,    PerceuaL 
E  N  V I  S  ,  c.  à  regret ,  à  contre-cœur.    Pathelin. 
ENVOYE',  c.  mis  en  train.  Mehun  au  Codicille] 

Car  ils  font  a  mal  faire  enduis  &  enuoyez. 
ENVOISVRE,c.  ioye.  ouide  M  S.  Où  Venus  parle  - 
acdit,. 

le  fuis  Dame  de  courtoifiCy 

De  déduit  ^  d'enuoifire. 
Et  ailleurs,   cil  qui  leur  entente  ^  lor  cure 
':  Metent  en  fûle  enuotfèure  y 

Et  à  dire  chanfons  &  fables. 
E  N  V  O I S  I E  ,  c.  ioyeux ,  agréable ,  ^  qui  a  bonne* 
voix.   R.  de  k Rofe,. 
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Venuûifie  la  hien  chaHUm. 
Et  ailleurs.  Ains  eft  moult  enmifie  &  gaye: 
ENVOISIEZjC.  gaillards.    Garm  Poëte. 
Car  grand  confortement  prient  y 
As  enuoijiez.  &  as  oifèux, 
^uand  il  ny  a  gens  trop  noifèua  ^ 
Nets  à  ceux  qui  font  plains  d'ire. 
ENVOISER.IE,  c.  gentillefle.    EiOuideMS. 
Si  quiert  les  mondaines  dclkes, 
La  mignotifi ,  c^  les  deuicesy 
La  cointerie ,  &  les  buffois, 
Venuotfèrie,  &  les  noblois. 
E  O  F  S ,  C.  œufs.    Mehun  au  Codicille. 
E  P  H  E  B  E  ,  c.  majeur  ,  ayant  quatorze  ans. 
E  P  A I G  N  E  V.  L.   C'eft  vne  forte  de  chien  ,  ainfi  die 

pour  eftre  venus  d'Efpagne. 
EPAVE,  droit  fur  les  cliofes  égarées ,  ou  qui  n'ont 

pas  de  maiftre.    Ménage. 
E  P  E  L  E  K  ,  c,  aparier  les  lettres  6c  fyllabes ,  de  ap- 

pellare. 
E  QVÎ  P  A  R  E  R ,  c.  comparer. 
ERAIGNEjC.  vne  aragnée  :  D'où  vient  la  tararagne, 
mot  Tolofain.    Rebours  de  Mathiolus. 
Na  raix  ne  -fillace  d'eraigne. 
Goudouli.  :Lou  broc  que  del  trauquet  tire  la  tararagno. 
E  R  B  E  G I E  R  ,  c.  hebergier,   Villehardoutn.  Comme 

auffi  fe  coucher  fur  l'herbe. 
ERE  M  O  DI  CIE,c.  vn  defert. 
E  R  E  -N  T ,  c.  efloient ,  de  erant.    Perceual.    Ere  6c  ert, 

c.  eftoit,  &;  aura  j  ïert ,  c.  y  eftoit. 
E  R  E  V  X  ,  c.  querelleux  j  de  ira ,  ou  de  iu.iylis. 
ERGALICE,  c.reglifTe. 
ERlPELAS,c.erifipelle. 

E  R I N  E  5  c.  terre  aride,  &  inculte,  de  e  p-//^.  Kagueau. 
E  R  N  E  R,  c.  errener,  couper  les  reins. 
ERRANDONER,c.errer. 

ERRAV- 
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ERRAVMANT^  c'eft  à  dire  prompcement,  fans 
delay.   Gauuain. 

Mefire  Gauuain  erraumcnt 
Vint  a  la  Cour  ïfnellemem. 
ERRES,  gage.    Voy  Remaigne.  C'efl  aufll  vne  allée 
ou  venue.    Pathelin  dc  Villon. 

Pourueu  s'il  encontre  fon  erre  y 
Madamoifille  ati  nez,  tortu. 
Il  dénote  auiïi  vn  chemin ,  ou  tour.    Voy  Beffroy. 
grand  E  R  R  E ,  ôc  s'enfuit  grand  erre ,  c.  fortprompte- 

ment. 
E  R  S  O  I R ,  c.  hier  au  foir.    Verceud. 
E  S  ,  c.  voicy ,  de  ecce.    R.  de  la  charrette. 
A  tant  es  vopis  vn  garnement  y 
Vn  héraut  dt armes  en  chemifè. 
ESBANOYou  efbanoye,  c.  eibat ,  ioye,  tournoy; 
Nicod  y  de  (^TialdtAot.*»  ,  delitior  :  D'où  vient  le  mot  de 
Languedoc  s'ejpata ,  c.  s'efcarquiller ,  6c  mettre  à  Ton 
aife.    Mais  i'eftime  qu'il  vient  de  ejpanouïr  ,  comme 
les  fleurs  qui  Te  dilatent  en  s'efpanouïiïànt ,  de  cx^ 
pandere. 
ESBANOYER,c.re  réjouir.   R.delaRofe, 
Tout  contre  njal  eslanoyant 
Ce  beau  riuage  cofloyant. 
ESBARNIRôc  eibarnoir.  C'eft  la  mcfme  chofe  que 

eshanoyer. 
ESBAVBELY,c.  furpris,  enchanté. 
ESBAVDY,  c.  encouragé ,  &  rendu  beau.   R,  ds 
Gttiot  de  Nantueïl. 

Le  tour  s'ejl  eshaudye  y 
Belle  ejl  la  matinée. 
Voyez.  Baud. 
ESBOELER.    VoyYholXtt, 
ESBONNERjC.  ordonner,  ranger.    Mehun  4u  Te- 
fiamcnt  parlant  de  Dieu  : 

^ui  les  quatre  Elemens  eshonnes, 

y 
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ESCAIELE,c.  erchele. 

ESCALBORDER,  c'eil  à  dire  monter,  paruenir,. 
OuideMS.  Vamc  efcalborde  derechef, 

A  duel  y  a  honte  &  à  mefchief. 
ESCAMPER,c.  ccliaper,  fortir.  VtUehardoiimy  p.^5., 
de  efeampa ,  c.  verfer ,  en  Languedoc  :  Ce  qui  vienc 
de  ex  6c  de  campus, 
E  S  C  A  N  G  E ,  c.  échange ,  de  ex  cambium] 
E  S  G  A  R  M I E ,  c.  efcrime.    R.  de  U  Rofe, 

Vient  k  paour  Jur  luy  a  efine , 
'  Pour  le  ferir  gran  cop,  &  pefine , 

Le  cop  abat ,  &  lors  (è  cœuure  : 
Car  elle  fçauoit  moult  de  lœuure 
j^i  affiert  a  cette  efcarmie , 
Bien  /cet  de  fin  corps  cfcremie.. 
De  là  pourroic  vtniv  efearmoucher. 
ESCARRI,  c.  perdu.  Le  loyer  des  fauj/es  Amours:, 
Telles  chofi s  ne  font  p^ts  ris, 
VoiU  mes  amours  efiarris. 
E  S  C  A  R  N  E  L  L  E',  c.  fait  à  créneaux.  Le  liure  de  U 
dejlru^ïon  detroye. 

Les  tour  ne  lie  s  efiarnelleeSf 
De  marbre  bis  fait  fins  painture, 
E  S  C  A  R  N I R  5  cjnonflrer  en  dehors.    Coudouli. 

Efcarnis  njn  petit  poupel. 
ESCARPIN,  vient  de  carpifiulum ,  forte  de  foulier 
ancien, félon  Cœlipis  Rhodiginm,  en  fon  liure  Anti^ua- 
rum  le^lionum, 
ES  C  ARR  IR  ,  c.  fé  difperfcr  ça  &  Jâ. 
-E  S  C  H  A  C I  E  R ,  c.  vn  Berger  qui  va  fur  àts  efchaf- 

{qs  ,  pour  garder  le  beftail  es  lieux  marefcageux. 
ESCHAPER.    r^7  Efcamper. 
ESCHANSON.  Ce  mot  vient  àe  fiantio. 
BSCHARDER,  c.  tourmenter,  irriter.  Mehîm  mi 
Codicille. 

Grand  fins  efi  d'amis  faire  3. 
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Et  gréîgneur  d(:  g^ndcn 
Mais  poti  en  fait  l'en  garde  ^ 
j9^;  les  'veut  efcharder. 
ESCHARGVETES.     PerceuaL 
Jpres  'vmt  grand  Vrocefion^ 
B'efcharguetes  tout  enuiron. 
ESCHARGVTlER,c.  efchaugueter. 
ESCHARNISSEVR,c.  mefdifanc. 
ESCHARNIR^c. mefdire , ofFenfer.  Pevceual.  Mte 
Hifloriaux.    Le  fit  ejcharnit  la  dijcipline .    Item.   Paroles 
ejcharnijjantes  y  c.  médifântes.    R.  de  la  Rojè. 
Mats  Joyez.  d'amour  Jl  garnjf, 
,^ue  point  ne  foyez.  efiharny. 
ESCHARROGNEVX,c.  querelleux ,  félon  vn 
vieux  M  S.  de  Mémoires  des  chofes  mémorables  payées  a. 
Taris  depuis  l'an  1400, 

Comme  njtlains  ejcharrogneux , 
^ui  diffament  leur  'voijinance. 
Ce  liurc  m'a  efté  communiqué  par  Monfîeur  Martin- 
Médecin  à  Paris ,  homme  tres-fçauant  &  curieux,  6c 
qui  eft  verfé  en  beaucoup  de  belles  connoifîances 
duquel  la  Bibliothèque  rare  &  numereufe  eft  ou- 
uerte  à  ceux  qui  trauaillent  pour  le  public  ,  qu'il  af- 
fîfte  tous  \^s  iours  de  {qs  mémoires ,  &  de  Tes  liures. 
ESCHAVCIER,c.  chafTer.   Merlin  MS. 
E  S  C  H  E  C  S.  C'eft  vn  jeu  ancien ,  il  vient  du  mot 
'Lvivcifcacchia y  6cceluy-cy  de  Ton  'v!\\xQm.t\ix  efchatrefea, 
Perfàn  ,  6c  félon  d'autres  chaldéen ,  félon  la  Cronique 
de  Hainaut.  Mais  le  R.  de  laRofe  l'attribue  à  Attalm. 
Ne  ne  puet  autrement  hauer , 
Ce  fieuent  tuit ,  large ,  d"  auen 
^uar  ainji  le  njoult  Athalm, 
,§ui  des  efihecs  controuua  l'vs , 
^^and  il  tretoit  d' Arimatique ^  ^ 

Et  verras  en  Pallicentique , 
^ui  Je  fiechit  de  la  matière 

Y  ij 
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^iie  des  nombres  deuoit  e/crire 
Jjuar/d  ce  beau  iett  H  troHua^ 
^^ui  par  dcmonjirefon  Rouua. 
Et  plus  bas,  Icil  Rois  fer di  comme  fom , 

Ros  3  &  dextrkrs ,  fions ,  &  foui. 
D'antres  l'attribuent  à  vn  Diomede ,  qui  viuoit  fous 
Alexandre. 
E  S  C  H  E I E  R ,  c.  efTayer. 
ESCHELATRE.    Coquillard,  page  5^. 

Vvn  efiheUtre  ,  l autre  tâtonne.. 
ESCHELISTRES.    Co^mliard.. 

Hongres,  Florentins ,.  A/Iemans^ 
Il  y  trouue  fans  Echclijlres. 
ESCHE  RPER,  c.  mettre  en  efciiarpe  ,  de  efcherpe^ 

c.  efcharpe. 
ESCHERPILLEVRS,c.  voleurs, ainfi  dits  ou 
parce  qu'ils  portoient  vne  efcbarpe  ,  ou  du  mot  ef 
carpi,  c.  en  Languedoc  defchiren  ou  bien  de  cher  &  de 
pîlkr. 
E  S  C  H  E  V  E  R  ,  c.  efquiuer ,  ëuiter  :  Il  vient  de  l'Ita^ 
Mqv).  fchifar,  àc  de  là  vient  vn  efquif.    Le  Roy  Modu^ 
au  liure  de  la  chaffe. 
ESCHEVINSjC.  luges  &  Conferuateurs ,  de  ca-^ 
uere,    R.  de  la  Rofe  MS, 

^ue  ces  mots  y  trouuez.  ia  mù, 
^^ui  mordent ,  femhlent  Efehemns 
Encontre  les  murs  féminins, 
îi  femble  la  entendre  quelque  machine  de  guerre  >\ 
par  vn  Efcheuin,. 
E  S  C  H  E  V I N  A  G  E .    Rehours  de  Mathiolm. . 
Femmes  tiennent  efcheuinage, 
De  poules  de  concubinage. 
Ce  mot  femble  vouloir  dire  boutique  ou  bordeU 
R.  de  la  Rofe.   Car  efcoillez,  certes  en  fommes , 
Sont  coiiars  prou  &  Efehemns, 
iParquoy  ils  ont  maim  femmms. 
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E  S  C  H  l  E  V,  c.  efTieu.  Voy  Guenche. 
ESCHlFFLES,  forte  de  fortification  ancienne. 

Fauchct. 
ESCHIVER,  c.  ëuiter  ,  efquiuer.    voy  Efcheuer. 
Chnjlien  de  Troyes. 

Moult  mis  grand  pctne  à  ejchiucr. 
RoAang  Berenguier. 

Et  quieu  non  podi  cfchiuar  fa  rudcjjà , 
Fafés  au  mens  qu'en  aquefiom  affaires , 
Mi  Jia  douffi  autan  qu'a  de  belleffa. 
E  S  C  H  1  Q^  î  E  R  de  Normandie  ,  lieu  où  s'aflem. 
bloientles  Commiiïaires  enuoyez  des  Prouinces  par 
le  Roy  :  Ce  qui  vient  du  mot  Allemand  y(^^/^/^^;?,c'eft 
à  dire,  enuoyer. 
E  S  C  H  I  V  E  ,  c.  trifle.    Perceual. 
ESCHOPES,  c.  petites  boutiques  attachées  à  dQs  ■ 
piliers  ou  maifons ,  qui  appartiennent  au  Roy, 
Coqu illard.  Cefi  fait,  il  n'y  pert  a  l'efehope    ■ 

Vne  parentef  ,  ou  fincope. 
ESC,HOVER:Cemot  vient  de  chcoir ,  c'eft  à  dire 
tomber. 

ESCLANDE'E.    Rebours  de  Mathiolm  ,  parlant  de 

Didon. 

Comment  elle  fut  deffrandée,. 
"  Et  en  fon  courage  efUndée. 
ESCLANDIRjC.  fcandalifer ,  félon  le  liure  dit,  D^ 

la  Diablerie, 
ESCLEGHE',c.  démembré.    Ragueau. 
ESCLEVE,c.  efclaue  j  de  i<nhM(i>  ^includo. 
E  S  C  L  O  ER  ,  c.  expliquer. 
ESCOLTER,c.  efcouter ,  de  aufcultari. 
ESCOMMEV  d'amour ,  c.  efpris. 
E  S  C  O  N  D  I  T ,  ôc  efcondite ,  c.  refus.  Gamain, 
ESCONDVIRE,  c.  refufer. 
ESCONDIT,  c.  caché. 

ESCONDREjC.  cacher,  Boëce  MS\  de  djcondere  ;  U 

y  iij 
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on  dit  encore  en  Quercy  vefcondrê. 

E  S  C  O  N  S  ,  c.  caché  j  Eftonfer ,  cacher. 

ESCORABLE,c.  courant. 

E  S  C  O  T ,  c.  portion ,  venant  de  fcoty  mot  Saxon ,  ou 
de  Yonfiot,  c.  vn  denier  en  Anglois. 

E  S  C  O  V  F  F  L  E ,  c.  vn  Milan. 

ESCOVLOVRABLE,  c'eft  à  dire  changeante , 
muable. 

ESCOVPIS.    Ouide  us. 

le  fris  ialom  &  efcj}U^lsj 
ray  l'angoijjèufe  famé,  ou  pu. 
C.  en  la  poitrine.   C'eft  Polyphene ,  qui  parle  a  Gala-: 
tée  de  (on  amour. 

BSCOVVETES.    Fi/Ion. 

Non  efij  le  deufi-on  njtfhrujler 
Comme  vn  cheuaucheur  d'ejcouuetes. 
Il  doit  parler  dVn  Sorcier^  car  on  dit  qu'ils  vont  au 
Sabath  fur  àiQ.s  balais ,  6cc.   Or  efiouho,  fîgnifîe  vn  ba- 
lay  au  bas  Languedoc,  venant  du  Latin y?^^^. 

E  S  C  O  V  Vï  E  N  T ,  e.  conuient. 

E  S  C  R  E  M I E ,  c.  efcrime. 

ESCRENE,  c. petite  maifon ,  de  ftrimum. 

E  S  C  R  E  V I C  ES ,  forte  d'armes  anciennes ,  c.  cuiraf- 
{qs  faites  de  lames  de  fer  ,  mifes  les  vnes  fur  les  au- 
tres ,  à  la  manière  des  efcailles  des  efcreuices  :  Ce 
qui  fut  l'inuention  qui  vint  après  celle  d'en  faire  de 
cuir,  d'oùvenoitlenom  de  cuiraiTe.  r^?/  Gallures, 

E  S  C  R  O I X  5  c'eft  vn  inftrument  à  fendre  les  pierres. 

E  S  C  R  I P  S  E  V  R ,  c.  vn  efcriuain. 

E  S  C  R I  T  E  L ,  c.  vn  efcriteau. 

ESCVELLE.  Ce  mot  vient,  à  mon  aduis ,  de  e/c/é- 
lu^  chefne  ,  parce  qu'au  commencement  on  les  fai- 
foit  de  chefne  ,  pource  qu'il  fe  fendoit  moins  que 
d'autre  bois.  le  n'ay  mis  ce  mot  que  pour  l^etymo- 
logie. 

ESCVRENS, cefl:  l'herbe e^uifetum, dont onefcu- 
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re  la  vaiflcUe.   Et  on  l'appelle  au  haut  Languedoc 
^efcuret. 

ESCVSEVOLS,  c.  excufables.    Hifi.  des  Alhtgeois, 
On  dit  encore  dans  nos  montagnes  efiufibouL 

ESCV,  c'cflvne  armure  ancienne  dont  i'ay  parlé  cy- 
deuant,  fur  le  mot  de  Boucltcr,  C'eftoient  rondaches 
de  bois  couuert  de  cuir,  ou  de  fer.  Ce  mot  vient  de 
oTiaToç,  C.  du  cuir  j  d'où  vient  f/z/^/j-,  peau.  Sur  ces  Efcus 
eftoient  peintes  les  armes  des  Cheualiers,  afin  qu'on 
les  peuft  diflinguer  eftans  armez  de  fer.  Ainfî  ce 
mot  efl  demeuré  aux  Efcus  que  nous  employons  es 
armoiries.  De  là  vient  aum  la  monnoye  appel- 
lée  vn  efcu  ,  parce  que  l'image  d'vn  de  ces  e(cus  y 
eftoit  empreinte,  comme  fur  le  ftelin,  ou  flerlin  ,  des 
eftoiles  j  èc  furie  franc,  vn  Caualier  François.  L*efcu 
ne  valoit  que  vingt- fept  fols  :  Il  y  auoit  des  demy 
efcus  de  treize  fols  fîx  deniers..  Les  deux  efcus  va- 
loient  vn  Noble.  Fauchet. 
Les  Efcus  ou  Boucliers  des  anciens  Gaulois  eftoient 
fi  grands,qu'ils  couuroient  tout  le  corps,  à  la  manière 
des  Grecs  5  car  Ajaxen  auoit  vn  de  cette  forte,  félon 
Homère.  C'eftpourquoy  on  les  faifoit  porter  de- 
uant foy.  Ils  auoient  deux  anfes  de  cuir  par  dedans,, 
dans  leiquelles  on  mettoit  le  bras  gauche,pour  s*en; 
feruir  à  parer  \qs  dards. 

E  S  C  V  Y  E  R.  G'eft  vne  dignité  fort  confiderable 
parmy  les  Anciens  :  Elle  venoit  immédiatement  après 
celle  de  Cheualier ,  êc  eftoit  vn  degré  pour  y  parue- 
nir  j  à  caufe  dequoy  les  Cheualiers  faifoient  ordinai- 
rement leurs  fils  Éfcuyers ,  afin  que  par  quelque 
adion  genereufe  ,  ils  peuftent  paruenir  à  ce  degré. 
C'eft  pourquoy  Coquillard  dit, 

Fay-ie  -^as  njn  Jimple  Efiuyer, 
S'il  Jcaip  bien  Je  s  armes  conduire , 
Tout  incontinent  cheualier. 
Cette  qualité  ne  fe  donnoit  qu'aux  pcrfonnes  de 
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noble  extraction  :  Leur  employ  efloic  de  porter  Tef- 
cu  Ôc  l'efpée  au  deuaiit  des  Cheualiers  j  mais  il  y  auoic 
entre  les  Efcuyers  des  différences  fort  notables,  qui 
les  rendoient  plus  ou  moins  confiderables.  Car  ceux 
qui  eftoient  Eicuyers  des  Rois  êc  Princes  Souuerains, 
eftoient  des  perfoniies  beaucoup  plus  remarquables 
que  ceux  qui  n'efboient  qu'à  de  fimples  Cheualiers. 
Ainfi  la  Charge  de  Conneftable  ou  de  grand  Efcuyer 
de  France  ,  qui  eftoit  eftablie  pour  porter  Tefcu  de 
i'eipée  du  Roy,  a  efté  toufîours  donnée  non  feule- 
ment à  de  très-grands  hommes,  mais  eftoit  comme 
la  première  dignité  du  Royaume.  Et  pour  faire  voir 
que  cette  qualité  ne  fe  donnoit  qu'aux  perfonnes  de 
haute  NoblefTe  ,  vn  Seigneur  de  la  noble  Maifon 
à'Auriol  prés  de  Viuiers  au  haut  Languedoc  ,  eftoit 
Efcuyer  du  Comte  Raymond  de Tolofe,  comme  i'ay 
remarqué  ailleurs,  par  ce  Vers  de  fonEpitaphe. 
Raimundi  Comitis  fcutifer,  &  porùtor  enfis. 
Te  pourrois  encore  fortifier  cet  exemple  par  vn  fe. 
cond ,  que  ie  prendrois  de  la  noble  famille  de  Mef- 
fieursConrart, Confeillers,  6c  Secrétaires  du  Roy, 
nais  ôc  demeurans  à  Paris ,  (  perfonnes  d'vne  haute 
vertu,  Se  tres-dignes  de  leur  extradion  ,  comme  ils 
en  donnent  tous  les  iours  des  preuues  par  leur  zèle 
pour  le  pubUc  ,  par  les  bons  offices  qu'ils  rendent 
continuellement  aux  particuliers,  oc  par  la  pieté,  fin- 
cerité,6c  fainteté  de  leur  vie,  qu'ils  ont  rendu  en- 
tièrement exemplaire  •  de  forte  qu'ils  n'ont  pas  be- 
.  foin ,  pour  fe  rendre  recommandables ,  d'emprunter 
rien  de  leurs  glorieux  Anceftres.  )  Car  lean  Con- 
rart  eftoit  Tan  IJ40.  entre  les  Efcuyers  cfu  Duc  de 
Bourgogne,  6c  luy  rendit  de  fîgnalez  feruices  en  la 
Bataille  qu'il  donna  prés  de  S.  Omer,  contre  Robert 
Comte  de  Beaumontle  Rogier,6c  en  beaucoup  d'au- 
tres rencontres  :  Cette  afFeécion  eftantmefmepaftee 
eu  fon  fils  Pierre  Conrart,  qui  fut  fait  Homme  d'ar- 
mes 
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mes  du  mefme  Duc  Tan  t^oî.  pour  auoir  receu  de 
luy  des  fèruices  forcconfidcrabics,  &  qui  feroient  via 
riche  champ  pour  ma  phime.  Mais  la  connoiflance 
que  i'ay  de  la  modeftie  de  cesMeffieurs,  &  combien 
peu  ils  afFedent  de  le  glorifier  de  leur  origine  ,  fait 
que  ie  ceiTeray  d'en  parler:  Auiîî  n'ont-  ils  pas  befoin 
de  rien  emprunter  d'autruy  ,  eftans  aiTcz  confidera- 
blés  par  eux-mefmes. 

Nam  genm,  &  proauos ,  &  quA  non  fecimns  ip/i, 

Vix  ea  nqfira  vocant. 
Ceux  qui  deriuent  ce  mot  à*Efcuyer  de  e^juus ,  c.  vn 
cheual ,  fe  font  trompez  ,  &;  ont  confondu  la  qualité 
d'Efcuyer,auec  celles  d'Equyer&  d'Efcayer:  Caria 
qualité  d'Equyer  eftoit  feulement  pour  ceux  qui 
auoient  l'intendance  des  efcueries  àcs  grands  Sei- 
gneurs. Mais  le  nom  de  nos  Efcuyers  vient  de  l'Ef- 
cu  ,  ou  Bouclier  qu'ils  portoient  à  la  guerre  ;  &  ce- 
luy  de  l'Efcu  vient  de  Jcutica ,  c.  vne  courroye  de 
cuir,  parce  qu'on  les  attachoit  ainfi,  &:  qu'ils  efloient 
couuerts  de  cuir  ,  comme  i'ay  remarqué  furies  mots 
de  Bouclier  ôc  èiEfcu.  Il  y  a  encore  vne  troifiefme 
forte  d'Efcuyers ,  qu'il  faut  diftinguer  des  fufdits  ,  à 
fçauoir  des  Efcuyers  trenchans  ,  qui  coupent  les 
viandes  à  la  table  des  Rois  &  des  Princes.  Et  i'efti- 
me  que  ceux-cy  efloient  appeliez  Efiaycrs ,  &  qu'on 
les  a  par  abus  appeliez  Efcuyers ,  à  caufe  de  la  con.- 
formité  des  noms;  ou  que  les  lecteurs  des  vieux  Li- 
ures  ont  creu  qu*il  y  auoit  faute  es  Liures  dans  lef- 
quels  il  y  auoit  Efcayer  ;  ôc  ont  eftimé  de  le  bien  cor- 
riger ,  en  mettant  Efcuyer.  Ce  qui  me  confirme  en 
cette  penfée ,  eft  leur  nom  Latin  j  car  ils  font  appel- 
iez Self  ores  EJcartj ,  ou  menfarij  ,  6c  Efimx  Jè^turx  pra- 
feSti  :  Ce  qui  vient  de  ejca ,  c.  viande. 

Pour  reuenir  à  nos  premiers  Efcuyers,  on  n'ap- 
pelle encore  en  Angleterre  Efcuyers,  que  les  ai/iiez 
ces  Barons  j  3c  les  cadçts,  des  Comtes,  comme  Ta 
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remarqué  M.  Ménage  :  Mais  maintenant  en  France 
cette  qualité  eft  deuenuë  beaucoup  plus  commune 
qu'elle  n'eftoit  autrefois.  Ceux  qui  voudront  fça- 
uoir  plus  de  cliofes  touchant  les  Efcuyers,  pourront 
auoir  recours  à  Tauchct  liure  i.  chap.i.  Vet origine  des 
Cheudïers  :  Comme  aufîî  à  Pithou  ^^Loifeau. 

E  S  G  A  R  D  S ,  c.  des  hommes  experts  ôc  entendus  d. 
certaines  chofes.    Ragueau. 

ESGARDEZ,c.  regardez.    Perceual. 

E  S  G  V  1  L  L  E  R ,  c.  vn  eftuy  à  aiguilles,  R.  de  la  Rofel 
Lors  pris  'une  efguille  d'argent 
D'^jn  efguiller  mignot  &  gent. 
Et  cmdant  l'cjguilie  enfiler , 
Hors  de  l'ille  em  talent  d'aller. 

E  S  L  A  I  S,  courfe,  ou  enuahie ,  c.  choc  à^^  Cheualiersi». 

ESLAY,c.ellans. 

ESLAIN  DE,  machine  à  ietter  pierres, 

•s'E  S  L  E'E  C  E  R  ou  s'efléer,  c.  fe  réjouir. 

E  S  L  E  C  T  V  R  E ,  c.  choix.    Voy  Vertir. 

E  S  L  E  P  A  S ,  c.  auiîî-toft,  de  ce  pas.    Perceual. 

ESLESSER,c,  eilancer. 

ESLOCHER5  c.  demetre,  tirer  de  Ton  lieu  :  D  où; 
vient  di/lo^uer. 

E  S  M  A  R  R I ,  c.  elîonné ,  fâché. 

ESM  A  YER,c.acrifler, 

E  S  M  A  Y,  c,  trifteffe  :  D'où  vient  efmoy,  La  Fontaim 

.  .  des  Amoureux. 

Ce  fut  au  temps  du  mois  de  May, 
,§u^on  doit  chajfer  dueil  d"  efmay. 

E  S  M  E ,.  c.  intention ,  defîr.    Voy  Éftme  ,  à  Ton  e/mcj, . 

.  ■  c.  à  la  volonté.    Villon  au  Teflament. 

E  S  M  E  R  E' ,  c.  efmaillé.    R.  de  la  Rofe]. 
,^u^i  fut  deifin  or  efineré. 

.  Perceual.  Vn  anelet  d'or  efmeré. 

E'SMIGAVX,c.  des  joyaux,  comme  braceletSj&Cv 

ESMQNCHONNER,c.  chalTer  \q^  mouche^.. 
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E  S  N  E ,  c.  outre  l  ou  oîiaire.    i?"  de  la  Rcfc, 

Sans  mettre  n'en  ■prejfoiiér:,  n'en  ejhes , 
Et  le  miel  decouroit  des  chefkcs. 
Idem.       Ne  on  n'a  p.is  le  vin  de  l'ejne. 

Tant  qu'il  /dit  efireint  &  frétez. 

ESNE',c.  filsaifné. 

ESP  AI  GNOIS  ,  c.Efpagnol 

E  S  P  A  R  T ,  c.  efclair ,  de  foudre. 

E  S  P  A  M  ,  c'efl  à  dire  Panx    Gauuain. 

ESPANTABLE.    r^j/Troudelë. 

ES  PANIR,  c.  efpanouïr. 

E  S  P  A  V  E ,  c.  auanture,  droit  d'Efpaue,  c.  fur  les  cho^ 
fes  inopinées,  arriuées  fans  y  p  en  fer. 

ESPAVTIER  les  arbres ,  c.  leur  ofter  le  bois  inutile: 
Cequivient  de  amputare. 

ESPAVTIER,  c.  efuentrer ,  félon  le  Liure  intitulé 
De  la  Diablerie.  D'où  vient  le  mot  de  Languedoc, 
frauti  6c  ejpouti. 

ESPEONTER,c.  efpouuanter. 

ESPERlTABLET£',c.  fpirituâlité,6c  fpiritable, 
c.  fpirituel. 

E  S  P  I  C  E  S.  Il  faut  remarquer  touchant  les  efpices, 
qu'elles  eftoient  fi  rares  anciennement  &:  fieftimées, 
parle  défaut  de  commerce  auec  les  Indes ,  qu'on  en 
prefentoit  aux  grands  Seigneurs  :  D'où  eft  aufîî  venu 
la  couftume  d'en  mettre  aux  Arrefts ,  6c  d'en  don- 
ner aux  ProfefiTeùrs ,  comme  auffi  du  fucre  ou  dra. 
gées.  Verger  dJ honneur.  Van  14c s .  le  Roy  ftfima  les  Am- 
hafflideurs  y&  leur  fît  ^porter  pain  &  "vin  de  toutes  fortes , 
hypocr^  ,  ejpices  ,  confitures  ,  &  autres  muuelkîez.  fmgu- 
Itères. 

E  S  P  I  E ,  c.  efpée. 

E  S  P  I  N  E ,  c.  le  dos ,  à  caufe  de  Tefpine  du  dos  j  Se  le 

délit  d'efpine,  c.  la  Sodomie.  C'eft  pourquoy  Mon- 

Jrrelet  dit  que  quelques- vns  furent  brûlez  à  la  Gréue, 

pour  auoir  commis  le  délit  d'efpine.    Ce  pafTage  fuc 
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trouué  par  Monfieur  de  Hapin  (  Dode  Aduocat  efl 
Ja  Chambre  dePEdiâ:  feante  à  Caftres, homme  qui 
ne  dément  nullement  la  noble  famille  dont  il  eft 
defcendu  )  qui  l'ayant  communiqué  à  Monfîeur  Mai» 
ftre  Guillaume  de  Mafeiau  Confeiller  au  Parlement  de 
Tolofe,  fort  verfé  en  ces  Antiquitez  ,  m'enuoyafon 
fentîment  fur  cela,auec  vn  autre  paiTage  d'vne  pe- 
tite Cronique  mmujcnte  Latine ,  compolée  par  Trere 
Michel  de  Audars y  de  l'Ordre  des  FF.  Prefcheurs,  qui 
explique  entièrement  cecy,&;ofte  toute  la  difficulté 
qu'on  y  pourroit  auoir.  Il  parie  en  ces  termes  : 
Joannes  Pekhim  Mercator  diuïtiis  afjîuens  de  hjirejî  Alhi' 
genjium  fuJpeBm ,  d"  de  delicio  Jpirui  dorjl  accufitm ,  a  Ber- 
trando  Vicario  Tolofi.  incMceratur  ,  &  Inquifitori  fidei  fra" 
dîtur  i  de  fufradiclà  crtmimhf^  conuiBm  ,  ad  flamma^  vt 
hxreticm,  &  Sodomim  condempnatuY ^  é^  fententia  conde7n^>- 
nationis  executioni  mandat ur  /ij^ud  plateam  de  Salmis  iuxta^ 
pillorwm.  S 

£SPINGVER,c. trépigner.    Ce  mot efl: encoreen 
.  '  vfage  en  Languedoc.    H..  de  U  Rofè. 
Et  cjpmgue  :,  fautele  d^  baie. 
Et  fiert  de  fted  parmy  la  fale. 
E  S  P  l  N  O  C  H  E.    Ce  mot  eft  dans  Pathclin ,  mais  ie 

ne  l'ay  pu  comprendre  au  vray.. 
ESPOIGNER,c.  expofcr. 
i'  E  S  P  O  I R  ,  c.  i'efpere.    Perceual 
E  S  P  O  N  D  R  E ,  c.  expo  fer ,  expliquer.    Ouide  MS. 
Or  'VOS  veil  ejpondre  ira f ment 
De  ces  fables  l'entendement.      c.  leièns. 
C'eft  au/ïî  promettre  ,  &:  traduire.    Adam  de  Cuiency;:, 
en  fa  Traduclïon  de  Caton. 

Signour ,  ains  que  te  v^em  commam 
Ij'cjpondre  Caton  en  Roumans, 
X  S  P  O  N  T ,  c.  expofé.     Ouide  M  S, 
,^/  cel  fonge  lor  a  cJfont\. 
E  S  P  V  R  G 1 E  R ,  C.  p urger.    Aldebrandm ,  de  epcpurgurtr 
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ESPRlNGALLER,c.  fauter.    H.  de  Gmlk-Ville, 
Je  'va ,  te  njiens ,  te  Jhil ,  ie  njole , 
l'ejprirjgalle,  ou  ie  k^role. 
De  là  vient  c/pmgay  &  ejptrlencou,  mots  de  Langue- 
doc ,  c.  fautiller ,  ôclas  à  prendre  oifeaux  ,  par  vne 
verge  courbée  qui  fe  débande. 

ESPRINGARDE,  inffcrument  de  guerre ,  comme 
vne  fonde.  F^mchet.  Froijjard  l'appelle  '^JpringalU  ,•  ÔC 
ejpringiirdiens  ,  ceux  qui  les  faifoient  iouër.  Ce  mot 
vient  de  ejprmgalkr. 

E  S  03^  E  R  D  E ,  buclie  fort  petite.    Ferceual. 

E  S  Q  V  E  R  M  I  E ,  c'  Alquimic.    F.  de  la  Rofe. 

E  S  Q^V  E  V I  N  ,  c.  Efcheuin.  Penetid.  C'eftoit  vn 
luge  ,  félon  les  loix  des  Lombards,  rafquier  le  fait 
venir  de  Serb'mm-,  6c  d'autres  de  l'Hebrieu.  Voy  Ef- 
cheuin. 

ESQ^VIER,c.Efcuyer.    Merlin. 

ESRÂCHIER,c.  arracher. 

ESRAVMENT,c.  viftement, 

E  S  R  V  P  E I  S  ,  ou  Erupeis ,  ôc  Erupie  ,  c.  du  pa'fs  de 
Hurepoix.    i?.  d  Alexandre. 

Vautre  fn  Ej^aignos ,  ^  l'autre  fit  Normans , 
Li  autre  Erupie ,  d^  parla  bien  Romans. 
Ce  mot  de  Hurepoii  veut  dire  fitué  du  cofté  du  vent 
eurm  y  comme  qui  diroit  eurepofé. 

ESSABO  Y  R,c.  réjouir. 

ESSARTER,  c.  emonder  \^s  arbres.   D'où  vient  le 
mot  de  Languedoc  eijfabarta. 

ESSAVC1E'&:  efaulcé  ,  c.  exaucé.    Ferceual. 

E  S  S  A  R  T,  c.  brolTaille.  Ferceual ,  de  exar5tare. 

s*'  E  S  S  E  O  ï,  c.  chariots  ou  carrofTes  de  guerre  des  an- 
ciens Gaulois  ,  félon  Cefar  en  fes  Commentaires. 
Ces  chars  eftoient  garnis  de  faucilles  ou  rafoirs  :  Il 
en  eft  parlé  au  chap.  ij.  des  Machabées  liure  2, 

ESSEMACE,  c'eft  à  dire  la  crue  à<ts  belles  de  cha> 
que  année,,  comme  on  dit  ^cffein  àçs  abeilles ,  de 
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àpry  c.  fortir  ^  &  pâi*  âinfî  VefmAge  ,  c.  la  fortie  6v 
prouenu  du  beftail.   Pathelin. 

Tu  me  rendras ,  quoy  qu'il  aduïenne , 
Six  aunes ,  dis-ie  l'effemage 
De  mes  befiss  ,  &  le  dommage. 
ESSERPILLER,c.  dérober  ,  de  excerpere ,  ou  de 

ofter  refcharpe,  félon  M.  Ménage  en  Tes  Origines. 
ESSILLER,  c.  rauager ,  exterminer  5  ôc  epl,  c^a* 

uage,6cexil.  Vigenere.  Merlin.   FtfjMeihil, 
E  S  i>  1 L  L  E' ,  c.  rauagé.    PerceuaL 
L'agent  &  la  terre  epllée , 
,^tii  fu  tondue  &pereillée. 
E  S  S I M  E  R ,  c.  amaigrir. 

E  S  S  O  I  N  E ,  c.  abfence.  FroiJJkrd.    Voy  Exouane. 
Mehun  auTeffc.  Aux  délits  qui  font  fans  ejfoine. 
Item  Punition, 

Villon  — -  pour  fin  amour  eut  tel  ejjoine. 
C'efl:  aulîî  excufe  ,  ôc  vient  dcfennia,  vieux  mot  3  de 
l'Allemand  funnis ,  c.  empefchement. 
Coquillard.  Aucuns  dient  pour  tout  ejfoincy 
,^t^elle  doit  ajfaillir  la  porte 
T>e  l'hoftel  de  quelque  xzhanoine. 
ESTA  efla,  bceflez.  eflez.,  carreliez.  Gauuain* 
ESTABLETE',c.durée. 
ESTAGIER,c.liabitué. 

ESTALONS,c.  arbuftes  qu^on  lailTe  monter  &  fe 
poufler  en  haut.  Voy  Bailliueau.  Il  vient  àc  ftolida, 
c.  inutilis  arhor ,  félon  Bouillm.  Mais  c'efl:  le  contraire, 
puis  qu'on  les  garde  pour  fe  poufler:  Il  ie  le  tirerois 
pluftofl:  de  ftarc  èc  de  lon*gm ,  c.  qu'on  les  laiflTe  deue- 
nir  longs  &:  hauts. 

Etalon  eft  aufli  le  Cheual ,  ou  autre  belle  dont  on  fe 
fert  pour  couurir  vn  haras  de  jumens, appelle  equus 
cmijjarim. 
EST AM PIE.    Coquillard. 

Rompre  barreaux  )  crier  &  braire , 
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Saillir  en  h^s  pour  l'efiamfte. 
en  Ton  E  S  TA  N  T ,  c.  debout.  Il  tomba  de  fon  eftanty 

c.  de  fa  hauteur.    Alam  chartier. 
ESTA  V  ,  c.  ce  furquoy  on  eiflale  les  marchandifes. 
Icrceual. 

A  tûllir  places  &  eflatix. 
Il  vient  de  ftahulum ,  &;  fe  difoit  ftallum. 
E  S  T  E  L  t;  E  ,  c.  tijGTuë.    Ferceual.    Voy  Sebelin. 
E  S  T  E  R  ,  c.  affifler.    Fafqmer.    Il  fignifie  auffi  par  fois 
eftre ,  attendre ,  demeurer.    Ferceual. 

Et  me  laijjtz,  en  pcs  ejler. 
Item.      Maintenant  en  efiant  fe  lieue. 
Item  frhfifier,  dans  la  Bible  Htfioriaux  :  ôc  delatjfcr ,  dans 
le  R.  de  la  Rofe. 

Joëlle  laijfe  fin  dueil  ejler. 
E  S  TE  B  E ,  c.  Eftienne.  Vigenere  traduit  mal  en  Ville- 
hardomn  ce  mot ,  Efteues  del  Perche j  celuy  de  Perche, 
veu  qu'il  fignifie  Efiiene  de  Perche. 
Vcftébe  j  c.  le  manche  de  la  charrue ,  de  (lipes. 
E  S  T  E  L  E  S ,  c.  coupeaux  :  On  les  appelle  des  hafi:il- 
Ions.  le  croy  qu'il  vient  de  effero  extuli,  parce  que  ce 
sÔt  des  enleueuresqu'ona  emportées  d'vngros  bois. 
E  S  T  E  L I  N  ou  efterlin ,  monnoye  d'argent  ancienne^ 
ainfi  dite  à  caufe  de  la  figure  d'vne  eftoile  qui  y  eftoit 
empreinte.  On  en  a  encore  en  Angleterre  &;  en  Al- 
lemagne. Il  femble  auffi  que  ce  fut  vn  poids ,  par  le 
texte  fuiuant  tiré  d'vn  ancien  MS.  de  Mémoires  à  la 
main ,  touchant  ce  qui  s'effc  pafie  à  Paris  de  plus  mé- 
morable depuis  l'an  1400.  lequel  Monfieur  Martin 
Médecin  de  Paris  m'a  communiqué  :  Car  il  dit  en 
vn  endroit , 

Comme  celuy  qui  les  bleds  Joye,    (  c,  coupe.  ) 
j^uand  ce  mejlier  te  fortijfoye  , 
Vonce  donncye  pour  lefiellin. 
Il  y  a  apparence  que  ce  poids  eftoit  de  trente-deux 
grains ,  comme  l'efterlin  d'Angleterre  pcfoic,    Voy 
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Spelman  Ôc  ?'atjiiii ,  en  leurs  GlofTaires. 
E  S  T  E  P  E  S ,  pièces  de  bois.    Foy  Hourdeis. 
ESTIVAVX,c.  des  bas  de  chauffes.  Perceual. 
£  S  T  M  E,  c.  eilime  '.  D'où  vient i  bel  eyme  ,  mot  de 

Languedoc,  c.  eftmë  en  gros. 
ESTOC,  d'où  vient  eftocade  ,  vient  de  l'Allemand 
fiocK.,  c.  vn  bafton.  Ménage.  Delà  vient auflî brmdejloc, 
grand  bafton  à  fauter  des  fofTez. 
ESTOCGAGE  ,  droit  ancien  àQs  Seigneurs  ,  fur 
ceux  qui  achetoient  en  leurs  terres  quelques  biens 
immeubles, 
ESTOIER,c.  combatte,  Mehm  au  Codicïle. 

Ce  fçauent  ceux  qui  ont  dedans  acre  ejloye. 
ESTOYER,  c.  ferrer,  r'engainer  i'cfpée.  Delà  vient 

efiuycYy  c.  mettre  en  vn  eftuy. 
E  S  T  O  I  R  E  ,  c.  hilloire.  Perceual.  Fauchet.  Lambert  li 
cors. 

La  verte  de  l'ejloir ,  fi  com  li  Rois  la  fit  y 
Vn  clercs  de  Chafieau-Dun  j  Lambert  li  cors  l'efcrif, 
J^i  de  Latin  l'a  trefi ,  &  en  Romans  l'a  mifi. 
C'eft  aufîî  félon  villehardouïn,  vne  flotte  de  Nauires, 
lors  qu'il  dit  »  Il  partit  vne  efioire  de  Flandres  per  mer, 
com  mult y  grant  plente  de  hones  gent  armée.    Et  ailleurs 
Vîgenere  le  prend  pour  des  viures  ôc  autres  chofes  ne- 
ceflaires,  lors  qu'il  traduit  ces  mots  du  mefme  Au- 
theur.    //  auoit  Nauire  é'  efioire.    Ils  auoient  Nauires 
^  autres  necefîîtez. 
jB  S  T  O  L  T  6c  eftoute ,  c.  rude.   Perceual, 

Si  li  donna  cop  fi  efiolt» 
JE  ST  O N N  O I  R.    le  ne  comprens  pas  bien  ce  que 
ce  mot  lignifie.    R.  de  la  Rofie, 

Souuent  quand  il  te  fiuuiendr^ 
De  tes  amours,  te  conuiendra 
Partir  des  gens  par  efionnoir. 
H  femble  qu'il  fîgnifie  à  l'improuifie.  Voy  Haubert. 
Ë ST OJ^ N  E'^ ,  c.  endormy  du  coup ,  &  comme  col 

tors. 
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fors.  Cela  fe  dit  de  ceux  qui  ont  rcceu  furie  cafque 
quelque  grand  coup  de  lance  j  d'où  vient  noftre  mot 
de  cjhnne. 
E  S  T  O  R  &  eftour ,  c.  choc ,  méfiée  ,  combat ,  duel, 
Perceml,    De  là  vient  efiourdir. 

Dix  cheualiers  pris  en  l'efior. 
ESTORDREjC.  deftourner  ,  félon  U  Bible  Cuyot  de 

Prouins. 
ES  r  O  R  E ,  c.  conuoy ,  félon  Vigenere,  Voy  Eftoire» 
E  S  T  O  R  E*.    Voy  Mons. 

ESTORER,  c.  ordonner  Ôc  ajufter.  Ouidc  US.  par- 
lant de  Dieu  : 

Vu  pooir  que  donne  leur  a. 
Cil  fires  cjui  tout  cjlora. 
C*eft  aufîî  reftaurer. 
ESTOROIRjC.  calfeutrer 6c reparer. 
ESTORMI,  c.  alarmer , rëueiller.    PercemU 
La  ville  fu  moût  ejlormte , 
Perceual.  Vn  poife  coucha  &  dormi  y 
Et  au  point  du  tour  s'ejlormi. 
ESTORTRIER.   Perceual. 

la  n'en  ejlortriez.  fans  faille, 
ESTOVPER,c.  raflafier.    Perceual, 
N'orent  autre  chofè  à  fiupery 
De  cen  font  lor  faim  efiouper, 
E  S  T  O  V  R  6c  eftor.  idem.    Il  fe  prend  auïïî  pour  \qs 
coups  de  lances  dont  fefrapoientles  Cheuairers  aux 
Tournois ,  ôc  pourroit  venir  de  hajla. 
EST  O  V  R  B  E  i  L  L  O  N,  c.  tourbillon. 
ESTOV  RRA,c.faudra. 

E  S  T  O  V  T,  eftoux,  &  eftoutie,  c.  conflid,  Nîc(kd, 
E  S  T  O  V  T  O  Y  E  R  ,  c.  difputer.    Perceual, 
ESTRAGEjC.  extradion.    ouide  MS, 
Li  fcl  rayant  de  pute  efirace. 
Villon  en  fon  Teftament,  s'enferc  aufîî. 
ESTRADlOT,c.  Soldat ,  de  QT^^itcà^^,    D*oij 
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vient  battre  Teftrade ,  8c  eilrader.   Comines. 
E  S  T  R  A I N ,  c.  fourrage.    Perceual.  Ce  mot  vient  du 
Latin  fir^men.    R.  de  la  Rofe. 

S  m  vng  pcy  de  chau?ne  ou  d'efimn. 
ESTRAINSjC-  vaifleau  à  vin.    Gratian  du  Font] 
E  S  T  R  A  M  A  S  S  O  N,    Voy  Scnm:nafaxos. 
E  S  T  R  A  N  ,  c  couuerture  de  paille  ,  ou  reftouble; 
Ouide  US.  parlant  dVne  cabane. 
L'eftran  dont  elle  fu  couuerte. 
ESTRAY5.    CuideMS. 

Si  s'en  efi  fouy  tout  cfirays. 
E  S  T  R  E  ,  c.  le  lieu  ou  quelque  chofe  a  acouftumé 
d'eflre.    Vtllon  en  {t^  Repues  Franches. 
T>' ^porter  après  luy  courant , 
Le  pain  c  happe  lé  en  fon  efire, 
C'eft  auiîî  vn  chemin  ,  félon  Huon  de  Villeneuue  ,  6C 
vient  de  firada. 
s'E  S  T  R  E'E  ,  c.  s'acouple  ,  ou  bien  fe  met  en  voye. 

Fauchet  citant  Huon  de  VîUene^me. 
E  S  T  R  E  S.    Ferceual. 

Li  Roy  s  artus  efioit  as  ejlres  3 
Jpoyez.  à,  njnes  fenefircs. 
ESTREPER  ,  c.  briler  en  la  coufiume  d'Anjou.    Car 
elle  parle  en  ces  termes  -.On  doit  les  maifem  ardoir ,  ô" 
les  ^vignes  efireper ,  de  cxtirpare.  En  Languedoc  on  dixx.. 
ejlripa  :  mais  on  l'employé  plus  pour  éuentrer.  Ve- 
Jlrap'ide  vient  aufîî  delà. 
E  S  T  R  E  V.    Mcrlm  fe  fert  de  ce  mot ,  mais  ie  n'en  ay 

peu  comprendre  le  fens. 
ESTRIVEVR,c.vnluiteur. 
ESTRiyiERÉ,  vient  de  ajlrapa ,  qui  efboit  la  plan- 
chette qu'on  metcoit  pour  repofer  le^^  pieds.   De  là 
vient  auffi  vn  ejlrjeu.    Ménage. 
â  ESTROS,  c.à  coup.    Ferceual. 
le  fujjé  mort  tout  à  ifiros  ^ 
Se  il  ne  ni  eut  depmdii^ 
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En  Languedoc  on  dit ,  tout  bel  efirom  ,  de  ce  qui  efc 
rompu  net. 
ES  T  V  E  T,  c.  conuient.  Perceual. 
Aller  m'efiuet  en  vne  ûjfere. 
ni'  E  S  T  O  V  R  R  A ,  c.  me  faudra.  R.  de  Bercy ,  8c  Guyoé 
de  Frouins. 

Don  fiecle  fuant  ô'  horrible , 
Mcfinet  commencer  njne  bible ,     (  C.  vn  liufC.  ) 
JPer  poindre  é'  pr  ejgnillonner , 
Et  pcr  bons  exemples  donner. 
Ce  n'en  (  c.  ne  fera  )  pM  Bible  lofangere  : 
Maïs  fne  d"  'voirc:,  (  c.vraye  )  &  droituriere^ 
Miroer  ert  (  c.  fera  )  a  toutes  gens. 
Thibaut  Roy  de  Nauarre. 

^uand  fine  amour  me  prie  que  ie  chante , 
Chanter  mijlmt,  é^c. 
Perceual.  voujijl  ou  non  lujluct  guerpir. 
s' E  S  T  V  E  R  T ,  c.  fe  courbe.    Perceual. 
ESTVlDE,c.eftude. 
ESTVIRE,c.  exprés.   R.  de  la  Rofe, 
Et  pi  bouche  ne(i  pa^  'vilaine , 
Ains  fcmble  ejtre  fait  a  ejluire , 
Pour  folacier ,  éf  pour  déduire. 
ESTVRENT,  c.  demeurèrent  debout  :  Ce  qui 
vient  du  hzimfia^runt.    Le  tournoyement  de  lAntechnfi. 

Cil  tugleor  en  piez  ejlurent. 
De  là  vient  eflour ,  c.  i'Arrefl  qu'on  fait  en  quelque 
lieu. 
s'ESTVYER,c.  s'efludier.  Codicille  de  leande  Mehun. 
Ou  bien  fe  cacher  6c  retirer  ,  comme  qui  dirait  fe 
mettre  dans  vn  eftuy.  On  dit  encore  en  Languedoc 
ftjîuya ,  c.  rentrer  en  famaifon. 
s' E  S  T  V 1  E  R  ou  s'efuier ,  c.  s'efcartcr  6c  deuoy  er. 
ESVE.    r^^Eue. 
ESVIGORER,  c.renforccr. 
EVANOVISSON,c.  pafmoifon. 
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*  EVBAGES.  C*efl:oient  des  rechercheurs  de  feJ 
crets ,  c.  des  NaturaUfles  ,  parmy  les  anciens  Gau- 
lois.  Bfi.vts  &  Empires  du  Mcnde.. 

EVE  ou  efue,  c.  de  l'eau.  Pcneud,  ôc  le  R.de  la  Rojè. 

^  Bcfcendoit  l'efie  claire  é'  rotde. 

E  V  E  RD  V  M  E  R ,  c,  tirer  le  fuc  dVne  herbe. 

E  V  E  R  T  I  R ,  c.  renuerfer ,  ruiner  j  du  Latin  eucrten.. 

E  VRS,  c.  bonheur.  Voy  Saner. 

E  X  ,  c.  les  yeux.    Voyez,  Engrouter,. 

EXCEPS,  c.exces.       , 

E  X  C  I  P  E  R  5  c,  excepter  ^  de  excipere. 

EXERClTE'^c.  domination.  Songe  du  Vergter. 

EXERGlTEyC.  armée  j  de  exenitm.    Mc^'ot  es  Pf. 

EXIGVER,  c.  faire  partage  à^s  befles.  D'où  vient 
le  mot  de  Languedoc  tjfaga.  ou  eijjàgua.   Ragueau, 

E  X  0 1 N  F  j,  ou  efloine ,  &  exoiner ,  c.  empefchemenr^ 
&  empefcher.  Ce  qui  vient  du  mot  hlÏQxmnàfinms^ 
qui  flgnifîe  la  mefme  choie. 

EXOINE',c.  excufé. 

EXONIATEVR  :  C'efl  celuy  qui  donne  excufe 
pour  abfence. 

EX  O  N I E  R.  Excufer  par  ferment  celuy  qui  ne  peut 
comparoir,  d  caufe  de  fa  grande  indifpolîtion. 

EXT  RE  ME,  c.  dernier. 

EXVLTERjC.  trelîaillir  de  ioye  j  de  exfultm. 

E. 

FA  B  L  E  ou  fabliau ,  &  flabe,  c.  difcours  feint,  fabJé, 
Roman  t  en  Vers.    Fauche  t.  Mma^e, 
F  A  B  E  L ,  c'eft  la  mefme  chofe.  HucJ^iancelles  au  fahei 
defire  Hains ,  &  de  Dame  auieufe ,  dit  : 
Huejpiancelles  c^ui  trguua  y. 
Cil  fahel  par  raifon  frotiua ,  c^f . 
fxGarin  Poëte,  au  fabliau  dit,/<^  Cheualier. 
Fabliaux  font  or  moult  en  corjè, 
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Maint  deniers  eH  ont  en  horfè , 
Cil  qui  les  content  &  les  portent. 
Et  plus  bas.    Quand  ils  oyent  bons  fabliaux  lire , 

Si  Ur  fait  rnoult  grant  allégeance. 
F  A  D  E  ,  c.  alJangoury ,  trifte.  Pathelin. 

^  En  fiifànt  vne  mine  fade. 

F  A  E  R  I  E  ,  c.  enchantement.    Cocfuillard.    Ce  mot 

vient  de  Fée  ,  Nymphe  ou  Deuinereffe  parmy  les 

Payens.  De  là  vient  le  R.  des  champs faez,,  c.  enlorce- 

k'z  ou  mag^iques. 

*  F  A  G  .^  S  M  ON ,  c'eft  l'herbe  appellée  des  Latins 

aparine. 
F  A  G  O  T  :  Ce  mot  vient  ou  de  fig^j  ou  à  fjciis,  » 
fans  FAILLE,  c.  fans  faillir.  Fontaine  des  Am^ureusi. 

Vint  contre  (ep  ccnment  fans  faille. 
F  A  1  N  ou  faine ,  c.  le  fruit  de  l'arbre ,  dit  fngus, 
FA  ^  N,c.du  fom. 
F  A I  N  T  )  S ,  c.  trompeur. 
FAI^ANGE,  c.  coruée.   Ragueau»    D'où  vient  le 

mot  de  Languedoc  de  fajendes. 
FAISSELLE,  c.  vaifleau  à  faire  les  fromages; 
FAITiiMENT,c.  parfaitement.   Voy  Liée. 
F  A I  T I  S.   Voy  Fetis  ,  c.  gentil.  Villon. 
Petits  te  tins  ,  branches  char  nue  s 
Efleues  -_,  propres ,  &  faiSliJfes. 
Ce  mot  vient  de  fiClitim ,  comme  qui  diroit  fdt  €}^i 
prés,    Ainfi  le  Drapier  dit  dans  Tathelin: 

le  l'ay  fait  faire  tout  failfù ,  (  c.  exprès,  ) 
Ainji  des  laines  de  mes  bejles. 
FAIS,  faiture,  c.  façon  ÔC  artifice ,  fadure. 
F  A  L  O  ï  S  E ,  c.  vne  leuée  au  bord  de  la  mer.  On  à:}X 
2JCi^\  falaifi  hcfalijè.    Perceual. 

ht  châteaux  fur  vne  faloije, 
Fu  ferme  par  Ji  grand  richeffe, 
C'eft  auffi  vne  roche  couuerte  de  mouiTe.  En  Picard 
<çe  font  les  colleaux  maritimes ,  ôc  vientde  ftcs,  c  eft 
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à  dire  roche  en  Allemand.   Ce  font  auiîî  des  mon-; 
ceaux  de  neige ,  félon  M.  Ménage. 
F  A  L  L  E  R  £',  c.  harnaché  A^fhderatm.  VAm.  Tranji. 
FALOVRDES  ,  c.  faifleaux  de  bois  pour  combler 

les  fofTcz  des  ennemis.    Fvoîjfzrd. 
FALOVR,c.  foc,&:  vient  poffible  de  faillir, 
F  A  M  E ,  c.  renommée,  affama.  Fontaine  des  Amoureux^ 
Comrnt  maint  homme ,  cjr  mainte  femme , 
j9^/  ont  bon  les  ^  bonne  famé. 
*  F  A  N  ,  c.  Temple  :  D'où  vï^ntfanum  8c  faniaux  ,  c, 
finum jouis.  C*eft  vne  ville  de  Languedoc, c. auiîî vn 
petit  de  Biche  ,  6c  vient  de  infans, 
FANDESTEVF,c. chaire  ou fîege  Royal.  Cronique 

de  Bkndres.  D'oii  yÏQnx.  fautuel.    Nicod. 
F  A  N  F  E  L  V  S ,  c.  moqueries.  R.  de  la  Rojc,  ôc  le  Rebours 

de  Mathiolm.. 
FANFRELVCHES,  c.  bagatelles.  Ce  qui  vient 
du  Grec  rrrtiJi<pô\v^  ,  aqux.  bulla.  Tri^ault  de  Barda  eia 
fon  Didionnaire. 
FANON.  Voy  Gonfanon. 
FANTASIEVX,c.  chimérique. 
F  A  RI  B  O  L  E ,  c.  parabole. 
F  A  R  C  E  R  ,  c.  fe  moquer.    Ouide  M  Si 
^ue  la  Dame  d^  la  chambrière 
Me  ionchierent ,  l'njne  derrière 
Vautre  deuant  me  regardoit, 
Vvne  farfoitj  l'autre  lardoit. 
F  A  R  D  E  L I  E  R ,  c.  crocheteur. 
F  A  R  D  E  T ,  c.  fard.  Cmart  en  l'Art  dAmours. 

Au  matin  va  la  voir,  ains  qu'elle  foit  leuée , 
Ne  que  de  fon  fardet ,  foit  ointe  ne  fardée. 
FARGIER,c.  forger. 
F  AR  R  E  ,  c,  farine.  Villon.    Voy  Clouons. 
F  A  T I S  T  E ,  c.  bateleur ,  de  (pcfn^a ,  fngo  ;  D'où  vient 

le  mot  de  fat. 
FATRAS,  forte  de  Vers  anciens ,  oii  on  répète  fou- 
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lient  vn  Vers  ,  comme  aux  chants  noyaux.   Y.tfatri/cr, 
c'eft  faire  de  ces  Vers,  félon  vn  vieux  luire  intitulé 
VArt  de  Rhétorique. 
FATROVLERjC.  manier ,  ou  s'occuper  à  chofes  de 

néant. 
F  A  V  B  î.  O  Y  E  R,  c.  parler,  dire ,  reciter ,  de  fahularu 

R.  de  la  Rcfe. 
FA  V  C  H  O  N  ,  ou  brance,  forte  d'efpëe  courbe  3  ainfi 
dite  àcaufe  qu'elle  eftoic  en  forme  de  faucille, ou 
comme  le  Cimeterre  des  Turcs ,  le  Herpé  êc  Aci- 
nacis  des  Perfans.  Fauchet.   Ou  parce  qu'on  en  fau- 
ehoitles  hommes.  L'^Luthcur  dvL  Pelemage  de ia'vw. 
Ou  le  fauchon  ie  te  ceindray, 
Ole  il'  ta  vie  faucheray. 
Et  les  cent  Hiftoires  de  Troye. 
De  fih  fauchon  fcyes  armé^ 
Si  feras  f:n  &  affermé. 
F  A  V  C  R  £,  c'eft  l'Arreft  de  la  lance.  PerceuaL 
Et  met  la  lance  el  faucre ,  &  point. 
Item.        Efcu  au  col  -,  lance  for  faucre. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fidcrum,  c.  apuy. 
F  A  V  E  L  E ,  c.  menfonge ,  de  fabula.  PerceuaL  Gauuaîn, 
F  A  V  D  E  ,  c.  giron  j  Faudiere  ôC  faudal ,  c.  tablier  de 
femme  :  Fauder ,  c.  enfoncer  à  guife  de  giron  :  Faude 
eft  auflî  le  creux  d'vne  chaire.   On  fe  fert  de  ce  mot 
encor  en  Languedoc ,  pour  dire  le  giron,    La  Çom^-^ 
die  des  chambrières  de  Bez.iers. 

Aquo  es  he  tu  la  goujfc  caude , 
,^ue  lou  portes  dcjouft  la  faude  y 
Jeu  m'aimi  mai  l'aué  d^tras , 
,^u^on  pas  dauan  tome  tu  Vas. 
FAVDETVEIL,ou  fauteuil ,  c.  chaire  à  bras ,  fîege 
Royal.   R.  de  Merlin.  D'autre  part  efioit  nfifc  fur  njn  fau- 
dejlueïlvne  noble  Dame,  uhuige.  Il  s'appelloiten  Latin 
faldîftorium  ^  flt''fierium^  félon  Fauchet,  'Et')!  vient  de 
faldi  C.  en  Saxon  ,  claujlrum. 
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F  A  V  F  E  L  V  E  s ,  c.  fanfreluches ,  fottifes. 
FAVLCET,  c.  fo  ITet  de  tonneau.    Gratkn  dn  Pmi 

Comme  auflî  la  voix  aiguë. 
FAVLS,c.faux. 
F  A  X ,  c.  faux,  Foji  Voifme. 
F  E  A  L ,  c.  fidèle.   C'efl:  pourquoy  le  Roy  met  en  fes 

Lettres,  A  nos  Amez,&  Féaux. 
F  E'C ,  c.  du  f^u  en  Qucrcy.    On  àïtfoc  &  foc,  en  Lan- 
guedoc. 
FE  A  YLT  E,  c. feutre,   r-97 Ternes, &  Cornete.  Il 

vient  àtfiltmm ,  c'efl  vne  eftofFe  de  poils  colez  en- 

femble.     On  dit  aufiî  y^^/^/^/r. 
F  E  A  L  T  E ',  c.  hommage ,  fidélité.    Villehardouïn, 
FE,  juf on  ancien  :  Par  la  fe Dieu.  Il  vient  d-Qfdes  ,  la 

foy.    On  s'en  fert  en  Languedoc. 
FE  E* ,  c.  enchanté.    Gauuain. 
F  E'E  ou  Faée  ,  Sorcière  ou  Sybille  ,  &  DeuinerefTe. 

R.  des  champs  faez..   Il  vient  de  (pvi^ ,  Sc  (^cLTij ,  fateor 

6c  fatî^.  D'où  vient  Prophète. 
F  E  E  L ,  c.  fidèle ,  amy.    otude  MS.  commenté. 
Les  Commandemens  de  la  Loy 
J^el  tramet  au  peuple  ijra'él. 
Par  Moïfe  fort  grand  feel. 
F EE  R  ,  c.  enchanter. 
F  E  G I  T ,  c.  fe  fige  &  congelé.   Perceual. 
F  E I T  V RE ,  c.  la  forme  ou  figure  de  quelque  chofc. 
JR.  de  la  Rofe.  Et  voit-on  fins  couuertures , 

Leurs  femhlance  &  leurs  fitures. 
F  E IV  R  E  &  feurc ,  c.  faifeur  d'efpées ,  ou  Marefclial,j 
F  E  L ,  felle ,  &  félon  ,  c.  cruel ,  colère  j  de/f/,  fiel ,  re- 

ceptable  de  la  colère ,  ou  bile. 
R.  de  la  Rofe.  Car  s'ils  font  fel  &  orgueilleux, 
Depiteux  (^  wal  femtlleux. 

Item.  Vilain  cft  fel  &  fans  pitié. 

M.  Voitures,  mis  ce  mot  en  fes  Lettres,  en  langage 

ancien. 

FELONIE, 
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F  EL  O  N  lE ,  c.  colère,  ou  crime  de  rébellion  contre 

fbii  Roy  ou  Seigneur. 
FELONESSEMENT,c.  cruellement. 
FELONESSE,c.  cruelle. 
FELONESE  terre , c.  fterile. 
FENDVRE,  c.  fente  :  Fendejp ,  fente.    D'où  vient 

fcndajfe,  en  Languedoc. 
F  E  N  I ,  c.  fini.    Perccud. 
F  E  N  I  L,  lieu  où  on  tient  le  foin. 
F  E  N  O  Y  S ,  c'ell:  d  dire  fenouil ,  d'vn  MS.  des  Mémoires 
de  Paris, 

Be  ces  cheuriers  de  hourhonoi's, 
Farcis  d'oifons  ^  de  fenoys. 
FERA  NT,  c.  frapant. 

yn  F  E  R-  A  R  M  E^  c.  vn  homme  armé ,  à  crud.  Rommt 
de  Doon. 

Ainçois  en  y  morront  dix  mille  fer-arme. 
F  E  R  E ,  c.  befle  fàuuage.    Il  vient  de  fera. 
FERREIN,  c.  cruel ,  fauuage. 
F  E  R  I  R  ,  c.  fraper,  blefTer,  ôc  heurter  la  porte.  Marot 
es  Pfeaumes. 

Et  pour  les  ferir  droit  aux  yeux , 
Ton  trait  fera  couché  y 
Et  fur  eux  defcochê. 
Et  S.  Amant.   Refj>ondit  taupe  j  &  puis  mourut 

jyvne  broche  qui  le  ferut. 
Perceuâl.         Et  maint  cop  d'efpée  féru. 
R.  de  la  Rofe.  Jffez,  y  firy  é'  heurt ay. 
De  là  s\QXiX.feru,fiert,  c.  frape ,  àQ  fer  ire.    Fontaine  des 
Amoureux. 

Le  Dragon  le  fiert  de  fà  coue. 
F  E  R  E  R  ,  c  piquer  vn  cheual.    Perceuâl. 

S'en  vient  ferant  des  efperons. 
F  E  R  V  E ,  c.  frapée  5  ôc  ferra,  frapera. 
F  E  R I  E  S ,  c.  î^'ik.Qs  èc  vacations ,  defiri/. 
F  ER  M  A  L,  fermail ,  ôc  farmail,  c.  crochet ,  boucle, 
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agraphe,  &  merme  vfl  cârquant,  ou  autre  atifet  de 
femme.     Ouide  M  S, 

Fermax ,  caim ,  aniax ,  aumônes ,     c.  bources. 
G mmjflc s ,  filandres  j  &  tumax. 
C'eft  à  dire  corfages  ^  de  thùraxy  c.  pourpoint. 
C.  fermaillets ,  chaines,  an  eaux,  poches,  ou  bources, 
bandeaux,  ôcc.  Ce  mot  vient  à.Q  ftrnm  ,  6c  celuy-cy 
de  firmare. 
FERMEILLET,  c'eft  à  dire  cliaine  ou  carquant 

d'or.  Amadis. 
F  E  R  O  M  E  S ,  c.  nous  ferons, 
petite  F  E  R  R  A  R  E  ,  c.  l'agrimoine,  herbe.   lardin  de 

Santé, 
FERRANT,  c*eft  vn  cheual  de  guerre  paillé  ;  V  vient 
de  Varenio,  ou  ^aranio.    On  void  ce  mot  en  la  Loy 
Salique ,  d'où  vient  guaragnon ,  c.  vn  eftalon  en  lan- 
gage Prouençal  :  Auferrant  eft  la  mefme  chofe. 
FEKREIS,  c.  chaplis ,  coups  d'efpées.    Quide  US. 
le  fais  faire  le  chapleis. 
Les  guerres  d^  les  fereis, 
FE  R  R  I ,  c.  Frédéric.    Bible  Guiot, 
JEt  dt  l'Empcreor  Ferri, 
F  os  puis  bien  dire  que  ie  i//, 
^u'il  tint  tme  Cort  a  Maicnce, 
FERRETE,c.efpée. 

F  E  R  T  E' ,  c.  forterefîe.  Il  vient  de  fermeté.  Vafquîtr] 
FE:>SELE.    r,^  ^aiiTele, 
F  E  S  T I V  E ,  c.  iour  de  fefte ,  férié. 
FESl£RRES,c.  faifeur ,  artifan.  R.  de  la  Rofe. 
Mes  donc  qu'en  ie  n'en  fuis  fef  erres , 
l'en  puis  bien  efire  reccîieres.     c.  receleur. 
F  E  S  S  î  N.    ref}leigney. 

Spécialement  Jiir  les  Dames  , 
^i  font  le  fitre  ér  le  fef  in, 
^^uànd  els  font  cr>  leur  hautes  games. 
FESTIEMENS,c. feftoyemens ^  bon  accueil. 
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FESTlER,c.  fefliner.  Le  Uure  de  la  Didlene\ 
ils  motif roicnt  fluftofi  de  faim, 
j^en  cent  ans  Us  les  conuïajfcnt 
Vne  fois  y  &  les  feftiajfèm. 
F  E  T  A  G  E ,  c.  droit  fur  les  feftins. 
F  £  T  A  R  D ,  c.  vn  ignorant.   Villon  en  Ton  Teftament 
Car  de  lire  ie  fuis  fêtard. 
Ou  bien  tardif.    Vitm, 

De  bien  boire  oncques  ne  fut  fêtard. 
FETEMENT,c.  follement. 
F  E  T  I  E ,  c.  trahifon. 
FETIER,c.feftinel'. 

F  E  T I  5  ,  c.  fait  exprés ,  ou  depuis  peu.    Fathdm. 
,^ue  ce  drap  icy  ejl  bien  fait  y 
£)u  'ejl-  H  fèuef  &  trait is. 
Le  DrapierT  le  lay  fût  faire  tout  fetis , 
Ainfi  des  lames  de  mes  hefies, 
Voy  Faitis  Ôc  Coquillard. 

Ainfi  ce  n'efi  pas  chofe  'vaine  y 
Se  femme  mignote  &  ftiffe, 
"De  peur  d'enlaidir  en  la  peine , 
Refufc  k  deuenir  nourriffe. 
R,  de  la  Rofe.  Les  fourcils  blons  &  bien  tretîs. 
Et  les  yeux  doulces  &  fetis, 
j^ui  rioyent  toufiours  auant , 
J^^  la  bouche  le  plus  fouuent. 
FEVCHERE,c.fougere.    R.delaRofe. 
F  E  V  R  &  for ,  c.  prix  3  a  fur,  c.  à  raiibn  de.  Il  vient 
de  forum.    Pathelm  parla  n t  ^  des  eftofFes ,  dit , 

Penfiz.  cjue  ien  ay  à  tous  fur. 
Cefl  auffi  le  lieu  à  exercer  le  jugement.   Ainfi  eft 
le  For  l'Euefque  à  Paris.     Décimer  feur  ,  c.  forum 
excipere. 
au  F  E  V  R  Tamplage ,  c.  à- proportion  ,  au  pro  rata  de 

ce  dont  il  s'agit. 
F  E  V  R  E ,  c.  forgeron ,  raarefchal.    Perceual,  de  faber. 
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D'OÙ  vient  Orfeure.   Alain  Chartkr. 

Efi-il  auemnt  que  le  marteau  fe  rebelle  afin  feuri: 
Huon  de  Mery.    As  grans  (fiées  acerines^ 

Fièrent  com  fimes  ftis  enclumes. 
F  E  V  R  R  E,  c.  chaume,  îomx:2i^Q .^A^foderagium,  D'où 

vient  de  foulré^  mot  de  Languedoc. 
F  E  V  T  R  AIT,  c.  chaire  de  fon  païs ,  de  foretrach ,  c. 

tiré  dehors  en  Languedoc  ,  ou  reproché. 
F  E  V I  L  L I  R ,  c.  ietter  à^s  ÏQxiÛ\Qs, 
FE  VI  L  L  A  R  5  c.  bouchon  de  vin. 
FEVILLET.    Idem, 

F  E  V  L  T  R  E  ou  feutre,  c.  drap  de  laine  fans  tiiTure, 
façonné  par  Teau,  le  feu  &lecuiure^commmeront 
les  chapeaux. 

F  E  V  T  R  LE  R ,  c.  ûifeur  de  feutres. 
FIANCER  ,  c.  promettre ,  donner  fa  foy.  D*où 
vient  qu'on  appelle  fiancer  vne  femme  ,  quand  on. 
luy  a  donné  la  foy.    Merlm  MS.     R.  de  la  Rofi,. 
Et  promets ,  &  fiance ,  é'  iure. 

Idem. Et  vofire  foy  me  fiançafies , 

^e  ficay  comment  faire  l'ofiafies, 
Perceual.   Me  fiancèrent  qu'ils  'viendroient. 
Fiancer  prifon  ,  c.  fe  rendre  prifonnier. 
Perceual.  si  n'y  aura  nul  cheualier , 
,^e  la  nous  ffie  fiancter, 
F I  D  E  L  I  O  N.  Voy  Fa/quier  chap.  35.  liure  8.  de  fe^ 

Recherches  de  France. 
F  1  E  B  L  E ,  c.  foible,   Ferceual. 
F  ï  E'E ,  c.  vne  fois.    Mehun  au  Codicille. 

Certes ,  t'ay  en  won  cœur  fenfé  mainte  fiée  y 
^and  ie  njeoyc  Dame  fi  faitement  liée , 
-^^  fi  toiiaille  fut  a  fin  menton  clouée. 
FIE  FS.  îl  y  en  auoitanciennement  de  trois  fortes 
Içauoirceuxquonapelloitdes  terriens,  de  reuenus' 
êc  des  Maiftres,c  dcsOffices.  D'où  vient  qu'on  appeL 
k  encoreMaillies,.ks  Officiers.  LQCh.fielmdc  Çoucy, 
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Moult  de  féaux  à  terrtaux., 

Si  en  a  de  Magiftriaux , 

Fuû  clame  lï  de  reuenue , 

Hommes  leudes  à  tejle  nue. 

Vans  fin  boban  mie  n'ejl  cloje, 

Lajpuriene  amfhiteofè , 

,^ue  centemne  la  noble  gent, 

£>ui  naifi,  é- meurt  quand  &  l'argent. 
Tauchetipark  de  ces  fîefs  fans  terre,  &  Offices  fiefuez. 
11  y  a  aulTi  des  Refs  dits  de  nuej/e,  ou  de  nud  à  nud,  fans 
moyen  ,  c.  tenu  du  Prince  immédiatement. 
Ce  mot  de  fîef,  c.Domaine,vient  de/des,  parce  qu'il 
faut  donner  fa  foy  &  eftre  iidele ,  &;  fe  dire  homme 
de  vaiîàl  du  Seigneur  de  qui  on  le  tient.  £odm  en  fa 
Repub.  chap.  lo. 

FIEF  CHH  VEL,c.  en  chef  6c  dominant,  en  ayant 

d'autres  fous  foy. 
FlEGARDS,c.  places  communes ,  comme  rluiereSs 

6c  c.  Ragueau. 
•FIERS,  forte  de  raifîns  ,  qu'on  appelle  y^^r/  en  Poi- 
tou ,  parce  qu'ils  ont  la  douceur,  des  figues.  On  les 
appelle  à  Montauban ,  de  raifîngoufl  de  figue.  Rabelais 
nomme  tous  les  rai/îns  fuiuans  y  fers ,  pineaux ,  mufca" 
de  aux  y  htcane ,  d^foirards. 
F 1  E  Pv  E  6c  iîert ,  c.  ie  frape ,  6c  il  frape.    Filloni 

^^ui  me  tient  que  te  ne  fiere. 
Ouide  MS.  Et  de  fon  branc  d'acier  le  fier  t. 
F  I  E  R  T  E ,  c.  chajfTe,  bière  pour  \qs  morts,  dcferetrum. 
Martial  d'Auuergne. 

Âyans  fouuent  la  larme  à  l'œil. 
En  regardant  la  bière:,  ç^  fierté. 
FILANDRES  ou  aiguilles  ,  maladie  àts  Faucons. 
F I L  E  T  E ,  c.  melure  de  vin  ,  dite  à  Montpeher  vne 
■     fouïlléte. 

F  1  L  O  V,  c.  vn  voleur.    Vov  Guille-ViUe. 
FINABL£M£NT,c.enW 

Bb   iij 
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F I N  A  G  E,  c.  vn  droit  fur  les  bornes  5  àQfnes^  c.  bor.: 

ncs , limites:  C'efl  auffi  vn  terroir. 
F I N  ,  c.  borne  d'vn  champ. 

FINEMENT,  c.  fin.  r.j  Romant.  Mark  de  France^ 
Tromerre,  c.  Poëtrice,  dit. 

Au  ff  rient  de  cet  efcrit. 
Me  nommer ay  par  rememhrance  y 
Marie  ay  nom ,  fi  fay  de  France. 
F  I N  E  R  ,  c.  bailler  par  force,  comme  la  fin  de  labou- 
rer. 
FîVS,c.fils,  deyf///^. 
F  L  A  B  E  ,  c.  fable. 

FLACARGNE,c.  brocard,    i?.  de  la  Rofe. 
{JVLale  bouche  éjui  riens  n'efpargne , 
Sur  chacun  truuue  fii  fiacargne. 
F  L  A  C  H  E  &  flarque ,  c.  lalche.    C'eft  auffi  vn  four- 
niment à  poudre ,  &  vn  flacon. 
F  L  A  E  L ,  c.  fléau.  Ouide  MS.  Ferceud. 
Fourche  ou  flaely  ou  pic  ou  mare. 
C'eft  vn  bafton  à  battre  le  bled  des  gerbes.  Onl'ap-; 
pelle  vn  fagel  en  Languedoc.   Flayel y  idem. 
C*eft  auflî  le  trauerfier  d'vne  balance. 
FLAIOLEVX,c.  conteur  de  fornettes  Ôc  de  baga^ 

telles.    D* où  vient  fiagorneur. 
FLAMME  ROLES,  c.feu  S.  Elme. 
FLANBARS.    idem.  Comme  auiTi  furolef^ 
FLANURELBTS.    r^^  Flans. 
F  L  A  N  E  T  S  5  foEte  de  gafteaux.    Craw. 
Bons  n^ins  foutient  embrochez,, 
Saulces ,  broucts ,  &  gras  poijfons. 
Tartes,  flans ,  ^  œufs  pochez, , 
Ft  perdris  en  toutes  faijbns. 
FLANS.    Villon. 

Ce  font  de  petites  tartes,  dites  sluïïl  flandrelets  ,  (  ou 
^\\x{}io^  fans  de  /ait y) pour  auoir  efté  inuentées  en 
Flandres ,  où  le  lait  abonde.    Or  elles  font  faites  de 
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lait  &  d'oeufs  meflez  enfemble ,  6c  mis  en  pafte.  Oa 
les  cuit  auiîi  fous  le  mermc  nom  encre  deuxplars. 

l'eftime  qu'on  appel loit  ces  gallcaux  ancienne- 
ment àQsJiaons,  ôc  on  Ta  pixnoncé  flans ,  comme  on 
dit,  pour  fi'j'^s  fans,  t^on  tan  ,  t^on ,  pan ,  Laon  Lan. 
Et  ce  qui  le  confirme  efl  qu'on  les  appelle  en  Lan- 
guedoc des  jiacnes ,  flouncs  >  jlmfous ,  ç^  flaufims.  On 
ap^'clle  auffi  vn  fuiîifou  ,  vn  homme  fort  délicat  ôc 
mignard. 
Flans  font  auffi  des  quarreaux  de  métal  ou  autre  ma- 
tière, ou  monnoye  non  marquée  >  z  fia:Ào. 

F  L  A  K  E  V  R  ,  c.  odeur.  Alàohrancl^'^ ,  à<^  fi.^.grantm7 
D'où  vient  fl.^&er ,  pour  odorer  ou  fentir. 

F  L  A  r  I  R ,  flatrir ,  fleurrier ,  fl.'  ftrir ,  c.  marqué  d'vn 
fer  chaud  .  comme  on  fait  vn  Criminel. 
R.  de  la  Rofe.  CMam  en  font  hors  flan. 

Pour  l'onde  é"  l^  fl(^^  maint  en  ajforhtjpnt  ^ 
^ne  fi  très  en  far  fit  flMiJflr.t, 

F  L  A  V  E  L  A  G  E ,  c.  fables ,  fornettes. 

FLAVELESjCe  font  certains  oifeaux ,  félon  le  R.  de 
la  Rofe.  Ce  font  ceux  que  les  Latins  appellent  mbc- 
ctiU. 

F  LE  B  E ,  c.  foible.    Ouîde  MS. 

F  L  E  C  H  E  ,  de  l'Allemand/r>/  ,  c.  flèche.  Les  An- 
ciens s'en  feruoientauant  les  arquebufes ,  ôc  eftoient 
fî  experts  à  cela,  que  TEfcriture  Sainte  dit  qu'ils au- 
roient  touché  vn  cheueu.  Et  on  lit  qu'aux  Ifles  Ba- 
léares, ainfî  dites  de  iS<tA\û)  (  d'où  vient  h,4tftey  &  '^^rne 
haie  )  ils  ne  donnoient  point  de  pain  à  leurs  enfans, 
qu'ils  ne  reujGTent  abatu  d'vn  coup  de  fonde  du  lieii 

I     où  ils  le  leur  mettoient  -,  à  caufe  dequoy  vn  Poëte 
a  dit,  Ealc.^ris  verhera  fund<£, 

FLESCHÏSSABLE,  c.  fouple, ployable. 

FLAYEL.    FojFhiel 

FLEGARD,  c.  lieu  public ,  dans  les  Coutumes  du 
Boulenois. 
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F  L  E  O  N ,  c.  niifleau  ,  Comme  qui  dirait  femo^ ,  de 
fiU:iiûl(i'S.      Mehun  au  7ejliiment. 

Glorieux  fie  on-,  glorieufe  Eue\ 
C)m  l'aud6  ce  qu'Adam  dr  Eue 
Ont  ^ar  leur  fcchté  ordcyé. 
F  L  E  T  E  ,  c.  petit  bateau  -,  d'où  vient  vne  fleute. 
F  L  E  S  T  R I ,  c.  fleurdelife  :  &;  de  là  vient  noftrc  mot 
de  flefir^  ;  êc  flcftri  vient ,  félon  Vafquiery  du  mot  fleur- 
delife corrompu  i  mais  ie  le  croy  venir  àQ  ftaùr.    Voy 
Flatir. 
F  L I  C  ou  flis ,  c.  flèche.  Nkod  Se  Monet. 
PL  I N  ,  c. pierre  de  foudre. 

F  L  O  C  H  E,  c.  flèche  ,  ou  chofe  velue  ,  comme  aufîî 
des  morceaux  de  haillons ,  fclon  le  CatholUum  faruumi 
D'où  vient  vn/<?r,  ou  houp. 
F  L  O  N  5  c.  flus  de  ventre.   CMonet. 
FLORENCE' jC.  fleurdelife.     Voy  Rides. 
F  L  O  R.  E  T  E'E  5  c.  peinte  de  fleurs. 
FLORIN.    F^-Flourin. 

F  L  O  R I T  V  R  E  ,  c.  moyen  de  fleurir.    Art  de  Rhéto- 
rique ancien. 
F  L  O  T  E  S ,  Cj  troupes  d'hommes.  VerceuaL  C'efl;  aufîî 
vne  Armée nauale,  &  des  cheuelures  ou  perruques, 
ainfi  dites  parce  qu'elles  ondoyent  comme  les  flots 
de  la  mer ,  de  fluifus, 
F  L  O  V  P ,  C-  flouet ,  à  mon  aduis.    Villon  s'en  fert. 
F  L  O  V  R ,  c.  fleur.    Perccual,    On  s'en  fert  encore  en 
Languedoc.  Goudouli ,  parlant  des  fleurs  d'or  qu'on 
donne  tous  les  ans  àTolofe ,  aux  Poètes  qui  empor- 
tent le  prix  ,  ce  jeu  ayant  efl:c  inftitué  par  Dame 
Clémence.  On  y  donne  reglantine,ôc  autres  fleurs, 
Goudouli ,  fur  la  mort  d'Henry  I V. 

De  reumecs  de  doulou^mon  arme  randurado, 
¥ugic  del  bel  S  ou  le l  la  pamparrugue  d'or, 
Per  ana  dins  njn  roc  ploura  d'el  d^  de  cor, 
Velparterro  francés  la  belo  flou  toumhado, 

~  c.  Mon 
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c.  Mon  iime  cnmronncc  de  ronces  de  dctdeur  y 
Ne  voulut  flm  voir  la  chcucliirc  dorée  du  Soleil , 
uifn  d'aller  dans  vn  rocher  fleurer  des  yeux  &  du  coeur, 
La  belle  fleur  tombée  du  parterre  François. 
F  L  O  V  R  I N  ou  florin  ,  de  florcrim  ,  petite  monnoyc 
qui  auoit  diuerlc  valeur  -,  car  le  ïïorin  d'or  valoit  2,1. f. 
&  celuy  d'argent  15.  f.  Monet  les  met  en  France,  l'vn 
-à  20.  f.  6c  l'autre  à  12.  Il  y  en  auoit  en  Allemacrne  de 
35.ÔC  40,f.  Ils  ont  leur  nom  ,  ou  à  caufe  de  la  fleur 
peinte  fur  iccux  ,  ou  à  caufe  de  la  ville  de  Florence, 
oii  on  les  bâtit  premièrement. 
F  L  V  I  N  ^fiii?n  ,  c.  riuiere,  àz  flumen. 
F  L  V  S  T  E  à  iouër.    le  mets  ce  mot,  pour  remarquer 
ion  origine,que  l'eftime  auoir  très-  bien  trouuée  :  car 
il  y  a  toutes  \ç.s  aparences  du  monde  qu'elle  vient 
non  de  T^^///./,  comme  on  tient, mais  à^  flutta,  c'efl: 
à  dire  vne  Lamproye  (ainfidite,  ïfluitando  in  flnu^s) 
parce  que  la  flufl:e  cft  longue  comme  la  Lamproye, 
ti  a  plufieurs  trous  comme  ce  poilTon  ,  qui  en  a  le 
col  garny  de  part  6c  d'autre. 
F  O  E  V  L  X  ,  c.  fau,  arbre  ,  en  Latin  figm. 
F  O  E  V  R  R  E  ,  c.  fourrage ,  a  firre. 
F  O  I  E'E  ou  foies ,  c.  vne  fois.    Gauuain. 

Far  trois  fciécs  li  er'iat. 
F  O  I  L  L  V ,  c.  touffu  ,  plein  de  fueilles.    Ferceual. 
F  O  I  S  S  E  L  E.    Voy  Faiflele.     C'eft  l'inflirumenc  ou 
an  fait  les  froma2;es.    Ouide  MS, 

Li  faut  a  grans  gors  la  ceruelc , 
Si  comme  fait  de  la  fiiffcie , 
Le  lait  Cjtiand  on  fait  le  fromage. 
F  O  L  L  ER  &  folicr,  c.  faire  le  fol ,  palTer  le  temps, 
Bifon  des  fiufes  Amours, 
Mais  défiler 

chanter,  railler ,  c'eji-  peu  de  fait. 
Voy  Frigoler. 
r  O  L  E  V  R  ôc  folour ,  c,  cuifoo ,  ardeur.    On  s'en  fert 

Ce 
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encore  en  Languedoc.    Brunhux  de  Tours, 

jyvn  bUux  defir  mi  vient  de  ma  fohur. 
C'efl  auflî  folie ,  ou  nienfinge.    Villon  ,^R.de  Bercy.. 
Et  fi  fçay  bien  que  le  tlufour , 
Tenrcnt  mes  fermons  a  folour. 
Ouide  MS.  Lor  piijjance  ne  lor  v^.lour. 

Vers  lu  r^'ioye  c'efi  grand  folour, 
Voy  V  affilage,  ^  fin  four. 
FOLOYERjC  s'efgarer.    Verger  d'honneur. 
FOLOYANCE,c.  folie.    Ouide  MS, 
Si  fi  retraifi  de  foloyance  y 
Et  vint  à  vraye  repentance. 
FONDE  ou  fronde.    Les  Anciens  en  auoient  de  fort 
grandes,  auec  lefquelles  on  lafchoit  de  grandes  pier- 
res par  vne  machine  que  Ton  deftendoit  y  ce  qui  en- 
fonçoit  les  coids  àts  niaifons.    Ce  mot  vient  de 
ax^iyS^n,  funda. 
FONDELFES  ou  frondes,    idem.    Les  frondes  à 

main  ,  s'appelloient  àiQs  bricoles, 
FONDEE  anciennes,de  cuir,à  ietrer  baies  de  plomb,' 

&:  pierres.    Monet. 
F  O  N  D  E  I  S  ou  fondeifle ,  c.  de  fonte. 
F  O  N  D  R  E ,  c.  deftruire  ,  uuiner. 
F  O  N  G  E  S ,  c.  potirons ,  en  Latin  boleti  ;  D'où  Vienr 
qu'on  les  appelle  es  montagnes  de  Languedoc  ,  de 
boulets. 
F  O  -R  ,  c.  marché  ;  D'où  vient  forum  ,  &;  celuy-cy  de 
fonts  ,  parce  que  les  gens  de  dehors  s'y  aflèmblent, 
Voy  Feur. 
F  O  R  A  G  E  ,  c.  impoû  fur  le  vin  venant  de  dehors. 

De  là  vient  la  fomyie. 
F  O  R  B  A  N  1 3  c'eft  à  dire  bany  dehors.  Mehun  au  Co- 
dicille. 
FOR  BAN,c.exil,deyZ'r^/. 

F  O  R  B  E  V  ,  c.  fouruoye  ,  de  foras  &  de  via ,  c.  hors 
de  voye  :  D'où  vient  fourbe,    C'efl  au/ïï  celuy  qui  a 
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bcu  tout  chaud  ,  Sc  qui  s'en  trouue  mal. 
FORBOVKS3C.  faux-bourgs,  commune  qui  diroic 

fore  bourg  ,  c'eft  à  dire  hors  du  bourg. 
FORCELE  ,  c.  reftomach.    Aldohrand'm.    Le  lait  de 

chcure  ne  fi  cuit  pas  fi  bien,  en  la  force  le ,  que  celuy  de  brebis. 
FORCENERjC.  cftre  hors  de  {^n^ ,  de  fors  ^fm, 

Vcy  Forfener. 
F  O  R  C  H  E  ,  c.  force.    Terceual. 
F0RC01ER,c.  s'efforcer ,  exercer  fa  force. 
F  O  R  E  R  ,  c.  fourrager  :  Aller  forer ,  c.  aller  à  la  pecice 

guerre  ,  ou  defrober ,  de  frrari. 
F  O  R  O  I  .S  ,  c.  le  pais  de  Forefts  en  France. 
F  O  R  F  A  I  R  E  ,  QiQ.foris  fiiccre,  félon  Ménage.    le  croy 

pourranr  qu'il  vient  de  faire  force  ou  effort  fur  foy, 

ou  fe  faire  violence  :  D'où  vient  forfait ^  félon  le  li- 

ure  dit ,  Les  lunettes  des  princes. 
la  F  O  R  R  E.    le  croy  que  c'effc  le  marché. 
FORGIERRE,  c.  forgeron.    Ainfi  on  difoit  engi* 

nïerre  i^omï mgenieur ,  recctierre  pour  receleur ^é^c, 
F  O  R  H  V ,  cry  des  CbafTeurs  auec  le  cor. 
FORMENT,  formant,  2c  forment,  c.  grandement  ; 

comme  qui  à^Yioix.  fortement ,  par  abreuiation,    E.  de 

la  Rofi. 

Si  qu'il  y  ert  fi  forment  haïs. 

Idem.      Et  me  dormoye  moult  forment. 

Voy  Courcer.    Il  fignilie  auffi  prefqas ,  en  certains 

fens. 
FORNlCATOlRE,c.  paillard  ,  àcfirmcari:  D'oà 

vient  le  mot  Efpagnol  forntcar. 
là  F  O  R  S ,  c.  lâ  dehors.    On  dit  la  fore ,  au  Lauragois. 
F  O  R  S  E  N  ,  c.  forcenerie ,  à^firs  Se  fi-ns.    Omde  MS, 

lUm  de  forfin,  &  de  folie. 
FORSSENAGE,c.  fohe,  extrauagance. 
FORT  E-M  O  N  O  Y  E.     Ce  qu'on  appelloit  ancien- 

nement  fols  à  forte-monoye  ,  valoit  plus  que  les 

autres,  félon  FrodonrdàL  Raguc^u.  <  arlcs  vingt- cinq 
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fols  forts  en  valent  quarante  des  noftres. 
FORTRAIRE5C.  ofler  par  voye  indirede  quelque 

chofe. 
F  OV,  fouteau,faine,fetne,fanx,fau,6clien:re,  c'eft 

l'arbre ,  fig^^^- 
F  O  V  QV  E,  ou  foulque, c.  canard  d'Eftang,  à^fidlcn. 
F  O  V  A  G  E  ,  c.  droit  fur  chaque  feu  j  de  focm  feu  ; 

D'où  viQntfouûJJe ,  gafieau ,  àQfocatia,. 
F  O  V  D  R  I  E  R  ,  c.  foudroyer, 
F  O  V  E  V  R ,  c.  foiïbyeur. 
FOVRAGER,c.  amalfer fourrage.  TroïJJkrd. 
F  O  V  R  C  E  L  E.    Pcmual. 

Le  fiert  u  fis  fom  la  mamelle^ 
Le  fer  li  met  en  U  founele , 
Le  cuer  lï  trenche  ?noYt  l'abat. 
'  C/eft  la  poitrine,  (  dite  auffi  hrechet  &:  hrichet ,  )  parce^ 
que  le  haut  d'icelle  efb  vn  peu  fourchu. 
F  O  V  R  R  A  3  c.  fouflbyera  ,  fouyra  la  terre.    Ji,  de  U 
Mûfc. 

Celle  cjîà  parfont  me  fourra  j 
Tom  l'os  lignages  en  fourra,         ^ 
F  O  V  Y  E  R ,  c.  cafanier ,  cendrier ,  qui  garde  le  foyer, 
F  OX ,  c.  fol.    Chriftïen  de  Troye. 

Car  moult  ejl  fox  ^ui  je  demore. 
De  Jon  prou  faire  njne  Joie  hore. 
F  O  Y  N  E.    Voy  Guencher, 
F  R  A 1  T  E  ,  c,  rompue ,  de  Jracla.  Oui  de  MS, 
Car  de  la  flèche  quil  ot  traite , 
Li  of  l'eile ,  é'  la  i ointe  freite, 
A  tant  que  du  cop  de  la  pointe , 
Tu  l'eile  &  l'ojkre  defiointe. 
^  FRAMES,c. jauclines. 

F  R  A  N  C ,  c.  noble ,  de  qui  ne  paye  Taille  :  D*ou  vienr 
le  nom  des  François,  de  frank^,  c,  en  Allemand //fe 
D'autres  les  deriuçjat  de  Lrancion  ,  ou  des  fra^^conf  ^ 
ou  de  îrancui. 
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FR  ANC  E,  C.  franclie.     Tercatal 

FRANC,  nionoye.    Vflthdin  en  montre  la  valeur. 
Jjîx  efctfs 

Et  ne  m  fmns ,  font  1 8^  frins. 
EiAiUeurs^  ^  J2^.  /d/s  c^^c/m, 

les  /ix  '4!ffjra?7s  (  c.  font  p. frans  )  hcn  c'c^pcurrr^c. 
Ce  font  Jix  efcm\ 
Et  plus  bas.  Neuffi'ans  me  faut  ^  ou  fx  efc/M. 
Il  y  auoic  franc  à  cheual  ,  011  cftoit  vn  Caualier  ,  &; 
franc  limple.  le  croy  que  le  nom  de  cette  monoye 
vient  de  ce  qu'il  y  auoit  vn  François  à  cheual  ou  à 
pied  ,  reprcientë  en  icelle. 

FR  A  N  C-A  LLE  VD,  terre  de  Franc.  Alleu,c.qui ne 
paye  Taille,  ny,  oV.  Voy  cJ^r^rl  au  I.  du  Franc- Alleu. 

F  RANG.  ARCHERS,  Soldats  anciens ,  dits  ainfi 
pour  efire  François,  parce  que  leur folde  eftoit  cer- 
tain nombre  de  francs ,  félon  aucuns  3  mais  c'eR  parce 
qu'ils  eflôient  exceptez  des  charités. 

F  R  A  N  C  I S  QV  E.  C'ellioit  vnelongue  hache,  fe-^ 
Ion  Proccpe  &  Vauchet.  \.2i  frmafque  ou  ançon  (  de  njn^ 
CN5  forfin.  )  C'eft  vne  façon  de  hache  longuette, 
qu'on  lançoit  contre  l'Efcu  j  ac  de  la  pefanteur  du 
coup,  elle  le  faifoit  tomber,  ou  bien  le  brifoit,  ou  fai- 
foit  pancher.  l'ay  vne  arme  ancienne,  qui  eft  celle- 
là,  à  mon  aduis:  Elle  a  vn  manche  de  fer,  long  de  4. 
pans ,  gros  comme  le  bras,  &  creux  au  dedans ,  &:  à 
la  cmie  vne  petite  hache  qui  fe  peut  oiler  oc  remet- 
tre, qui  a  au  derrière  vne  pointe  de  fer  forte  ,  pour 
enfoncer  &:  percer  les  cafques  :  Et  dans  le  manche  y 
a  vn  petit  moulin  ,  pour  moudre  vn  peu  de  farine , 
afin  quechaque  Soldat  puifTe  aux  heures  perdues, 
moudre  fon  bled. 

F  R  A  N  S,  c.  François ,  &  franc.  Ferceud.  Villehardou'm. 

FRANTAVPINS,  c.  humbles  païfans ,  félon  au- 
cuns •  mais  c.  François  àts  Alpes,  ou  taupes ,  parce 
qu'ils  fofFoy oient  la  terre.    Idén^ige, 

C  c   lit 


F  R  A  P  O  N  ,  c.  coup.     Ouide  M  S. 

Si  fier  fin  oncle  Flexipon , 

El  pis  li  donne  tel  fiapon, 

^e  prefint  li  a  fit  de  mort. 
FRARECHEVR,c.  cohéritier  auec  Tes  frères. 
F  R  A  R  I  E ,  c.  fraternité ,  de  frère,    Fauchet. 
F  R  A  Z  E^E,  c.  potelée  de  fraife.     CoquilUrd, 

Vne  gorge  blanche  ér  jraz^êe. 
FREDAINES,  c.  mocqueries.   Le  Bkfin  des  fmjfes 

Amours, 

Fuis  qu'amours  ejf  pleine  de  tels  fiedeines^ 
Bien  cognoijjcz^^  &c. 
Ce  mot  eft  encore  en  vfage  en  Languedoc. 
F  R  E  I  N  T  ,  c.  il  rompt ,  de  frango.    Ferceud. 

j^e  fon  Efin  luy  perce  &  fiemt, 
F  R  E  L  A  T  E\  c.  tranfvafé.  Il  fe  prend  aufli  ^owx  fd- 

fifié, 
F  R  E  L  E  R ,  c.  plier ,  deftendre. 
FRELORE,c.  gafté.    Fathelin. 
FREL  V  Oy  E,  c.  vn  Hoquet  de  cheueux.  CoquiUard. 
Car  aujourd'huy  de  deux  fiduques 
Z)e  cheueux  y  d'vn  petit  monceau. 
Il  femble  qu'il)  en  ait  iufques 
Au  collet  y  &  plein  vn  boijfeau. 
FREMAIL  ^  fremaillet ,  ou  fermail ,  c.  agrafFe. 

Ferceual. 
F  R  E  O  V  R ,  c.  frayeur. 
FRESANGEjC.  droit  de  port  deu  au  Maiftré  des 

Eaux  êc  Forefts. 
F  R  E  S  A  Y  E ,  oifeau  ,  ainfi  dit  du  mot  Latin  pr.îfaga , 
parce  qu'il  eftoit  de  mauuais  augure,  félon  M.Mcnage, 
ou  de  ce  qu'il  a  comme  vne  frefe  de  plumes  au  col. 
F  R  t  S  I A  V  X  ,  ie  croy  que  cela  veut  dire  fraîches. 
Gauuain. 

Les  Dan/ qijè lies  fi)rt  frefitux. 
F  R  E'S ,  OrFi-c';.    r^>;<  OrfVoi'^. 


FRESTELER,&  refrefleler ,  c. iouër du  flaP-eoJer 
flufter.     remuai.  ^         ' 

FRESTHL&:  freftiaux.    C'eft  ^infiniment  de  Pan 
où  il  y  a  fept  tuyaux  enfemtle  coupez  en  orgue    c! 
l'vn  plus  long  &  plus  gros  que  l'autre.  ' 

Pan  frimiis  calamos  cera  conjungere  h'wos y 
rrifiimt.  Van  curât  eues,  oummquc  maojflros. 
Ouide  MS.  pag.  247.  fefertde  ces  mots.  FojDxxx. 
F  R  E  T ,  c.  rompu  ,  àQJrucJm.  PerceuaL 
A  mamu  forte  lance  fhte. 
De  là  vient  peut-eftre  le  terme  àejhter,  es  armoi- 


ries. 


F  R  E  T  E  R  vn  Nauire ,  c.  le  poifTer  &  aprefler  à  aller. 

Il  vient  de  fretumj  la  Mer. 
F  R  E  T 1  L  L  i.  R. ,  c.  fe  remuer  fort.    Ce  qui  vient  de 

fnîellim! ,  vn  efchiquier. 
FRI  ANDERjC.  manger  friandement. 
FRIGALER,  c.  fe  grater  ,  ou  frotter.   Blafin  des 
faujfes  Amours. 

,^i  pur  gder ,  &  frigaler. 
Vient  galeux,  n'ejl-tlprts  bien  fil? 
j^/  tant  veult  ^our  femme  filer , 
^ue  femme  le  fait  a  filer, 
louent-ils  pas  au  capifil  ? 
F  R I G  E  F I  E  R  ,  c.  refroidir.  Ce  mot  vient  du  Latin. 
F  R  I  Qjy  E  T ,  c.  vn  galant ,  vn  amoureux. 
FRI  QJ  E  T  S ,  ce  font  certains  inftrumens  mention- 
nez dans  Grauan  du  Vont. 
FRIS  Q^  E ,  c.  gentil ,  ou  gentille.    Troifard. 
Le  frtfque  arroy  de  la  ComteJJe. 
Perceuâl.  Crelete  gente ,  jrifque  &  C  ointe. 
F  R  î  T ,  c.  panchement  de  muraille  en  dedans.. 

FR  O  C,  c.  habit  de  Moine:  Il  vient  de  fioce^s.ou  flo- 

ce/lus.  ' 

FROlS,c.frais. 

©r  F  R  O  I  S  ou  orfrcs ,  c.  broderie  êits  paremens  d*Au. 
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tels ,  Croix,  de  Cliâpes  ;•  Ce  qui  vient.de  awum pl/ry- 
^ium.    Ménage, 
Perceual.    D'or  fres  fimit  efioit  vefiiièy 

^uï  fil  a.  lymceaux  tiejfuè ^ 
Iciein.       V ne  croix  d'or  jiois y  auoît, 
F  R  ONG,  c.  le  front/ 
F  Pv  O  N  S  E ,  c.  ride ,  êc  vient  de  fions  ,  parce  qivon  k 

ride  volontiers. 
FROTS  ,  frocs,  Scflos,  dieux  rompus:  D'où  vient 

jroqneurs  y  c.  ceux  qui  reparent  les  chemins. 
F  V  E  C  ,  c.  feu.    VilldurdoHÏn,    On  dit  encore  fec  eu 

Qucrcy. 
FVEILLETE,  mefure  de  vin  deMontpelier.    On 

dit  auffi  fi/lcte,  il  vient  àQ  phidla. 
F  V  E  R  R  É ,  c,  fourreau.  Perceual.    Voy  Enherdure. 
C'efb  aulîi  du  fourrage,  ou  chofes  de  petite  valeur  3 
à  caufe  dequoy  on  ait  de  fiuiré qï\  Languedoc, pour 
dire  vn  tas  de  vieilles  liardes,  6cc. 
F  V  E  R ,  ou  for,  c.  prix. 

Beau  fils  ne  'voudroye  a  nul  fuer, 
Tathelïn  parlant  dés  draps  ,  dit, 

l'en  ay  a  tous  fueur, 
Voy  Feur,  Se  For. 
F  V  G  E  R  E  ôc  feuchiere  5  c,  fougère ,  herbe.   R>  de  U 
Rofe, 

Voirre  ne  fut  mie  fugere , 
iV/  figere  f^e  fu  pas  uoirre, 
F  V  Y  E  ,  c.  fuite ,  &  vn  lieu  à  tenir  pigeons. 
FVILS,c.fils, 
F  V I S  I Q  V  E  ,  c.  Médecine  j  ôc  Fuifickns y  Mcdecin. 

Gauuain.     Voy  Phifîciens. 
F  VM  ELE,  c.  femele. 
FVNEBREVX.    Ejpieigney. 

Chdjfe  les  ejj;rns  fnnehrcux. 
P  VR  G  A ,  bcfurgaflla,  c.  fouiller.  Ces  mots  vfitez  en 
Languedoc ,  viennent  de  fma.  :  De  là  vient  vn 

furgouy 
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furgou,  c'eft  vn  infli'ument  dont  les  Fourniersfe  fer- 
uenc. 
FVROLE,  c.  feiiS.Elme. 

FVST,y^&:y^/^,c.  bois,  manche  de  lance ,  ou  autre 
chofe.  Perceual y  6c  Guyot  de  Nantuetl. 

Ils  lor  mettent  el  cors  &  les  fers  &  les  fm. 
F  V  S  T  ferré ,  c.  vn  bafton  ferré  :  Ce  qui  vient  du  La- 
tin fufiis.    On  appelle  de  fufte  en  Languedoc  ,  du 
^bois.    Goudouli. 

Au!Li  lou  Mcnufii  cjue  tujlo , 
Per  me  faire  vn  gipoît  de  fufto, 
Ceftàdire: 

roy  défia  le  Menuifier  qui  heurte^ 
Pour  me  faire  njne  btere. 
Le  fufl  veut  auiîî  dire  par  fois  la  charpente  d'vn  bâ- 
timent.   Et  dans  la  Bible  Ht/loriaux ,  es  Cromques  ,1.2» 
à^^  fufis ,  c.  des  poutres.    De  là  vient  qu'on  dit ,  vn 
bois  de  haute  fuflaye. 
F  V  S  T  E  R ,  c.  battre  à  coups  de  bafton.  Voy  Bouler. 
De  là  vient  fuftiger  ,  parce  qu'on  fouëttoit  à  coups 
de  verges  ou  petits  baftonsr  Etpeut-effcrequefouëc 
en  vient  aufîi,  ayant  |fté  écrit  autresfois  yy//^ ,  ôc 
la  lettre  o  y  ayant  eue  adjouftéc  par  les  Nations 
qui  prononcent  l' u  en  ou. 
FVSTAINE,  eftofFe  qu'on  fait  dVn  bois ,  c.  d'vn 

arbre. 
FVSTAILLESc  futaille  ,  c'eft  à  dire  tonneaux  à 

vendanger. 
F  V  S  T  E ,  c.  forte  de  vaifleau  de  mer. 
F  V  S  T  E' ,  bois  f lifté ,  c.  dégradé. 

G. 

GAAGNERIE,c.  pafturage.    Perceud. 
GAAIEZ,c.  gaing. 
GAAIGNAGES,c.  prés  fauchez  3  car  on  appelle 
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resain,  la  féconde  herbe.    FerceuaL 
Vignes  y  eut  &  gaaignages , 
Gnmds  nuieres ,  &  grands  hofcages, 
G  A  A  N  S ,  gaaing ,  &  gafan  ^  c.  gain. 
G  A  B  A  N ,  c.  manteau  de  feutre  contre  la  pluye, 
GABARREjC.  bateau ,  de  xs^-l^p^-    D'où  vient  viï 

^^rr^^tf^,  c.  vne  nafTelle,  en  Albigeois. 
GABELLE,  C.  impoil  fuf^e  fel.    Ce  mot  vient  de 
garbelle,  c  jaucIIe,dont  on  en  prenoit  vne  de  chaque 
tas  &:  denrées ,  félon  Ragueau,  De  là  vient ,  par  abus, 
qu'on  dit  faire  harhe  de  foarre  à  Dieu  ,-  au  lieu  de  dire, 
garhe  de  feurre  y  c.  faire  la  gerbe  de  Dieu  de  mauuajfe 
paille.  On  appelle  en  Languedoc  vngabel,  vn  fagoc 
de  fàrment.    De  là.  vient  auSî  'v^e  gerbe. 
G  A  B  A  L  E  S ,  c.  les  Seuenes ,  païs  de  France. 
G  A  B  E  R ,  c.  fe  mocquer ,  railler.  FerceuaL  Le  Hure  in- 
titulé le  Cœur  des  fecrets, 

Vom  vous  efles  gdhez,  de  moy  jfar  dmijions. 
Et  la  Bible  Hiftoriaux. 

Les  enfkns  gaberent  Elifée  ,  Itiy  difans ,  monte  chaunel 
Au  contraire ,  ce  mot  fignifîe  louer  dans  les  monta- 
gnes du  haut  Languedoc.  <|^ 
G  A  B  S ,  c.  mocqueries.    Guyot  de  Frou'ms, 
Sur  moy  cherra,  trejtom  li  gabs. 
De  là  vient  bailler  la  gabatine  â  quelqu'vn.  Voy  Gap„ 
G  A  C  H  E ,  c.  auiron ,  d'où  vient  gâcher ,  c.  ramer  .•  c'efl 
aulTi  la  lame  qui  reçoit  le  pêne  des  ferrures ,  comme 
aufîî  broyer. 
GAP,  c.  impair,  6c  non  pas  caf^  comme  a  creu  Mon^ 

fieur  Ménage. 
G  A  G  V  I ,  c.  vne  femme  fort  gro fTe  6c  grafTe. 
G  A I E  N  G ,  6c  gaiens ,  c.  gain. 
G  A 1  G  N  O  N  ,  c.  les  petits  des  beftes.    Ouide  M  S. 
La  /ont  les  dolentes  femelles , 
^ui  le  lait  ont  en  leurs  mamelles ,. 
Dont  dks  faijfent  les  gaignons. 
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Les  cent  Hifloires  de  Troyc. 

^u^L  trop  font  de  [loyaux  ^at^;-icjis 
terre  GAlGNABLE,c.  fertiîe.'' 
GAIGNAGE,  c.  profit.  L'an  de  s  fcpt  Dames.   Mais 
cela  s'entend  principalement  du  fruit  des  terres  la- 
bourables. 
GALATINE,c.  gelée  â  manger.  Voj  Lefclieur. 
*  G  A  L  B  A ,  c.  gros  ÔC  gras.  Suétone.  Pafqmer.  Bochart. 
GALE,  c.  réjouiiTance,  Ak'm  chanter,  au  Imre  des  4, 
Dames. 

Soit  l'auenture  bonne  ou  maie , 
Rire ,  plorer ,  courroux ,  ou  gale. 
Coquillard.  Et  Dieu  fiet  fe  on  fait  la  gale, 

A  mener  danjèr  ces  iourgeoifes. 
Et  au  débat  des  deux  fortunez  d'Amours. 

Et  ne  nienoit  ieux  ,  ris  ,  fejle ,  ne  gale] 
Et  Froilîàrd.   Va  dit  le  Duc  de  joyeufes  paroles  &  gales. 
G  A  L  E  A ,  c.  Nauire  :  D'où  vient  Galée ,  Galère,  &  Ga- 
lion. D'où  quelques-vns  veulent  xxxQtGallia,  la  Fran- 
ce ,  à  caufe  que  Tes  premiers  liabitans  y  vindrent  par 
Mer, Toit  des  fils  de  Noë,  ou  autres.  De  là  vient  auffi 
galcrm ,  c.  vn  chapeau,  à  caufe  de  fa  figure  de  bateau. 
}tf.  GALEARII,  forte  de  Soldats  des  anciens  Gau- 
lois.   Bochart. 
GALES,  eftre  en  gales,  c.  bonne  humeur.  CoquilL  De 
là  vient  vn  galand ,  vn  enjoiié.  Et  vient  àQycXéica^rideo. 
G  A  L  E  N  D  E'E ,  G.  ajuftée,  entortillée.  R.deU  Rofe. 
Belle  fu  é"  hien  atornée, 
D'vn  fil  d'or  efioit  galendée. 
G  A  L  E  R ,  c.  fe  réjouir.    Villon. 

le  plains  le  temps  de  ma  jeunejje. 
Auquel  ay  plm  qu'en  autre  temps  gale. 
Quelques,  vns  en  veulent  faire  venir  régaler,  mais  il 
vient  de  rex. 
G  A  L  E  R  N  E ,  c'efl  à  dire  vent  de  bife. 
GALESCHE.    Ferceual  parle  des  lo^es  galefthes.    Te 
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ne  fçav  s'il  entend  ge?!t///es ,  ou  quoy. 
G  A  L  E  T  S  ,  ce  font  des  pierres  plates  dont  il  y  a  gran- 
de  quantité  à  Calais  ,  au  lieu  dit  /a  Caletiere  ,•  d'où 
quelques-vns  tirent  le  nom  de  Calaù.    De  là  vient 
auili  vne  gaieté,  c.  vn  petit  gafteau  plat.  D'autres  ti- 
rent gaieté ,  de  gatelet ,  diminutif  de  gafieau  j  àc  encore 
ceux-cy  depa/^e,  mais  ie  n'eftime  pas  ces  origines.  le 
les  tirerois  pluflofl  )^Ac{., /^/>,  parce  qu'en  certains 
pais  on  peftrit  les  gaffceaux  auec  du  lait. 
G  AL  lESou  Galées,c.GaleresouNauires.i'./^rtf^é>sPr^ 
Ceux  qui  dedans  Calées  :^ 
Dejftîs  la  mer  s'en  vont .  . 
JEt  fir  les  eaux  filées. 
Mainte  trafique  fcnt. 
Et  le  mefme ,  en  l'Eloge  deMonfeigneur  le  Dauplïm» 
l' lui.  voile  au  vent  ne  fera  la.  Calée  ;, 
Tour  trafiquer  de  (fus  la  mer  filée. 
G  A  L 1  C  E  ,  c.  vn  Calice.    Perceual. 
G  A  L  I F  R  E,     Satyres  Chrefiiennes, 

De  voir  ainfi  ce  grand  galifre , 
Danfèr  aux  orgues  éi"  au  pifre. 
^   GALLIGi£,c.  galoches ,  forte  de  fouliers  des^ 

anciens  Gaulois,    Baïf  Pafquier, 
G  A  L  O I  S,&  galantjC.gentil.Le  liu.  des  Pardons  S.Trotet.  ■ 
Et  puis  s'en  vont  pour  faire  Us  galoi/cs. 
Lors  que  deuroient  vaquer  en  ormfôn, 
G'eft  aufîî  vne  rëjouïirance.    Ainii  Venus  dit  â Pâriî. 
dans  Outde  MS, 

l'aim'  toute  hourde  &  tout  galois , . 
Tout  déduit:,  toute  druerie, 
Tout  déport,  toute  cointerie. 
Il  fe  prend  auffi  pour  vn  homme  du  païs  de  Gales  en 
Angleterre,  Perceual.      Vn  valet  Calois ,  ou  de  Gales. 
G  A  V  L  O  r  S .    Les  vns  le  tirent  de  ^^'Act,  Lac,  ou  Can- 
dor,  à  caufe  de  la  blancheur  du  corps  :  Les  autres  du 
B^oy  Galates ,  difans  qu'ils  fecouërent  le  joug  de 
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l'Empereur  :  Et  après  cela  voulans  eftre  francs,  fii- 
r^^nt  appeliez  François;  ce  qui  commença  àPhara- 
mond  :  Mais  d'autres  les  font  venir  de  Franconie,  & 
les  autres  de  Francm.  Monfieur  Bochart  a  remarqué 
que  l'ancien  langage  Gaulois  s*accorde  fort  auec  le 
Phénicien  ,  qu'il  tient  eftre  la  première  Langue  du 
monde.  Or  le  refte  de  cet  ancien  Gaulois  eft  parmy 
le  Breton  ,  auquel  i'adjoufterois  le  Languedocien, 
du  moms  en  partie.  Gefherj  Beatm  Rhcnanm  y  Ottoman- 
nm ,  ôc  Cambdenu-Sy  font  de  cet  aduis,  auec  Bochart ^  dc 
ils  le  prouuent  par  beaucoup  d'Etymologies. 
GALEVRES,c.  Galans ,  Damerets  :  D'où  vient  vn 
G  allure  au.    Coquillard. 

G  aie  ur es  portent  e/creuices. 

Et  velours  pour  ejlre  mignons. 
G  A  L  O  N  N  E  R  ,  c.  frifer.    Ouide  M  S. 

^^ui  fl's  chcueux  figne  d^  galone. 
Et  parlant  après  de  Poîyphene^  dit,, 

Si  fe  galonné ,  Ji  fe  pigne. 
GALONNEE  fa  barbe,c.  y  mettre  de  petits  galands 
au  bout  de  chaque  illoquet,  comme  font  les  Dames  de 
leurs  cheueux.  On  faifoit  cela  auffi  auec  du  fîl  d'or,  ou  • 
bien  on  couuroit  la  barbe  de  paillettes  &  limaille  d'or. 
Et  fi  on  eftoit  jeune ,  &;  fans  barbe,  on  s'en  mettoit 
vne  fauiTe  de  fil  d'or  3  mais  cela  ne  fe  pratiquoit 
qu'aux  enterremens  des  Grands,  pour  rendre  l'adion 
plus  honorable  6c  majeftueufe  3  car  la  barbe  a  mar- 
qué toufiours  vénération.  Ainfi  René  Duc  de  Lor- 
raine, vit  le  corps  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ^ 
auec  vne  barbe  d'or  5  félon  Fauchet.  On  en  appli- 
quoit  aufiî  aux  Dieux  3  car  on  apprend  par  leLiure 
J)e  Barba  ,  que  Dénia  le  Tyran  de  Syracufe  ofta  le 
manteau  de  drap  d'or  êc  iâ.barbe  d^or ,  delà  ftatuë 
d'Efculape3  difant  qu'il  faifoît  trop  chaud ,  pour  por- 
ter vn  manteau  £1  pefant ,  &  qu'il  n'eftoit  pas  jufte 
qu'il  euft  vne  Ç\  longue  barbe,  puis  qu'Apollon  fon  - 
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père  n'en  auoit  point  du  tout. 
G  A  M  A  C  H  E  ,  forte  de  bas ,  comme  bottes  de  toile 

qu'on  met  pour  conferuer  les  bas  de  la  crote. 
G  A  M  B  A  G  E ,  c'eft  le  droit  que  payent  les  BralTeurs 
de  bière,  qui  a  pris  nom  de  ca?nba ,  qui  eil  le  lieu  où 
on  fait  la  bière. 
G  A  M  B  O  I  S  O  N  ,  c.  vn  cabalTet.  Mehun  au  Tefi.m. 
T>H  feftiefrie  article  plem  d'ire , 
Dont  tout  pécheur  mauluais  homs  ^ 
Tarmy  autres  dix  gamboifens  y 
Doit  trembler ,  d"  perdre  le  rire. 
G  A  N  C  H  E  S,  c.  détours  pour  échaper,c.  des  gauchif- 
femens.    B.  de  la  Rofe. 

Tant  faites  de  tours  ^  de  ganches 
De  bras ,  de  trumeaux  y  &  de  hanches. 
Et  tant  'VOUS  allez,  detuertant. 
GANCHIERE,  forte  de  terroir.  Mekm  au  reftaml 
l'ar  prés ,  par  ^vignes ,  par  ganclneres , 
Par  montagnes ,  &  par  nuieres. 
G  A  N  E  S  ,  c'eftoit  quelque  iniigne  traiftre  ,  qui  du 
depuis  efbpafle  en  Prouerbe.    Fathelin. 
Vous  efies  plus  traijlres  que  ganes. 
le  ne  fçay  fi  ce  mot  vient  dvn  certain  Ganelon.  refti- 
me  que  de  là  v'\tviX.engana,  c.  tromper  en  Languedoc: 
Ou  de  l'Italien  ingannarc.    Voy  Enguenné. 
G  A  N  A  S  S  E  ,  ou  ganafche  ,  c.  mâchoire  de  cheual. 
Ce  mot  vient  de  gêna  ,  k  iouë  j  comme  qui  diroit 
grande  ioué  :  Car  c'eft  vn  mot  agranditif ,  dont  le 
François  moderne  a  manque.   Le  haut  Languedoc 
à  cela  de  plus  en  fa  Langue ,  que  le  François,  qu'il  a 
prefque  autant  d'agranditifs  que  de  diminutifs  ,  & 
qu'il  les  poufle  plus  auant  que  luy  de  cinq  ou  fix  fois: 
Car  il  dit  par  exemple  ,  pour  diminuer,  'vn  effan^  c. 
vn  enfant,  vn  epntouy  vn  effa,nonnel ,  vn  effantonnelou: 
&  diroit,  vn  effantounelounel.    Et  au  contraire  ,  pour 
agrandir,  il  dit  vn  home,  vn  homenaz. ,  vn  hommajfas  : 
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Ce  qui  ne  fe  peut  exprimer  en  autre  Langue. 

G  A  N  G  N  E  R  R  E  S ,  c.  vn  artifan ,  ou  ouurier. 
O  Li  i  d  e  M  S .  Et  dcuenir  gangmerre ,  cr  Libourcr. 
Ce  mot  m'a  efté  communiqué  par  Monfieur  François 
Roger  de  Gaignieres ,  duquel  la  grande  viuacitë  d'ef- 
pnt ,  &:  curiofitë  pour  toutes  les  belles  connoifïàn- 
ces ,  peut  eftre  mile  entre  les  chofes  admirables  de 
noflre  fîecle  ,  puis  qu'auant  l'âge  de  onze  ans  il 
fait  des  chofes  que  d'autres  ne  font  pas  capables  de 
faire  à  vingt  3  quoy  qu'on  le  pouiïe  auec  moins  de 
foin  (  à  caufe  de  la  fbibleiTe  de  fa  fantë.  )  De  forte 
que  l'eftime  qu'on  doit  vn  iour  attendre  beaucoup 
de  cette  jeune  plante ,  dont  la  noblelTe  d'cfprit  ac- 
compagne dignement  celle  de  fa  tres-noble  extra- 
ction •  veu  qu'il  defcend  de  la  maifon  de  Blanche- 
fort  ,  &  de  Salazar  d'Efpagne  ,  dont  il  y  a  eu  deux 
Grands- Maiflres  de  Maithe  ,  plufieurs  iiluftres  Am- 
baiTadeurs ,  &;  vn  Archeuefque  de  Sens  3  &:  qu'il  peut 
conter  entre  {ç:^  glorieux  Anceftres  ,  \qs  illuflres 
Ducs  de  Clëues.  Digne  fils  de  Monfieur  Aime  de 
Gaignieres ,  Intendant  de  Madame  la  Ducheffe  de 
Lorraine  ,  perfonnage  accomply  en  toutes  belles 
connoillances ,  ôc  de  qui  la  bonté  &:  fînceritë  ne 
peuuent  trouuer  de  femblables  3  comme  tous  ceux 
qui  le  fréquentent ,  de  qui  '\\  gagne  entièrement  \qs 
cœurs ,  en  peuuent  rendre  témoignage ,  foit  pour  Xts, 
bons  offices  qu'ils  en  reçoiuent,  foit  pour  le  profit 
qu'ils  font  en  fa  douce  û.  fçauante  conuerfation  •  ou 
enfin  par  la  communication  de  fà  Bibliothèque ,  qui 
efl  compofëe  de  Liures  fî  exadement  &  fî  judicieu- 
fement  choifis  ,  qu'on  la  peut  préférer  auec  raifbn 
à  beaucoup  d'autres,  quoy  qu'elles  foientplus  nu- 
mereufes. 

G  A  N  T  E  ,  c.  Cigogne.    Perceuaî. 

GAP,  c.loùange,&  par  fois  hlajme,  de  vient  degakr.  U 
lëmble  au/îl  eflre  employé  en  autre  fens ,  par  Ferceual^ 
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lors  qu'il  dit ,        Ne  le  tint  à  gdp  ne  à  fis. 
S'il  n'entend  vn  parent ,  iene  l'entends  point. 
GARANTE  R,  c.  promettre.    Merlm. 
*  G  ARAV.    Voy  Garn. 

G  A  R  B  E,  c.  bonne  grâce.  Tafquier,  M.  de  S.  Amant  s'en 
eft  auflîVeruy ,  lors  qu'il  dit , 

Le  fit  garhe  de  ces  Zerhins". 
Parlant  de  la  mauuaife  mine  des  Italiens,  qui  croyent 
eftre  bien  ajuftez. 
G  A  R  B  O  Z  ,  c.  forte  de  poiiïbn.  Le  iiure  dit ,  T)e  U 
J)  table  rie. 

Canes  ,  hccqs ,  chmennes ,  truytes , 
Sont  far  eux  pnfès  dr  deflrmtesi 
Dards ,  gardons,  garhoz, ,  goujons  y 
Ahles ,  loches ,  &  'verons. 
G  A  R  C  E  T  E ,  forte  de  coiffure  de  femme. 
G  A  R  C  E ,  c.  fille  ^  Ôc  garchon  ou  garçon  ,  c.  fils.    Ces 
mots  viennent  àtgars,  6c  ceux,  cy  de  •ycLa-av^  ,  ôcde 
y^amy  fatuus.     Anciennement  le  mot  de  gars  ne  fi- 
gnifioit  que  majeur.    Voy  Baffier.   Montfatmn  Tolo- 
iàin ,  en  fes  Dits  moraux. 

Ainfi  nïuelle  efl  le  temfs  y 
Le  majle  e  fi  gars  a  14.  ans  y 
Et  la  femelle  efi  garce  à  douze. y 
Sans  'uenaifion,  &  fins  pelouz,e. 
D'autresle  deriuent  de  njaroy  c.  homme  en  Efpagnolj 
&:  d'autres  de  garrio ,  c.  ie  caquette  :  ôc  Lipfi  le  tire  de 
Garfionafiafium ,  c.  le  lieu  des  enfans  à  Conftantinople, 
,  où  on  les  tient  pour  les  faire  Eunuches  j  ainfi  dit  de 
Carfiamatiusy  c.  Eunuque.  Le  mot  ài^ garce  femble  auflî 
auoir  efté  pris  anciennement  pour  vne  pitain ,  com- 
me il  eft  à  prefent ,  quoy  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup 
d  années  qu'on  le  prenoit  pour  vne  fille  de  Chambre. 
Quîde  US.  Ou  lunon  parlant  contre  Venus ,  dit: 

Or  cette  garce  me  defiit. 
lerceual  femble  l'employer  de  mefine. 

GARÇON, 
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G  A  R  Q  O  N ,  fignifîe  aufTi  vn  fripon.  Verccual. 
Et  qui  fuit  œuure  de  garçon , 
Gars  efl  par  droit  &  par  ratfin. 
,GARC,ONÉRIE,c. friponerie.  ?erccuAL 
Vous  auez  fait  garçonneney 
Ma  fœur  par  force  auez,  home. 
Voyez  Gars. 
GARDENAPES  deftiii ,  félon  le  Imre  de  U  Didlcrk, 
c'cft  quelque  meuble. 

Caràenapcs  deflin ,  filières , 
Tenailles  (pallies)  crematllteres. 
GARENTISSEMENT,c.  fauuetë. 
G  A  R  G  A I L  L  O  L  ou  gargante,  c.  en  langage  de  To- 
lofe,  le  gofier.    On  l'appelle  à  Moncauban  ^lou  gou- 
ladou  i  '6c  en  Gafcogne,  lou  garganuila  :  ôc  ailleurs  on 
dit  ^ar^a/M'/e.    Goudouli. 

Jaraû  Pafiourelets ,  que  dejoujl  l^  omhretes, 
Sentets  apafima  lou  calmiM  del  iour , 
CMentre  que  lom  aufels  per  faluda  l' amour  ;, 
Vflon  le  gargaillol  de  mille  canfonetes, 
C'efl  à  dire  : 

Gentils  Bergers ,  qui  fom  les  ombrages , 
Sentez,  paj/er  la  grande  chaleur  du  tour , 
Pendant  que  les  cifeaux  pour  falu'ér  l amour , 
Enflent  leur  gofter  de  mille  petites  chanfons. 
Là  mignardife  des  Vers  de  Goudouli ,  ne  fe  peut 
exprimer  en  cette  Traduction  3  mais  ceux  qui  l'en- 
tendent en  fa  Langue  ,  ne  peuuent  conceuoir  rien 
de  plus  excellent. 
G  A  R  G  E  T  E ,  c'eft  le  gofier. 
GARGVETON,  c'eft  vn  infede  qui  ronge  les  le» 

gumages ,  appelle  en  Latin  gmgullio. 
G  A  R  G  O  V  L  E  S  ,  c.  des  réceptacles  d'eau  des  toits. 
Fontaine  des  Amoureux  de  Sciences. 

Et  puis  les  deliure  a  trois  goules , 
^i  l'ont  plufloft  pris  que  gargoules. 

Ee 
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GARNEMENT,  c.  équipage.  Fauchet.  R.  de  sî^em 
de  Vtneaux. 

Hardcment  ne  vient  mie  de  noble  garnement. 
C.  garniture.  On  appelloirraifîi  vn  garniment délit, 
les  rideaux.  C'eft  auffi  vne  armure  ancienne. 
G  A  11  N  Y ,  c.  affi  f^é .  cfflces  de  France,  de  loly,  es  A  ddi . 
tions  ,liure  r.  Où  efl:  cité  Martial d'Aunergne  es  Vigiles 
de  charUsVU.  Où  racontant  la  pompe  funèbre  dVn 
enterrement  Roy:^.I,  il  dit  : 

Tu^  vih^  Monfieur  le  Chancelier  ^ 
Garny  de  Maijlres  de  Requejîes. 
GAR0NIENS5  ancien  peuple  d'Aquitaine ,  dit 

ainfi  de  la  riuiere  de  Garone. 
G  A  R  R  A  ,  c.  guérira.    Perceual. 
G  A  R  R  A  Y ,  ôc  gerray ,  c.  coucheray.   CMerlin, 
GARRAVX5OU  carreaux  :  C'eft  vne  forte  de  faje- 
tçs  ou  iauelots  des  anciens,  propres  à  darder,  ôc  non 
à  tirer  auec  l'arc.  Fauchet.    D'où  vient  vn  garrot  de 
poudre ,  forte  de  fufée  qu'on  iette  auec  la  main  ,  ou 
bien  de  ce  qu'ils  font  garrotez  auec  du  filet  :  Ce  qui 
me  femble  plus  plaufibie,  &.  mefme  i'eftime  que  ses 
garreaux  pourroiencauoir mefme  etymologie,  parce 
qu'il  yen  auoit  quicftoient  attachez  à  vne  ficelle,, 
&  on  les  retiroit  à  foy,  après  les  auoir  dardez, 
G  A  R  R  E  R  vn  vaifîeau,  c,  le  calfeutrer. 
G  A  R  R  i  C  S  ,  c.  chefnes.  Feyre  de  Mere^ 

Fauc  man  valgut  mos  precs  ^ny  mos  preùcs^. 
Ny  iaufiwen  d'aujjel,  ny  flou  de  glay, 
Ny  lou  flafer  ejue  Dieu  tranfmet  en  may, 
^mnd  on  vey  vers  louâ  pats ,  d"  lous  garrics  : 
Et  fauc  -my  val  (  ftgon  fe  quieu  vey  aras  ^  ) 
Lou  dol  quieu  ay  que  maucy  ^  maccor. 
Ou  que  fujfa.  recliis  fiuhta  vne  gran  tor  y 
^ue  fufertar  tant  greus  douleurs  amaras. 
C'eft  à  dire  ! 

De  feu  m'ont  feruy  mes  frieres  &  mes  fredicaîiensp 
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Ny  les  rcfiouijpinces  des  oifiaux,  ny  la  fleur  de  glayeul, 
Ny  le pUtJir  que  Dieu  enuoye  en  May, 
^uand  on  void  verdoyer  les  prez,  df  les  chejhes  : 
Et  de  peu  me  fert  à  ce  que  te  voy  maintenant 
La  douleur  que  i'ay  qui  m'accable,  &  il  me  feroit  meillem- 
jyeflre  reclus  fous  vne  grande  tour, 
^ue  foujfrirde  douleurs  fi  griefues  &  fi  ameres. 
GARRIGVES,c.  des  landes  ou  broflailles ,  dQgar- 
rie,  c,  chefne.    On  en  void  quantité  au  bas  Langue- 
doc ,  où  on  les  appelle  ainfi.    Elles  font  pleines  de 
chefne  verd ,  ou  ilex. 

C'eft  auflî  le  nom  dVne  noble  famille  de  Caftres 
en  Languedoc,  defcenduë  conjointement auec celle 
dts  Meilleurs  de  Madiane ,  de  Noble  BoufFard  Sei- 
gneur  de  la  Grange,  homme  non  moins  verié  dans 
les  Langues ,  que  dans  le  meftier  de  la  Guerre  ,  ôc 
dans  la  Politique ,  de  laquelle  il  auoit  vne  connoifl 
fànce  tres-exade,  6c  qu'il  a  laiiïe  comme  héréditaire 
â  fes  defcendans.    l'ay  mis  fa  Généalogie  dans  mes 
Antiquitez  de  Caftres  ,  auec  vne  partie  des  Eloges 
qui  font  deus  à  fà  famille  ,  pour  auoir  garenty  leur 
Patrie  des  mains  ennemies  ,  &  Taiîoir  depuis  feruie 
perpétuellement  par  fes  confeils,  dépurations  ,  ôc 
exercice  d.QS  premières  Charges  dont  elle  l*a  voulu 
honorer. 
GARROTS,  traits  d' Arbalefte.  Fauchet.  On  le  de- 
riue  de  quarrcaux  i  car  on  difoit  auffi  des  quarreaux 
d'Arbalefte. 
C'eft  âuiîî  vne  forte  de  fufëe ,  6c  Tos  qui  releue  aux 
cheuaux  vers  Tefpaule. 
G  A  R  S  G  N  ,  c.  jeune  homme  :  C'eft  vn  diminutif  de 
varo  y  qui  en  Espagnol  lignifie  vn  homme  ,  comme 
qui  diroit  vn  petit  homme.  Le  Vieu^  Ttfiam.  enVers. 
Allons  luy  liurer  la  bataille , 
En  fa  mai  fin  de  toutes  pars  i 
Et  quà  tuer  on  ne  le  faille , 
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S'il  ne  baille  les  feùts  gârs. 
Il  parle  des  Sodomices  contre  Loth. 
Il  le  prend  auffi  pour  foi.    OuideMS.. 
Folsj  gars ,  &  mal-auantureux , 
Fox  mefcheansj  fox  doleureux. 
*  GARA,  T'<f/garau ,  c.  rapide  :  D'où  vient  la  riuiere 
de  Garumna,  de  Garafh ,  qui  en  Hebrieu  fignifie  ra- 
pide :  D'où  vient  hu^-garou ,  &  garre ,  e.  la  jambe  j  ÔÇ 
qu'on  cÙQ  gare ,  gare ,  ^o\xx  ojiez.~vom. 
G  A  S  5,  gabs ,  ôc  gaps ,  c.  moqueries.    Bible  Gnyot. 
Sus  moy  cherra  trefious  lï  gas , 
Force  que  te  fort  tes  noirs  dra^. 
>     Gas  fe  prend  auïïî  pour  faux ,  dans  Ferceual. 
G  A  S  C  H  E  ,  gafcher,  &;  gafchis ,  c.  rame, ramer,  &  vn 
lieu  trop  arroufé  d'eau  :  Ce  qui  vient  de  vajjèr,  quii 
en  Allemand  /îgnifîe  de  l'eau. 
G  A  S  T  ,  &  garnifon  ,  c.  gens  commis  par  la  îuftice, 
pour  faire  du  degaft  6c  de  la  dëpenfe  :  D*où  vient 
gaftadûurs,  gens  qui  font  le  degaft  des  blez  &:  vignes^, 
en  temps  de  guerre. 
G  A  S  T  E.    Ferceual. 

Terre  gajle  é"  defertle. 
G  A  S  T I E  R ,  c.  garde  de  vignes  U.  fruits.  Ragueau, 
*   GASTVM,&:  glapum ,  pajlel  :  D'où  vient  glas ,  C. 

bluaftre,  parce  qu'il  teint  en  bleu.   Grand  Atlas, 
GAVDEBILLAVX,  félon  Rabelais  ,  font  grolTec 

tripes  de  bœufs  gras:  D'où  vient  ^^^/W^^^/i^vV. 
G  A  V  D  I ,  c.  moqué.     Grattan  du  Font. 
G  A  V  D I  N  E ,  c.  vne  lande.  Ferceual.    Gamtain, . 
Et  Mefire  idters  qui  efiott  j 
Outre  le  bols  en  la  gaudine. 
R.  de  la  Rofe.    Ctl  arbres  vers  par  ces  gaudines, 
Leurs  paueillons ,  c^  leurs  courtines , 
De  leurs  rains  fur  eux  efiendoicnt. 
G  A  V  D  I R  ,c.  fe  réjouir ,  de  gaudeo.  Par  fois  il  fignifie 
gauchir  ,  comme  dans  la  difpute  du  Poste  Sordelj 
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qui  fe  void  dans  Vigencre  ,  fur  Ccfir. 
G  A  V  E  L  E' ,  c.  delTeichë. 

GAVLlENSjC.  Gaulois.  Cronique  de  Hainaut.  p.  45. 
G  A  V  L  O  I  S  ,  c.  François-,  &:  Gaule,  c. France,  venant 

de  ^Mn  èc  y^f allia.    Voy  Roman. 
G  A  V  L  T ,  c.  bois  ou  foreft  :  D'où  vient  vne  gaule  ;  fiç 
mcfme  félon  plufieurs,  le patsdcGaule,  qui  eft  la  France-. 
^  gaule  vient  de  caulis,  R.  d'Aïc  d'Anignoriy  6c  G  armer. 

Que  florïjjènt  cil  f  ré,  &  cil  gaut  font  failli. 
Et  le  R.  de  Renaud  de  Montauban. 

Eim  charpentier  en  b&s  ne  fot  JI  charpenter , 
Ne  mena  telle  noife  en  parfont  gaut  ramé. 
G  A  V  L  T  I  E  RS ,  païfans  qui  fe  fouleuerent  l'an  15  8^. 
G  A  V  L  T  E  R ,  e.  tromper.    Villon. 

Toufiours  trompeur  à  autruy  en  gaultre. 
(  C'eft  à  dire ,  en  bailler  à  garder.  ) 
*  GAVNACVM,  habit  à^%  anciens  Gaulois  Bochart. 
d'où  eft  refté  en  Languedoc  le  mot  de  gannache ,  &; 
gannachûu. 
G  A  V  B  E  S  O  N,  goubiflbn  &:  gambefon^  c'eft  vn  har- 
nois,  félon  le  Imre  du  pèlerinage  de  l'Ame. 
Et  tout  ainfi  comme  fait  eji-, 
De  pontures  le  gouhijfon, 
Ceft  proprement  vn  hoqueton  ou  jufte- au- corps» 
Ce  mot  eft  refté  parmy  les  païfàns  de  Languedoc. 
*  GAVSAPA,  ancien  habit  des  Gaulois. 
GAVSSER,c.  railler ,  ôc  vient  de  gamfus ,  c.  réjoui. 
Le  fufdit  Poëte  dit  ailleurs ,  a  ce  propos  : 
Et  Ja  compagne  au  gaubefen, 
Chantoit'vne  telle  chanfin.    ^^j/f^i,  Gobiflbn,. 
GAVPINET  Se  fiateur.    Satyres  chrejiiens. 
Truandeaux  ,  gaupincts  fiateur  s. 
De  là  vient  'vne  gaupe  ,  injure  de  femme.    En  Lan- 
guedoc ,  c.  fainéante. 
GAVTRER,  5c  errer  par  la  men  BoèceMS.  corn- 
mente. 

Ee   iij 
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G  A  Y  E  R ,  c.  abreuaer.  Co^uilUrd. 
Tantofi  après  on  veut  tirer 
De  l'eau ,  pour  gayer  les  cheuaux. 
G  A  Z  O  N.  Ce  mot  vient  de  gazen ,  qui  enPerfàn  fî- 

gnifîe  richefTe. 
G  E  B  E  C  I  E  R.    Codicille  de  Mehun. 

Il  fe  lairroit  ainçois  par  membre  detrencher, 
.^il  ofifi  au  péril  de  péché  gebecier. 
G  E  H 1 N  E ,  c.  géhenne. 

G  E  H  î  R ,  c.  genener ,  faire  dire  quelque  chofe  par 
force.    Pafquier.    R,  de  Pépin. 

Il  fait  prendre  la  vieille, 
Trejlout  premièrement  y 
En  vn  trou  de  terrere 
Li  boutent  erramment , 
Ses  deux  pois ,  puis  les  congnent 
Moult  angoijjeujement , 
Pour  li  faire  gehir, 
La  defireignent  forment. 
GEINDRE,  c.  gémir ,  de  gemer^.  Mehun  au  Codicille 
L'en  n'y  ott  que  cuer  braire,  &  gemeir  &  geindre. 
^  GELASOMiNjC.  Tlierbe  gnaphalmm.    hochart. 
G  E  L  O  S  E  R ,  c.  defîrer.    Perceual.  Comme  aufîi  eflre 
jaloux  j  d'où  vient  l'Italien  geloz^ia,  c*efl  i  direjalou- 
fîe.     Pétrarque. 

T>i  quella  rabia  detta  gelozia. 
G  E  M  E' ,  c.  couuert  de  pierrerie  :  oc  geme ,  c.  pierre 

pretieufe ,  félon  Perceual:  Du  Latin  gemma. 
G  E  N  A  V  X ,  c.  faifeurs  d'Horofcopes ,  de  gencthliacL 
G  EN  ETA  I  RE  S.   Ce  font  des  Soldats  anciens  ,  fé- 
lon Philippes  de  Comines  ;  dits  ainfî  poiîîblc,  pour  cflre 
montez  fur  des  Genêts  d'Efpagne ,  ou  des  lanifFai- 
res  de  Turquie  :  Et  Genêt  vient  de  G  mette ,  qui  en  Ef- 
pagne  fignifîe  vn  Caualier. 
GENGLEOVR,c.  Violon, ou  Meneftrier. 
GENGLER,c. mefprifer.    PerçeuaL 
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GENGLERESSE,  c.  Meneflriere ,  comme  auiïï 
qui  cric  fort  :  D'où  vient /4;?^Wj,  qui  cii  Languedoc 
fîgnific  crier  ôc  clabauder  outre  mefure ,  qui  vient  à 
mon  aduis  de cams  ÔC^///-^?, étant  corron ipu  de changotda, 

GENGLERCEMENT,  c,  opiniaftrement.  Bible 
Hifhrtaux. 

G  E  N I  C  E ,  ou  geniiïe ,  c.  vne  ieune  vache ,  de  iuuenca^ 
ou  iimix. 

GENOVFRÎERE  ,  c.  vn  œillet  de  gyroflée. 

àGENOVILLON,c.àgenoux.  rUlon. 

G  E  N  S  ,  &  gent,  c.  gentil. 

GENTlLLASTREjC.  G  entil-homme.  CoquilUrd. 

G  E  NTE,  c.  gentille. 

GENTISHOMS.  R.deTrifian  de  Leomis.  C'eft  le 
petit  fils  d'vn  qui  s'eftacquis  le  titre  de  Noble,  com- 
me VlyiTe  Te  vante  d'eftre,  en  diiant: 

Nam  mihi  laertes  puer  ejl,  Acrïfms  ilU^ 
lupiter  huic. 

G  E  O  LE ,  c.  prifon .  de  gabiola,  cage.  On  dit  à  caufe 
de  cela  mettrf  m  cage ,  pour  mettre  en  prifon  :  De  là 
yicnt geôlier.  Elle  s'appelle ^^^/t?  en  Languedoc  ,  de 
cauea  :  D'où  \'\Qnt  gabion. 

*  GE  R,  ou  guerra^  c.  la  guerre, 
G  E  R  R  E ,  c.  genre. 

G  ER  F  A  V  T  ,  c.  oifeau  de  rapine  ,  dit  ainfi  du  Latin 
CyrcfalcôyC.  Faucon,  qui  vole  enfe  tournant.  Ménage, 

G  ERG  O  NE  R,  c.  jargoner.    r^^  largon. 

*■  G  E  S  S  A ,  c.  dard  Gaulois  ,  fermus  ,  ou  vn  efpieu. 
Grand  ^?/.^,  venant  du  mot  Allemand  egijfor,  c.peur, 
&  horreur.  Li^fe. 

*  GESSATi£,  hommes  à  folde.  Tolybe. 

*  CESSATES,  c.  auanturiers  ,  Soldats  armez  àt% 

dards  appeliez ^^/. 
^  G  E  S  I  ou  ge/îi ,  vailJans  hommes.  Seruius, 
G  E  S I R ,  c.  eftre  gifant,  comme aulîl  s'acoucher,  feJon 

ce  Sonnet  Enigmatique  Chimique. 
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le  vole  mfqu'âux  Cieiix ,  é^J^  '^c  n'ay  point  d'aiJJes, 
Sam  iamhes  O*  fins  pieds  ie  vais  a  mon  plaifin 
le  n'ay  ny  pieds  ny  maws ^&  onme voit fitjir , 
Et  brifir  de  deux  corps  les  forces  naturelles. 

le  fuis  Vierge ,  é"p'ourtamïay  du  Uit  aux  mamelles', 
le  fuis  grojfe  d' enfant  ^  &  fi  ne  puis ^efir 
Si  mon  fils  âuec  moy  n'accomplit  fon  defir^ 
pour  tirer  de  mes  reins  les  femences  iumelles. 
A  l'heure  que  ie  nats  te  fuis  horrible  a  voir 
En  forme  de  fan  d'ours j  mon  chefpanoiftfi  noir., 
St  puant  &  fi  ord,  qu'vn  chacun  me  mejprife  ; 

Mais  fi  du  latt  celefie  on  m'arroufoit  vn  peu  y 
l'acquiers  telle  vertu  y  qu'après  ie  m'etermfè 
Bms  la  terre  ^d  ans  l'eau ,  dans  le  Ciel  y  dans  le  feu. 
^  G  ES  V M  ou  gefliim  ,  forte  de  dard.  Varron.   C'efl 
ce  que  nous  appelions  halebarde,  félon  aucuns  j  mais 
l'en  doute. 
G  E  T  S  ou  giez,c.  des  liens ,  ou  attaches.  Alain  Charticr. 

■  ie  fuis  liée  ' 

'Des  ç-iez.  d'amour  &  alliée. 
Et  ailleurs. 

Ils  les  atutchent  aux  perches ,  ou  les  giets  fi  lafchent. 
G  E  T  T  E ,  c.  vne  jatte  :  en  Languedoc  vne  gadde ,  ÔC. 

gaddou  en  efl  le  diminutif. 
GETTEIS,  c.vnafTaucpar  coups  de  pierres  qu'on 
iettoitauec  les  fondes,pierriercs  ôc  mangoneaux,  ma- 
.cliines  anciennes.    Gauuain. 

Lors  commence  li  gctteis. 
G  E  V  N  E ,  c.  jeufne ,  abftinence. 
G  E  V  T  ,  c.  il  coucha.    11  auoit  geu  ,  c.  couché  j  d'oijî 
vient  le  Languedocien  aiagut^  lagut^du.  Latin  lacuit: 
mais  le  premier  ne  fe  die  que  des  femmes  accou- 
chées. 
G  E  Z  ,  c.  IqIqs.    Bible  Guyot  de  Prouins. 
Car  ie  vis  en  Conftantinoble , 
^ut  tant  en  belle  y  riche ,  &  noble 

En  moins 
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En  woins  d'an -y  &  d'autre  é^  dcmy 
j^uatre  Empereres ,  puis  les  vi- 
Dedans  le  terme  tos  morir. 
De  uil  mort  ;  car  gez,  w  meurdrir. 
G I  B  B  A  R.    C'eft  vue  balene  en.  Xaintongeois  ,  du 

Latin  gïhhus,  parce  qu'elles  font  comme  boiTucs. 
GIBECER,c.  chalfer.    Gamia'm, 

Tant  que  njn  foulcheualkr  vit  y 
^ui  giheçoit  d'vn  ejpermery 
El  pre  deuant  le  cheualier. 
Ce  mot  vient  de  gibier.    Et  de  là  vient  vnQ gihefiere, 
où  on  le  met  j  quoy  que  d'autres  le  deriuent  de  gih- 
bm,  bofTu  5  parce  qu'elle  enfle  d'vn  cofté  plus  que 
d'autre. 
G  I B I  £  R  ,  c.  chafle ,  êc  vient  de  ciharimi^  félon  Mon- 

fieur  Ménage. 
G  1  B  O  E  R  ,  c.  chaiïer.    LMehun  au  Tejlament. 

Ne  giboer  y  ne  fureter. 
G  I  B  O  V  L  E'E ,  c.  pluye  foudaine ,  venant  de  y^^oK-À, 

iacuUtio  fuhitd. 
GIBOYEVRjOu  gihoyer ,  c.  chafleur  :  D'où  vient 

qu'on  dit,  vne  arquebu/e  a  giboyer.    Voy  Valet, 
G  l  E  ,  c.  ie.   Voy  II ,  &  Cbalonge. 
G  I  E  S ,  êc  gicux ,  c.  vn  jeu.     PerceuaL 

Sa  bataille  n'efi  mie  gieux. 
GIEV,c.vnIuif. 
GIEZ.    PerceuaL    Voy  Gtts. 
G  I  G  V  E ,  c.  la  cùifle ,  de  ifihium  :  D'où  ViQnx. gigot. 
G  I  N  G  H  E  S.    C'eft  vnnom  d'homme,  à  fçauoir 
Gilles.  ^      ^         ^ 

GlNGVET,c.duvinverd. 

G  I  P  O  N,  c.  pourpoint.    Vtllon.   Ce  mot  eft  refté  ^n 
Languedoc,  où  on  dit  gipou.    Goudouli  parlant  de  fa 
vieillefTe,  ôc  comme  il  aproche  de  la  mort,  dit: 
Auz^i  Ion  Menu/té  que  tufio , 
J?er  me  faire  vn  gtpou  de  frflo- 

"FF 
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Ce  mot  vient  de  Tltalien. 
G  I  R  O  Y  E  R  ,  c.  tournoyer.    Voy  Valet. 
G  I S  A  R  M  E  S,  oM guifarmcs,  fortes  d'armes  anciennes. 
GLAGOYER,  c  glifTer.    Camiain.    Ce  mot  vient 
du  mot  gUce  ,  parce  qu'on  y  glilTe  defliis.  R,  de  la 
Kofe, 

Le  coup  cheut  ïm  en  glacoyant , 
Si  ne  Itiy  greua  de  noyant. 
Perceual.  Lors  point  auant ,Ji  le  ferl 
De  fa  lance  de  maintenant , 
Parmy  le  chtefen  glacoyant» 
G  L  A  Z  O  N ,  c.  du  gazon. 
GLAS,  glay ,  clos,  ^  clafés,  C.  le  Ton  des  cloches  pour 

ÏQs  morts. 
GLAT,  ^glés.    Idem. 

G  L  A  V ,  6c  glay,  c.  glayeiîl  ^  ou  accrm,  herbe ,  félon  le 
Jardin  de  Jante.    Ouide  MS. 

La  fneille  li  glau ,  de  dotilour. 
Et  U  ram  perdent  lor  coulour. 
G  L  I  C.   C'eft  vn  jeu  des  anciens,    Villon. 

Gaigne  au  harlanc  ,  ou  glic,  aux  quilles. 
Coquiliart.  Vient  iouèr  aux  fins  des  cimbales  y 

Au  glic  y  ou  à  la  condamnade. 
Et  le  liure  de  la  Diablerie. 

ils  ne  hobent  de  leurs  mai/ôns, 
La  iouent  en  toutes  fiifins 
Aux  quilles ,  au   Iranc  de  quarré , 
Au  trinc  y  au  plm  prés  du  coufian. 
Aux  dez^y  au  glic,  aux  belles  tables,  &c.  c.  aux  Dames» 
GLTCYDE,  c.  l'herbe  piuoine.    Lejpleigney. 
G  L 1  C  E  A  V ,  e'eft  à  dire  vn  peloton  de  filet.  Voy  En^ 

glinceler. 
G  L  O  V  O  N  S.  C'eft  quelque  mefure.     Viîlm, 

Tnrniy  trois  glouons  de  farre. 
GLOVPER,c.  en  langue  de  Cahors  ,  dégoûter, 
L'Amoureux  Tranfi.  Excellente  pièce  en  ce  langage. 
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Enfi  par  f  aima  trop  la  mio  hido,  Ifàhel, 
Noufe  te  que  d'un  fol  y  ér  crefi  que  loacel 

Vol  aro  qu'elfe  coupé  : 
Mon  C4)s  n'es  pas  mens  fie  que  lou  d'vn  parpaillol. 
Et  mom  els  plourou  ton,  que  ma  barbe  n'a  piol 
,^ue  toujiour  mu  me  gloupé. 
Cedàdire: 

Enfin  pour  te  trop  aimer,  o  ifiabeau ,  ma  vie 
Ne  tient  pi  lis  qu'à  vn  filet  i  &  i'efiime  que  le  ciel 

Veut  a  prcfi'nt  qu'tl  fie  coupe. 
Mon  corps  n'efipas  moins  fie,  que  celuy  d'vnpapillon; 
Et  mes  yeux  pleurent  tant  -,  que  ma  barbe  nU  aucun  poil, 
^ui  ne  me  dégoûte  incejfiamment. 
La  pièce  fiifclite  eft  iî  excellente  en  cette  Langue, 
qu'il  ne  fe  peut  voir  rien  de  meilleur  :  C'eft  pour- 
quoy  ie  croy  que  ie  la  dois  mettre  toute  entière, 
afin  de  la  garentir  d'cftre  efteinte  par  Toubly. 
leu  traberfi  las  nechs  fians  poudê  brio  dourmi, 
'Dd  fié  iufiques  à  l'albe  ieu  non  fiau  que  gémi 

Vauan  la  tieuno  porto, 
Lou  s  que  mi  an  bifeun  cop,ny  pafioun  que  de  iouri 
Car  ieu  ay  lou  regard,  la  bouts ,  ^  la  coulour, 

D'vne  perfenne  morte. 
Sa  difen  lous  befis  que  m'entendon  del  lech, 
j9«'//  aquo  quefiplanchd^  tufio  cado  nech, 

Enco  de  la  befino. 
Crefiets  qu'aquelfis  crits  prefitgoun  calque  mal. 
Et  lou  bruch  que  fie  fia  dauan  aquel  oufial, 

Re  de  bou  non  debino. 
Ieu  nou  foui  connougut  de  cap  d'homme  biben^ 
EJpeloufit  tranfitmon  cos  almendre  ben , 

Trondole  &  magogno. 
Et  me  cal  vn  bafiou  ,  pertan  que  lous  aufiels 
En  me  befen  tan  fie ,  nou  me  curou  lous  els 

Corne  d'vne  carrogno. 
Mous  ofiésfie  pouïriou  counta  ioufl  la  camiv, 

Ff  ij 
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£f  tounel  m'd  camhiat  emhuno  anatcumio, 

^^ue  degû  nour  bol  heire. 
Comme  vn  fargan  rimât  la  mio  pel  Je  fionuSj 
Âgacho-lû  de  prep  ,  l'e (claire  ne  lujis 

Cerne  d'vpy  tros  de  heiré. . 
leu  pregui  le  us  pajfans  al  7nech  des  cairefcurSy 
^e  calcun  per  pt.itat  fiffe  fni  mous  iours , 

Ou  mon  mal  me  garijco. 
M.ts  fe  degm  me  troho  al  mech  de  fin  cami^ 
Me  dis  tout  englatiat  de  pf'Jfa  prep  de  mi, 

Lou  bon  Dieu  fabalifco. 
LO'S  filles  que  l'autran  me  firraboun  lou  s  dets , 
Et  meprenwu  pes  piels  per  me  fa  de  putets, 

San  m'en  pou  dé  de  dire. 
Jl  loc  qu'ai  temps  pajfat  me  rompiou  lou  maniel^ 
Se  de  dets  pafies  l'en  me  befioufide  co  del 

Bifiou  que  me  retiré, . 
Jeu  n'ey  cap  de  par  en  que  nonfiiegue  eflonnatj 
De  barédins  fi  rajjo  vn  p.mré  efiourinats 

Et  ma  maire  a  vergonge 
De  m'aué  mes  al  monde,  étplonch  qu'en  fin  iouum] 
jPer  €??splega  mtllou  fi  bido,  en  vn  couhen  > 

Nou  fie  fiio  fiacho  monjo. . 
,^e  me  refte  a  la  fi  per  ahe  tant  cridat^ 
Hes  qtivne  bo tique  largo  y  vn  fron  trifie  &  ridât ^ 

Et  la  caro  fienide,. 
Lou  nas  teugfié  &  pounchat,  a-  lous  pels  erifiats.  - 
Lous  els  tout  fit  s  bourrons ,  p  allé  s  ér  en f on  fit  s, 

La  barbo  eficloufido, 
Laifiats-me,  fi  vous  play ,  que  fiert  de  me  bail  a. 
De  breus  &  de  perfums  per  me  rebfioula, 

Fauc  a  pauc  ieu  m'arredi, 
Lous  Medecis  m' eu  dich  quieu  bieurio  tout  démo: 
Masyeu  .^on  crefi  re  ^  s'ifiabd  de  fia,  mo 

Nou  donna  lou  remedi.  .„ 

Ceft  à  dire  :  ' 
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le  trauerfè  les  nuhs  fans  fcuuoir  dormir  aucunement ^ 
Vu  foir  iufqu'au  matin  te  ne  fay  que  gemtr 

Deuant  ta  porte. 
Ceux  qui  m'y  ont  ^eu  vne  fois,  n'y  pajfnt  que  de  iûuri 
Car  i'ay  le  regard,  la  voix ,  &  la  couleur 

D'vne  prfonne  morte. 
Les  voifins  ûui  m'entendent  de  leur  lit,  difent, 
j^efl'Ce  qui  (e  flaint  f  &  heurte  toutes  les  nuits 

chez,  la  voifinef 
Croyez,  que  ces  cris  frefagent  quelque  mal  ; 
Et  le  bruit  qui  fe  fait  deuant  cette  maifon , 

Ne  propheiifè  rien  de  bon. 
Je  ne  fuis  connu  d'aucun  homme  viuant. 
Tout  amoncelé  pour  le  mal  que  i'ay  fouffert,  mon  corps  an 
moindre  -vent 

Tremblote  de  mifere  extrême. 
Et  il  ?ne  faut  vn  bafton ,  afn  que  les  oifeaux 
En  me  voyant  fi fec,  ne  me  viennent  arracher  Us  yeus 

Comme  a,  vne  charrogne. 
Mes  os  fe  pourr oient  conter fou^s  ma  chemifè , 
Et  ton  œil  m'a  chanç-ê  en  vne  anatomie 

o 

^^ue  perfonne  ne  veut  regarder.  \ 

Ma  peau  fe  ride  comme  vn  parchemin  brûlé  ^ 
Regarde -la  de  prés,  la  lueur  en  brille 

Comme  d'vn  morceau  de  verre. 
le  fiipplie  les  pajfans  au  milieu  des  carrefours , 
„^e  quelquvn  faffè  finir  mes  tours  par  pitié , 

Cu  qu'il  guerijfe  mon  mai 
Mais  f  quelqu'vn  mefrouue  au  milieu  de  fin  chemin,, 
il  me  dit  tout  ejfaré  de  paffcr  auprès  de  7noy , 

Le  bon  Dieu  te  fajfe  dtjfarotftre. 
Les  filles  qui  l'année  pafée  me  (er rotent  les  doigtS:, 
Et  me  prenoient  par  les  cheueux  ,  pour  me  faire  des 
haifevs , 

Sans  qu.e  ie  peuffe  m'en  dejfendre. 
Au  lieu  que  le  temps  pafé  elles  me  rompaient  le  mante au^ 
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si  elles  mentreuoyem  de  dix  pas 
Biles  me  crient  de  me  retirer. 
Je  n'ay  aucun  parent  qui  tte  foit  tout  ejlonné 
De  voir  dans  fi  race  un  pour e  confijquê: 

Et  ma  mère  a  honte 
De  m'auûir  mis  au  monde  i  &fi  plaint  de  ce  qu'en  fi 

jeune£èf 
Four  mieux  employer  fi  vie  y  en  vn  Conuent 

Bile  ne  fe  fiit  rendue  nonnain. 
,^e  m.e  refie-il  a  la  fin. ,  pour  auoir  tant  crié? 
Rien  qu'vne  bouche  large ,  vn  fiont  tnfie  ^  ride  ^ 

Bt  le  vifage  fany. 
Le  nez,  tenvre  &  pointu  ,  &  les  cheueux  heriffiz,, 
Les  yeux  tous  bourgeons ,  pajles ,  d"  enfoncez. , 

Et  la  barbe  en  defirdre. 
LaiJJèz.-moy ,  ie  vous  prie  ,  que  fert-il  de  me  bailler 
Des  breuets,  dr  des  parfums ,  pour  me  remettre  en  vie? 

le  me  rends  peu  à  peu. 
Les  Médecins  m'ont  dit  que  ie  viurois  encore  tout  de- 
main : 
Mais  ie  n'en  crois  rien ,  fi  Ifibeau  de  fa  main 
Ne  me  donne  le  remède. 
Cette  excellente  pièce  m*a  eilé  communiquée  par 
Monfieur  Paul PelliJJon  de  Eontanier,  perfonnage  fi  con- 
lîderable  pour  fa  vertu  ,  Ton  grand  fçauoir  ,  {qs  ex- 
cellentes qualicez ,  Ton  folide  jugement,  &  fon afFe- 
dion  pour  \qs  peribnnes  de  vertu  ,  qu'il  fembleroic 
auoir  hérité  le  génie  de  ce  grand  homme  Monfieur 
de  Feircfi  ,  (  duquel  la  mémoire  doit  eftre  bénite  â 
iamais  par  tous  les  hommes  de  Lettres ,  qui  doiuent 
foûpirer  après  luy  ,puis  qu'il  y  a  aparence  qu'ils  n'en 
verront  vn  fembkble  j  car  \qs  hommes  de  cette  forte 
font  comme  dit  luuenal, 

Rara  auis  in  terris,  nigroque  fimillima  Cygno.) 
S'il  ne  luy  fuiîîfoit  de  Tauoir  hérité  de  fes  illuflrres 
Anceftres ,  qui  ont  elle  de  claires  lumières  dans  leurs 
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fîecles  j  &:  quipaifant  mefme  à  trauers  les  ténèbres  de 
tant  d'années,!  éclairent  encore  non  feulement  à  luy, 
mais  brillent  par  toute  la  terre. 

Car  de  la  famille  des  Pelliffom,iÇ{u'é  des  anciens  Mar- 
quis de  Saluées,  font  fbrtis  Raimond  FelUJJon  ,  premier 
Prefident  à  Chambery  :  Pierre  Pellijfon  ,  fécond  Prcfi- 
dent  au  mefme  lieu:  Thomas  Pdltffon  Marefchaldelotris 
de  la  Compagnie  des  Gens-d'armes  de  Guy  de  Maugi- 
ron  ,  GouuerneurdeChamberry ,  ôc  Grand-Preuoftde 
Dauphinë  ;  Bemifl  Tellijfcn  feul  Greffier  Ciuil  &  Crimi- 
nel du  Parlement  de  Dauphinë  ,  il  y  a  fîx  vingts  ans , 
Charge  fi  conliderable ,  qu'elle  eft  maintenant  diuifée 
en  neuf,  dont  chacune  vaut  onze  mille  efcus  :  lean  Tel- 
lijfon  de  Condrieu  ,  qui  a  fait  fexcellent  Liure  qu'on  ap., 
pelle  maintenant,  vnDeJpautkn  &  qui  compofa  premier 
la  Grammaire  Latine  ôcfes  Règles.  Il  aaulîî  faiti'Eloge 
du  Cardinal  de  Tournon ,  imprimé  à  Lyon  chez  Gry- 
phius  l'an  1354.  iri  quarto, 

le  pourrois  encore  faire  icy  vn  dénombrement  de 
beaucoup  d'hommes  illuftres  fortis  de  cette  ancienne 
famille  depuis  quatre  cens  ans,  qui  ont  paru  tant  dans 
\qs  Armes  que  dans  la  luftice  ,  auec  leurs  illuftres  aL 
iiances,  &  parler  d'vn  Louis Pellijfon,  dont  le  Prefident 
Faher  a  témoigné  le  grand  fçauoir ,  par  l'honorable 
mention  qu'il  en  fait ,  au  Traité  De  errorib.  pragmat.  6c 
en  celuyZ)^  conjtmBuns,  chap.  10.  Comme  auffi  de  Pierre 
de  Jacques  Pellijjons ,  Confeillers  en  la  Chambre  de  l'Edid 
de  Caftres  ,  hommes  de  fi^auoir  exemplaire  ,  dont  le 
premier  a  efté  fi  grand  joueur  d'Efchecs,  qu'vn  Italien 
tres-fçauant  en  ce  jeu ,  cC  qui  cherchoit  fon  fembîable, 
ayant  ioué  auec  \\x^ ^tmogmtoj  Se  eilant  gagné,  profera 
ces  paroles  :     O^  e  il  diabolo ^  0  il  Signer  Pellijfûno. 

Mais  toute  cette  belle  ôc  illuflre  fuite  de  nobles 
predecefieurs ,  n'eft  pas  ce  qui  le  rend  recommenda- 
ble  :  Il  n'en  a  rien  emprunté  3  non  plus,  que  du  cofi;é  de 
fa  mère.  Madame  Jeanne  de  Fontanier,  femme  d'vn  eiprit 
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tres-delicat,  (  èc  qui  eft  vn  exemple  de  pieté,  de  bonté, 
^de  toute  forte  de  vertu)  qui  n'a  pas  de  moins  iilu- 
ftres  predecelîeurs.Ny  de  ce  non  plus, qu'il  y  peut  con* 
ter  le  fameux  Cliancelier  de  France  Anne  du  Bourg, 
6c  Maiftre  Fra?Kots  /'tf,7/.7;^/rr' Secrétaire  afiîdé  du  Roy 
de  Nauarre  Henry  IV-  duquel  il  auoit  gagné  le  cœur. 

Tout  cela,  dis  je,  feroit  beaucoup  pour  d'autres  per* 
fonnes  j  mais  pour luy  ,  c'efbpeu  de chofe  :  caries  belles 
chofes  qu'il  polfede,  furpaiTent  tout  cela  •  &  ianobleiîë 
de  fon  efprit  eft  beaucoup  au  deifus  de  celle  de  fon 
corps.  Paris ,  cet  abrégé  du  monde  ,  l'a  defia  en  partie 
reconnu ,  l'ayant  fait  membre  de  fon  Académie  Fran- 
çoife.  Et  ce  Grand  Garde  des  Sceaux  Moniîeur 
Moléj  qui  en  efb  le  chef ,  fait  aflcz  voir  ce  qu'il  eft,  par 
la  conlideration  qu'il  en  fait  tous  lesiours.  Et  le  mon- 
de entier  le  reconnoift,par Tes  dodes  Ouurages,  tant 
en  Profe  Françoife,  qtie  Latine,  &  qu'en  Vers  très  dé- 
licats qu'il  compofe  en  diuerfes  Langues.  Peftois  obligé 
à  renare  ce  jufte  deuoir  à  cet  homme  illuftre ,  de  mon 
feul  mouuement ,  pour  les  bons  offices  que  i'ày  receus 
de  luy,  ôc  qu'il  eft  encore  preft  à  me  rendre ,  file  Ciel 
le  bénit  ,  comme  il  le  mérite  ,  puis  qu'il  a  trauaillé  de 
tout  fon  pouuoir  à  me  faire  connoiftre  ,  ôc  à  me  tirer 
de  la  foule  d'vn  tas  d'ignorans  Compatriotes  ,  qui  ne 
m'ont  pas  rendu ,  félon  les  feruices  qu'ils  ont  receus  de 
moy.  l'en  dirois  dauantage  ,  iî  lean  ToJJcltus  n'auoic 
fait  vn  Liure  exprés  des  louanges  de  Rdmond  TelliJJon^ 
ôc  de  la  ville  de  Chambery ,  imprimé  à  Lyon  chez 
Grypbius. 

G  L  O  V  S  ,  &:  glout,  c.  glouton ,  goulu ,  ôc  gloute^  glou- 
tone ,  gourmande.    Ouide  M  S. 

charihdts  corne  amde  ér  gloute , 
Les  barges  deueure  df"  tmnfgloHte. 

Et  Marot  es  Pfeaumes. 

Leur  gueule  gloute. 

R.  de  la  Rofe.    Tmtfark  le  glout  folemcnt. 

l'eftime 
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l'eftime  que  tons  ces  mots  viennent  de  ^u/a. 
G  O  B  E ,  c.  vaine,    i?.  de  U  Rofe  us. 

La,  terre  me  fine  fi  orgueille , 

Tour  U  roufée  qui  U  mouille  i 

Et  oublie  U  toureté , 

OÙ  elle  a  touthyuer  efié  :. 

Lors  deuient  U  terre  fi  gobe  y 

^u,e  veut  auoïr  nouuelle  robe, 
G  O  B  E  A  V  ,  ôc  gobelet ,  c.  eoiipe.  Ils  viennent  de 
cupella,  coupe  j  parce  qu'on  difoit  vne  cope ,  ôc  vn  co- 
pelet. 
GOBISSONjC.  contrepointe ,  ou  veftement  long 
defcendant  iufques  aux  cullFes.  Fauchet.  On  l'appel- 
îoit  au/îi  gâiihcfon  &;  gambefion  (  poiïible  pource  qu'il 
alloit  iufqu'aux  jambes.  )  Il  en  eft  parlé  dans  k  Pe~ 
lerinage  de  l'ame ,  ancien  Liure  de  Poëfîe. 

Et  tout  ainfii  comme  fait  cfi 

De  postures  le  gambefion , 

Fourquoy  pourpoint  le  appelle -on  ? 
C'eft,  à  mon  aduis,  vn  grand  ju fie- au- corps. 
G  O  C  E'  S ,  ^goucet.    le  ne  fçay  ce  que  c'eft.  Ferceual. 

Le  lit  fin  fier  gocés  afiis , 

Et  II  gocet  fur  quatre  roues. 
Peut  eftreil  entend  des  petits  chiens  j  car  ancien- 
nement on  en  mettoit  la  figure  fous  les  landiers  ou 
chenets  (  qui  en  ont  pris  leur  nom  )  fous  les  lits ,  6c 
autres  chofes.  Or  on  appelle  en  Languedoc  ^^/^, 
5c  vn  got^fict ,  vn  chien.  On  en  mettoit  auflî  la  fi- 
gure fur  les  cafques ,  comme  aufîi  d'autres  animaux, 
comme  de  Lions,  Ours ,  Dragons ,  Aigles,  6cc.  pour 
diuerfes  raifons  j  foir  pour  quelque  accident,  ou  au- 
trement ,  comme  à  Coruinus ,  parce  qu'vn  Corbeau 
fe  poià  fur  fa  tefte  ,  &c.  Cette  couftumc  eftant  de- 
meurée des  Anciens  des  premiers  fiecles,  qui  fe  cou- 
uroient  le  corps  èc  la  tefte  de  la  dépouille  des  ani- 
maux qu'ils  auoient  vaincus  j  comme  on  void  repre- 

G  o- 
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fent€  Hercule  reueftu  de  la  peau  d'vn  Lion  ,  ayant 
Ja  tt:fte  de  Lion  fur  la  fîcnne,  d'où  auffi  eft  venue  k. 
couftume  d'-^fficlier  \qs  teftes  dç.s  beftes  qu'on  apri- 
{qs^  fur  les  portes  des  Grands  Seigneurs. 

GODE,  c.  brebis  qui  ne  vaut  plus  rien ,  à  caufe  à^dà 
vieillefle.  Il  s'eniploye  auffi  en  Languedoc, pour  vn 
fainéant. 

GODET.  C'éfl:  vn  va i fléau  de  terre ,  félon  Nicod; 
6c  quelqae  infkrument,  félon  Gr^^M/^  â^/^  P^;?/.  Mais 
ceft  proprement  vne  aiguière,  &  vient  de ^/^/^^.  Les 
Satyres  chrefiiennes  le  prennent  auffi  pour  vn  gobelet, 

G  ODINETE,  ^goudine,  c.  vne  putain ,  ou  âinean- 
te  ,  êc  vaurien.    Ce.  mot  vient  de  gode. 

G  G  F  ,  ç.  mouillé  ^  êc  gouffa^  mouïHer. 

G  O  F  F  E  ,  c.  groffier ,  enflé  :  Comme  auffi  vn  habit 
gros  ôc  velu,  ifidore.  "De  li  vient gojtr,  ou  gojrer  les 
cheucux. 

G  O  F  F  RE ,  Q\xgaufie,  forte  degateaux3  ainfi  dits,  par- 
ce qu'ils  font  marquetez  de  cellules, comme  vn  rayon 
de  miel,  qu'on  appelle  vne  gauffrc  en  Picardie» 

G  O  G  V  E ,  forte  de  boudins. 

G  O  M  E  E  T  E  ,  ou  combete ,  Loy  des  Bourguignons  ; 
dite  ainfl  de  gundehada. 

G  O  N  E  L  LE  ,  ^gone,  c.  vne  cafaque.  Terceual.  Etvn 
cotillon  y  de  guna.  Et  celuy-cy  de  yovv^,  mulier.  Ainfl  on 
appelloit  G&oSvoy  Grffi-gonnelle ,  fils  de  Foulques  le 
Bon  ,  Gx-and-Senefchal  de  France  ,  dit  Dapifer.  Ce 
font  cottes  longues  iufqu'au  gras  des  jambes ,  /ans 
manches  ,  faites  de  foye,  &  bJafonnées  des  armes 
des  Cheualiers.  Ainfl  il  y  a  àes  armes  dites  lofânges, 
&  à  fuiëaux,  à  caufe  que  les  efl:oflres  efl:oient  ainfl. 

60NFAL0NNÎER,  ^gonfmomer,  c.  porte- En- 
feigne.  Sirmond  Voflim.  Froijfird ,  2.  vol.  chap.  155. 
Faifoit  l'Euefque  de  Norduich  deuant  luy  porter  les  armes  de 
lEglife  ,  la  Bamùt^'e  de  S.  Pierre  ,  comme  Gonfalonïer  dti 
Fape'.&,  enfon  fennon  efioient  fes  armes,» . 
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GONFANON,ou  gomfamn,  de  gouffemn ,  forte  de 

Bannière.    Fuji  Bannière  &  Onflame,  d"  Fanon. 
1  B..  de  Rou.  Et  des  Ducs  de  Normandie , 

Renaud  ajjèmbla  s'Ofl  (  c.  fon  Oft,  ou  Armée) 

dr  fis  voifins  manda  y 
A  Roulant,  vn  vajfalyfon  gonfanon  liura. 
Au  R.  de  Vacce ,  viuant  Tan  ii6o« 
Li  Dm  appella  vn  Sergent  y 
Son  gonfanon  fît  traire  auant, 
C'eftoic  au  commencement  vn  Eftendard  Royaî , 
comme  les  Pennons  j  mais  les  vns  &;  \qs  autres  pafTe- 
rent  aux  particuliers.  Les  Rois  \qs  portoient  par  fois 
eux-mefmes  au  bout  de  leurs  lances  prés  du  fer.  R, 
de  Cuiteclin. 

Lt  Rois  tint  vne  lance,  à  vn  vermeil  pennon^ 
îtem.       Li  confinons  de  fiye  for  hiaume  li  vantele. 
Et  ailleurs.  Moult  fi  fiefi  bien  âu>  col  la  lance  au  gonfanon- 
Et  le  R.  d  Alexandre. 

Hantt  ot  groffe  de  Jyefm ,  &  gonfanon  pendant. 
Ainfî  on  lit  en  des  Hiftoires  ,  que  le  gontfanon  de- 
meuroit  par  fois  dans  le  corps  des  bleflez. 

Gontfanon  en  ancien  langage  ,  fîgnifie  vn  linge  01* 
drapeau?  D'où  vient  qu'on  appelle  encore  vne  En- 
feigne  ,  vn  Drapeau  ,  parce  qu'au  commencement 
on  \qs  faifbit  de  drap  ,  comme  i'ay  dit  fur  \qs  Ban- 
nières &  fur  l'Oriflamme. 

Fanon  eftoit  la  moindre  Bannière  ou  Eftendard  • 
ainfî  dit,  parce  qu'on  le  portoit  eftendu. 

Il  y  a  encore  vn  paflàge  digne  d*eftre  remarqué 
dans  le  R.  de  Vacce.    Il  eft  tel  : 

Li  Dm  vont  bien  refgnahlement 

Faire  fon  appareiUement 

A  l'ApoJlolle  ft  montrer. 

Par  clercs ,  qui  bien  Jourent  parler  ^ 

Comment  Herart  l'auoit  Jcmy 

Serement ,  faufé  &  menty  : 
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jEf  truand  ilfijille  ne  pyent , 

Ne  ïlle  règne  j  ne  li  erent, 

,^ue  Heurt  h  auoit  donné  f 

Et  Herart  li  auoit  itm. 

De  parjure  fiffi  lufiice, 

Soulon  l'ejgard  de  fiin^e  Bglife  i 

Et  fe  ceu  ert  que  Dex  njoufifi  ^ 

^^il  Angleterre  conquerifi, 

De  S.  Pierre  le  receuoir. 

Autre,  fors  De Xj  n" en  feruiroit ,. 

VApoftolle  li  otroyA 

Vn  gonfanon  li  enuoya. 

Moût  précieux,  à*  chier,  ô'  hel. 

Si  comme  il  dit  dejflis  la  pierre , 

Auroit  njn  dtz  cheueux  S.  Pierre^. 

A  ces  En  feignes  li  manda  j 

Et  de  par  Dieu  l'i  otroya , 

,^ue  Angleterre  conquerfifl  f. 

Et  de  S.  Pierre  le  tenfifl. 
Ç,t%  Vers  font  voir  que  comme  rinuefliture  des  pe- 
tites chofes  fe  faifoit  par  vn  bafton  ,  vn  gand  ,  vn^ 
couteau ,  vn  morceau  de  manteau ,  de  bois,  de  eour- 
roye  ,  de  ceinture,  par  la  piqueure  du  pouce,  par 
à(ts  clefs  5  par  vne  broche  ,  par  vne  coupe ,  par  vn 
anneau,  vn  gazon  ,  vne  branche ,  vne  paille ,  &:  au- 
tres chofes.  Anifi  celle  des  Royaumes  fe  faifoit  par 
vn  Eftendard  ,  comme  en  cet  exemple  où  le  Pape 
inueftit  Guillaume  le  Conquérant  du  Royaume 
d'Angleterre  :  Autant  en  ^x.  le  Pape  Clément  IV. 
quand  il  inueftit  Charles  frère  de  S.  Louis,  du  Royau- 
me de  Sicile, 

Il  y  auoit  des  fanons  Se  gonfanons ,  à  trois  queuës.^ 
Eroiffard ,  Villehardouïn ,  ôc  la  Cronique  de  Flandres. 
il.  de  Guy  et  de  Nantuetl. 

Déformais  porterez^  mon  Royal  gonfanon. 
On  efcriuoit  aufîî  confamn.    Satyres  Chreflimncs,. 
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Le  c on  fanon  cjt  mis  m  vent , 
Four  dcfenfe  aux  njjauts. 
GOOVRET,c.  vne  boule ,  en  Lorrain ,  non  àtguro, 

comme  ont  dit  quelques-vns  j  mais  de  curro. 
G  O  R  ET,  c.  vn  cochon ,  de  ;i(o7po5.  D'où  nïzwx. gorret, 
gorrcy  gorron-,  ^  gourri ,  c.  coquin. 

Rime  en  gorret ,  cftoit  vne  rime  non  riche ,  félon  vn 
ancien  liure  intitulé  ,  VArt  de  Rhétorique, 

La  médifante  Chanfon  qui  eft  citée  dans  le  liure 
intitulé,  La.  vie  de  Catherine  de  Medicls,  fe  fert  de  ce 
mot  de  gorret. 
GORGERAlN,ôc  gorgerin,  c.  vn  haufTc-cou. 
GORGERES,&:  gorgerctes.  Ce  font  des  linges  pour 
mettre  deuant  la  gorge.    Lejpleigney. 
j^e  d'emfoifer  elles  s'amufent. 
Leurs  q^orgcres  &  colleretes. 
G  O  R  G  E  R  o"N  ,  c.  gofier. 
GORGIASjC.  vain  ,  luxurieux  ,  félon  le  Blafen  des 

fiuffes  Amours. 
GORGIASE  ,ou  gorgiaifi  ,  c.  chofe  plaifante  ,  62 

bouffonne. 
la  GORGIASE,  c'eft  vne  forte  de  danfe  ancienne, 
G  OR  G  I  AS  ETE',  c.  vanité,  luxe. 
GORGIASSE.    Rojier  Amoureux. 

Helas  lamy  y  &  penjès-tu  -pourtant » 
Se  ne  fiis  belle  é*  gorgiajjè  autant^ 
^^ue  cefie-la,  que  maintenant  chéris, 
GORGÎCS,de  y>^Y^ov. 
GORGIERE5C.  haufle-cou.  Fauchety^  Chamfier,  en 

l'ordre  de  cheualerie. 
G  O  R  R  E ,  c.  pompe.    lean  Marot ,  père  de  clément ^ 
Ejlre  gorriere  d"  faire  la  poupine. 
Il flgnifîe  aufli  vn  glorieux,  éc  bien  ajufté,de yeoT- 
pi^ ,  (hperbm. 
G  O  R  R  E  R ,  c.  fe  louer,  êc  vanter.    Ouide  M  S. 
la  longuement  ne  te  gorr<^^ 

Gg  iij 
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A  gkiue  é*  à  duel  en  morras. 
G  O  R I ER S ,  ôc  gorrieres,  c.  gens  glorieux,  mignons, 
ÔC  bien  veftus  à  la  mode ,  6c  couiiercs  de  galans ,  ou 
galons.  Villon  en  fes  Repues  Franches.  Car  gorres ,  font 
àcs  rubans ,  ou  liurécs.    CoquilUrd. 

Corners ,  mignons ,  hantans  banquets , 
Gentils ,  fringans  ,  &  dorelos. 
Et  ia  Ghanfon  ancienne,  qui  eft  es  Ctanfons  ^iri- 
tuelles,  qui  die, 

Moy  ejfem  tant  gorriere, 
G  O  R  T  ,  c.  flux.    Omde  MS. 

,^and  le  fang  commence  a,  grand  gort 
Ipr  par  les  playes  au  mort. 
-G  O  T,  c.  Dieu  en  tous  les  païs  Septentrionnaux  :  D'au-' 
très  l'efcrluent  Goth ,  auec  quatre  lettres  j  fur  quoy 
eft  notable  qu'il  y  a  plus  de  vingt  noms  de  Dieu  en 
diuerfes  Langues,  qui  font  tous  de  quatre  lettres , 
comme  ©eosj,  Z)^«^,  loua.   De  Got^  viennent  les  mots 
de  Bigot  y  ôc  C^^tf^,  félon  Tafquier. 
GOVDESQVE,  c.  gothique.    Ainfî  la  feune  gou- 
defque,  foreft  prés  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  eftap- 
pelléc  en  Latin  fylua  gothica, 
GOVBISSONS,c. pourpoints.  UAutheur du  Fe* 
lerinage  de  l'Ame. 

Et  tout  ainji  comme  fait  ejl  ^ 
De  pontures  le  goubijfon , 
Fourquoy  pourpoint  l'appelle-on  ? 
falaGOV  DOvtî,c.  faire  le  glorieux,  en  langage  de 

Languedoc.    Goudouli. 
GO  VF ANON.    r^/Gonfanon. 
G  O  V  G  E ,  c.  femme  ou  fille.    Coqtdllard. 
Tellement  que  fur  toutes  gouges. 
Elle  femUera  la  plm  jranche. 
En  Languedoc ,  du  cofté  de  Tolofe  &  deMontau- 
ban ,  gouge  eft  vne  feruante.   Il  fe  prenoit  auflî  an- 
ciennement pour  cela.    Coquillard, 
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Payer  la  gouge  tout  content. 
G'efl:  auffi  vn  inftrumenc  de  Menuifier. 
De  là  vient auifi  vn  goujar,  ou  goujat,  c.  vn  garçon; 
fur  coût ,  pour  feruir  les  Soldats  :  Et  le  mot  de  gm- 
jon,  qu'on  employé  en  Bearn,  pour  dire  fils. 
GOVLOVS,  c,  gourmand.    Liure  de  la  Diablerie. 
Tlujieurs  humains  comme  golous, 
Sont  en  manger  fort  dijfolm. 
Po/îîble  il  entend  ranimai  Gulo  .^  qui  mange  outre 
mefure  j  &  pour  pouuoir  manger  de  nouueau  ,  fe 
prelFe  le  ventre  entre  deux  arbres,  pour  vomir. 
G  O  V  L  O  V  S  E  R.    le  ne  fçay  fi  c'eft  defirer ,  ou  bai- 
ier.     Ouide  MS. 

JEu  fichus  quand  -vit  l'ejpoufée 
Tant  belle ,  Jî  la  gouloufée^ 
G  O  V  P 1  L ,  c.  Renard  j  d'où  vient  goujpiller  ,  de  a'Aa- 

•TH)^,  vulves.  Aldobrandin.  Verger  d honneur, 
G  O  V  R  D  E  S  ,  c.  courges.  Aldobrandin. 
G  O  V  R  R 1 ,  6c  gournna.  Ce  font  mots  de  Languedoc^ 

qui  fignifîent  'vn  gm,  ^gu/èr.    Voy  Beiîat. 
G  O  V  R  T ,  c.  gré.    Pathelin. 

Vhofiejfe  fut  bien  à  fon  gourt. 
Il  femble  auffi  fîgnifîer  vn  homme  bien  mis.  Pathelml 
Pour  entretenir  les  flu6  gourds ^ 
Les  plm  frifques ,  les  plus  feignez.. 
M.  Ménage  l'explique  pour  fat ,  le  tirant  de  gurdui. 
Il  pourroit  venir  de  cougourde ,  c.vne  courge.    Auffi 
appelle- on  du  mot  de  courge ,  les  hebetez  ou  fous, 
en  Languedoc.   l'eftime  auiîî  que  gourd,  fîgnifîe  pe- 
fant ,  &  endormy. 
^  O  Y  ,  c.  Dieu ,  mot  corrompu  de  Got  :  A  caufe  de 
quoy  on  lit  ofrogoy s, -pour  Ofirogots  ,  dans  Iqs  Annales 
de  Hainaut. 
De  là  viennent  auiîî  les  jurons  njertugoyj  &c.  w 

GOYE,c.efpëe. 
^  O  Y  E  R  E  5  forte  de  tartes,    Villon] 
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Taifins  tartes ,  fans  \  &  goyeres. 
G  R  A  A  L ,  ou  greal,  G.  vn  vaifleau  de  terre ,  vne  ter- 
rine. On  l'appelle  encore  vne  grafale,  &  vn  grafil, 
à  Tolofe ,  Montauban  &:  Caftres.    Et  ce  mot  vient 
de  grais,  parce  que  ces  vai0eaux  font  faits  de  grais 

cuit. 

Il  y  a  vn  Romant  ancien  ,  intitulé  La  Contfuejte  diù 
Satngreal,  c.  du  S.  Vaiffeau  où  eftoit  le  fang  de  lefus- 
Chrift ,  qu'il  appelle  auffi  \Qfangreal,  c.  le  fang  royal. 
Et  ainfi  ces  deux  chofes  font  confondues  tellement, 
qu'on  ne  connoift  qu*auec  peine  quand  les  anciens 
B.omans  qui  en  parlent  fort  fouuent ,  entendent  le 
VaifTeau ,  ou  le  Sang,   Perceual  l'explique  bien  en  ces 

mots  ; 

Senejïûit  que  li  gream  y 
\^i  tant  efi  beaux  &  frecieux, 
^e  le  S.  fang  glorieux , 
Du  Roy  des  Rois  y  fu  recens. 
Et  ailleurs.  Vn  greal  treftout  deftouuerP, 
Item,       Et  puis  apporta  im  greaux 

Tout  plein  de  pierres  precïeujès. 
R.  de  Merlin  MS.  Ne  oncques  pem  ne  fuft  veu  au  ftecle, 
m  du  greal  ne  palle.  Et  après  il  dit  ;  EtcH  Rois  pecheors 
auoitle  digne  fan»^  lefm-Chrift  en  guarde.  D*oii  il  eft 
manifefte  que  le  R.  de  Sangreal ,  n'eft  que  du  fang 
Royal  de  lefus-Chrift. 

Item.  Fenfa  moult  à  la  lance,  &  ou  graal  qu'il  auôit  'veu 

porter.   'Ce  texte  monftre  que  ceftoit  vn  vafe.  Mais 

-     en  fuite  le  mefme  Autheur  parlant  du  graal,  l'appelle 

vn  vailfeau  ^  car  il  parle  ainfi  :  Et  quand  le  premier  mes 

fufi  aportkyfi  ip  le  graal  fors  d'une  chambre,  &  les  dignes 

Reliques  auenc  i  &  fi  tôt  comme  Perceualle  vit  qui  moult  en 

auoit  grand  defr  de  fçauoir  ,  fi  dit  :  Sire  ,  ie  vos  prie,  que 

t     vouj  me  diez. ,  que  len  fert  de  cefi  njefi^d  que  cefi  vallet  porte. 

Et  encore  il  dit  ailleurs  :   Et  porce  laupelon  nos 

graal  qu'il  agrée  as  prodes  homes.  En  cet  vefill  gifi  le  fang 
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de  Jefpi4-chnft.    En  ce  texte  il  donne  vne  etymoîoo-ie 
diiFerente  du  fang  Royal ,  à  fçauoir  le  fang  agrea&e 
aux  hommes,  en  ce  qu'ils  en  lauent  leurs  péchez.  Et 
derechef  confirmant  cela ,  il  dit  vers  le  commence- 
.  ment  de  Ton  Liure.    Et  ils  dijlrent ,  &  porrom  dire  da 
njejjètl  que  nos  veimes  ;  é"  comm  le  clameron  nos  qui  tant  nos 
grée,  cil  qui  ly  'voudront  clamer  ne  mètre  non  à  nos  efiiens, 
le  clameront  le  grealqui  tant  agrée  :  &  quant  cil  l'oyent,  fi 
aient,  bien  dottauotrnon  cifi  vejfeaux graax.   Et  ainfî  le 
nomment.    Et  enfin  il  dit  :  ou  li  vejfel  de  graalfeit. 
C'eft  le  vafe  où  lofeph  (  dit-i!  )  recueillit  le  fang  qui 
/ortie  des  playes  de  lefus-Chrifl:  ,  lors  qu'il  lauoic 
fon  corps  pour  l'embaumer ,  à  la  manière  des  luifs. 
Tay  voulu  mettre  tous  ces  pallàges ,  pour  débrouil- 
ler la  confufion  qui  eftoit  en  la  connoiflance  de  ce 
mot ,  6c  pour  en  remarquer  ï^s  diuerfes  /îgnifica- 
tions.  *^ 

G  R  A  B  A  T ,  c.  vn  lit  de  camp  ,  ou  qu*on  met  feule* 
nientà  terre,  vne  paillafle.    Saint-Amant. 
Belle  qui  dans  vn  grabat , 

Sans  rabat. 
Toute  feule  dr  toute  nue  ; 
Ejlans  a  prefent  ton  corps. 

Si  ne  dors. 
Las  !  oy  ma  defconuenuè. 
GRACIER,  c.  remercier. 

G  R  A  D  V  E  L  S.  Ce  fon t  certains  Pfeaumes,  Ménage. 
Dits  à  gradtbus ,  parce  qu'ils  vont  en  montant  de  ton, 
GRAFFIONS,  forte  de  guine ,  appellée  aulîî  bigar- 
reau.   C'eft  auffî  regia  exaâta. 
G  R  A I N  D  R  E,  c.  plus  grande,  de  grandtor.Rje laRofi, 
Tort  auoit  qui  le  voudrait  plaindre , 
r^'ar  il  n'efi  nulle  force  graindre. 
Le  Chaftelain  de  Coucy. 

Le  Chaftelain  de  Coucy  ama,  tant, 

^uains  pour  amer  mus  riens  ot  dolor  graindre. 
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GRAMMENT,c.  grandement.  TroiJJhrd, 
G  R  A  M  S  ,  c.  marry,    lean  le  Niuelois, 

Et  quand  il  U  oy  y  s'en  fit  grams  &  iriez. 
G  R  A  N  C  E  ,  c.  vne  grange  j  ainfi  dite  des  grains  quî 
s'y  recueillent.    R.  des  fept  Sages. 

OVlefom  &  grances  &  cfiahles, 
Molt  riches  é"  molt  Conefiahles. 
PithûUy  Duplex  y  Ménage, 
GRANDESSE,c.  grandeur. 
GRANDS  jours  de  Troye ,  &  Poitiers ,  c.  quand  on 

tient  \ts  Grands  Plaids.  PithoUyDnfleix^  Ménage. 
G  R  A  P.  Geft  quelque  outil  d'artifan  ,  félon  Gratta» 

du  Pont. 
GRAPHIGNER,  c.fe  grater.    Ce  mot  vient  de 

l'Hebrieu ,  garaphy  c.  prendre  â  force. 
GRASELERjC.  careiTer ,  6c  remercier  qnclqu'vn. 

Voy  Valet, 
G  R  A  V  E  L  E,  c.  fablon.  Bible  Hijîoriaux.  Le  peuple  d'Is- 
raël ejîûit  aufi  grand  nombre  cemme  de  grauele  de  mer. 
G  R  A  V  I  R  ,  c.  monter  auec  peine ,  grimper, 
GREANTER,  c.  remercier.    Perceual. 
G  R  E'  £  ,  c.  accord.    Ragueatt.  "Et gréer ,  c  promettre, 
GREIG  NEVR,  grigneur,  grigneor  y  ôc  gretgnor ,  c*eit 
à  dire  meilleur,  plus  grand  3  ôc  vient  du  Latin  gran- 
dior.    Nicod.  Pathelin. 

Par  mon  ferment,  c'cfi  le  greigneur^ 
Trompeur  y  à'c.    Perceual. 
Et  qui  eji  de  greignor  njertu. 
Romant  de  la  Rofe. 

Mais  de  cette  m  de  celuy 
Ne  'vou^  veut  faire  greigneur  profêi 
Car  en  eux  nul  bien  ne  repofè. 
GREILLETS,c.  pendans  d'oreilles.  Ce  font  auiîî 

de  petits  boutons ,  &:  des  fonnetes.. 
G  R  E I  N  S ,  c.  grandement. 
G  R  E  L  E^  de  pierrcriç  >  c*efl  à  dire  couucrt  de  pier- 
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rerie  ,  comme  par  abrégé  de  granuktu^. 
G  R  EN  ON, c. mouftache.  R.  de  U  Rofe. 

Et  î^amit  barbe  ne  grenon , 

Se  petits  peux  folages  non. 
C.  finoii  quelque  petit  poil  folet. 
G  RET  X^greu,  dcgrieu.c.grec.  vUlchardouf^,  Tadjoufle- 
ray  icy  vneinfcription  d'vn  ancieiiTableau,  qui  eftâ 
S.  Saflorin  fur  le  chemin  de  Paris  à  Lyon ,  qui  m'a 
eftc  enuoyéepar  M,  François  Regnart  de  Limoges,  na- 
tif de  Boulogne,  jeune  homme  tres-curieux  ôc  très- 
fçauant ,  non  feulement  en  la  Théologie,  &:  en  la 
Philofophie,  mais  auiTi  es  langues  Orientales, &  qui 
a  beaucoup  de  dons,Ôc  de  connoifTances  fî  confîde- 
râbles  au  delà  de  tous  ceux  de  fon  âge ,  qu'on  peut 
dire  qu'il  paroiffc  parmy  eux. 

"  vekt  inter  ignés  y 

■•      luna  minores^ 

Eilant  outre  cela  vn  vray  exemplaire  de  bonté ,  de 
modcftie ,  ôc  de  toute  forte  de  vertus.  L*infcriptioa 
eft  telle. 

La  prins  d'Eleyne 

Par  Paris  fils  à  Priam , 

,^M  a  meure  fucfa 

Mainz,  hommes  tant  ô*  es 

Grietz, ,  corne  es  Troyens. 
C'eft  à  dire  :  La  prife  d'Helene  par  Paris  ,  fîls  de 
Priam,  qui  caula  la  mort  de  beaucoup  d'hommes  , 
tant  des  Grecs,  que  àQs  Troyens, 
G  R  E  S  L  E,     Perceudl. 

Mifire  Rex  a  fait  finner 

Vn  greffe  pour  Une  dominer. 
Il  femble  entendre  vn  valet ,  pour  donner  A  lauer  les 
mains. 
GREVAlNES,c.  facheufes.  Songe  du  Verger. 

Ta  dejpartie  m'a  efié  trop  grtuaine. 
GREVA NC£,c.  tort ,  fâcherie. 

Hh  ii 
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G  R  E  V  E ,  c  péril.  CathûHctm  fâruum,  C'eft  au/ïî  vne 
parure  de  cheueux  ancienne ,  &:  vn  lieu  piein  de  fa- 
ble 6c  pierreux  au  bord  de  la  riuiere  :  D'où  vient  k 
Creue  ,  place  de  Paris. 

GREVER,  c.  nuire.    D'où  vient  grïef ,  du  Latia^ 

grauis. 
G RE  V E V X ,  c.  fâcheux,  &  pefant.  Omde  MS,^ 
Car  molt  y  a  greuem  affaire  y 
Ccm  il  m  f  orront  à  chef  traire, 
G  R  E  V  E  V  S  E ,  c.  fachcufe.   B.  de  laRofe.. 
^^uand  il  orra  cefte  nouuelle, 
^ui  moult  lï  deura  efire  belle  j,. 
Et  a  nos  anemis  greueufe. 
Et  ailleurs.  Trop  fenforroit  mefiuenir  y. 

jye  prendre  ft  greueufe  charge. 
G  R  E  V  G  E ,  c.  dommage ,  en  Beauuaifîs.    loly.  fs  of^ 

fices  de  France. 
G  R 1 B  O  V I L  L  E ,  G.  vendeur  de  petits  meubles.    11^ 
vient  de  y^v-zoL'TdMi.    D'où  vient  des  fariboles ,  ^fii^ 
noie. 
G  R I E  S  ,  C.  fâcheux.    R^  de  la  Rofè. 

Lors  te  rendront  les  auantures ,, 
^§ui  aux  Amans  font  gries  &  dures. 
€RlESCHE,c.  Grecque  :  D'où  vient  qu'on  dit 
vne  pie-gril  fche,  &  de  Vcrtie  griefthe,.  C^lqucsfois  il 
veut  dire  fauuage ,  de  ct/ejct. 
G  R  l  E  T ,  c.  greué ,  fâché.    PerceuaL 
G  R  I  E  V  E  5  c.  la  Grèce ,  ou  vne  femme  de  Grèce  3  ôC 

&:  Cr/V// ,  c.  vn  Grec,    ViUchardoinn. 
G  R I F  A I  G  N  E.    Voy  Engraigner.. 
.  G  R I F  E  N  T  ,  c.  vn  Griffon.    Ouide  US.  Il  vient  de 
;  ypu-«|/e$.  D'où  vient  auffi^r/^tr.. 

€  R  1 F  O  N  S.  Ce  mot  eft  de  Vtlleharàoum  ;  &  Vigenere 
le  traduir,des  Grecs ,, mais  ie  croy  qu'il  fe  trompe  j 
comme  auffi  Veràter ,  qui  cite  la  htble  Qiiyot. 
tout  li  ficcle  porqncy  ne,  njety 
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Sor  auxains  que  for  les  griffons. 
GRINGALET.  Ferceud  employé  ce  mot ,  mais  ic 

ne lay  pas  entendu, 
G  R  I  S  ,  c.  froid ,  Ôc  noiraftre  j  de  iqiîo? ,'  frigm.  On 
l'employé  auffi  pour  vne  couleur  compofée  de  blanc 
Se  de  noir.  Et  on  dit ,  Il  fnit  vn  temps  grà ,  pour  dire 
froU,  parce  que  l'air  eft  ainfî  vn  peu  obfcur  THyuer. 
Anciennement  il  y  auoit  des  étoffes  appellées  de  ce 
nom  ,  fclon  ce  que  dit  le  Drapier  Pathelm. 
Vay  dn  gris  de  Prince, 

En  vmlez.-'uot^  ?oh  gris  d'aumure.     Voy  Vair, 
G  R  I  S  A  R  D  ,  c.  vn  blaireau ,  ou  taijGR)n,  Nicod, 
G  R  I  V  E  L  E\  c.  bigarré ,  &.  marqueté  de  gris  :  D'où 
vient  vne  griuc ^  oifèau  :  Illîgnifîe  auiîi  grtp,  Villon* 
Hiitfjcs  ne  font  plm ,  mal.  cuiffettes , 
GriHi'lhs  comme  fiulctffes. 
G  R  O  B  I S  ,  c.  Seigneur.    Coqmllard. 

Pour  feindre  (  c.reuejfbir  )  millours  é'  grohis. 
D*ou  vient  qu'on  ait  y  faire  le  raminagrchis ,  mot  cor- 
rompu de  domine  grohis. 
G  R  O  C  E  R ,  c.  gronder.    R.de  la  Rofè, 
Etfè  gens  encontre  moy  grocent , 
J^ui  fe  tormentent  d^  corrocent. 
^  GROFFES,  forte  de  dard  ancien^ 
auoir  G  R  O  ï  N  G ,  c.  vifage  courroucé; 
GROIGNER,  c.  gronder ,  ou  grongner  comme  les 
pourceaux.    Antithefes  de  V Antechnfl  y  auec  lefis-chrifi. 

Le  feu  y  a  qui  en  gro?^gne.. 
C.  qu'on  brûle  celuy  qui  en  murmurera, 
GROINGNETTES.    F^^  Pannes. 
G  R  O  L  L  E  ,  c.  vne  Corneille.  Gn  dit  au/îî  vnQgrauIe, 
graille  y  &  agraille  :  Ce  qui  vient  de  garrula.   Croule,  en 
Languedoc ,  fignifie  vne  vieille  fauate ,  poffible parce. 
qu'on  fait  du  bruit  en  les  trainant  de  garrios, 
GRONCIE  R^c.  gronder  quelqu'vn, 
G  R  O  N  N  E  T  >  Coquillard,     Vn  corps ft^is  yfadc.gromeU 

H  h  iij 
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G  R  O  S ,  c.  vne  moniioye  ancienne ,  6c  vn  petit  poids* 
La  monnoye  valoit  ux  blancs ,  ôc  le  poids  vaut  la 
dragme  ou  huichau ,  c.  la  huitième  partie  de  l'once: 
qui  font  trois  deniers,  ou  fcrupules. 

le  ne  fc^ay  fî  de  là  ne  viendroit  pas  vn  Marchand 
greffier,  qui  vend  en  détail  de  comme  par  gros. 
G  R  O  V  E  R  les  pommes,  c.  tomber  par  le  vent. 
GROVSSER,  c.  courroucer ,  de  gronder.  PaMin. 
Je  retûHYneray^  qui  qu'en  groujjè. 
Var  foy  dit  res,  ie  n'en  grotis  mie, 
Mes  amés  la  tant  que  i'en  grons. 
G  R  O  V  S ,  c.  ie  gronde,    Catmain, 
GROVX,c.  gros. 
G  R  V,  c.  fruit  des  forefts. 

G  R  V  E  L,  ^/^  gruafiy  àc  de  gruts ,  c.  de  Pauenat , comme 
auffi  toute  autre  chofe  pilée  groffierement  ^  c'eft  à 
dire  réduite  en  grain,  6.Q  grutumy  forte  de  legumage. 
Ménage.  Ce  qui  vient  du  Grec  ypO^  c.  très -petit.  Or 
c'efloit  vne  lorte  de  petite  monnoye,  d'où  eft  venue 
la  couftume  d'en  exprimer  toutes  les  chofes  de  pe- 
tite confequence  -,  éc  que  pour  mefprifer  quelque 
chofe,  on  difoit  qu'on  ne  l'eftimoit  pas,  negry  quidem, 
GRViERSjC.  Sergens,  ôc  Garde-bois,  ou  Forefliers, 

par  corruption  de  Druides ,  de  J^pu?,  chefiie. 
GRVERlfijC.vn  droit  fur  les  Forefts  3  ainiî  dit  pour 

la  mefme  raifon. 
GVARAGNON.   r^j/ Ferrant. 
G  V  A  R  D  E  R ,  c.  regarder.   Merlin. 

Lors  guarda  deuant  luy  &  uit  fis  armes. 
GVELLESjOu  gueuUes ,  c.  en  terme  d'armoiries ,  la 
couleur  rouge,  dite  ainlî  de  la  gueule  des  animaux. 
Saint  Bernard, 
Pierre  Gentien.    jyendens  gueUes  &  d'argent^ 
^ui  contre  le  Soleil  rejplent  : 
Vne  bande  y  ot  ouurec, 
J)e  fn  az,ur,  d'or  jleumkl 
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G  V  E  N  C  H  E  S  5  c.  des  dcftours.  Ouiiie  M  s, 
Li  onz,ieJwe  qui  flm  fiuoit, 
Be  guenchcs  é"  de  treficours , 
Vaffiw  de  guerre  ,  é*  d'c^ours, 
Li  contnt'wt  vn  foi  de  tems^ 
Bfihïeus  deuint  Jî  com  i'entens  , 
Viuans  de  tolte  &  de  rafine: 
LMes  tant  corne  il  ère  en  foyne , 
Fifi  moult  d'anuy  &  de  damage , 
A  Hercules  au  fer  cor  âge. 
G  V  E  N  C  H  E  R  ,  c.  fe  deilourner  ,  éuiter.    Fauchet. 
D'où  eftvenu^^/zr^/>,  ^gauche.  C'Qi\iâviSî  tourner. 
Perce  Liai.    £t  quand  li  pères  la  si , 

Le  chief  du  cheual  a  guenchi. 

F/!^É';2m  l'explique  auiîi,pour  aller  droit.Ilfembleeftre 
mis  en  ce  iens,  dans  OutdeUS.  en  velin,  lors  qu'il  dit  ; 
Ne  ftct  s'il  fuyCy  ou  ïil  guenche, 
Au  hranc  d'acier  qui  fief  trenche, 
R.  de  Guyotde  Nantueïl. 

Autre  fi  com  oifieil  s'enfuit  deuam  Faucon^ 
Guenchi/fint  entor  luy  Us  parens  Ganelon. 
G  VIE,  c.  guide, 

GVEREDONER,  c.  recompenfer  :  hcguerredon] 
recompenfe  :  D'où  vÏQnt  guerdonner ,  de  guerdon.  Boéife 
MS.    Il  vient  de  verdung ,  c.  pris ,  en  Allemand. 
G  V  E  R  E  T  ,  c'eft  vn  champ  labouré  vne  fois  feule- 
ment ,  dit  de  vere  aBum^  ou  de  veteretum. 
G  V  E  R I  T  E ,  c.  vne  retraite  fur  l'efpaiiTeur  à^s  mii= 
railles ,  pour  fe  fauucr ,  &  comme  guérir  des  pour- 
fuites  des  ennemis ,  félon  Fauchet.  Ou  pluftoft  com- 
me qui  diroit  ^^r^»?^>^  ;  car  on  dit  auiîî  wnQgarite,  M. 
de  Perce  - f or eft.    Parler  aux  garites  de  la  porte  :  Comme 
qui  diroit  aux  re^ardoirs. 
GVERMENTÉR,&  guementer]  c.  fe  contrifler,  fe 
lamenter.     Aîam  Charger. 

L         '    -  -  '    &  fi  guermenîajfem 
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Des  mduic  que  nos  deux  cœurs  entajfent^  ' 
R.  de  la  Rofe.  Forment  me  pris  à  guermemer^ 
Par  quel  art  &  far  quel  engin , 
le  fetiffe  entrer  en  ce  iardin, 
G  V  E  R  N  O  N ,  c.  k  mouftache.    Perceual. 
Li  autre  barbe ,  ne  guermn  , 
NUuoienu 
GVERONS.    Voy  Tejfms'. 

G  V  E  R  P  I R  y^  déguerpir,  ou  degrepir  ,  c.  quitter,  de-' 
laifTer.  Cela  fe  dit  principaiement  d'vne  terre  qu'on 
Jaifïe,  pour  n'en  pouuoir  payer  la  rente  3  de  verfire^ 
c.  laifler.    Huon  de  Mery. 

Si  qu'après  eux  n'ont  rien  guerpt 
Si  i'ay  trouué  aucun  ejpi , 
Je  l'ay  glané  moult  njolontiers. 
G  V  E  S  T  R  E  S.  Ce  font  àt^  faux  bas ,  qu'on  met  fur 
les  bons ,  pour  \qs  garantir  de  la  crotte  en  voyage^ 
Ce  qui  vient  de  >«i5"poy,  indumentum.    On  \qs  appelle 
de  gairaudes ,  en  Albigeois, 
G  V  E  T-à-pens ,  c.  à  penfé  &  médité.    Pa/quier. 
i¥  G  V  E  T ,  c.  diuorce  ^  de  THebrieu  guet  :  D'où  vient 
le  Breton  guit  ;  De  là  vient  aufïî  poÙîble  noftre  mot 
de  quitter. 
GVEVLES.   Foy  Guelle. 
G  V  E  V  X ,  c.  miferable  j  de  ^ueux,  jc.  Cuinnier,  parce 

qu'ils  vont  es  Cuilînes. 
G  V I B  E  T ,  arme  ancienne  :  D*où  vient  gibet  Scgibelet. 

yoy  Coterel. 
G  V I C  H  E  T,  c.  loquet,  &  vient  de  //f/>,  ou  de  huichetl 
G  V I E  R ,  c.  guider.    Fauchet. 
G  V  I E  O  R ,  c.  vn  guide.    Voy  Pougneor. 
G  V 1  G  E  :  C'eftoitl'anfe  par  laquelle  on  pendoitTEf^ 
"     eu.    Perceual. 

Et  l'E/cu  par  la  guige  pend. 
On  appelloit  auffi  cela  des  emrmes.  Or  c'efloient  des 
çourroyes  de  cuin 

GVIGNE', 
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G  V  T  G  N  E' ,  c.  deguifé.    Ouide  MS.  parlant  dVne 
femme,  dit: 

Le  cors  ot  de  belle  efiature, 
Lonc  &  droit  j  grefle  &  digne  y 
N'auoit  p(ts  fardé ,  ne  guigmê. 
GVIGNES.ROTES  ,  inftrument  de  Mulfîque. 

Omde  M  S. 
G  V  1  G  V  E  S  ,  c.  Gilles ,  nom  d'homme.  Vigenere. 
GVILLERjC.  tromper.    Fafqmer.  Et  guille ,  trom- 
perie.   R.  de  Carres  de  la  Vigne. 

La  fu  II  quens  de  Tanquaruille , 
En  lui  not  ne  barat  ne  guide, 
Voy  Soudiuant. 

De  là  vient  vn  Prouerbe  d'Albigeois  :  Tal penfo guilU 
Guillot ,  que  Gmllot  lou  guille.  C*ell  à  dire  :  Tel  fenjè 
tromper  Gmllot ,  que  Gui  Ilot  le  trempe.  Ce  qui  vient  de 
M.  Gmllot  de  Ferrieres  ,  Seigneur  de  ce  païs-là ,  du- 
quel i»ay  mis  la  Généalogie  dans  mes  Antiquitez  de 
Caftres.    R.de  la  Rofe. 

,^i  croyent  que  barat  y  &  guille  s  ^  &C. 
Idem.      Le  frans  qm  oncques  ne  guilla. 
Thibaut  de  Nauarre. 

Adez,  Bient  Dame  on  njom  veut  guillcrt 
le  fçay  de  voir  que  c'efi  pour  me  greuer, 
GVILLON,  bc  villon  ,  c.  trompeur.  Marot. 
Frou  de  villons  à  decenoir. 
Peu  de  villons  en  bon  fçaucir. 
Le  Poëte  François  Corbueil ,  fut  appelle  Villon,  a 
caufe  de  fes  troaiperies.  Delà  viennent  \qs  mots  de 
T    Villon  y  villonerie ,  billon:  6c  félon  d'autres  mefîne  celuy 

ào.  Jîlou.^  6c  tous  viennent  de  vilà. 
courir  le  G  V I  L  L  E  D  I N ,  ôc  guillerine  d'Angleter* 

re ,  c.  vn  cheual  hongre. 
GVILEDOV,c.  courir  Taiguillette  :  Ou  de  gUdo- 

nia  y  feftins.  De  l'Allemand,  ^^/<«V. 
GVIMAVXiCe  (ont  prez  qu'on  fauche  deux  fois 

li 


i;^  G  V.  G  V. 

l'an  en  Poiclou  5  de  bimu^. 
G  V  I  M  P  L  E  :  C'eft  vn  bandeau  ou  cornette  de  krtxi 
me.    Perccual. 

Vne  guimple  le  Mtreploye, 
J^i  moult  fr  belle  &  déliée  y 
Adonc  à  (h  fUye  liée. 
Ce  mot  vient,  félon  quelques  vns,  de  vinculum,  par-' 
ce  qu'on  en  lie  la  telle  :  mais  i'eftime  qu'il  vient  des 
tempes  y  ou  temples,  parce  qu'on  les  appelle  de  timpletes, 
à  Tolofe.    Voy  Achefmes.    R.  de  la  Rofe. 
Autres  fois  li  met  vne  gmmple. 
Tant  yen  de  contenance  fimple  ; 
Bt  par  dejfm  vn  conure-chief, 
^^ui  cueure  la  guimple  é^  le  chief. 
D*ou  vient  le  Prouerbe ,  Si  que  ot  ne  vaut  vne  guimple. 
Et  le  R.  de  la  Rofe  dit  ailleurs  : 

Moult  fu  humiliant  &  /Impie , 
Elle  eut  vn  voile  en  lieu  de  guimple. 
G  V  I N  D  E  S  ,  atour  de  femmes.  R.  de  la  Rofe. 
G  V I  P I  L  L  O  N ,  c.  vn  efparfoir  d'Eglife.  Vtllon ,  &: 
les  Satyres  chreftiennes. 

Des  henoiftiers ,  ç^  guipillons. 
G  VI  S  E,  c.  forte  ,  manière.   Taftorale  de  Jacques  Bofei 
de  S.  Antonin ,  Mathématicien  &  Poëte. 
— — — — = — •  l(ts  non  pi^  a  la  gui f 
J^aquelfes  grans  berges,  tout  s  remplits  de  feintijè. 
Ce  mot  vient  de  vifm. 
GVISARMES,  forte  d'armes  anciennes.  Rerceud. 

^ui  prenent  haches  &  guifarmes. 
G  VI  S  N  E  S ,  fruit;  ainfi  dit  de  Guyenne  ,  Prouince 
qui  en  abonde  :  car  les  Latins  les  appellent  cerafà, 
Aquitanica. 
GVITARRE,  vient  de  cythara. 
*  G  V  V I A  5  c.  cheuron.  jfdore.    Et  c'eft  auflî  vn  ou- 
til de  Menuiller ,  appelle  l'fte  gouge. 
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HA  B  A  A  N  S,  c.  afpirans  ,abayans ,  ou  bcans  après 
quelque  chofe. 
H  A  B  B  È ,  c.  haure.    Ragneau. 
H  A  B  E  R  G  E',  c.  logé.    Voy  Héberger. 
HABITAGE  6c  habitacle ,  c. habitation, 
HABITEVR,c.vn  habitant. 
HABITER.  Ce  mot  eft  pris  fro  coitu ,  dans  Pathetin. 
HABLEVR,c.vn  grand  parleur  j  de  rEfpagnol,^^- 

LUr,  ou  de  fabulari. 
H  A  C  E ,  c.  hache,  de  afiia. 
HACHER,c.voler. 
H  A  C  H  I  E' ,  c.  tourment.    Mehm  au  Codicille ,  ôc  Ter- 

ceual.  N'auroye  dolor  ne  hachié. 

H  A  G  A  R  D ,  c.  qui  a  la  mine  effarée. 
H  AI  N  ,  &;  haim^  c,  vn  hameçon  ^  du  Latin  hamus. 
H  A  I  R  E,  c.  vne  chemife  de  poil  de  cheual,  ditede 

hiheniga  :  c2irhArrieh  ou  beharrich,  c.  velu,  en  Allemand. 
H  A I T ,  &  aith^  c.  gré  :  &  deshaitéy  c.  mal- agréable ,  de 

cti^e-t*  >  feremtîts.    Il  (ignifie  auflî  a^if  &  prompt  y  félon 

Nicod.    Il  fe  prend  aulîî  pour  'volonté yOu  conjêntement. 

Villon,         Si  t'aime  (^  fers  la  belle  ,  de  fin  bon  hait. 

De  ce  mot  vient  celuy  de  fiuhait  ,  6c  tous  deux 

viennent  de  l*Allemand^f^^/>,  qui  fignifîe  la  mefme 

chofe.    Ménage. 
HAITE',c.fanté. 
H  A ITI  E' ,  c.  fain  6c  joyeux  ,  encouragé.   Villehar- 

douïn.  Cathûlicum  faruum. 
R,  de  la  Rofe.  Nul  n' eft  fi  ioyeux ,  e^  haitié. 
H  A  I  T  E  R ,  c.  auoir  à  gré.    Nicod. 
HALBERGE  ou  auberge ,  c.  vne  hoflelerie. 
H  A  LCI,  chauffé. 
H  A  L  E',  c.  bruflé ,  de  affkkm  ?  ou  afi^s ,  ou  de  yiXiof, 

le  Soleil. 

Il   ii 
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HALEBARDE,c.  hache  luifante. 

H  A  L  E  C  R  E  T ,  forte  de  ciiirafle ,  ou  cotte  de  maille, 
corrompu  de  lorica,  qui  vient  à  loris  ^c,  les  attaches, 

H  A  L  T ,  c.  haut ,  de  altus. 

H  A  M  E  A  V ,  hamel,  èc  hamelet ,  c.  village  j  de  ham,  C, 
bourg.  D'où  vient  que  plufieurs noms  de  villes  d'An- 
gleterre fînilTent  en  ham  j  ou  bien  de  c/^ ,  c.  enfem- 
ble ,  parce  que  ce  font  plufieurs  maifons  aiïc-mblées. 
Et  de  là  vient  vne  hamdete ,  de  plufieurs  œufs  batus 
enfemble. 

H  A  M  P  E  ou  hante  de  halebarde  ,  c.  bois  ou  manche. 

H  A  N  A  P  ou  hennap ,  e.  coupe  j  de  l'Allemande^»' 
nafi ,  c.  vnc  efcuelle  qui  a  vne  oreille. 

H  A  N  E  P  E  L,  c.  vn  attifet  de  femme.  Mehunau  Codi- 
cille. 

HANSERjC.  agréger  vn  homme.    Nicod. 

H  A  N  S  E  R  5  <?/^  hanfiTi  c.  herbe  laiteufe,  Hortus  fini- 
tatù. 

HANTE  ,arme  ancienne  :  C'eft  auflî  le  manche  d'vnê 
hache  antique  ,  ou  d Vne  halebarde. 

HANTES,  font  aulîî  àts  piques  ou  longs  baftons  ^ 
dits  ainiî  de  hafia. 

H  A  N  T  E ,  c.  tante.    Voy  Ande  &  Ante. 

H  A  N  T  I N ,  c.  oncle,    Mehm ,  au  Codicille, 

Pour  fe?nme  ne  four  mère,  four  fœurne  four hantin. 

H  A  QJ/  ET,  forte  de  charrete.  Nicod.    D'où  vient 
peut-eflre  haquenée  ^  dite  auffi  hacquet,  Coquilkrd. 
Ei  fenfez.  le  petit  hacquct. 
Et  luy  faites  bien  fa  litière. 

H  A  R ,  harcelé f  ^hardele,  C  vne  riorte,  ou  atache.  t)*où 
vient  la  hard  ou  lied,  tl  des  hardes ,  parce  qu'on  les 
lie  enfemble.  Puifque  M.  Ménage  n'en  a  point  don- 
né Tetymologie ,  il  me  femble  qu'on  peut  receuoir 
celk%là. 

H  A  R  D  E ,  c.  troupe  de  beftes  fauuages.    Nicod. 

H  A  R  D  E  M  E  N  T ,  c.  vjie  entreprif e  hardie,  Gaumin\ 
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K.  de  la  Rofc.    (J^e  dcnno'it  cœur  y  é"  hniement. 

H  A  R  D  E  R ,  c.  trocquer ,  changer.  Ce  moi  vicnc  des 
hdrdcs. 

H  A  R  D  Y,monoye  ditevn  liard.  Voy  Liard.  Er.  GaC 
con  on  l'appelle  vn  ardit  :  Cela  vient  de  Philippes 
le  Hardy  ,  qui  les  fît  batre. 

fe  H  A  R  D  I  E  R ,  c.  s'enhardir. 

HARDOIER,c.  charger  de  coups ,  attaquer. 

H  A  R  E  L  L  E.  C'eft  vne  fcdition  qui  fe  fît  ancienne- 
ment à  Rouen,  fous  Charles  V  I.  félon  le  Rofier  de 
France. 

H  A  R  A  V ,  &  hnri ,  êc  f^aro ,  de  harioldum  inclamare  ,  C, 
implorer  fecours.    Vkux  Jefiamenten  Vers. 

HArau  y  harau  ,  te  me  refpens. 
C'eft  vn  cry  qu'on  fiit  en  Normandie  ,  pour  émou- 
'joir  le  peuple,  qui  efl  appelle  Clameur  de  hnro:  Cry 
ou  reclame  de  ceux  qui  font  opprefTez  d'excez  cri- 
minel ,  implorans  la  luflice  ,  félon  Aimon  le  Moine^ 
liu.  4.  chap.  i  lo.  Et  le  feul  Duc  de  Normandie auoit 
autrefois  cette  luflice.  D'autres  deriuent  ce  mot  de 
Harold  Roy  de  Danemarc  y  qui  Tan  %i6,  fut  fait  à 
Mayence  grand  Conferuateur  de  la  luflice.  D'autres 
de  ^4  rauy  c.  aide.moy ,  en  Danois,  depuis  qu'vn  Roy 
de  Danemarc  fe  fit  Duc  de  Normandie.  On  difoie 
auffi  hary ,  félon  le  R.  de  la  Roje. 

En  tous  les  lieux  ou  ijous  'venez,  ^ 
Fous  raportez  hary  hary, 
Ceft  pur  l'amour  de  mon  mary. 
HARîBOVRRAS,c.  du  fatras. 
H  A  R I E  R ,  c.  arriuer.    Villon. 

Rien  ne  m'eufijceu  de  ce  lors  harierl 
H  A  R  N  E ,  c.  hergne,  riote  5  de  hernia,  maladie  ,  ou 
defcente  dçs  inteftins,  ou  rupture,  parce  qu'elle  rend 
vn  homme  de  mauuaife  humeur  :  D'où  vient  her^ 
gneux. 

H  A  R  S ,  c.  vn  arc» 

1  iij 
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H  A  S  E ,  c.  la  femelle  dVn  liéuf e  ;  Ce  qui  vient  de  l'AL 

lemand.    Ménage. 
H  A  S  T  E ,  c.  vne  broche.    Liure  de  la  Diablerie] 

Roftijfent  tout  dedans  beau  hafie. 
HASTEREAVX.    C'eft  quelque  petite  pièce  de 
four.    Satyres  chrefiiennes. 

Hajîereaux  &  falmigondins  y 
Sauljîffes  y  ceruelats ,  boudins. 
H  À  S  T  E  R  E  L.    Voy  Haterel.    Rebours  de  Picardie. 

Etfatt  aller  le  mafterel   (  c.  le  mafi:  d'vne  Nauire.  ) 
lufques  au  col  ou  hafierel, 
HATEREL,  c.  la  nuque  du  col.   Aldobrandin.  R.  de 
la  Rofe. 

Ses  belles  treces  blondes  j  chieres. 
Et  tout  le  haterel  derrières. 
HATVTES,c.  allechemens ,  à  ce  qu'il  me  fbmble. 
Rebours  de  Mathiolus. 

Et  pour  la  propagation 
Des  hommes  O'  des  bejlcs  brutes: 
Et  entre  les  autres  hatutes , 
T"  mit  le  délit  pour  mieux  plaire. 
H  A  V  B  E  R ,  hauberg,  6c  haubert.    Voy  Auber,  dont  le 
diminutif  eft  haubergeon,  ou  haubreion:  C'eft,  félon  Eau- 
chety  vne  chemife  ou  cotte  de  maille.  R.de  Renaud N ou- 
ueaUy  êc  Perce ual. 

Et  fin  haubert  a  endofé. 
Le  Catholicum  paruum  tire  ce  mot  de  hauhergon ,  c'eft 
à  dire  macula  :  13 'autres  de  albus,  c.  blanc  :  D'où  vient 
aufîî  l'aube  d'vn  Preftre,  Cette  cbemife  femettoit 
fur  le  gaubefon ,  &  auoit  chauiTes  &  capuçon,  p^oy 
Brugne. 

Or  qu'ils  fufTent  de  maille  de  iilet  d'archal ,  cela 
apert  par  Guillaume  Crétin. 

Plufieurs  raijîns  procèdent  d'vn  bourj on ,  ' 
Et  maille  à  maille  fait-on  lehauberion^^ou  hobcrgeon. 
Ouide  MS.    cils  Efius  pains  &  mtaillîcz., 
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Ne  cils  hduhers  menus  matUicz , 
Sous  le  faix  leftorroit  cheoir. 
Et  on  en  void  encore  chez  les  curieux. 

Selon  Faucher  c'eftoit  vne  cotte  à  manches  bc  gor- 
o-erin ,  (  &:  l'en  ay  veu  de  femblables.)  On  Ta  aufll 
pris  pour  le  feul  armet ,  ou  coëffe  de  maille. 

C'eft  aufll  vne  forte  de  fîef ,  venant  de  haut  &  de 
ber  ,  c.  Baron ,  ou  Seigneur  lufticier. 

HAVE.    R.de  la  Mofe. 

^^e  cil  foit  Roix  qui  fe  fait  haue , 
^uand  tuit  fi  homme  font  efilaue. 

HAVER.    Voyez>  Efchecs. 

HAVES  &:  hauets,  c.  des  crochets. 

HAVLSAIRE,  c.  hautain ,  fuperbe. 

H  A  V  N  E  T ,  arme  antique.   P'oj/  Coterel. 

H  A  V  S  T  E ,  c.  bois  de  lance.  Perceual.  De  hafta. 

HAVTISME,  c.  très-haut,  par  fmcope ,  de  altifi- 
mus.    Mehun  au  Teftament. 

H  E  A  R  ,  c.  héritier  (  comme  auflî  hoir.  )  Ferceual. 

HEAVMES,ou  ehnes,  forte  de  cafques  pefans,  com- 
me le  clihanus  des  anciens  Perfans  ^  aiufî  dits ,  parce 
qu'ils  reflemblent  à  vn  fourneau  j  &  mefmes  ils  y  font 
fi  propres ,  que  les  Potiers  à  eftein  s'en  feruent  à  c^t 
effet.  On  en  void  de  diuerfes  figures  ,  de  fort  an- 
ciens en  bronze ,  ou  métal  de  Corinthe  j  ôc  d'autres 
ayans  des  infcriptions  Arabes ,  Gothiques,  6c  Mof- 
couites  ,  qui  font  d*argent  aphquë  /ur  le  bronze, 
l'en  ay  de  cette  forte.  En  après  il  eft  notable ,  tou- 
chant les  Heaumes ,  que  comme  on  crie  maintenant 
aux  armes ,  ainfî  anciennement  on  crioit  ,^  Heaumes. 
félon  Merlin  ,  qui  dit  :  Et  li  garçon  &  h  héraut ,  fi  tôt 
comme  fe  furent  ordené ,  s'efcrKrent  as  Heamnes  s  tantofi; 
njeifiez,  défendre  d'aune  part  &  d'autre  Cheualiers, 

Puis  on  changea  de  nom  aux  Heaumes ,  les  ayans 
mieux  formez  ,  êc  on  les  appella  des  Bourgmgnotes^  â 
caufe  que  les  Bourguignons  les  auoient  inuentez  :  âc 
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encore  des  armeîs ^^  filades  ou  celâtes ,  à  caufc de  leurs 
graueures  6c  cifeleures  j  de  coelaïus,  c.  graué.  Car  on. 
y  metcoit  les  figures  des  telles,  6c  dépouilles  des  ani- 
maux qu'on  auoit  vaincus.    Comme  auant  leur  in- 
uencion  on  fe  reuelloïc  de  ces  peaux  ,  ainlî  qu*on 
peint  Hercule  afFeublë  de  celle  dVn  Lion. 
HEBERGER.  Foy Erbegier, c. loger.  Ce motvienc 
de  hurgus^  bourg ^  &  celuy-cy  de  iw^y>^^  c  vn  clocher, 
ou  tour.    Voy  Herberger. 
HEBERGEôc  auberge ,  c.  vn  logis ,  ou  hoftelerie. 
H  E  E  E  R I A  G  E  ,  c'eft  la  mefme  chofe.  Sire  lean  Cha- 
fekin^  Poëte. 

Vjages  eft  en  Normandie  y 
^ue  qui  hébergiez^  efi  quil  die^ 
Fable  ou  chanfon  a  l'hofiejp, 
H  E  L  M  E ,  c.  vn  Heaume. 
H  E  L ,  c.  vne  poignée ,  ou  pomeau  d'efpce.  PerceuaL 

Du  brant  d'acier  au  helt  d'argent. 
H  E  M I N ,  c.  A  rmenien. 
H  E  N  A  S ,  6c  hennaf,  c.  vn  hanap  ,  ou  coupe, 
H  E  N  D  E  V  X ,  c.  enragez  :  D'où  vient  endcua.    R.  de 
la  Rofe. 

j^m  four  foux  ,  &  endeux  les  tiennent. 
H  E  N  E  P  E'E ,  c.  vne  poignée,  Huon  de  Villeneuué^. 

Ne  de  buens  parijis  (  c.  des  deniers  )  'vne  grand henepée] 
C'eft  l'explication  que  ^;«^  r^r^/^r  luy  donne  en  Çsl  Bi- 
bliothèque Françoifi,  Mais  i*eftime  qu'il  fe  trompe ,  6c 
que  le  Poëte  entend  vne  pleine  tafle,  ce  mot  venant 
de  henap ,  ou  hanap^  c.  tafïe. 
H  E  N  N  E  R ,  c.  incommoder.  Pathelin, 
HENOR  ER,  c.  honorer. 

H  E  N  N  V  Y  E  R  S,  c,  ceux  du  Hainaut.  Pafquier.  Huon 
de  Mery,  au  tournoyement  de  l'Ante-Ghrift  : 
Si  i'ay  trouué  aucun  Cj  ' 


Apres  la  main  aux  H  ennuyer  s, 
le  I'ay  dané  moult  'volontiers^ 

'     HERAVT, 
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HER  A  VT,c.  celuy  qui  porte  la  parole  de  la  part  du 
Prince,  félon  Ragueaui  tC  vient  de  Herus ,  c.  Maifire. 
Ou  de  Héros,  ou  ài^  lierait,  qui  en  Allemand  fîgnifîe 
vn  Sergent  d'armes ,  ou  vieux  Gendarme  ,  félon 
Fauchet  :  Ou  pluftoft  de  Hère.  Voy  Hère.  On  appel- 
loit  les  Hérauts  d*armes ,  Rois  d'armes ,  parce  qu'ils 
jeftoient  Intendans  pour    diuerfes  cérémonies  de 


guerre. 


Pourtant  le  7?.^f/4  C/^^rr^/^reprefenteles  Hérauts  en 
mauuais  équipage ,  ce  qui  fait  juger  qu'il  y  en  auoic 
de  diuerfes  fortes. 
H  E  R  B  E  R  G  E,  c.  vue  loge,  ou  demeure.  Voy  Héber- 
ger, &  Auberge. 
HbRBERGIE',  c.logë.  le  an  chapelain,  an  Fabliau  dti 

Secremn  de  Chmy  ^  cité  cy-deuant. 
HERBERGIERjC.  héberger ,  de  hereherga,  e.  logis 
ou  Chafteau,  en  ancien  Allemand,  Lïffe.  D'où  vient 
l'Italien  albergar,  ôc  lalhergue ,  forte  de  rente. 
H  E  R  C  E  R.    Voyez.  Bouler. 

H  E  R  C  H  E  R ,  c.  harceler  ,  ou  herfer  la  terre  ,  c  t^ 
rompre  les  mottes  auec  vne  herfe,  machine  des  la- 
boureurs ,  faite  en  forme  de  trapèze ,  &;  garnie  de 
cheuilles ,  qu'on  fait  trainer  à  des  bœufs  ou  chenaux, 
au  trauers  des  champs  labourez. 
HERE,  vieux  mot  qui  fîgnifie  vn  Camp ,  ou  Armée. 
Fauchet.  D'où  vient  herihan ,  c.arriere-ban,&;  Hérauts. 
HEREMlTAINE,c. hermitage ,  félon  le  hure  de 

Champier ,  intitulé  l'Ordre  de  Cheualerie. 
HERESENT,c.  defertion   d'Armée.    Voy  He- 

^  re. 
H  E  R  E  S  E ,  c.  doute ,  feparation  d*opinion ,  du  Grec 
(Mùi<ni ,  diuifio  ,  je^a.    Mehun  au  Tefiament. 
Se  tu  y  'VOIS  par  fondement , 
Sans  herefe  con fondement. 
HERITES,  c'eft  à  dire  hérétiques  &  héritages.  Vof 
Tollu. 
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H  E  R  I  C  O  N.  l'eflime  que  c'eil  vn  mâche- col ,  ctr 
meurtrière.  Gmuatn  s'en  ferc.  Il  fembleailleurs  eflre 
pris  pour  vne  baiïe-cour. 

HERISBAN,  c. femonce ,  à&hri hannus,  ckmo^ do- 

mmi. 

H  E  R I  S  T  A  L ,  c.  vn  logis. 

HE  R  M  E ,  cîerme  :  D'où  vient  quVne  terre  fterile 
cfldite  herwe.  c.  batuë  &  foulée  aux  pieds,  6c  ne  por» 
tant  rien  ,  de  i\yuA<i  ^  frmî^,. 
H  E  R  M  I N  E  S ,  c.  Arménien.  Filiehardomn: 

Lt  Sire  des  Hermines.    (  c.  le  Roy  d'Arménie.  ï^ 
HERNOISjC.harnois.  Merlin MS. 
armé  à  bec-H  E  R  O  N ,  c.  contre  le  bec  du  Héron  , 
<^'m  de  luy  pouuoir  refîfter.  R^de  Melingeris. 
Et  d'vn  Faucon  armé 

Armé  du  pis ^{  q,  Ja poitrine)  àbec-Meron. 
Parce  que  le  Héron  cache  fon  bec  fous  l'aifle ,  &  les 
Faucons  venans  de  roideur  fur  luy  fe  tuent,  s'ils  ne 
iont  armez  de  la  poitrine. 
H  E  R  P  A I L  L  E ,  ou  Harf  aille  :  C'ell  vne  troupe  de 
gueux  qui  fe  fouleuerent  anciennement.  Nicod.^  6c 
les  Vigiles  de  Charles  V 1 1. 

Ilecques  dr  à  fàinte  ErminCy 
Auûit  grand  herpaille  &  vermine, 
,^ui  n'y  laijjoit  ne  coq  ne  foule. 
î'eftimerois  pluftoA  que  c'eftoit  des  Soldats  du  païs 
de  Hurepoix.. 
H  E  R  P  E  R  ouheruper,  c.  heriiïer  les  cheueux,  dehorri- 
pilare  :  Comme  il  arriue  dans  \qs  frayeurs  ,  parce  que 
la  chaleur  fe  concentrant  aacœur  pour  le  fecourir,, 
abandonne  les  extremitez  ,  qui  eftans  refroidies  fer- 
rent les  pores  parlefquels  les  poils  païïent ,  6c  les 
fontdrefFer.   Lefriflbn  des  fîéures  vient  demefme. 
caufe.    Cette  frayeur  eft  fort  bien  décrite  dans  ce 
Vers  : 

ofinfui)  Jleurmtque  comx ,.  dr  vcx  fmcibta  b^Jtt, . 


HE.  HE.  iCi 

Ce  mot  fignifîe  au/îi,  ioucr  de  la  harpe. 

^  E  R  P  E ,  c.  vne  harpe. 

HERSE.  Fo)/  Hercher.  C'eft  le  crat/s  occatoria yO\x  her- 
pices  àts  anciens  Agriculteurs ,  pour  brifcr  lesmotes 
de  terre  qui  empelchent  le  bled  de  naiflre  j  car  de 
cent  grains  qu'on  feme ,  les  cinquante  demeurent 
accablez  fous  les  motes ,  aux  païs  où  on  ne  fe  ferc 
pas  de  ces  inftrumens  :  &  au  contraire ,  ceux  qui  s'en 
leruent  ont  beaucoup  plus  de  cueillette.  Ainfî  vn 
Ancien  eftant  accufé  de  magie  ,  à  caufe  que  Ton 
champ  portoit  plus  de  fruits  que  ceux  du  voifînage, 
porta  pour  fà  juftification  ces  inflrumens  d'Agricul- 
ture aux  luges ,  leur  difànt  :  Voila  U  magie  dont  ie  me 
Jers  j  pou-r  attirer  le  hled  des  champs  de  ?nes  voijïns  au  mien. 
Le  Cathdicum  paruum  l'appelle  hcrpica,  C'eft  aujflî  vne 
porte'Coùli(/e.    Nicod. 

H  E  S  E ,  c'eft  à  dire  clofture  >  ou  barrière  àt^  cours  des 
métairies. 

^  H  E  S  I V  S ,  Hem  ou  Hefrs ,  Dieu  àts  anciens  Gau- 
lois, qui  reprefentoit  le  Dieu  Mars.  Qdiihefis ,  c'eft 
à  dire  fort ,  comme  hiz.z.us  en  Hebrieu,  venant  du 
Phénicien  ,  parce  qu'ils  ont  eu  mefme  Dieu.  Merca- 
tor  le  tire  de  huady  c.  vn  chien  en  Anglois ,  parce  que 
ce  Dieu  auoit  vne  teftc  de  chien,  comme  le  Canope 
des  Egyptiens,  ou  les  Cynocéphales. 

H  E  T  A  V  X  ,  c.  àts  eftaux  ,  venant  à^fialli ,  Ueux  à 
eftaller  àts  marchandifes. 

H  E  T  E  R,  c.  louer.  Pcrcacal.  Comme  ^y\^\  fefioyer ^ 
carejjèr. 

HEVDRIR,c.vn  linge  fale ,  &  moify. 

H  E  V  R  E ,  c.  la  dent  ou  hure  d'vn  Sangher,  c.  la  ÔlqÇqw- 
fe  qui  luy  fort  à  cofté  de  la  gueule.  On  prend  auilî  ce 
mot  pour  toute  la  tefte.    Voyezj  Loup. 

H  E  V  S ,  forte  de  Nauire. 

H  E  V  S  E  5  c.  houfeau  ,  forte  de  chaufture.  Voy  Hou- 
feaux. 
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H I  AL  ME,  c.  heanme.^ 

H  I  D  E  V  R ,  c.  chofe  eflrange  &  horrible.   Pathelm]  ^ 

H  I  E  R  R  E  ,  c.  du  lierre  ,  venant  de  hddera.  Ronfari^ 
Eglogue  2.  de  du  Bellay  ode  2.  Ménage.  D*OLi  vient  le 
nom  de  l'A  baye  d'Hyere.  Et  ie  ne  Tçay  fi  les  Illes 
d'Hyere  n'en  viennent  pas  auffi. 

H  I E  V ,  c.  d'i celle.  Bible  Hifioriaux.  Si  enuoya  vn  mef- 
fager  a  l' encontre  hieu  {  de  illius  )  qui  luy  dit,  &c.  Or  û. 
parle  de  la  ville  de  Ramoth.  Et  plus  bas  il  dit  t  Dom 
emioyerent-ils  à  hieu ,  les  plus  gras  de  la  Cité. 

H  I  L  L I E  R  S ,  c.  les  flancs ,  de  ilia.  R.  de  la  Rofi. 
Les  os  par  les  hilliers  li  /aillent. 
On  diioit  aulTi  Vilé^  pour  dire  la  mefme  chofe. 

HIRAVERIEjOU  hiraudie,  c.  raefchant  habit,  hail- 
lon. Fauche  t. 

H I  R  E  T  E',  C.  hérédité ,  ou  héritage.  Rafquier. 

H  O  B  ER,  c.  bouger  d'vn  lieu.  Ntcod  :  De  ODCeTv,  com»^ 
pejco,   Voy  Glic.     Pathelin, 
Helas  !  il  ne  hobe. 
Or  il  efloit  au  lit, lors  que  fà  femme  difoit  cela,. 
YiHon,     Par  Dteuy  ains  que  dicy  te  hobe , 
Vous  me  payerez,,  pour  abréger. 
Et  ailleurs,  Tire-t'en  prés-,  érne  t'en  hcbhes. 

HOBEREAV,  oifeau  de  proye  ^  dit  ainfi  de  vmbereî- 
lus ,  ou  de  hybrida  ;  Ou  de  ce  qu'il  ne  bouge  de  certain 
temps  de  mefme  lieu,  fe  tenant  fufpendu  en  l'air  ^ 
pour  fe  purger  de  ^qs  plumes  mauuaifes.X^  Hober, 

H  O  E  I N ,  forte  de  cheual.   Phîlippes  de  Comines. 

-H  O  C  H  E  R  ,  c.  remuer  :  D'où  vient  hoche-queue^  oifeau- 
qui  remue  jfà  queue  perpétuellement  j  à  caufe  de 
quoy  il  e£k  aulîî  appelle  vne  lauandiere,  ou  moiiete. 

HOCHEBOS,  forte  de  Soldats  anciens,  dans  Froif 
fard.   Mais  c'efi  vne  forte  de  barque  ,  dans  Thiebaut 
de  Marueil.     Voy  Hokebos. 

H  O  D  £^  c.  laiFé  ,  de  o^i ,  'via. 

H  O  E5  c.vn  hoyau,  ou  befche,  Cauuain, 


H  O.  H  O.  ^6y 

HOGVlNER,c.  fâcher ,  molefler ,  ou  ennuyer ,  en 
langage  Picard,  de  l'Hebrieu  hog.  Vigenere.  Fauchet. 
H  O  K  E  B  O  S  ,  pique  :  Comme  qui  àixoix,  hoche-hotSiC 

remuant  la  pique.    Voy  Hochebos. 
H  O  M  5  c.  vn  homme ,  d'où  vient  le  mot  de  on ,  que 
nous  employons  fouucnt.    L'EpUa^he  du  Comte  Ray^ 
mond  de  Tolojc.  >  ;* 

Nou  ya  hom  fus  la  terre. 
Fer  gran  Seigmr  que  fous , 
^uem  iettcz,  de  ma  terre 
Se  la  glcifa  nou  fom. 
D'où  vient  bejjony  comme  qui  diroit ,  bis  hom;  d'au- 
tres pourtant  le  tirent  de  haiferj  parce  qu'ils  fe  tou- 
chent 5  6c  mefme  parfois  font  ioints,  comme  on  ap- 
pelle hefem,  l'endroit,  où  deux  pains  fe  font  ioints 
au  four, 
Ouide  MS.  But  à'  menga  com  mortels  hom  , 
Far  înaint  miracle  &  far  rejon. 
Idem.        //  efi  plains  de  fi  grand  franchi  fi , 
Tant  vaillansy  &  tant  gentishom^ 
,^il  ne  feroit  pas  trayfin. 
R.  de  la  Rofe.  Ne  vit  ce  tuit  nus  mortex  hom. 
Et  ailleurs.   Four  faire  enuie  a  tous  hom  s. 
Il  fe  prend  auiîî  pour  vafial  6c  homager  ^  ou  home  lige,. 
Ragueau. 
eflre  Çqs  HOM,  c.  fbnvaiTal  hommager. 
Richard  y  Cœur  de  Lyon ,  Empereur  àQs  Romains. 
Or  fiachan  ben  mos  homs,  &  wos  Barons , 
Ânglez> ,  Normans  ,  Feytauins ,  dr  Gafcons. 
Noms  fe  prend  aufîî  par  fois  pour  les  Huns  ,  ou  Goths^ 
d'où  eft  venu  le  nom  d'vn  lieu  de  Picardie ,  appelle 
//  homs  :  Parce  que  l'an  640.  il  y  eut  là  vne  grande 
defFaite  de  Huns ,  par  Dagobert ,  félon  Milet  en  l'Htfi. 
de  l'Ahaye  de  S.  Denis. 
faire  HOMMAGE,  c.  faire  ferment  de  feruice.    Il 
vient  de  hominium» 
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H  O  M  M  E'E ,  c.  h  journée  dVn  homme  j  comme  on 
dit  au  bas  Languedoc  ,  njne  Jaumce  ,  pour  la  charge 
d'vne  afnefle,  qu'ils  appellent  i^;?^  faume. 

HOMOLOGVERjOu  emologuer  :  C'efl:  vn  terme 
à^^  contrats ,  qui  veut  dire  appromer ,  ôc  ambonfer: 
Ce  mot  vient  du  Grec. 

H  O  N  N I  R  5  c.  blafmer ,  deshonorer,  Perceual.  onide 
MS. 

En  terre  que  tout  honnïjjott. 
Et  tout  l'er  empulentijjôit. 
D*où  vient  la  deuife ,  Honny  fvit  qui  mal  y  penfe  y  faite 
par  le  Roy  lean  ,  eftant  prifonnief  en  Angleterre, 
parce  qu'on  fe  mit  à  rire  luy  voyant  porter  la  main  à 
la  jambe  d'vne  Dame  j  (  ce  qu'il  faifoit  pour  luy  leuer 
ia  jartiere)  &  l'ayant  aperceu,  il  prononça  ces  mots: 
Honny  foit  qui  mal  y  pen/è:  Et  inftitua  à  caufe  de  cela, 
4'Ordre  appelle  de  la  lartiere. 

auoir  le  H  O  N  O  N  :  C'eft  vn  terme  de  Boulenois, 
qui  lignifie  auoir  vn  caradere  magique. 

H  O  N  G  N  E  R  5  c.  gronder.  Rebours  de  MAthiolta, 
Et  dit  que  U  femme  noifcufe , 
N'efi  oncques  de  hongner  oifeufè. 
Au  bas  Languedoc,  on  dit  fougna,  c.  bouter  ,  &  de- 
meurer fans  parler  à  vn  coin  en  barbotant.  Ce  mot 
vient  du  Grec  d<poyia.,  ohmutefcentia. 

H  O  N  G  N  E,  c.  hayne,  ou  pluftoft,  grondement. 
Horgneux  y  c.  grondeur. 

H  O  N  T  A  G  E ,  c.  opprobre ,  vilenie ,  honte. 

H  O  QV  ET  O  Nj  ou  auqueton,  c.  vne  efpece  de  chemi- 
fette  courte  ,  qu'on  appelle  en  Languedoc  vn  iacouti: 
.&  poïïîble  que  de  là  vient  vnQ  jaquette  ,  robe  d'en- 
fant à  Paris  j  &  tous  viennent  de  v)(.'tcùv.  Le  R.  du 
Nouue^u  Renard  y  fe  fert  de  ce  mot. 

H  O  R  D  E  R  ,  c.  remparer. 

HO  RE,c.  heure. 

H  O  R  E'E,  c.pluyejdite  ainlî ,  parce  qu'elle  ne  dure 


HO.  HO.  as; 

qirvne  heure  ,  ou  eiluiron. 

H  O  R  I  O  N,  c.  vn  coup  furlatefte.  Nicod.  Froifard, 
Comme  auiîî  vue  verrée ,  ou  tafée  de  vin.  Pathelin. 
'DonncTL-moy  à  boire  njn  horïom 
Oyez.-nom  y  maifire  aUbontm. 
Ceft  au/Ti  vn  cafque  j  &  de  là  vient  qu'on  dit  un  ho- 
rion y  pour  vn  coup  à  la  tefte ,  parce  que  ceft  comme 
qui  appliqueroit  vn  cafque  fur  la  tefte  pour  la  coëf- 
fer,  tant  eft  rude  le  coup  qu'on  reçoit.   Et  pour  la 
mefme  raifon  on  dit  coëfter  quelqu'vn ,  pour  le  bat- 
tre fur  la  tefte.    Et  à  Montauban  ,  vn  couffd  Ç\^\\\^q 
vn  coup.  ^ 

H  O  S  ,  6c  ^,  c.  armes ,  de  hofiîs  :  D'où  vient  oftagel 

H  O  S  C  H  E.    Vt/khardoum.    Et  les  hofches  des  efct^.  Pof- 
fible  il  entend  \qs  attaches,  ou  lieux  où  on  les  tenoir. 

HOSTELERjC.  loger  quelquVn.    Pafquier.  K.  de 
Pepm. 

HOSTELLAINE,c.la  maiftreffè  de  l'hoftel.  Voy 
Villaine. 

H  O  S  T  E  L  E' ,  c.  logé.    Rebours  de  Mathiolm,  parlant 
d'Orphée. 

Sa  femme  Etmdice  appe/léer 
Efioit  en  enfer  hojlelk. 
H  O  S  T  E  L ,  c.  maifbn  ,  de  hoptaîe.  Ménage".  Et  ceîùy- 
cy  de  hofies,  hofte.  D'où  venoit  le  droid  d'hofpita- 
litë,quieftoitpour  la  retraite  j  car  on  n'auoitpas  des 
logis  anciennement ,  con-imeàprefent ,  mais  il  faloit 
Joger  chez  à.ts  particuliers  j  &  chacun  fçauoit  où  al- 
ler en  chaque  ville,  &  fe  rendoientk  pareille  à  k^ 
première  rencontre.    Ainfi  Cefar  auoit  logé  autre- 
fois chez  Dejotarus ,  comme  Ciceron  l'a  remarque 
en  la  belle  harangue  qu'il  a  faite  pour  fa  defenfe,  en- 
uers  Cefar.  Or  c'eftoit  vne  chofe  venue  des  Anciens, 
que  ce  droid  d'hofpitalité.  De  là  vient  auffi  vn  Hof- 
pital ,  heu  fait  pour  mettre  \qs  paffans  qui  n'auoient 
pas  descÔnoiiTancesj  $c  cela  leur  feruoic  d'hoftellerie, 
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comme  on  fait  encore  en  Turquie.   Mais  du  depuis 
les  Hofpitaux  en  Europe  ont  eflé  kiflez  aux  leuls 
pauures. 
HOSTIEVS,c.  Hoftels. 

H  O  V  E  R ,  c.  befcher  la  terre  j  &  fmte,  vne  befche.  La. 
Fonu'me  des  Amoureux. 

La.  terre  fouir ,  d"  houer, 
H  O  V  E  ,  ou  hoyauy  vient  de  vfupa ,  parce  qu'il  refTem^ 
ble  à  la  tefte  d'vnehupe,  félon  quelques.vns  3  mais 
ie  n'aprouue  pas  fort  cette  origine, 
H  O  V  E  L,  c*eft  la  mefme  chofe.  Rebours  de  Mathiolm, 
Houe ,  crible  i  rayel,  &  befche. 
Si  fut  aufi  auoir  la  crefche , 
Fourche ,  f>ael ,  'v,m  ,  &  ouel. 
HOVGVINES,  armes  de  fer  pour  couurir  les  bras, 

cuifles,  6c  jambes. 
HO  VRDE',c. fourré. 

HOVRDEBILLER,c.  fecouër.    R.  de  la  Rofc,  par- 
lant  des  femmes  adonnées  à  luxure ,  dit  : 
Et  en  eut  bien  vn  millier , 
Toutes  fe  font  hourdebillier. 
En  Languedoc,  gourdebillia ,  c.  entortiller, 
HOVRDEISjC.  fortification  j  comme  barricade  , 
bouleuart,&c.    Cauuain. 

Ceux  dedans  qu'eurent  afortê 
Trois  eflepes  d'vn  roilleis. 
Si  en  frent  'vn  hourdeis. 
H  O  V  R  D  E  R ,  c.  fâcher.  Art  de  Rhétorique  ancien. 
Sfauez>-^om  purquoy  ie  me  hourde  ? 
V'vne  fi  faite  jeune  fotte  ,  &c. 
HOVRDOYERjC.  renforcer.  R.  de  la  Rofe.    Ou 

border ,  &  doubler  quelque  chofe. 
H  O  V  S  E  S  ,  c.  des  botines  qui  fe  ferment  auec  des 
boucles  ôc  courroyes ,  à  caufe  qu'elles  font  fendues 
d'vn  bout  à  l'autre. 
HO  V  S  E  A  V  X ,  ou  heufesf  c.  vne  ancienne  forte  de 

chauiTures, 


H  0.  H  V.        Î67 

chauflures,&  comme  des  furbotcs.    Ntcod.  Il  vienr 
derAlemand  hofe ,  id  cft  Caligx.    R.  de  U  Rofe, 
Souliers  k  las  y  aufi  houfèauxy 
Ayezj  fouuent  frez  ^  nouueaux , 
Et  qtCils  fuient  beaux  &  fetis. 
On  difoitauffi  en  Latin  ofitu^,  pour  chaniïe.  Cathol. 
paruum.  D'où  vient  le  mot  de  triqueoufè  ,  c.  gamache, 
ou  gueftre,  que  les  Montagnars  de  Languedoc  ap- 
pellent de  gatraudes. 
H  O  V  S  E' ,  c.  botté.    Villon  y  au  Teftamem. 

Bottez,  y  houfc'z, ,  com  pejcheurs  d' ci  (ires.  Voy  Oiftre. 
Coquillard.  Et  font  houjèz,  parmy  U  ville , 
Four  dire  qu'ils  ont  des  chtnnux, 
HOVSSETS.   Coquillard. 

Et  chapeaux  de  fleurs  ô'  houJp;ts, 
H  O  V  S  S  V ,  c.  efpais.  R.  d'Eurialm. 

Et  auoit  les  crains  fort  houffks ,  (  c.  touffus.  ) 
cheual  HO  VS  SE\c.couuert,oubardéd  vnehouiTe. 
H  O  V  X ,  arbrilTeau  ,  dit  de  o  gi^  ,  c.  aigu  ,  parce  qu'il 
eft  efpineux  :  D'où  vient  houdin  ,  c.  de  brufcm  y  forte 
de  buis  efpineux  ,  comme  qui  diroit  petit  houx.  Mé- 
nage. 
H  O  Z  ,  c.  armée.    Voy  Os  &  Ofl. 
H  V  ,  forte  de  chalTe.   Liure  de  U  Diablerie. 
Les  prennent  mieux  qu'aux  grcfllons. 
Au  bray ,  au  hu ,  au  trébufchet. 
à  vn  H  V.  Perccual.  C'eft  à  dire  tous  dVne  voix  :  car  fm 

iîgnifîe  auiîi  vn  cry  j  d'où  vient  vne  htice. 
H  V  B  1  R  ,  c.  cheuir ,  venir  à  bout. 
H  V  C  H  E ,  c.  vn  couurechef, ou, voile.   Car  Merlin ^it, 

La  Véronique  auoit  Jèmblance  d'homme  en  fa  huche. 
H  V  C  H  E  R  ,  c.  Huifîîer  j  de  huîs  ,  c.  porte,    Tripauh, 
Paîhelin.    C'efl  aufli  appeller  en  criant. 

: njoftre  feu  perc 

En  pajfant  huchoit  bien  compère. 
Ou  que  fais'tu  f  ou  que  dis  tu  ? 
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Maii  voHs  ne  prtjtz.  im  fcjîti 

Emre  vos  rkhes  fomes  gens. 
Maroc  Pfeaume  50. 

Lors  huchera  &  terre  &  ciel  luïfant. 

Four  iKgcr  la  tout  fin  f  enfle  y  en  difint. 
Les  paiTatis  du  haut  Languedoc  difenç  aufli  huc^u.i, 
pour  corner  ,  ou  crier  à  haute  voi^  ;  D'où  vient  le 
mot  Picard,  veuther^  c.  crier. 
H  V  C  H  E  T ,  c.  vn  cornet.  Voy  Huquet. 
H  V  C  Q^  E ,  eft  vne  forte  de  robe.  CoqmlUrd, 

chariot  a  njne  uerte  hucque. 
Villon.      Mes  gms  (^  t9iA  hucqife  de  fiye. 
Pathelin.  Ces  grans  Clercs ,  é'  ces  rouges  hucques. 
Ce  qui  vient  du  mot  huqué ,  qui  en  Flamand  fîgniifîe 
vne  forte  de  manteau. 
H  V  CQV  E  T  ,  cornet  à  chiens ,  venant  de  vocare^  o\v 

de  hcus. 
H  V  G  V  £  N  O  T ,  fubriquet  donné  à  ceux  de  la  Re- 
jigion  reformée ,  dont  on  donne  beaucoup  d'etymo- 
logies  ,  comme  de  Jean  Hm ,  oU  de  H eu/^uenaux,  mu- 
tins de  Suilfe  ,  ou  de  Hue  nos  i  parce  qu'on  dit  que 
quelques  Allemans  Proteftans  eflans  députez^ firent 
vne  Harangue  ,  commençant  :  Hue  nos  vcmmusj  & 
qu'ils  ne  fceurent  l'acheuer.  Mais  ie  croy  que  les 
dernières  origines  font  des  impoftures  ,  &  que  la 
première  eft  la  bonne.  On  leur  a  donné  auiîîvn  au- 
tre fubriquet ,  fçauoirde  far^aillcl^  c.  papillon ,  dont 
ona  auiîî  cherché  diuerfes  origines.  On  tient  qu'elle 
vient  de  ce  qu'en  la  bataille  de  S.  Denis, il  y  eutvn 
grand  nombre  de  Caualiers  Proteftans  vêtus  de  hoc- 
quetons  blancs  ,  qui  agifToient  iî  bien  ,  qu'ils  feni- 
bloient  de  loin  des  papillons  volans.  Et  le  Roy  mef- 
me  les  regardant  de  loin  ,  fouhaita  d'auoir  dans  Çqs 
Armées  de  femblables  Soldats.  D'autres  le  font  ve- 
nir dVn  combat  donné  à  Clairac  en  Agenois. 
H  V  I  j  ou  huy ,  c.  aujourd'huy. 
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H  V I S ,  c.  porte ,  de  o/Iitm,  ou  de  v/ciOy  ou  de  hucher 
H  VIT  IER,c.  Portier. 

H  V  I  V  R  E ,  forte  de  Serpent ,  dit  en  Italien  humara. 
jlutebœufVoctQ ,  en  parle  en  cqs  termes  : 
Mes  mors  ejl  plm  fore  que  hiùure. 
H  V I M  E  S ,  c.  aujourd'liuy. 
H  V.    Voy  Tule. 

H  V  M  B  L  E  S  S  E  ,  &  humlefe  ,  c.  humilité.  Pathclm: 
H  V  M  I  E  R  ,  c.  vfufruduaire.  Ragueau.    le  croy  que 

ce  mot  vient  de  humus,  c,  la  terre. 
H  V  R  E  P  O  I X.  Voy  Erupei.  Memge ,  c.  herifTé.  R^  ek    k\^f^  -  jmmwI.  UUtn, 
la  Conqueftc  d'Outre-mer,  sf-C^tLUlé^  l^ûCajdUL, 

A  l'hermitage  vwt  hideux ,  &  hurepez.  L^lugmf  À^àâ^  fAuLt 

Et  ailleurs.  La  tefie  huKfce ,n'ert  p,ts  fomtem  lauée.  HKh  ^^ùaJLI  JT.    • 

HVRICHIEZ,c.heriiré.  H./r/l^^^^^^^***'^* 

R.  de  la  Rofe.  J^tr  nuls  viex  fanglier  hurichez.^ 
^^uand  des  chiens  cfi  bien  entichez, , 
N'eft  fi  crue  us  con  lioneffc. 
Si  traîtres  ne  fi  fdonejfe. 
Idem,      Les  cheueux  a  tous  hurichez.. 

Les  yex  crues,  en  par  fin  glicez. 
Vis  pale ,  banleures  fiirchies , 
loes  de  verte  entachiez,. 
H  V  T I N ,  ou  hutain,  c.  choc ,  combat ,  conflid,  bruit, 

Ragueau.  Cq  mot  \\Qnt  dQ  huement. 
HVT  I  NE  R,c.  harceler.    Ntcod. 
HVTINET.  VoyT^ntm^t, 
H  V  Z  5  c.  crierie. 
H  Y  E.   Mehun  au  Tefiament. 

Du  S.  Ejperit  cefila  hye , 

^i  tout  froijjè ,  des  joint,  é'  aèfinye. 
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A ,  c.  maintenant. 

lACENCESjOu  jacentes,  c,  à^^  Hyacinthes, 
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I A  Q^  E  S ,  c.  lacques.  TefliiTie  que  ce  mot  vient  de 
Jûcchm ,  Dieu  àzs  Payens  -,  romme  lean ,  de  Idnns  i  & 
lupttery  lours  j  dç  Jeûua,  nom  diuin  j  d'où  vient  auflî 

IACHERIES,c.  terres  en  friche.  Ce  mot  vient  de 
'vai^uen  car  on  les  appelle  aufîî  des  vacheries,  ou  parce 
qu*on  y  mené  paiilre  les  vaches, 
ÏAGONCES,  forte  de  pierre  precieufe  qu'on  ap- 
pelle aufli  jargons.    R.de  la  Ro/e. 

huhis y  tut-,  fàphirs y  jagonces. 
•*  ;  '^^f^  1 A  G  L I  A  V  ,,  fleur  de  glayeul.    Omde  MS. 
:-^<A4*-^*v  Tant  corn  iajpe  Jor monte  lor  ^ 

^  ^mW*.  ^  '-  Bt  li  lis  la  pur  de  j  agit  au  , 

i#i«[ii^   t^AM  ^^  ^^fi  fraîche  proonciau. 

•  |î%  ^  •*       Et  ailleurs  il  dit ,  ,^e  ceft  La  fleur  d' Ajax:,  c.  en  laquelle 
"       il  fut  change,  où  on  void  vn  A  6c  vn  I,,qui  font  \ts 
premières  lettres  du  nom  d'Ajax,  parce  que  la  Fable 
dit,qu'il  fut  changé  en  cette  âeur,  comme  auffi  Hya* 
cinthe  amy  d'Apollonj  ôc  que  ces  deux  lettres  déno- 
tent le  cry  qu'il  faifoit,  lors  qu'il  le  tua  par  mefgarde. 
C'effc  pourquoy  Omde  parlant  de  ces  lettres  A I  y 
qu'on  void  fur  cette  fleur  ,  dit  : 
Hj^c  nominis  ,  illa  quereU. 
I  A  I  A  N  S  3  ou  iayans ,  c.  géant.    Fauchet.  Bible  Hifio^ 

riaux  MS. 

1 A  1  L  L I  R  J  c.  jetter  auec  roideur  :  D'où  vient  le  nom 

d'vnarc  àjallet,  de  \'cû^où.    D'autres  le  tir  en  tdey^- 

c H  litre  y  ^  jaculum. 

ï  A  L  L  A  G  E ,  droit  fur  le  vin  vendu  en  détail,  Ragueau^ 

I  A  L  L  ET.  Ceft  vnc  baie  qu'on  jette  auec  vn  arc,  dit 

àjallet  y  à  caufe  de  cela.  Ntcod. 
I  A  N  G  L  E  ,  c.  cry  :  D'où  \ient  jangleur ,  crieur.  On 
^it  encore  jaxgoula y  6c  changoula  en  Languedoc,  pour 
è\xe  crier  fort, ^  la  manière  d'vn  chien  battu  :  car  cemot 
Yîêt  àtcanisy^  de^///^?jc'eft  auiîî  mddifance.  RjelaRufe, 
Corn  cH  qui  en  tente  Jà  vU 
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Venoit  enjangîe  dr  en  enu'te,  Voj/  lengle. 
I A  N  G  L  E  R  ,  c.  blafmer.  Perceual.    Ou  crier.    Verger 
d'honneur.    Les  femmes  font  jangUrcjfe s  de  leur  nature ,  ai- 
fViWs  a  babiller, 
I  A  N  N  I  R ,  c.  jaunir. 
1 A  N  N  I  C  E ,  c.  la  jaunifTe.    R,  de  la  Rofe. 
Et  fembloît  auoir  la  janmce. 
Et  ailleurs.  Vauoient  faite  ainfijannir. 
1 A  C  Q\''  ES ,  forte  d^habitjOucafaque.  Froijfard.  De 
là  eft  venu  le  mot  de  iaquette  oc  de  tacouti  ,  en  Lan- 
guedoc. C'eft  proprement  vnjufte-au-corps.  Coquill. 
Vontanm  le  tire  de  jach ,  mot  Allemand, 
vne  I  A  C  QV  E  de  maille.  C'eft  vne  cotte  de  maille. 
lACQJ/EMART.  r^^  Qmntaine. 
1  A  C  QV  E  S  bons  hommes  ,  feditieux  de  l'an  1518. 
ainfi  dits  de  leur  chef  qui  s'appelloit  lacques.    On. 
les  appella  auiîi  Jacquiers. 
lACQVERIE,  c»eft  k  mefme  chofe.  Froi/àrd, 
I  A  R  C  E' ,  c.  fendu ,  fêlé.  Nicod. 
I A  R  G  ON ,  c.  caquet,  bruit  des  oifeaux^  &  par  mé- 
taphore il  fe  dit  des  hommes  :  D'où  vient  iargoner, 
6c  tous  deux  viennent  de  tar,  oifon. 
lARGVERIE,  c.  de  l'yuroye.  Catholicum  paruum. 
I  A  R  R  E  T.    M,  Ménage  n'en  ayant  pas  mis  Torigine;- 
l'ay  creu  qu'il  eftoit  necefTair'e  de  la  remarquer.    Il 
vient  de  terech,  qui  en  Hcbrieu  fignifie  la  jambe.  De 
là  vient  auflî  vne  iarticre, 
lASER.    ^^7  Amador. 

I A  S  E  R  O  N ,  eft  félon  Nicod,  vhQ  cotte  de  maille ,.ou 
haubert.  Le  liure  de  la  Vefiru^ion  de  Troye ,  qjaand  il 
dit  : 

Sans  prendre  armes  ne  harnais  , 
Fors  feulement  mon  rafiron. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  la  mefme  chofe  que  fe 
fuiuanr.    Et  TArreft  donné  contre  lacques  Gueur, 
i'âccufe  d'auoir  tranfporté  en  Turquie  grande  quan- 
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tiré  de  creuequins,  (  î'eflime  que  c'eft  ce  qu'on  appel- 
ioit  crenecœurs  y  qui  font  vue  elpece  depertuifâne)  gnii- 
armes ,  haches ,  voulges  ,  cotdeurmes  ,  iaferans  ,  ^  autres  ha- 
billemens  de  guerre.  L'hiftoire  de  ce  lacques  Cueur  efl 
{î  confiderablc ,  que  quoy  que  cela  ne  foit  pas  entière- 
ment de  noftre  delFem ,  i'en  feray  vne  petite  digrcflion, 
afin  de  Satisfaire  les  curieux  ,  qui  la  défirent  depuis 
long- temps. 

lacques  Cueur  natif  de  Bourges ,  du  plus  riche  Mar- 
chand de  fon  temps ,  fut  Baron  de  S.  Fargeau ,  Seigneur 
de  Mcnetou ,  Salon  ,  Maubranche ,  &  Marmaigne  j  de 
la  Bruyère,  de  S.  Germain ,  de  Meaune,  de  S.  Aon  de 
BoiiTy  en  Roiianois,  de  la  terre  de  S.  Geran  de  Vaux, 
Comte  de  Palice ,  Sec.  Il  fut  mary  de  Macce  de  Leo- 
depart,  dont  le  Tombeau  fe  void  en  l'Eglife  Parrochiale 
de  Sainte  Ouftrille  à  Bourges  ^  dont  il  eut  lean  Cueur 
Abbé  de  S.  Sulpice,  6c  depuis  Archeuefque  de  Bourges 
Tan  1450.  homme  fçauant  &  vertueux ,  qui  mourut  l'an 
1485.  ôc  gift  en  l'EgHfe  Cathédrale  de  Bourges. 

■  Son  frère  fut  Geoffroy  Cueur,  Cheualier,  Sieur  de 
la  Chauflee,  Efchanfon  du  Roy  Louïs  XI.  quife  maria 
à  Ifabeau  Bureau ,  fille  de  lean,  Baron  de  Monglat,  M^ 
de  l'Artillerie  de  France,  Maire  perpétuel  de  Bour- 
deaux  j  ôc  de  Germaine  d'Éfielin,  dont  il  eut  lacques 
Cueur  fécond ,  qui  mourut  fans  lignée ,  &  Germaine 
Cueur,  femme  de  Louïs  de  Harlay,  Seigneur  de  Beau- 
mont  ,  ôc  Baron  de  Monglat  :  D'où  font  forties  les 
Maifons  de  Harlay ,  des  Comtes  de  Beaumont  &  de 
Sancy ,  les  Comtes  de  Gefy,  &  les  Marquis  de  Chan- 
ualon  &  de  Breual.  Marie  Cueur ,  fœur  de  Germaine, 
fut  femme  de  Euftache  l'Huilier ,  Seigneur  de  S.  Me- 
min  &  de  Boulancourt. 

Mais  noftre  fameux  lacques  Cueur  fut  Confeiller  &: 
fcul  Trcforier  de  l'Efpargne  du  Roy  Charles  V II.  8c 
fut  employé  ,  à  caufe  de  fa  capacité  ,  en  diuerfes  fort 
notables  AmbafTades ,  comme  à  Rome,  &:c.  11  fut  auffi 
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Argentier  du  Roy ,  &  Maiftre  des  Monnoyes  de  Bour- 
ges ,  &c.  Et  deuint  fi  puiiTant ,  qu'il  faifoit  ce  qu'il  vou- 
loit,  trafiquant  en  Turquie  ,  &  ayant  des  Galères  en 
ion  propre.  De  forte  que  fa  richeiïe  fans  pareille,  ôc 
les  fupcrbes  édifices  qu'il  bâtiflbit,  comme  à  Bourges, 
où  cft  encore  la  maifon  admirable  qu'il  y  fit  baftir^  a 
Montpelier  ,  où  il  fit  baftir  la  Loge,  &c.  luy  donnè- 
rent des  enuieux ,  qui  firent  entendre  au  Roy ,  comme 
remarque  le  dode  Commentateur  des  Epiftres  de  Ra- 
belais, fur  la  lettre  8.  que  lacques  Cueurfomentoitle 
Dauphin  à  luv  defobeïr ,  &  luy  fournifToic  de  l'argent , 
&  qu'il  auoit  Èitde  grandes  conculîîons,  comme  il  ap- 
pert par  l'Arreft  qui  fe  void  dans  le  Recueil  de  diuers 
MemoireSjHarangues,  &c.  imprimé  à  Paris  chez  Pierre 
Cheualier  1623.  dont  voicy  le  fommaire. 
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contre  lacques  Cueur^  en  ïan  i  ^f^^  du  règne 
de  Charles  VIL 

CH  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  deprance, 
&c.  Comme  après  le  dccés  de  fêuë  Agnes  Sorelle 
Damoifelie,  la  commune  renommée  fut  qu'elle  auoic 
efté  empoifonnée  3  &;  par  icelle  renommée  lacques 
Cueurlors  Maiftre  Argentier  en  euft  eftéfoupçonné, 
&  auiîi  d'auoir  enuoyé  du  harnois  de  guerre  aux  Sarra- 
iîns  j  &  qu'aucuns  nous  eulTent  fait  plufieurs  grandes 
plaintes  &,  clameurs  contre  ledit  lacques  Cueur5pour 
auoir  fait  plufieurs  concuffionsêc  exadions  en  Langue- 
doc ,  &  fait  tranfporter  grande  quantité  d'argent  blanc 
aufdits  Sarrazins  5  en  forte  qu'il  en  a  delnué  lé  Langue- 
doc :  Aurions  ordonné  que  les  informations  en  feroient 
faites  i  lefquelles  eftans  faites  ,  5c  à  nous  portées  au 
Chaftel  de  TaiilebourgjOÙ  nous  eftions,  pour  la  con» 
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quefte  de  h  Guyenne.  Et  le  tout  examiné  ,  Auons  or- 
donné que  ledit  Cueur  feroic  arrefté,  &c  Tes  biens  mis 
,€n  noftre  main  par  inuentaire.  Surquoy  ledit  Cueur 
nous  vint  trouuer  ,  difant  auoir  apris  que  l'on  faifoit 
certain  procès  contre  luy  ,  Nous  requérant  l'ouïr  en 
fon  fait ,  Nous  offrant  de  fe  mettre  en  prifbn,  6c  tenir 
l'Arreft  qu'il  Nous  plairoit,pourfeju{lifierdescas  dont 
on  l'accufoit.Ce  qu'ayans  accepté,  il  fut  arrefté  auCha- 
fiel  deTaillcbourg,6c  de  là  conduit  à  celuy  deLufignan, 
où  il  fut  interrogé  j  ôc  de  là  mené  au  Chaftel  de  Mon- 
tils  lez  Tours ,  &  en  celuy  de  Maillé ,  où  furent  portées 
diuerfes  informations  contre  luy  :  Et  fût  trouué  qu'e- 
flant  compagnon  de  la  Ferme  de  noftre  Monnoye  de 
Bourges  dés  l'an  142p.  il  auroit  fait  forger  efcus  à 
moindre  poids  &  loy  ,  où  il  auoit  du  profit  de  vingt  à 
trente  efcus  par  marc  ,  où  il  n'en  deuoit  auoir  que  deux. 

Commeauiîî  auroit  faitprefent  de  beaucoup  d'armes 
auxTurcSjpour  ne  payer  rien  de  fes  Galères  chargées  de 
poiure,&;c.  Si^auoir,  Cr€n€qfms,GmfirmeSj  Haches,  Voulgesy 
Coulevrines ,  laz^erans ,  &  autres  hahillemens  de  guerre.  Par  le 
moyen  defquelles  armes  qu'il  auoit  prefen té  en  noftre 
nom  au  Soldan  ,  les  Turcs  gagnèrent  vne  bataille  fur 
ies  Chreftiens. 

Eftaufîîaccafé  d*auoir  fait  porter  grande  quantité 
.de  cuiure  en  Turquie ,  &  vingt  mille  marcs  d'argent 
allié,  apôurillàntainfî  noftre  Royaume,  &  l'auoir  mar- 
qué à  vne  fleur  de  lys  contrefaite  ^  dont  les  Eftrangers 
le  trouuant  de  trop  bas  aloy ,  dirent  que  les  François 
-éftoient  trompeurs. 

Il  eft  accufé  auffi  d'auoir  contrefait  le  petit  feel  du 
Roy  ,  ôc  d'auoir  tranfporté  en  Auignon  beaucoup  de 
hillon  d'or  &  d'argent,  contre  nos  Ordonnances, qu'il 
fçau oit  bien  eftre  telles ,  comme  eftant  Maiftre  de  nos 
Monnoyes. 

Eft  aufli  accufé  que  l'an  144^.  laGalée  S.  Denis  qui 
luy  appartenoit ,  eftant  en  Alexandrie  ,  &;  vn  enfant 
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Sarrafin  ayant  voulu  efli'c  Chrefticn  ,  &:  le  Patron  Mi- 
chelet  Teinturier  l'ayant  mené  à  Montpelier,  Jacques 
Cueur  de  peur  que  i'es  Galères  n*en  fouFriiTent ,  le  fie 
remener  en  Turquie ,  6c  rendre  à  fon  Maiftre  ,  où  il  re- 
nia la  Foy  de  nouueau. 

Efl  auffi  accufé  d'auoir  mis  à  Tes  Galères  pour  ramer, 
plufieurs  perfonnes ,  qu'il  difoit  eftre  fainéantes^  dont 
vn  Allemand  Pèlerin  fe  jetta  de  dëplaifir  dans  la  mer, 
&  fe  noya. 

Comme  aufTi  d'auoir  exigé  fix  mille  efcus  d'or  des 
Geneuois  à  faufles  enfeignes ,  pour  la  damnifîcation  de 
la  Galée  de  Narbonne,ôcc.  A  quoy  il  répondit  en  forte, 
qu'on  ne  peut  procéder  ni  à  le  condamner,  niàreflar- 
gir^difant  qu'il  auoit  congé  du  Pape  pour  tranfporter 
les  fufdits  harnois  ,  &:  qu  il  auoit  des  abolitions  de  par 
Nous,  des  fautes  qu'd  auoit  commifes  en  la  diftribu- 
tion  de  nos  Monnoyes.  A  près  on  luy  donna  delay  pour 
répondre  plus  amplement  -,  Ôc  en  cas  de  refus ,  qu'on  y 
proccderoit  par  la  voye  de  queftion.  Et  après  le  de- 
lay de  deux  mois ,  &  autre  delay ,  &:  nonobftant  les  pro- 
dudions  pour  fa  décharge  ,de  l'Archeuefque  de  Bour- 
ges ,  fils  dudit  lacques  Cueur ,  6c  autres ,  il  fut  mené  au 
Chaflel  de  Tours ,  où  fon  procès  futaclieué  :  Par  quoy 
auons  trouué  coupable  ledit  Cueur, de  tous  les  fufdits 
biens.  Toutesfois, pour  aucuns  feruices  qu'il  Nous  a 
rendus, 6c  en  contemplation  denoflre  S.  Père  le  Pape, 
qui  nous  a  pour  luy  efcrit ,  &  fait  requefte ,  &  pour  au- 
tres caufes  j  Auons  remis  audit  îacques  Cueur  la  peine 
de  mort ,  l'auons  déclaré  inhabile  de  tous  Offices  pu- 
bUcs  6c  Royaux,  &:  l'auons  condamné  à  faire  amende 
honorable  nue  tefte ,  fans  chaperon  ni  ceinture ,  ôc  à  la 
fomme  de  cent  mille  efcus,  &  à  tenir  prifon  iufques  à 
pleine  fatisfaction.  Et  déclarons  tous  fes  biens  confif- 
quez  ,  èc  luy  banny  de  ce  Royaume  ,  referué  fur  ce 
noftre  bon  plaifir.  Donné  le  ip.  May  145  j. 

Pourtant  le  Parlement  le  remit  après  en  fa  bonne 
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renommée,  6c  ordonna  que  Tes  biens  luy  fcroient  fe- 
ilituez.  Mais  ce  fut  après  auoir  payé  fa  grande  am.ende,. 
qui  en  ce  temps- Jà  elloic  vne  fomme  très- grande  :Car 
ielon  la  Croix  du  Maine ,  il  paya  bien  en  tout  quatre  cens 
mille  efcus.  Plufieurs  ont  eilimé  qu'il  auoit  la  pierre 
Philofophale  ^  &:  que  tous  ces  commerces  qu'il  auoic 
fur  mer,  fes  Galères  &;  les  Monnoyes  qu'il  go  uuernoic, 
n'cfloicnt  que  ô^qs  prétextes  pour  fe  cacher  ,  afin  de 
n'eftre  point  foupçonné.  ^x.  ce  bruit  a  eflé  fort  ëpandu, 
comme  l'a  remarqué  lefufdit  la  Croix  du  Maine,  en  ia  Bi- 
bliothèque. Il  y  a  plufieurs  chofes  qui  femblent  faire 
voir  qu'il  eftoit  vray  qu'il  la  polTedoit,  les  Ledeurs  ju- 
geront des  raifons  fur  lefquelles  ie  m*apuye. 

Premièrement  fa  grande  richefle,  qui  alloitau  delà 
de  celles  de  tous  ceux  de  fon  fîecle,  n'en  efl  pas  vne  pe- 
tite marque,  puifque  dVn  fils  de  Marchand  il  vint  à 
auoir  tant  de  Terres,  Baronies,  Seigneuries,  Comtez,  ôc 
Charges  tres-confiderables. 

En  fécond  lieu,  en  ce  qu'il  fit  battre  àts  Monnoyes 
dites  dvs  Jacques  Cueurs y  (  comme  LuUe  autresfois  ,.les 
ISlùbles  à  la  Rofc ,  )  defquelles  il  eft  fait  mention  ample- 
ment dans  le  liure  des  r/V/  des  Trefiriers  de  France,  àt  U 
Croix  du  Maine.  Gn  dit  auffi  qu'il  fe  trouue  de  grandes  ^ 
monnoyes  d'or,  de  fa  façon. 

En  troifiéme  lieu, par  \qs  cfcrits  qui  fe  trouuent  de- 
luy  touchant  cet  œuure,  donti'ay  vne  petite  pratique , 
maisil  y  en  a  vn  Liure  entier  MS.  à  Montpelier,  entre 
les  mains  de  M.  de  Rudauel ,  Confeiller^ 

Et  en  dernier  lieu  ,  les  figures  hieroglyfiques  qu'il  a 
laifiees  de  cet  Art  fur  {qs  baftimens ,  félon  la  couftume 
des  Chimiftes  adeptes  ,  comme  on  en  void  en  diuers 
lieux  3  &  fur  tout  celles  de  Flamel,  qui  font  a  Paris,  com- 
me i'ay  dit  cy-deÏÏus  en  fà  vie, fur  le  mot  Enfement, 

le  ne  diray  pas  celles  qui  peuuent  eflre  à  Bourges, 
où  eft  fà  fuperbe  maifon ,  mais  feulement  celles  que  f ay 
veues  fur  la  Loge  de  Montpelier  qu'il  a  baftie ,  comme 
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fes  armes  qui  y  font  en  cent  endroits ,  le  témoignent: 
A  fçauoir  vn  Efcud'azuràla  face  d'or,  chargé  de  trois 
coquilles  de  fable ,  que  d'autres  appellent  va^^ers ,  acom- 
pagnces  de  trois  cœurs  au  naturel,de  gueules  1. 1.  Mais 
auant  que  d'en  venir  à  ces  hieroglyfiques ,  difons  deux 
mots  du  fuperbe  Hoftel  de  Bourges.  C'eft  vnc  mai- 
fon  fort  grande  toute  baftie  fur  des  voûtes  j  èc  mefme 
on  afTeure  qu'il  y  en  a  qui  vont  iufqu'â  Saiicerre  ,  6c 
qu'il  faifoit  venir  le  vin  de  fes  vignes  dans  fa  caue,par 
ces  conduits  foufterrain s  :  Sa  maiion  eft  baftiede  murs 
épais  de  quinze  pieds  j  la  cour  efb  ornée  de  belles  gale- 
ries •  au  dedans  onvoid  vnetres-belle  fale,6c  quantité 
d'autres  chambres- &:  entr'autres  vne  chambre  où  il  y 
a  de  grandes  portes  de  fer  ,  6c  quelques  grilles ,  à  tra- 
uers  defquelles  on  void  quelques  coffres  anciens.  Le 
peuple  tient  qu'il  y  a  là  des  trefors ,  comme  aufîî  daas 
les  câues.  On  void  fà  deuife  en  toutes  fes  vitres ,  en  ces 
njots  :  Faire ,  d^re ,  taire.  Et  on  tient  qu'il  y  en  auoit  de 
verre  malléable,  à  caufe  qu'elles  auoient  la  faculté  de 
laiiïer  pafler  la  lumière  du  Soleil  ,  6c  non  (es  rayons. 
Sur  laporteon  voidlaftatuë  de  lacques  Cueur,  furvn 
mulet  ferré  à  rebours  5  6c  à  fes  coftez  celle  de  fa  femme, 
&  de  quelqu'autrc  qu'on  dit  eflre  fa  feruante. 

Quant  à  ce  qui  eft  de  la  loge  de  Montpelier  qu'il  a 
baftie,  on  y  void  trois  portaux  faits  en  forme  de  four- 
neaux, comme  ceux  de  Flamel  ;  A  l'vn  y  a  d'vn  cofté  vn 
Soleil  tout  plein  de  fleurs  de  lys  j  6c  de  l'autre  vne  Lune 
pleine  auflî  de  fleurs  de  lys ,  èc  enuironnée  d'vne  haye 
ou  couronne  comme  d'eipines,  qui  femblent  dénoter 
la  pierre  folaire  6c  lunaire,  venues  à  leur  perfedion. 

À  l'autre  portai  on  void  d'vn  cofté  vn  arbre  fruitier, 
ayant  au  pied  des  branches  de  rofes  ^  de  fur  l'arbre  on 
void  les  armes  de  lacques  Cueur  :  Et  de  l'autre  y  a  vn 
Efcuflbn  ,  d^  au  dedans  comme  le  caradere  chimique 
du  Soleil.  Et  au  troifîéme  portai,  qui  efl:  celuy  du  mi- 
lieu, y  a  d'vn  codé  vn  cerf  qui  porte  vne  baniere,  6c  a 
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vn  colier  fleurddifé  ennironnc  d'vne  branche  d'arbre; 
qui  reprefence  le  Mercure  ou  matière  des  Philofophes^ 
qui  au  commencement  cfl  volatile  6c  légère  comme  le 
Cerf*.  Et  de  l'autre  y  a  vn  Efcu  de  France ,  iouflenu  par 
deux  Griffons.  Tout  cela  efl  enrichy  de  couleurs  S<. 
d'infcriprions ,  qu'il  feroit  neceiïaire  d'auoir  pour  leur 
interprétation.  Joignant  la  loge,  on  void  vne  maifoii 
qui  a  apartenu  auiïî  à  lacques  Cu:ur  ,  où  on  void  fur 
le  dehors  de  la  muraille  ,  yne  iigure  aillée  fans  teftej 
qui  à  caufe  de  la  largeur  de  (on  col ,  femble  pourtant 
enauoir  eu  deux 5  êc  parainfi  pourroitauoirreprefenté 
TAndrogyne  des  Philofophcs.  Elle  tient  des  hermines 
à  fa  main  gauche,  pour  marque  de  fa  dignité,  l'ay  oiiy 
racontera  vn  vieillard  de  Monrpelier,  l'Hifl-oire  de  lac- 
que  Cueur  d'vne  autre  forte ^  à  fçauoir  qu'il  eftoit  natif 
dePouflanprésdeMontpelier,  qu'il  auoit  elle  fort  pô- 
ure  3  de  qu'ayant  fait  fon  aprenciilàge  d'Orfèvre,  il  n'a- 
iioit  pas  eu  dequoy  leuer  boutique  3  mais  qu'ayant  efté 
rencontré  par  Raimond  Lulle  Majoncain  ,  quipafîà  a. 
Montpelier  j  &  ayant  fait  connoiltance  6c  amitié  auec 
iuy ,  Lulle  l'ayant  trouué  digne  de  fon  afFecTiion  ,  luy 
auoit  communiqué  fon  fecret  de  faire  Tor  j  duquel  du 
depuis  il  auoit  enrichy  fon  père,  qui  en  auoit  leué  bou- 
tique à  Bourges.  Et  ainfi  feignant  auoir  fort  gagné  au 
commerce  ,  auoit  couuert  l'origine  de  fa  richefTe. 

le  me  conrentcray  de  ce  peu  que  ie  viens  d'en  dire^ 
n'ayant  pu  en  aprendre  autre  chofe,  les  curieux  pour- 
ront par  mon  aduertiiTement  3  en  faire  vne  recherche 
plus  exacle. 

Il  auoit  écrit  quelques  Liures,  à  fçauoir  des  mémoi- 
res 6c  inflrudions  pour  polieer  la  Maifon  du  Roy  ,  62 
tout  le  Royaume.  Comme  auffivn  dénombrement  ou 
calcul  du  reuenu  delà  France,  qui  fe  void  au  Liure  de 
Jedf^  Boucha  de  Poitiers,  intitulé  le  chemlter fins  reproche. 
Et  dans  le  Liure  de  lacques  Sigmt ,  intitulé 2/  diuijïon  dn 
Monde,. 
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Tl  efl  parle  de  luy  en  beaucoup  de  Liures  ^  6c  fur 
tout  dans  l'Hiftoire  de  Berry  ou  de  Bourges ,  qui  die 
que Agncz  Sorelle  aimée  du  Roy^accufa  lacques  Cueur 
d  auoir  médit  d'eux  &.  d'autres  chofes  j  Se  remarque  que 
depuis  fadifgrace,  le  Roy  l'enuoyaauec  l'Archeuefque 
de  Rlieims,  rEuefque  Dalct, Tanneguy  de  Chaftel,  de 
trois  cens  autres  perfonnes  en  Ambairade,pour  iVnion 
du  Papat. 

Ceux  qui  en  voudront  fçauoir  dauantage  ,  verront 
le  Floretum  FhilofGphkum ,  les  Eloges  des  Hommes  Illu- 
ftres  de  Sainte  Marthe ,  6c  les  Antiquitez  de  France  de 
Du  chefne. 

lafcran  cftoit  auÏÏî  vnechainette,  compofée de  petites 
agraiFes  ou  mailiettes  d'or  qu'on  portoit  au  col ,  ou  fur 
la  tefte. 
I A  T  E ,  c'efl  vn  vailFeau  plat  de  bois  creufé.   Il  vient: 

^t  gahhata. 
î  A  T  T  E  R  j  c.  vanter ,  de  iaBer,^ ow  du  Latin  ia^tare. 
IAVELLE,c.  poignée  de  bled ,  ou  autre  chofe ,  de 

Cdpulm.    Ménage. 
ÎAVELOT6i  uuelïne ,  forte  de  dards ,  viennent  aufli 

de  là. 
î  A  V  G  E  ou  iaulgcy  c'eft  la  mefure  des  tonneaux.  Ra^ 

gueau. 
î  A  V  L  N  E ,  C.  jaune ,  de  l'Italien  gialio. 
I  A  V  S  I  R  ,  c.  iouyr.  D'où  vient  qu'on  dit  ^4«/?,  en 

Languedoc.    laujf're  Rudel  Trouadour. 
la  d'autre  amours' non  iauziray, 
Sieu  non  tau  (  c.  iouis  )  défi  amour  de  luench. 
^  I A  V  X,  c.Iupiter.  D'où  vient  Faniaux ,  ville  de  haut 

Languedoc  :  Ainli  dite  par  corruption)  de  Fanum  loms, 
I  C  E  L  ,  c.  cefte.    Ferceual. 
I  C  E  N ,  c.  cela.    Ferceual. 

Trefiout  icen  que  fait  l'or  a, 
I C  E  S  T  ,  c.  ce.    idem. 
1  C I L ,  c.  iceluy. 

M  m    iij 


2.8^        lE:  ÏC; 

I E  K  G  L  E ,  c.  cry.  Vôy  îângler.  R.  de  la  Ro/è. 
N'efiaindre  'vne  farcie  fengle , 
^ue  il  ameine  par  fi  tangle. 
lENGREVRE,  c.  les  genitoires.  R.delaRofi. 
Il  a  fait  grand  tort  a  Nature^ 
De  li  toUir  fi  iengreure. 
lENN  E,  c.  jeune- 

I  E  R  T ,  c.  fera ,  y  aura  5  6c  niert,  ne  fera  pas.  Ils  vien- 
nent du  Latin  erit ,  éc  non  erit.  /^r^fW  l'employé , 
pour  dire  femhler. 

Vou4  dites  ce  que  hon  njom  iert. 
Voyez.  Niert  &  Lofangier. 
•1 E  S  S  I R  &  ipr,  c,  fortir ,  de  e}cire\  Terceual. 
I  ET  ,  c.  ferez,    Fauchet, 
lEVVAlSONjC.  jeunefTe.    Terceual 
ï  E  X  ,  c.  yeux.    Voy  Ax.    Çodejroy  de  Leigney  ,  âu  R.  de 
la  charrette  qu'il  acheua. 

Et  lance  lût  iufiua  l'entrée 
Des  iex  ^  du  cuer  la  cpnuoye  ; 
Mes  as  iex  fuy  corte  la  ioye. 
I  G  N  E  L  &  ifnel,  c.  vifte.    La  Fontaine  des  Amoureux 
remployé  pour  vn  langage  coulant ,  en  ces  mots  : 
*       Hufieurs  clercs  de  parler  ignel, 
Le  ^veulent  nommer  or  mefel. 
î  K  î ,  c.  là.  Villehardoutn.   D'où  viCAC  qu'on  dit  à  qui, 

en  Languedoc. 
i  L  ,  c.  y  ôc  luy.    Perceual. 

Compagnon  femmes  -il  &  gie. 
R.  de  Brut.  Bedeucrs  deuant  il  alloit, 
ILLEVC,c.  là.    Merlin, 

ILVEC,  îUec,  ^illecques.  Idem.  Foy  Rain.  Marâtés 
Fjèaumes. 

ToHi  les  poijfons  qui  'vont  nage  ans  illecques. 
Petits,  moyens,  é^  de  bien  grands  auccques, 
IMPERATEVR.    r^^  Militer. 
î M  P  RE  S  S  E  V  R  S ,  c.  Imprimeurs. 


INCENSAIR-ËjC.  vne  herbe  qui  reflemble  à  IV- 

m^rlolfiim.   Hortm  fanitatis. 
INDVISSES5C.  indudions  à  faire  quelque  chofe. 
IN  l  QV  1  D  E  N  C  E  ,  c.  iniquité. 
I  N  Q  V  E  S ,  c.  iufques.  Perceual. 
1  N  S  E  N  S  I  F ,  c.  infenfible. 
1  N  S  V  LE,  c.  vne  Ifle,  dite  ifeule,Qn  Languedoc 
INTENDIT,  c.  intention.    Ce  mot  elt  employé 
dans  vne  infcnptionqui  eftdansvnparuisdel'Eglife 
S. Innocent  de  Paris,ou  eft  l'emblème  des  trois  vifs  oc 
àds  trois  morts,queIean  de  France  Duc  deBerryyfîc 
mettrerani4o8.  EtlesVers,quiy  fontfiniflentainfî  ;- 
Prions  pour  le  Prince  frfdit. 
Et  enfumons  fin  intendit. 
î  N  T  E  N  S  ,  c.  entcntifs. .  Prompmire  de  Médecine  de 

Thibaut  Lefildgney. 
INTERNELLE,  c.interne. 
INTERPOSjC.  relâche.   Lejpleigney. 
î  O  C  V  N  D I T  E',  c.  ioye ,  de  iucundttas.  Viens  Tep-  - 
ment  en  Vers. 

Cefi  iocundité 
De  'Voir  cy  plante, 
Fruits  k  grand  largejè. 
î  OE)  c.  la  iouë» 
1  O  E'  E  ,  c.  vn  fouiïlet,    Perceual 
I  O  E  N  E ,  c.  jeune,    idem. 

I O  H  E  S  D  I ,  ou  loefiii ,  c.  leudy.  Viliehardûuw]i^.  85;  - 
10  lk^S\,toyaut,  ù  iûyaux ,  C  ioyeux.  Perceual.  Vûf 

Chan  terre. 
I  O  I N  T  I S ,  c.  ioignant.    Perceual. 
î  O  L I E  R  ,  c.  fe  diuertir.    R.  de  la  Rofe,  ■ 
Qu'elle  n'a  d^fir  ne  talent 
De  danfir  ne  de  iolyer. 
Ne  ne  fi  tuet  amolier, 
10  N  C  H  E  R I H ,  c.  tromperie.  Villon  Js  Repeués  Frl 
'    C  o  quillard .  la  fetence  efifolk  parole , 
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Les  grands  iuremens  ment er tes i 

Statuts  ce  font  ioncheries. 
lONCHETS  ,ou  ionche  ,  forte  de  jeu  des  enfans , 

qu'ils  font  auec  des  pailles  ou  joncs.  Rabelais. 
I O  N  E ,  c.  jeune,    ouide  us. 

Il  en  hiaux  &  iones  ajjez.. 
lONGLEOVR,  ou  iongleur,  c.  homme  qui  don- 
ne récréation  ,  venant  de  iomlator.     Vincent  de  Beau- 
uais.    Il  fe  prend  auflî  pour  vn  mocqueur,  ou  rail- 
leur.   Fontaine  des  Amoureux. 

-  faufleurs  honneurs , 

Pour  certain  ce  font  "vrais  iongleurs. 
Perceual.   longler ,  gaudir ,  &  bateler. 
D'où  vient  le  mot  de  Bateleur.  Voy  Batelée,  rime  an- 
cienne :  G*cftau/îî  vn  iouëur  d*inilrumens,  ou  Mené» 
ftrier.  R.  de  la  Rofi, 

La  efioient  harpeurs ,  fufteurs , 

Et  de  moult  d'mfrumens  iongleurs. 
Et  le  R.  du  Tournoyement  de  l'Antechrifl. 

J^and  les  tables  oftées  furent , 

Cil  ïugleour  en  ptez,  efiurent. 

Se  ont  vielles  é*  harpes  prifes , 

Chanfons ,  fbns ,  lais,  vers ,  d"  reprifes  ; 

Et  de  gefte  chanté  nos  ont, 

Li  Efcuyer  Antechrifi  jont. 

Le  rebarder  (  c.  rtîv^iwi)pargrand déduit. Voy^om . 
Perceual,  Et  li  iougleor  qui  lor  vicient. 
On  appelloit  Iongleurs  ,  \qs  Poètes  qui  ne  faifoient 
que  des  petits  Poëmes.  Fafquier.  Or  ils  les  al- 
loient  reciter  auec  gefticulations  ridicules,  ou  auec 
la  voix  ou  auec  les  inftrumens  de  Muflque  chez  les 
Grands  ,  pour  les  diuertir  pendant  le  repas ,  6c  vi- 
uoient  de  cela.  Les  Grecs  ont  pratiqué  la  mefme 
chofe  ,  &  on  Tafleure  d'Homère.  Dans  l'Iliade  ôC 
Cdyffée  ,  on  en  void  des  exemples  5  car  il  raconte 
fouuent  comme  ces  Mufîciens  chantent  les  faits  des 

Héros. 
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Héros.  On  void  par  les  Vers  précédents  ,  comme 
laViele  eftoic  vn  infiniment  de  confequence  parmy 
la  rudefTe  des  Ancien?:  Ce  qui  nous  doit  faire  croire 
que  tous  ces  Muficiens  admirables  qui  attiroient  les 
arbres  6c  les  beftes  par  les  doux  accens  de  leurs  ly- 
res ,  félon  les  hyperboles  que  les  anciens  ont  faites 
pour  vn  Orphée ,  vn  Amphyon ,  &c.  n^eftoient  que 
de  miferables  iouèurs ,  comme  nos  aueugles  qui  vont 
demander  l'aumofne  auec  le  Violon ,  à  la  manière  de 
ces  longleurs.  Et  nous  en  pouuons  juger  par  les 
Hifboires  qu*on  trouuc  des  premiers  Peintres  qui 
peignoient  lî  mal ,  qu'il  faloit  écrire  fur  les  Images, 
ce  que  c*eftoit  j  Comme  nous  le  lifons  de  ccluy  qui 
ayant  peint  vn  chien  &  vn  liéure,  mit  par  dciTus, 
hic  canis ,  ille  lefm  i  fans  quoy  on  ne  fçauoit  dire  lequel 
eftoit  le  chien  ou  le  liéure  :  Neantmoins  nous  ne 
deuons  pas  méprifer  ces  Anciens ,  car  tous  les  Arts 
commencent  par  des  petits  &:  rudes  principes  j  5c 
puis  ces  Faons  informes  font  tant  léchez ,  qu'on  les 
amené  à  vne  diuine  perfcdion  ^  parce  qu'il  eft  facile 
d*ajoufter ,  &:  très-difficile  d'inuenter. 

On  donnoit  des  habits  à  ces  Muficiens ,  après  qu'ils 
auoient  diuerty  quelque  temps  les  Grands ,  comme 
i'enfeigne  le  Fahhau  de  la  rofe  vermeille ,  où  vne  femme 
fe  plaint  à  vn  Vauafleur  de  ce  qu'il  veut  prendre  vne 
robe  pour  leur  donner. 

Bien  don  efire  Vauajjor  njis , 

j9«'/7  'vtict  deuenir  Menefirien 

Miez.  voudroi  que  fupez.  rez. ,      c.  rafé.  ) 

Sans  aiguë  (  c.  eau  )  la  tejle  dr  le  coul, 

f^ue  ia  n'y  vemanfifi  cheuoul, 

S'^f-irtient  à  ces  Jougleours  ^ 

Et  a  ces  autres  chanteours , 

Qu'ils  ayent  de  ces  Cheualiers 

Les  robes ,  car  ceft  lor  mefiïers, 
Fa/quier  fait  voir  que  ces  gens  compofbient  eux- 
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mefmes  les  Vers  qu'ils  recitoient  s  par  le  paiîàge 
qu'il  cite  du  i?.  d'Ogerle  Danois ,  qui  dit  qu'ils  faifoienc 
•    des  Vers  mal  rimez. 

Cil  lûUgleour  qui  ne  forent  rimer, 
Lejlotre  firent-  en  plujieurs  lieux  changer. 
I O  R ,  c.  iour.  On  faifoit  anciennement  aduertir  auec 
vn  cornet  ,  que  le  iour  eftoit  venu ,  félon  P^ri:f/W, 
Voi£é  me  "v-ifie  ainfi  que  la  guette 
Eut  l'aube  du  tor  cornée. 
I.  O  R  N  O  Y  E  R ,  C.  faire  des  journées,  &  fe  faire  iour. 
I O  S  TE  ,  c.  auprès ,  de  iuxta.    Voy  Ante.    C'eft  auiïï 

vne  joufle  ou  tournoy. . 
I O  V  E  T  £ ,  c.  jeun eiTe.    R.  di  GmllcvïHe-. 
l'ay  no?7i  loué  te  la  légère  -, 
La  giherejje  ,  la  courfiere 3 
La .  faut  ère  (Je ,  la  f ai  liant  ■ , 
,^m  tout  dan'rer  ne  prife  vn  gant- 
ïOVENT,c.  jeuneire,- 
I  O  K  A  R  I  T  E',  c.  ioye,  de  iocari.    Ménage.    11  Hgnifie 

aufîi  aije ,  félon  le  R.  de  Pierre  de  Elois. 
î  O  V  R  N  E'  E  :  Ce  mot  fe  prend  ou  pour  le  chemin 
dVn  jour,  ou  pour  vne  bataille,  Amfî  nous  lifons 
qu'vn  grand  Conquérant  eflnnt  venu  prendre  terre 
en  France  ,, auec  deiTein  dei'enualiir  5  &  s'eft<incin. 
forméd'vn  François,  combien  de  journées  il  y  auoit 
depuis  le  lieu  où  il  eftoit,jufques  d  P^ris  :  Il  luy  fut 
répondu,  que  s'il  entendoit  des  journées  de  chemin^ 
il  n'y  en  auoit  pas  beaucoup  •  mais  que  s'il  entendoit 
Ats  bataïUes  ,  qu'il  y  en  auoit  vn  fort  grand  nom- 
bre. 
I O  Y  S  T  E,  combat  à  outrance ,  -bataille,  tournoy , dé 

^VtTTÇd,  c.  vneluite. 
î  O  V  S  T  E  R  ,  c.  combatre  a  outrance.    Amadis. 
rOVVANCEjC.  jeune/Te.    Blafin des fauffes Amours. 
Ncî4s  aimerons  &  chanterons , 
£r^  nos  muancu. 
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lOVVENTE,  c.jeuncfTe. 

I O  Y  A  V  X ,  c.  geiitillefTes  de  femmes  ,  dit  de  iocalia. 
On  les  appelle  auiïi  des  bt/oux ,  de  bis  ôc  de  toye,  com- 
me des  chofes  qui  donnent  double  ioyc. 

I  P  R  E  A  V  X  ,  c'efl:  vne  efpece  d'ormeaux. 

I  R  A  S  C  V  6c  ira  feue,  c.  en  colère. 

IR  ET  A  G  E.  L'explication  de  ce  mot  m'eftincots- 
nue.      Otàde  M  S. 

Par  cette  ftmilleufe  rage, 
Gafie  tout  mucbre ,  &  iretage. 

I  R  E  S  T  R  E ,  c.  eflre  en  colère. 

I  RI  E',  c.  courroucé. 

I  R  I  E'  E  M  E  N  T  ,  c.  en  colère.    Gauttain, 

IR  O I S ,  c.  des  valets,     rerceaal. 

l'R  O  R  ,  c.  colère. 

I  S  A  R  ou  tfm.  C'eft  vn  Chamois.  C'eft  aufîi  le  nom 
d'vne  famille  de  Cadres  en  Albigeois  ,  fort  cond- 
derable  ,  dont  ie  fais  icy  mention  non  feulement 
pour  le  propre  mérite  de  ceux  qui  la  compofent, 
dont  les  vertus  font  du  tout  extraordinaires  j  mais 
aufli  afin  d'auoir  occafion  de  faire  part  au  public  > 
d'vne  à^^  plus  mémorables  hiftoires  qui  fe  foient 
paflees  dans  le  monde,  puis  qu'on  y  verra  vn  pro- 
aige  de  fortune  ,  qui  efleue  vn  fimple  Soldat  aux 
plusliautes  dignitez.    le  l'abregeray  autant  que  ie 

'  pourray,afin  de  nefaire  vne  trop  grande  digreiîîon. 
Abraam  ifirn  ayant  eflé  pouffé  aux  bonnes  Lettres 
par  fon  père ,  fut  enuoyé  à  Bordeaux  pour  y  receuoir 
le  degré  de  Doctorat,  ce  qu'il  fit  :  Mais  en  reuenant 
il  s'arrefta  à  Montauban  (  au  lieu  d'aller  reuoir  foa 
père  qui  fe  tenoit  à  Lauferte  en  Quercy ,  )  où  il  ac- 
cepta la  conduite  d'vne  Compagnie  de  gens  de  pied 
dans  le  Régiment  que  Monfieur  de  Gondrin  leuoic 
pour  le  Roy  Henry  IV.  du  temps  de  la  Ligue.  Apres 
auoir  feruy  quelque  temps  en  cette  qualité  ,  il  fe 
donna  au  Marefchal  de  Biron  ,  qui  luy  donna  vn 
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meilleur  employ.  Mais  cette  fortune  îuy  ayant  mr;»- 
que ,  pour  auoir  tué  en  duel  vn  homme  de  grande  con- 
dition ,  il  Te  retira  en  Flandres -auprès  de  i'Arcliiduc, 
qui  en  peu  de  temps  l'afFecliionna  exîraordinairement^ 
éc  Iuy  donna  des  emplois  lî  notables,  qu'il  Iuy  attira 
TenuiedeDom  Ornonde  de  Cardonne,  Gouuerneur 
de  Gand,  &  du  Comte  de  Mansfekl.  De  (onc  qu'ayant 
demandé  (on  congé  ,  il  fut  par  la  recommoidatioii  de 
l'Archiduc ,  au  feruice  de  l'Empereur  Rodolphe.  De  là 
il  alla  en  Hongrie ,  où  il  rendit  diuerfes  adions  glorieu- 
fes  ,  après  lefquelles  il  fut  fait  Gouuerneur  de  Ratis- 
bonne  j  mais  il  en  fut  tongedié,  aies  qu'on  eut  décou- 
uert  qu'il  eftoit  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 
De  là  il  palîà  en  Pologne,  accompagné  de  tresliono- 
rables  atteftations  de  l'Empereur,  qui  rendoientles  ju- 
fles  témoignages  de  fa  valeur  merueilleufe.  11  auoic 
efpcré  là  des  emplois  contre  le  Roy  de  Suéde  ou  le  Due 
de  Mofcouic  ,  qui  faifoient  la  guerre  aux  Polonois. 
Mais  n'ayant  pas  trouué  ces  emplois  dignes  de  Iuy,  m 
qui  répondiiïent  à  fes  deiTeins  ,  il  alla  en  Pcrfe  ,  (ca- 
chant qu'il  y  auoit  guerre  contre  leTurc  ,êc  y  futreceu 
fort  magnifiquement  par  le  grand  Sophy  ,à  caufe  qu'il 
fe  dilbit  vn  grand  Seigneur  de  France  j  à  quoy  feruoit 
beaucoup  fa  bonne  façon  ,  fà  taille  ,  5C  fa  hardieiTe. 
Ayant  efté  carefTé  quelque  temps  à  la  Cour  de  Per- 
fe ,  on  Iuy  donna  à  commander  vn  petit  Corps  âee 
Caualerie ,  &  ayant  reiifli  merueilleufement  en  trois  ou 
quatre  rencontres ,  où  il  rendit  des  avions  de  grande 
valeur ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les  Turcs  :  Mais  le  So- 
phy ofFrit  vne  il  grande  rançon  pour  le  r*auoir  ,  que 
cela  le  fit  confiderer  par  les  Turcs  ,  qui  Iuy  demandè- 
rent s*il  vouloir  prendre  party  parmy  eux  ,  Iuy  ofFrans 
vn  employ  beaucoup  plus  confiderable,  que  celuy  qu*ii 
auoit  en  Perfe.  Il  l'accepta ,  &  fit  fi  bien,  qu'en  peu  de 
temps  il  fut  connu  du  Grand  Seigneur ,  pour  vn  des 
plus  vaiilans  hommes  de  fon  (îecle.  De  forte  qu'après 
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huit  ans  de  feruice  dans  l'armée  Turque,  il  la  cortimànda 
feul ,  &:  fut  marié  â  vne  parente  du  Grand  Seigneur': 
Apres  qiioy  ,  il  fut  fait  Viceroy  d'Arménie.    Cepen- 
dant ,  tous  fes  parens  le  croyoient  mort ,  n'en  ayans  eu 
aucune  nouuelle  depuis  l'an  1598.  qu'il  eftoit  party, 
Luy  auilîdefon  cofte  fouhaitoitde  leur  faire  fçauoir  la 
fortune,  6c  ies  faire  participans  de  fes  biens  j  parquoy  il 
enuoya  en  France  vn  des  Soldats  François  qui  l'auoient 
fliiuy  par  tout,  qui  auoit  nom  Falgairas,  qui  efloit  natif 
de  S.  Antonin  en  Quercy  ,  non  loin  de  la  Patrie  dudin 
Ifarn  j  lequel  eftant  arriué  à  Caftres  ,  6c  ayant  porté 
cette  nouuelle  à  fes  parens  ,  furent  long-temps  iàns  le 
pouuoir  croire.    Mais  enfin  il  en  donna  de  fi  grandes 
marques,que  leur  ayant  raconté  les  defleins  dudit  Ifàrn, 
qui  eftoient  de  leur  bailler  de  grandes  riche/Tes,  vn  fien 
frère  nommé  lean  Ifàrn ,  fe  mit  en  dcuoir  de  faire  le 
voyage.  Et  eftant  enfin  arriué  en  Arménie  l'an  1616.  il 
vid  fon  frère, qui  le  fitajufter  en  grand  Seigneur, 6c luy 
bailla  vn  Nauire  pour  s'en  retourner  ^  où  il  y  auoit  vn 
grand  nombre  de  barrils  pleins  de  fâcquins,  6c  beau- 
coup d'autres  cliofes  fort  precieufes.  De  forte  qu'il  s'en 
retournoit  chargé  des  plus  belles  chofes  de  l'Orient  j 
mais  la  fortune  ne  luy  ayant  pas  efté  fi  propice  qu'a  fon 
frère ,  il  fit  mal-heureufcment  naufrage  fur  la  cofte  de 
Calabre ,  où  il  perdit  tous  fes  trefors.    Il  eft  fait  men- 
tion de  ce  naufrage  dans  le  Mercure  François,  Du  depuis 
on  a  fccu  que  ce  Viceroy  d'Arménie  eftoit  mort ,  6c 
qu'il  auoit  laifiTé  deux  fils,  dont  l'vn  eft  àprefent  Bafi[à 
d'Alep,  6c  l'autre  d'vn  autre  lieu.    Voila  quelle  fut  la 
fortune  de  ce  Gentilhomme. 
I  S  N  E  L ,  c.  vifte ,  difpos ,  de  FAlemandy^^/,  qui  figni-. 

fie  la  mefme  chofe. 
î  S  N I A  V  S ,  c'eft  le  pluriel  de  ifnel.    Gauuam, 
I S  N  E  L  le  pas ,  c.  promptement.    Gauuain. 

Le  corps  fit  mettre  ijhel  le  pas  ^ 

Dedans  vn  char  fus  fon  F.Jch. 
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ISS  IR ,  c.  fortir,  de  exki.  ifi,  c.  il  fort,  ifiroit^  c'eft  a 

dire  fortiroic. 
^  I S  S  I ,  jauelines  des  Anciens, 
-I T  A  L ,  c.  tel ,  ainfi.    Fontaine  des  Amoureux. 
Si  que  plus  cUir  efi  que  crifid , 
Pour  vray  le  fait  en  efi  ttal. 
D'où  vient  qu'on  dit  aitaly  en  Languedoc. 
I  T  E  L  S  ,  c.  tels,  Mehun  au  Codicille. 
ITROPIE,c. hydropifîe.    Gauuain. 
I V  B  E' ,  c'eft  vn  pupitre.    Nicod, 
I V  G  L  E  O  R.    voy  lougleour. 
I  V I  R  E  ,  c.  iuoire.    Gauuaw, 
I V I  S  E  5  c.  jugement.    Mehun  au  Teflamertt. 
Très-doux  Dieu  y  qui  peut  dignemefzt 
Parler  de  ce  S.  Sacrement , 
OÙ  tout  l'y  autre  ont  vertu  prifiy 
Ou  cil  qui  efi  Dieu  proprement^ 
Sans  fin  c^  fans  commencement  , 
S'obligea  pour  mettre  à  iutfi , 
•Et  qui  pour  nous  fi  pou  fe  prifi , 
^ui  la  mort  maifirifi  (^  iufiije  ^  6CC, 
O  uide  M  S .  Aux  c$rs  qui  rcfufiiteront , 

Pour  *venir  au  iour  de  iuife. 
,JEt  ailleurs.  Les  Sains  qui  font  en  Paradis , 
^ui  pour  leur  droit  de  fainte  Eglife y 
Furent  mis  à  mortel  iuife.    ■ 
I V  PE  &  iup,  c.  vn  pourpoint  :  D'où  \iQmjuppûne^^r\ 
Italien  j  gtpou  en  Languedocien  j  &  agipoula ,  c.  met- 
tre vn  habit  fur  le  corps,  bien  ou  mal. 
I  V  S  ,  c.  deiïbus ,  bas.  Alain  chartier ,  êc  le  R.  de  Garin.    ^ 
Vame  s'en  part,.&  li  cors  ius  chai\  ■ 

"^.t  le  l'mre  dit ^  le  £efiiaire.  " 

Fint  pour  nos  fiuuer  en  cefi  mont,  (  c.  ce  monde.  ) 
ça  ius  en  terre. 
Il  fignifîe  auffi  par  fois ,  iufques.    Perceud, 
,î  V  S I E  R ,  c.  le  gefier  des  oifeaux. 
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r VST  ,  c.  le  flic  dVne herbe. 

1  V  S  T  E  ,  &:  tmftey  c.  vne  pinte.  Ferceud.  Dite  de  iufll- 
tia  n)wu  Le  Ji.  de  Facce ,  Ou  cies  Ducs  de  Normandie, 
parle  d'vnejufted'or,  qui  fut  donnée  à  Robert  Duc 
de  Normandie ,  pour  le  droit  d*vn  rachapt ,  ou  relief, 
en  CCS  mots  : 

Et  votu  illeuc  vn  Bamoifel, 
Vne  in  fie  fom  fin  mante  U 
Mort  ert  (on  père  nouuelment] 
Ec  le  lier  v  ouït  fin  tenement  : 
Sa  iufie  ejloit  moult  bonne  &  chiere , 
mTout  cftoit  d'or  noblement  faite  , 
Cil  qui  la  tint  l'a  auant  traite, 
A  prefent  au  Duc  la  tendi  : 
Lt  Duc  li  difij  vofire  mercy. 
Et  au  clerc  dit  -,  donc  Clerc,  tenez,. 
La  iufie  cfi  vofire ,  receuez. 
Or  oez  que  II'  merueille  auint , 
Du  clerc  qui  la  iufie  retint  y 
Et  il  à  foy  traire  la  dut, 
Efiendi  foy,  é^  fit  mourut, 
Ge  Clerc  mourut  de  ioye  ,  pour  le  prefent  fî  coia/i- 
dcrable ,  qu'il  venoit  de  receuoir  du  Duc. 

On  appelle  encore  à  Montauban  vne  iufie ,  h  me- 
fure  du  vin  qui  répond  à  la  pinte, 
ï  V  S  T I  S  E  R  3  c,  commander.  Fauchet.  le  croy  pour- 
tant qu'il  fe  trompe  ,  &  que  ce  mot  fîgnifîe  exécuter 
a  mort.  On  l'employé  du  moins  en  ce  fens ,  en  Lan- 
guedoc. 
î  V  T  ,  c.  tomba  ,  ÇeXoti  Perceuah  ou  s'accoucha  ,  félon 

VilUhardouin. 
ï  V  R  E  N  T  ,  C.  couchèrent.    Cauuain. 

Celle  nuit  iurent  dut  &  dtU ,    (  c.  couchèrent 

deux  à  deux.) 
Nef  ire  Gauuain  celle  nuit, 
lut  lés  s'4mie  a  grand  déduite 
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I  V,  c'efl  à  dire  y  coucha' 

lVVEIGNEVR,c.  cader.     Jlagueau. 

IVVENCEjC.  j  eunefle.  Mer/m ,  parlan  t  du  graal  qui 
peut  remettre  en  ieunejfe ,  dit  :  Li  Rois  ton  Aiol  fit  guaris 
de  l'enfermeté  qttil  a.  y  &  fu  reuenm  en  fà  iuuence. 

ÎYNGVER,c.  vouloir  ioucr,  de  /û'y^ ,  illecehra 

K. 

K.  Les  Anciens  fe  feruoient  fort  fréquemment  de 
cette  lettre ,  à  la  place  du  C  H,  ôc  du  Q^  Teftime 
que  c'eftoit  des  relies  du  langage  que  Pi%raraond 
qui  eftoit  Alemand ,  y  auoit  apporté  ,  parce  que  la 
lettre  K  eft  fort  en  vfageparmy  les  Septentrionaux. 
Efl  à  noter  qu'autrefois  on  fletrilToit  les  calomnia- 
teurs ,  de  la  lettre  K  ,  qu'on  leur  appliquoit  toute 
rouge  fur  le  front  ^  à  caufe  dequoy  on  les  appelloit 
Kappophori.  Il  y  en  a  qui  croyent  qu'vne  Gape  vienne 
de  la  figure  de  cette  lettre. 
K  A  B  A  L ,  c.  cheual.   Voy  Kaual. 
K  A  E  N  E  5  c.  chaifne.    Voy  Enkaë4ié. 
K  A  I R  ,  c.  tomber  j  de  cadere.  Fhilippes  MousK,  cn  fon 
Hifioire  de  France. 

^mnd  il  virent  par  tnefefiance , 
Le  Royaume  enfi  dekjir , 
Pour  la  tiers  mioux  fofienir  ^ 
Etablirent  un  Marijcal. 
KANTADOVRjC.  Chantre.    Peyre  Remmd  lou 
Prouxy  Tolofain» 

Vergiers  ,?ii  fours ,  ni  p}as,  non  man  fach  kjntadoun 
Map  per  vous  qu'ieu  adour,  Domna  ,fon  allegraz. 
C*cft  à  dire  : 

Les  iardins  ni  les  feurs,  ni  les  preries  ,  ne  m'ont  pas 

rendu  chantre  i 
Mais  te  fui^  deuentt  ioy eux  pour  l'amour  de  vous  ,o  ma 
Uatfrejfe! 

KANTA, 
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K  ANT A, c.  chanter.  Foy  Kara.  Cm//em  BoyerdcNke. 
Drech  e  raz.on  es  qu'icu  Kanti  d'amour , 
Vez^eniqu'ieu  ay  confumnt  mon  atgc 
A  il  complaire,  c  fèrui  nuech  cf  tour , 
Senfa.  auer  del  proufech  ni  auantage, 
KANTSOV",c.  chanfon.  Hugues  de  fint  Cyrel 
A  U  Voilent  ContejfA  de  Troenjhy 
Mand  mas  k^nfius  i  car  cella  de  eûtes 
M'a  commandât  qu'a  leys  la  tramezez,. 
Ec  le  Comte  de  Poitou; 

Pueis  que  d'al  cor  my  v'enfaray  kjnfen  nouuella] 
K  A  R  A ,  c.  le  vi(àge ,  qu'on  appelloit  la  chère  ancien- 
nement, du  vieux  mot  Latin  r^r^.  /^^y  Cherc.  Il(î- 
gnifie  au/n  chère,  c.  fauorie.    Alhert  de  Sifieron  ou  74- 
rafionj  à  qui  /à  Maiftrefle  dit, 

Déportas -vous,  amy,  d'aquefi  amour  t  per  afMl 
Et  il  luy  répond  ; 

Mais  commafaray  ieu  (dez-ieu)  mas  amvurs  kjroff 
Mypoder  dcjportar  d'aquefi  affection  i 
Car  certas  ieu  enduri  en  efia  pafion , 
Fer  votes  ingratament  mantas  doulours  amarasl 
Ceftàdire: 

Deportez-votts ,  amy ,  de  cet  amour  pour  te  prepnt  ; 
Mais  comment  feray-ie  (dis-je  )  mes  chères  amours. 
Pour  pouuoir  me  déporter  de  cette  ajfeStion  : 
Car  certes  i' endure  en  cette  papon , 
Pour  votts  ingratement ,  maintes  douleurs  ameres. 
Et  Frédéric  I.  Empereur,  dit: 
Fias  mi  Caualier  F  rames  y 
Et  la  Donna  Cataiîana, 
El'ourar  del  Gynoes, 
Et  la  Cour  de  Cafidlana^ 
Lou  kjntar  Frouen^alezy 
Et  U  dan/à  Triuizana , 
Et  lou  corps  Aragonez , 
Et  la  perla  luUiana^ 

Ob 
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Las  mans  e  kjî'd  â'Angîez , 
E  ton  Donz^d  de  Thujcam. 

K  A  R  L  I  N ,  c.  de  Charles.    Voy  Oriflamme. 
KAROLER,c.  danfer  ;  èc  kjrû/e,  danfe.    E^uéef, 
K  A  S  C  V  N ,  c.  chacun.    Le  Comte  de  Poim, 
Kajcun  iour  m'es  à  benafort  njn  an. 
C'eft  à  dire  : 

chaque  iour  m'cfi  frefque  v?2e  année. 
K  A  S  T  A ,  c.  chafte.    Armand  de  Meyrueilh ,  P o  ëce  YtQ^ 
uençal. 

An,-ts  njous-en  f  auras  rimas  doulentasy 
Fafèz  auezie  nofiras  k^jflas  freguieras. 
KATHERINE,  félon  \çis  obferuations ,  fur  loinmllcy 
page  31^.     Enchti  mont  cft  ly  cors  Sainte  Katherine.  Ly 
Sarraz,tn  tiennent  chu  lieu  k  grand  honneur^ 
K  A  V  A  L  ,  c.  chcual.    Le  Comte  de  Poitou, 

En  kjuals  ^ers  y  antres  en  granda  armaday 
Stjifan  totalment. 
K  A  V  S  A,  c.  caufe.    Bernard  Rafias  de  Limofîn» 
Tûuta  kjiufa  mortala  'vna  fez>  -périra. 
Fors  que  l'amour  de  Dieu  que  touftours  durara). 
Tous  nofiras  cors  vendran  ejfuch  comma  fa  leskj^^ 
Ceftàdire: 

Nos  corps  'viendront  fccs  comme  la  haie, 
K  A  V  T  E-F  V  T>  c.  qui  fut  haute.- 
K  E  3  G.  que.     Liure  de  la  marnera  d'aorer. 
J^oy  k.e  [oit  efcrit  en  Romans. 
■    loin  u  il  le.    Ly  bon  cnfetgnement  kj;  ly  Roy  S.  Louis  efcrit  ^ 

Cartage ,  afonjillcul  Phelipon.. 
K  E  M  V  N ,  c.  commun.   R.  de  Macahce. 
K  E  R ,  c.  vne  ville,  en  bas  Breton  3  de  cair  oucaerj  qm 
en  langage  Phénicien  ouTroyen  ,  fîgnifîevne  ville, 
félon  Geruajim  Tuberien/is ,  Bocharty  &C  Ménage.    D'oU' 
i'eflime  que  vient  le  nom  du  grand  Caire. 
KERMES.    C'eft  le  vermillon  ou  petites  yQSÎQs  de 
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Vikx  coccifera  :  D'où  on  fait  la  conkdion alkfrmes. 
K  E  V  £ ,  c.  queue.  Ouiiie  MS.  où  Achille  dit  à  Hedor: 
Ains  te  feray  comme  meurdrier, 
Detrdre  a  \^ue  de  dextrier. 
Ces  Vers  dénotent  que  c'eftoit  vne  des  punitions 
qu'on  donnoit  aux  meurtriers ,  que  de  les  faire  traî- 
ner attachez  à  la  queue  d'vn  cheual.  Vne  Reyncde 
France  fut  ainfi  trainée  autrefois. 
KEVX,c.  Cuifinier. 

JC I ,  c.  qui.    Voy  Cope.  Huon  de  Mery ,  au  Tcumoyemem 
de  l'AnuchriJl y  {AowVigemre, 

Mais  ki  ^^^^  ^rf/^^  flein  eft  dire, 
Quand  il  ri  a  de  matière  pomt. 
Le  Roiïiant  d*Artus. 

Vefiu  d'armine  pellicon^ 
Serue  à  fort  manger  le  Roy. 
K I ,  fe  prend  auiîî  pour  que.    Voy  Marquis, 
en  K  1 5  c.  là ,  félon  Villehardomn, 
K  Y  R  1  E  L  E,  C.  multitude  ,  ou  bruit,    ^athelm  au 
luge. 

Hee  Sire ,  impofiz.-luy  Jiknce^ 
N'auom  honte  de  tant  dehatre , 
A  ce  berger  four  trois  ou  quatre 
Viels  brebiales  f  ou  moutons, 
^ui  ne  valent  f  as  deux  boutons. 
Il  en  fait  plus  grand  )£Jïiele» 

L. 

LA  C 1 E  R  ,  c.  attacher.  Perceual  D'où  vient  vn  Us, 
ou  laqs  y  de  laque  m. 
LACRIME,  c.  larme.    Mehun  au  Teftament. 
L  A  D  R  E ,  c.  lépreux,  venant  de  lafia  Se  celuy-cy  de 

Lazare  ^  parce  qu'il  auoit  des  vlceres  aux  jambes, 
L  AI  A  N  S ,  c.  leans,  là  dedans. 
LAIDANGER,  6c  laidotrcr ,   c.  dire  des  injures. 

Oo  ij 
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C rompue  de  Flandres] 
L  A ID  VR E, c.  deshomieuf , înjure.  R.deUzoftl 

Et  luy  ont  dit  trop  de  Uidures, 
li  LAIE  gens ,  c.  les  lais.     Vigenere. 
L  A I E  T  E ,  c*eft  vue  alouëte.     ouide  MS. 

Etn*auoient  pas  plus  à  aller, 
•-'''-  ,^'vm  layete  pour 'voiler, 

L  A I G  N  E ,  c.  bois  5  de  lignant. 
L  A  I  N ,  c.  lenr.    Songe  du  Verger. 

T  ^  ^  l  ï."^  '  ^*  ^^^"^  épaifTei  faire  fayes.  Sirahon.  Atlas, 
1-  A  I  R  E  ,  c.  larron.     Auger  Gaillard  de  Rabejlens, 
Mai  aquel  Auge  rimairê, 
Tcufiours  es  eflat  vn  lairé. 
LA  I S  ou  lay,Q,  vn  homme  du  peuple,  &qui  n*aûul 
degré  -,  de  Aao5  ,plehs.    Lais  ou  lay ,  eft  auffi  vne  Chan-  ■■■ 
ion,  dite  àQle£m.  Ménage.  D*oii  vient  vn  virelay,  ma- 
nière de  Vers  ancienne.    Fontaine  des  Arnoureupc  di 
Science, 

Et  pas  ne  leferoit  es  lais , 

^i  fsnt  rondeaux  dr  virelais. 

Et  ^ui  Jçauent  metrifer , 

Et  plufteurs  chofes  que  mefiier. 

Font  à  maintes  gens  à  deliure. 
Voy  Vûir  &  VireJay. 
Ouide  MS.  Ainfi  dift  Orpheus fon  lais. 
Les  âmes  du  trijle  Palais , 
Four  la  douçour  du  fin  plorerent. 
R.  delaR.    chacun  oijel  alloit  faifint 

Lais  d'amours  &  fins  tres-courtois 
Voy  lougleur  6-  Lay.     Huonle  Roy. 

En  ce  lay  du  Vair  Palefroy, 

L  A I S  S  E ,  c.  aulTi  Chanfon.    Huon  de  nUeneuue. 

ia  tAnt  n'auront  mantcl  ne  cote  deframée, 
î  A  T  ç  A  ^'^  U  première  latjfe  nefott  bien  efiùutk 
XA15AWT,c.  fans  fardeau.  Fathelm, 
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Pm/èz-vâm  ^ue  te  Joy  Ulfantf 
Et  que  njoiis  porterez,  le  fais. 

LAIS  fe  prend  auflî  pour  vne  Légation  ou  Amhàjfade , 
comme  auffî  pour  vii  leg^  &c  pour  vn  arhriJJeaUy  qu'on 
laiiïe  quand  on  taille  le  bois.  Ces  deux  viennent  du 
verbe  Laijfer.  D*où  vient  Uier  y  c.  marquer  les  arbres 
qu*on  ne  veut  couper.  D'où  vient  peut-cflre  vne 
Uyey  ou  femelle  de  Sanglier ,  parce  que  les  CliafTeurs 
JalailTent  pour  faire  des  petits.  Ou  de  ce  qu'elle  de- 
meure parmy  les  arbrifleaux  appeliez  Uis.  Voy  Bail- 
liueau.  Lais  fiçrmfÎQ2iu(ï{laid,oumauuais.  Perceual. 
Et  fuis  aurons  vin  qui  n'efi  mie  lais. 

me  LAIS,  c.  laifTez-mov.    Foy  Voifîne, 

L  A I T ,  c.  il  JaiiTai  oc  lai/,  laifTafl. 

li  L  A I T  V  E  R  E ,  c.  vn  Eleduaire  ,  compofition  de 
Médecine. 

*  L  A  I T  H ,  c.  humidité  :  Comme  aufli  en  langue  Bri- 
tannique, 

L  A  L  L*  E.  Perceual.  Voy  Muete. 

LAMBVLAIS,c.  foflbyeurs  de  terre,  de  Bretagne, 
Anjou,  6c  Maine. 

L  A  M  B  E  L,c.lambeau:  Ce  qui  vient  àtUmhellun,  cor- 
rompu de  lamina,  félon  aucuns  t  mais  ie  croirois  qu'il 
vient  à^ flambe, commQYoriflame,  Baniere  de  France, 

LAMBIQVERjC.diftiller.   Pafquier. 

Toute  l'humeur  quvn  Amant  martyre  y 
Peut  lamhiquer  fous  l ardeur  d'vne  flame. 

LAMBRIS,  c.  plancher.  Il  vient  de  imhrex ,  tuile, 
feflus. 

*  L  A  N  C  E  A  ,  arme  antique  :  D'où  Vitm  lance ,  de 
î'Hebrieu  lanth  :  D'où  vient  Arelate,  Arles  ville  de  Pro- 
uence, félon  Bochart.  Mais  i'eftime  qu'il  fe  trompe 
en  cette  origine,  &  qu'elle  eft  trop  tirée  parles  che- 
ueux  j  &  i'aprouue  plus  celle  qui  la  tire  de  Aralata^ 
c.  Autel  large. 

Ces  lances  forent  ^ppellées  auffi  iîmplement  ^^// , 

Ô  o   iij 
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par  excellence  j  &  puis  bourdons  6c  hourdomjfcs  i  maïs 
celles. cy  eftoieac  grofles  6c  creufes.  D'où  vient  vne 
bourde  y  ballon  qui  efl  gros  au  bout ,  dont  fe  feruent 
les  infirmes  j  d'où  viennent  les  vers  plaifâns,  des  Ar- 
dilleres. 

tant  de  bourdes  de  ces  boiteux  y 

,^'en  dites-njous  ?  ce  font  des  bourdes. 
LANCÉpÀSSAD  EjC'efl  vne  Charge  qu'on  don- 
noit  parmy  les  gens  de  pied ,  aux  Caualiers  démon- 
tez, ou  qui  auoient  coupé  leur  lance  j  de  UnzAjpez.- 
z-ata. 
L  A  N  D  O  N,  c.  vne  petite  lande ,  ou  pafturage.  Ouide 
MS.  Et  de  mener  a  fin  bandon , 

Si  comme  bcjles  en  land4>n. 
Et  ailleurs.  Si  comme  befies  fans  landon. 
Sans  fafiour,  &  fans  conduifeur. 
Ce  mot  vient  de  landt,  c.  terre,  en  Allemand.  D'oii 
vient  Rolande ,  Zelande ,  Landgraue,  Ôcc. 
LANDIER,c.  grand  chenet  de  ter,  ditainfi  de  l'An- 

glois  handeiren ,  c.  patc  de  fer.    Ménage. 
L  A  N  D I ,  c.  la  foire  S.  Denis  j  du  Latin  indiBum,  du- 
quel on  a  fait  YEndi^,  èc  peu  à  peu  Landy.  Et  parce 
-qu'à  ce  temps-là  on  payoit  les  gages  aux  Re^ens,  les 
Efcoliers  qui  les  retenoient  eftoient  appeliez  Eri^ 
pe  l  andi.  Ménage. 
LANGE,  vient  de  linge ,  ou  de  lanage. 
en  L  A  N  G  E  S  ,  c.  en  chemife.    Perceual. 
Dames  faifans  leurs  peintures , 
Alloient  pieds  nuds  O'  en  langes] 
LANGVEDOC,  Prouince  qui  vient  de  Landt  6c  de 
Goth  ,  c.  terre  des  Goths  ,  parce  qu'ils  l'ont  tenue 
long- temps,  comme  iel'ay  déduit  au  long  en  la  Pré- 
face de  mes  Antiquitez.  de  Caflres.    D'autres  le  tirent 
de  langue  de  oc ,  c.  ouy  3  parce  qu'on  dit  oc ,  pour 
ouy. 
Qïi  ccriuoit  auiTi  Languedoch,  félon  vne  vieille  Or- 
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donnance  du  Parlement  ancien  de  Paris  ,  citée  par 
Bonfop.s  en  Tes  Antiquïtcz.  de  Paris ,  en  ces  mots-.  Jux 
Bn.fi(fies  de  Langue doch  ,  feront  le  l  rieur  S.  Martin  des 
champs  ,  &  iufques  a  cinq.  Et  aux  Encjuefies  de  U  langue 
France: fc  ,  feront  Maifire  Kaoul  de  Meilleur  ,  &  iufques  à 
cinq.  Aux  Ejchiquicrs  iront  l'Eucfque  de  Narbonne,  ô'  iuf- 
ques à  dix.  Aux  Jours  de  Troyes  qui  feront  k  U  quinz^aine 
de  U  S.  Jean  ,  lEuefque  d'Orléans  y  &c. 
L  A  M  P  E  R ,,  c.  laper  ,  boire  auec  la  main  ,  de  lamho. 

D'où  vient  loptn  &C  lopineux. 
L  A  N  G  V  E  de  bœuf,  arme  ancienne.  Tauchet.   C'efl 
vne  efpecc  dehalebarde,  ayant  le  fer  en  forme  de 
langue  de  bœuf.. 
LAOVSTE,c.  fautereile  ,  de  locufla.  On  dit  auffi  en 

Languedoc ,  vne  langoufte. 
L  A  Q^^  E  T ,  c.  vn  Laquais.  Voy  Page.  On  Pappelloic 
auffi  vn  N  acquêt  ou  Eage  ,  c.  vn  villageois  oupaïfan, 
de  />^^//j-,  village^  On  appelle auffi  vn  Eagés,  en  Lan- 
guedoc, vn  païian.  Ou  ce  mot  de  laquay  vient  du  Jan- 
gao-e  Bafque  ;  car  laquais ^vqux.  A\vq  fruitcur ,  en  cette 
Langue-là.  Or  c'eft  le  pais  à'ovx  viennent  les  meil- 
leurs laquais;  du  moins ,  ceux  qui  courent  lem'eux. 
D'où  vient  qu'on  dit  d'vn  bon  coureur  ,  qu'//  a  U 
jambe  d'vn  Bafque. 
LARDELL"ES,&;  lardereUes  :  Ce  font  certains  cd- 

feaux.    R.dekKcfe. 
L  A  R  G  E ,  c.  libéral.    Marot,  es  Pfeaumes» 
Car  de  bien  faire  tu  es  large, 
A  l'homfne  iufie ,  o  vray  Sauueurl 
Et  lecouures  de  tafaucur^ 
Tout  ainfi  comme  d'^vne  targe 
Ejpaiffe  &  large, 
L  A  R  G I  O  N  ,  &:  largeffe,  c.  don  ,  libéralité.  Froiprd, 

Comme  abrégé  de  Urgition. 
LARIGAVDEjC.  le  gofier ,  de  Urinx.  D'où  vients 
qu'on  dit  3,  Boire  a  tin4arigaud. 
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L  A  R  M  E  R ,  &:  Lirnuycr ,  c.  pleurer.    Villo??. 
LASCHANCE,c.  interuallc.    Pathelm. 

Onz^e  /epmames  pins  Ufchance. 
LASNlERE,c.  attache ,  de  Ima. 
LASSIERES,  c'eft  à  dire  laqs  de  ChaiTeur.  Florent 
Chreftien. 

Comme  toiles ,  flets ,  rets ,  pièges ,  Uqs ,  poyaux , 
Huttes  y  cordes ,  coliers ,  laperes,  &  raiz:,eaux , 
Fourches  y  gaules,  ejpieux  y  pietés  y  pœles  y  bezjoches  y 
Racles ,  femnes ,  bâfiens ,  po  eches ,  ejparuiers ,  poches, 
L  A  T  A I N  E  ,  c.  colère.    R.  de  U  Roje. 

De  idoufie  ne  Utaine, 
LATEBRES,c, cachettes.    Voy  Repentailles. 
LAVA  ILLE,  c.  laueure. 

L  A  V  E  D  A  N ,  forte  de  cheual.    Rabelais.  Ils  ont  pris 
ce  nom  du  Comte  de  Laucdan  en  Gafcogne  ,  où  il 
en  vient  de  bons. 
LATINIER,  c. truchem ent.    R. d'Alexandre, 

Porus  rend  Alexandre  fin  branc  fourbi  d'aciir^ 
Et  dit  enfin  langage  qu'il  l'auoit  moult  chier, 
Alexandre  l'entend  fins  autre  latinien 
Car  de  plufteurs  langages  s'efioit  fait  affaitier.     " 
Et  encore  en  bas  Breton ,  vn  Latmier  %nifîe  vn  Tru- 
chement,  félon  Henry  Eftienne. 

L  A  T 1 T  £  R,  c.  eftre  cachet  Menus  propos  de  Pierre  Crin- 

goire. 

J^i  aux  buiffons  fecrets  fi  latiterent. 
Ce  mot  vient  du  Latin  latitare, 
L  A  V  S  ou  losy  c.  reconnoiflance  d*honneur,ou  aprobà- 
tion  qu'on  fait  de  fon  Seigneur.  Ce  mot  vient  de 
Uuer,  ou  de  laufas  ^  ou  de  laudimium^  félon  M.  Galant, 
au  hure  du  Franc-  Alleu.  On  difoit  auffi  Uudy  laudifi 
me,  &  lauzar,  c.  Jouer.  Et  encore  on  le  dit  es  mon- 
tagnes de  Languedoc ,  comme  on  void  par  ce  cou. 
plet  de  Chanlon, 

L'amour  me  bat,  mefiarrujfe^  mengrune, 

Acpui 
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yi  qui  ma  ht  per  camhh  de  cotdoti, 
Latifit  Jio  Dieu  ,  peis  qmeU'  m  or i  per  vnc 
j^e  fa,  moHÙ  tout  lou  monde  d'amou, 
C*eft  à  dire  , 

V amour  me  hat-,  me  hrifèjdr  met  en  pièces; 
Il  y  en  a  bien  la  y  peur  changer  de  couleur: 
hoïié  fiit  Dieu ,  puifque  ie  meurs  pour  vne 
j^i  fait  mourir  tout  le  monde  d'amour. 
Et  Philippe  Mousk. 

Et  loa  qu'il  tenifi  iujlice , 
Seur  ha^  &  haut  y  &  poure  &  rice. 
L  A  V  Z  O  V  R,  c.  louange.  PeireCardenal,^oBtQ^n2iti£ à^ 
Beaucaire,  au  liure  dit,  Las  laufours  de  laDama  de  argenfà. 
L  A  Y ,  c.  vn  homme  laïc  ,c.  du  peuple,  de  Actoj  ;  C'eft 

ToppoTé  aux  Clercs ,  c.  aux  Sçauans. 
L  A  YH  6c  layete ,  c.  cafTette ,  venant  de  lagena, 
L  A  Y ,  c.  largeur.  Pathelin,    ^uel  Iny  a-il  (  parlant  du 

drap  )  de  Bruxelles.    Voy  Le. 
L  E.  Ce  mot  fe  trouue  employé  en  beaucoup  de  fènsj 
car  premièrement  Zf  ôc  Lee ^  c.  large.  Villon,  cnfon 
Teflamenr. 

Tant  qu'il  a  de  long  &  de  lé. 
R.  de  la  Rofe.    Mes  or  lejfons  les  voyes  lées , 

Et  allons  les  èfirois  /entiers. 
Jdem,       ^uand  fu  vn  peu  auant  allé , 
Je  vy  vn  verger  long  &  lé  y 
Enclos  d'vn  gros  mur  bajfillé , 
Eourtrait  dehors  &  entaillé 
De  maintes  riches  empreintures] 
Et  Mehun  au  Codictlle ,  parlant  des  femmes  qui  auoient 
\ts  reins  larges ,  dit  : 

Toutes  font  par  reins  Ices , 
Combien  que  mefgres  foient. 
Il  entend  qu'elles  s'ajuftoient ,  à  caufe  de  la  mode, 
en  forte  qu'elles  paroilfoient  grofles  de  reins.  Etk 
jReboHYs  de  Mathiolas^ 

pp 
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Et  eut  vne  chê  en  Trdce, 
Jadis  Lorraine  afpelléc , 
Celle  cité  fut  grant  &  lée. 
rcflime  que  ce  mot  vient  de  htm  corrompu  j  & 
qu'on  difoit  premièrement  kits  ,  dont  eft  venu  kiy 
éc  puis  le. 
li  L  E ,  c.  le  coflé ,  mais  c*efi:  par  abus  -,  car  il  doit  eftre 
écrit  Mie ,  c.  le  lie,  de  ilia ,  qui  en  Latin  Tignifie  le» 
flancs.    Perceual. 

Vefcu  au  coly  l'ej^ee  au  le, 
LE  ou /r;?:. 5  c.  codé.    Ferceual. 

Et  les  cheueux  grand  é"  'vcjlez^ 
j9^/  luy  venoient  iufques  au  lez., 
FroilTard.  jyvn  &  d'autre  lez> ,  &  de  tom  liez  ^ 
L'afie gèrent  de  tou6  cofîez. 
De  là  eft  venu  qu'on  dit, 
de  L  E  Z  ,  c.  auprès ,  à  cofté.  Villehardouïn. 

Enterré  fn  de  lez  fin  fere.    Voy  Lez  ,  ÔC  Les\ 
L  E  3  c.  vn  îeg  de  Teftaraent.    Villon, 
St  me  fiuuien  lien  Dieu  mercis , 
^ue  ie  fs  à  mon  partement, 
Certains  lez  tan  cinquante  &  Jïs , 
^t^ aucuns  fans  mon  confentement , 
Voulurent  no7nmer  Teflament. 
Il  Pefcrit  auiTi  ailleurs ,  latts.    Voy  Lais.   H  vient  de 
laijfer. 
L  E.  Par  fois  fi^nifie  du.    Perceual. 
De  la  Cort  le  Roy  ArtUy 
Et  il  li  dit  y  dont  iras-tu? 
En  la  frtfon  le  Roy  Artu. 
Et  ailleurs.  Par  le  commandement  le  Roy, 
Voy  Cope. 
LECHERIE,c.  gourmandife.    Voy  Ahonter  ,  é 

Lefclieur. 
LECHIERRES,c.frians.    R,delaRofe. 
Ainfi  corn  fan  h  bon  lechierres , 
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^^tù  des  morfimls  cjh  conotperres. 
L  E  C  H  E  R I  E  ,  fe  prend  auiïi  pour  vn  Bordel ,  ou 
Cabaret ,  &  autre  lieu  de  diuertifTement  j  &  vient  de 
leeché,  c.  ioye  ,  liefle.  Et  lechierrc  fe  prend  pour  viîC 
putain  ;  ôc  techeur,  pour  vn  Tauernier. 
LEDENGIER,c.  injurier.    R.  de  la  Rofe. 
Et  que  trop  durement  fe  doute , 
T>'efere  ledengée  &  bâfiue, 
^uand  arrière  fera  'venue.    Voy  Compains. 
Iteiïl'     ^  l^i  ^^  flaigny  de  danger , 
j^i  me  volt  ainfi  ledenger. 
L  E  D  O I  E  R.    Voy  Loidorer. 
LE'E,c.  large.    Voy  1.6, 
L  E'E  C  H  E ,  c.  ioy  e ,  lieiTc  j  de  Utitia,   Ferceual. 
LE  G  1ER  S,  c.  facile.   PerceuaL 

Et  moult  fera  legïers  à  fakr. 
L  E  G  V  N  S ,  c.  légumes.  Aldobradin. 
LEIGNE,c.  delà  laine ,  corrompu  de  laine ,  &  par 
fois  fignifie  du  bois,  de  lignum  :  On  dit  auffi  de  legne. 
à  L  E  l  N  S  ,  c.  fi  toft.  PerceuaL 

A  Gauuain  vint  aleins  qu'il  pot. 
L  E  I  S ,  C.  Louïs.  R.  de  l'Antechnft  de  Huon  de  Mery. 
LEIS,  c.  elle,  &/É'/,luy.  Voy  Kanfou.  Cela  vient  de 

r  Italien. 
LEMBROISE,  c.  lambrifle. 
LEMELLE&:  alumelle ,  c.  lame  d'efpée.  Ferceual. 
L  E  N ,  c.  l'on ,  car  on  difoit  en  pour  on.  Perceual,  Se  le 

Songe  du  Verger. 
LEONINE  ou  leonifme ,  rime  ancienne  félon  l'Art 
de  Rhétorique  ancien.,  dont  les  Vers  riment  au  milieu  , 
comme  eft  l'Efeole  de  Sdernei  Rafis  ceftrenfis.  Merlin  & 
autres  :  Comme  par  exemple , 

Contra  vim  mortisj  non  eft  medicamen  in  hortis. 
LEONIMETEZ.  idem.  Vie  de  Sainte  Catherine. 
Seigneurs  qui  en  vos  Hures  far  maiftrie  mettez,, 
Eqmuocations  &  leommet^^* 
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L  £  O I N ,  c'efl  encore  k  mefme  chofe.  R.  d'Alocandre, 

chdnçon  voit  dir  per  rime  &  per  Uoin , 

Del  fil  Filipe  lo  Rey  de  Macedom, 
L  E  P ,  c.  vn  Heure  mafle. 

L  E  QV  E  A  V ,  c.  lequel.  lean  Boiceau ,  &  le  Henclogue 
(  c.  Monologue  )  de  Robin» 

Lequau  a  perdu  fin  precez, 

Triulati  de  Grec  en  Francez,. 
L  E  R  M  E  S  ,  c.  larmes.    Perceual. 
ie  L  E  R  O  Y  E ,  ou  les  roye ,  c.  ie  kiiTerois. 
L  E  R  R  E  R ,  c.  kiiTer.    Gauuain. 
L  E  R  R  E ,  c.  larron.    Kicod.    Abrégé  de  la  Bible  US, 
LES  li,c.  auprès  de  luy,  Perceual. 

Et  ie  ma  loi  les  lijèoir. 
de  LES,  on  lez.,  c.  auprès,  à  cofté.  Villehardom'n.  Fûj 

Lez. 
L  E  S  ,  Se  lies ,  C.  ioyeux  j  de  Letît^,    PerceuaL 

Toutes  meut  iqyans  ér  moût  les. 
ie  L  E  S  ,  c.  ie  laiiTe.    Perceual. 

La  Seigneurie  njoi46  en  les^ 

Et  ici 'VOS  let,  fi  m'en  démet, 
L  E  S  C  H  E  ,  c.  vne  petite  refne.  Nicod.   D*oii  vient 

laifièy  de  lévriers. 
LESCHERIE,c.  gourmandife.  Voy  Lecherieu 
LES  CHEFRO  Y,  c.  lèchefrite. 
LE  S  CHEVR,c.  gourmand.    R.delaRofi, 

Ainfi  que  fiiit  le  bon  lefihcur, 

,^ui  des  morceaux  efi  cognoifieur. 

Et  de  maintes  'viandes  tafie , 

En  pofi  5  en  rofi,  en  fiufie ,  en  pafie^ 

En  fiiture,  en  galatine, 

^uand  entrer  peut  en  la  cuifine, 
LE  S  T  ,  c.  il  laifTe.    PerceuaL 

LESTER  vn  vaifleau  ,  c.  le  charger  j  du  mot  Alîe^ 
jnand  lafi ,  c.  charge  :  D'où  yi^nihalafie ,  ôc  banafie^ 
comme  de  bis  ;  5i.de  Ufi. 
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L  E  S  T  V  E  T ,  ou  c*efiuet\  c»  il  faut,  il  conuient. 
îe  L  E  T ,  c.  le  laiiïe.    Vcrceual 

L  E  T.  C'eft  auflî  vne  mauuaife  aâ:ion.  Ouide  MS.  par- 
lant de  l'amour  que  Paiîphaé  auoit  pour  vn  Taureau, 
die: 

Certes  grande  honte ,  &  grand  blâme  p 
En  doit  auoir  tenant  tel  outrage  ^ 
Tcujfe  vers  foy  en  corage  , 
Eujl  de  faire  li  tel  let, 
^ue  n'ama-elle  vn  beau  vallet, 
J^i  la  feruifl  a  fin  flejîr. 
Et  le  peufi  à  fin  choijir. 
EtPerceual.  Cornent  fi  ma  mon  oncle  fet. 
Si  grande  honte  éf'  fi  grand  let, 
L  E  T  E  R I ,  êc  leteril,  c.  vn  pulpitre.    Vigenerel 
LETTRIERjCinfcription.    r^  Rides. 
L  E  V  ,  le  m,  ôc  leucy  C.  lieu.    Villehardouïn.    Elleucefiuip 
c.  en  lieu  d'iceluy.   D'où  eft  venu  le  mot  de  lieuë. 
Perceual.  Li  km  ou  li  autres  efioit , 

Efioit  plm  blanc  que  fleur  de  là, 
Gauuain.  ^^e  npis  homs  ne  poit  venir 
J^ue  par  vn  leu. 
^  L  E  V  C  A ,  oc  leuga,  c.  lieuë ,  venant  de  iefia. 
L  E  V  D.    Foy  Alleud. 
*LEVDIS  ou  leudm ,  &  liudus,  c.'vn  fujet  de  quelc^ue 

Seigneur  5  car  ces  mots  en  deriucnr. 
L  E  V  O  E ,  c.  lige ,  6c  fujet.  Fafquier,  Voy  Fief,  Alleuds, 
&  Lots ,  c.  deuoirs.   Leude  eft  aufli  vn  petit  tribut, 
Voy  Lige. 
LEVE,  c.  l'eau,   r^^  Efue. 

LEVRETERjC.  galoper ,  courir ,  félon  vn  rare  MS.' 
des  chûfes  mémorables  papes  à  Paris  ,  depuis  Tan  1200. 
appartenant  à  M.  Claude  Martin  Médecin  tres-in- 
telligent  en  toute  forte  de  belles  connoilïànces.  On 
y  lit  ces  Vers  -. 

Boutez  la  hors,  cette  fitufie  villaine, 

Pp    iij 
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^^i  mal  me  rend  dut  dm  conques  villaim^ 
La  momme  raige ,  hdits  c'efi  poureté , 
Puis  an  &  tour,  ma  fi  fort  leureté, 
j^'rf  peine  puis  rejprendre  mon  haleine. 
L  E  V  R  R E ,  c.  tromperie,  venant  de  «Aew^,  calUditas, 

félon  Tripault  de  Bardis  en  fin  Diclionnaire. 
L  E  V  S ,  c.  vn  loup.  Le  i?.  de  la  Conquefie  d'Outre-mer  "  ' 
Velus  e  fi  oit  com  leus^vours  enkaenez.. 
Les  ongles  grand  &  longs,  les  ceuels  meelez^m  neelez>, 
LEVST.c.futloifible. 
L  E  Z  A  R  T ,  c.  l'herbe  diUam  ,  félon  Lefikigney  ,  au 

Promptuaire  de  Médecine. 
L  EZ  j  c.  auprès,  à  coflé.  Froififkrd ,  vol.  4.  chap.  \%^ 

Apres  s  enfuit  ceux  qui  au  lez.  finefire  efioient. 
L  E  Z  à  leï,  9  c'eft  à  dire  colle  à  coftcc  Ragueau.  Per- 
ceual. 

Andiu  cheuauchent  lez,  a  lez,. 
R.  de  la  Rofe.  Les  tourelles  fent  lez,  a  lez?. 

j^M  fiont  richement  bataillêes. 
Huon  de  Mery.  lufiqu'l  l'Eglife  s.  Germain 

Des  prezj  lez.  les  murs  de  Paris, 
Et  derechef  Perceual. 

V'vn  lez,  l'autre  com  bon  amy\ 
L  E  Z ,  ou  lefe  de  jupe ,  c.  vne  largeur,  venant  de  ^,  c. 

large.    Voy  Lé ,  ou  de  lefihe,  c.  pièce. 
L  1 5  c,  le.    Perceual. 

Grand  fu  U  ioye  que  li  Rois 
Fit  de  Perceual  le  Galois , 
Et  la  Royne  d"  H  Baron. 
On  l'employoit  auffi  pour  du.    Perceual. 
Ou  l'oft  li  Rois  efioit  logie. 
-    Il  fe  prenoit  auffi  pour  luy.    Gauuain, 
Si  li  dites  que  ie  li  mant. 
Et  enfin//,  fîgnifîoit  les.  Perceual.  Boèce  US.  6c  Pafquier. 
Hugues  de  Bercy ,  en  fa  Bihle  Guyot. 

Hais  li  Rois ,  li  Htts^  &  H  Conte ^ 
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Aux  grandes  fejles  font  grand  honte ^ 
Et  ailleurs.  Li  Du^y  U  Contes ,  dr  li  Rois 

Se  deuroicnt  bien  conjcilier. 

Grand  Confaux  y  fiuoit  meftier. 
L I A  RD,  ou  liar,  monoye  qui  vaut  trois  deniers,  ve- 
nant de  //  hAïdis ,  c.  de  Philippes  le  Hardy  ,  qui  les 
fît  faire ,  félon  Ckrac  en  fon  Traité  des  monoyes  de 
Guyenne. 
L  l  A  R  D  E  :  C*eft  quelque  forte  de  couleur.  R.  de  U 
Rofey  parlant  des  couleurs  des  cheuaux  ôc  iumens,  dit  % 

Non  pas  morel,  contre  morelle 

Seulement,  mes  contre  faune  lie  ^ 

Contre  grife ,  ou  contre  liarde, 
L 1 C  E  ,  c.  chienne  née  dVn  loup ,  de  Atljws.  C'efl  auiîî 
vne  putain  ^  car  anciennement  lupa,  vouloit  dire  vnc 
putain  -^^  lupanar,  qui  lignifie  vn  ^W^/,  vient  encore 
de  là  :  &  à  caufe  de  cela  on  difoit  que  Remus  &  Ro- 
mulm  furent  alaitez  par  vneLouue,  ayans  mal  expli- 
qué /i^z/^  vneLouue  ,au  lieu  d'vne  putain. Par  vn  erreur 
pareil  on  peintMoïfecornu,ayans  expliqué  le  mot  qui 
fîgnifie  rayon  ,  corne  >  parce  qu'il  cft  dit  qu*il  reuint 
tout  rayonnant  de  la  montagne.  Or  le  mefme  mot 
Hebrieu  quifignifie<:<?r;?t?,  fignifie  auffi  rayon.  Or  pour 
faire  voir  que  lyce  fe  prend  pour  vne  putain  ,  voicy 
vn  paflàge  du  R.  de  la  Kofc  ,  qui  l'enfeigne. 

Ribaude ,  ordcuis  (  c.  vifage  fale ,  laideron  )pute,  lyce. 
LICHARDERjC.  prendre  les  meilleurs  morceaux 

de  la  table. 
LI  D  E,  ou  a'/W^.c.longuepoutrejretenuë  par  vn  contre- 
poids j  qui  eftant  lafchée,  iettoit  vn  tas  de  pierres 
dans  les  villes  afîîegées.  D'où  vient  vne  cUe ,  c.  en 
Languedoc  vne  chye ,  parce  qu»elle  eft  faite  de  lon- 
gues bufches.  Comme  auffi  vn  efcliquèt ,  qui  eft  vn 
petit  tuyau  par  lequel  on  iette  auec  éclat  vn  bou- 
chon. Et  decliquer ,  c.  lafcher  vne  parole  mal  a  pro- 
pos. 
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L  ï  E  5  &  lies ,  c.  ioyeux.    D'où  vient  Ikj^ ,  de  ritalieti 

iieiû,  Se  celiiy-cy  de  ùfu^. 
L I  E  ôc  Uée ,  c.  auffi  ioyeufe.    Perceual, 
Mais  Madame  feroit  moût  liée. 
Si  elle  efloit  bien  employée. 
Il  fe  prend  auffi  ^our  jolie. 
L 1 E  G  E ,  c.  l'arbre  fuher.    Ce  que  ie  crois  venir  de  lems, 
L I  E  M  E  N  T ,  c.  loyeufement. 
LIE*,  fe  prend  auflî  pour  elle^  dans  Perceual. 
LIEPVRE6C  liepe,  c.  lièvre ,  de  lepus, 
L I E  K ,  c.  laiiTer.    PercemL 
LIERRE,  G.  larron. 
L  IE,  c.  collé. 
L I  E  X ,  c.  vn  lieu.    Perceual. 

De  liex  en  liex  s'arrejlanf. 
LIEVTRIN,ou  iuhé^ pulpitre.    Nicod. 
L I  G  E ,  c.  vaflàl.  Nicod.   Ce  qui  vient  de  Leodium ,  ou 
Leude,  ville  de  Liège  ,  habitée  par  les  Leudes  ^  gens 
obligez  à  fuiure  leur  Seigneur  par  tout,  ôcle  loufte- 
nir  éc  feruir.    Fauckt, 
LIGNAGE, c.vnfîef.    Fauchet. 
L  I  G  N  E,  c.  vn  celier  à  tenir  du  bois ,  venant  de  //- 
gmm.   On  l'appelle  encore  en  Languedoc  vn  legné^ 
&  le  bois ,  de  legm  ,  &;  vn  legms  ,  c.  vne  bufche  de 
bois ,  en  langue  Tolofàine.    Goudouli, 
Sonque  vn  bailet  ambun  legnas. 
Et  vn  gous  que  rufibo  lé  nas  , 
J^ue  me  feguen  biarda  deforo» 
C'efl:  à  dire. 

Sinon  vn  valet  auec  vne  bufche  y 
Et  vn  chien  qui  jronçoit  fin  nez^. 
^ui  me  firent  retirer  promptement. 
LI<jNIVOL,c.  du  cordon ,  ou  fil  des  Cordonniers, 
félon  Vnifi.  des  Albigeois.  On  l'appelle  .encore  de  li- 
gnol,  en  Languedoc. 
L  I  M  I E  RjC.vn  chien  dreflc  à  guetter  lesCerfs.iV/r^^. 

LIMOGES, 
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LI  M  O  G  E  S,  c.  terre  ,  pré,  de  Xuf^v  yÂ, 
LIMONIER, clieual de charrece,  Catholmm firmmi 
L I N ,  c.  lignée ,  race.    Guide  M  S. 

Entrez,  efi  el  Temple  Apolirii 
Taris  &  plujleurs  de  fin  lin. 
Et  plus  bas.  Apelc  Afolin  fin  neveu  y 
Cil  de  fon  Un  que  pltùf  amoit  > 
Et  tenoit  chier. 
LINGE,  c.foible.  Mehun,  en  k  Remonflrmcc  de  Nature, 
Car  fin  fins  efi  trop  nud  &  linge , 
Si  me  contrefait  comme  vn  finge. 
*  LINNA.  C^eftvne  forte  d'habit  des  anciens  Gau- 

lois  ,  félon  M.  Bochart. 
L  I  O  V  E ,  c.  vne  lieuë. 
LiPV,c.tnfte. 

LIPPES,  reftime  que  ce  mot  fignifie  des  grimaces* 
François  Villon,  en  fes  Repues  Franches. 
Dieu  fiait  s'il  fit  piteufis  lipes. 
LIRIPION,c.  chaperon  des  Dodeurs.  RaheUà 
l'appelle  liripipion  ,  du  mot  Flamand  liere  piipe  ,  c.7^- 
perhumcrale.    Ménage, 
L  I  R  O  N  ,  forte  de  rat.   Ce  mot  vient  de  glis'. 
L I S  E  A  V.  Songe  du  Verger.  Les  Anglois  croyent  que 
il  on  leur  fait  lifiau  vn  Lundy  ,  ils  auront  malc* 
eftrene. 
L I  S  l  B  L  E ,  c.  loifible ,  hcite.    Songe  du  Verger. 
^  I S  S  E ,  c.  liefle ,  ioy e.  C'eft  auflî  vne  levrette.   Voy 

Lyce. 
L I T  RE  ,  c.  vne  bande  noire  qu'on  peint  es  Eglifes 
fur  les  parois ,  à  caufe  de  la  mort  de  quelque  grand. 
Ce  qui  vient  de  litura  ,  ou  de  lifirare ,  ou  lufirare,  ou 
enfin  de  Xy^^. 
LIVRES  de  terre ,  c.  terres  prifées  à  tant  de  Hures 
d'argent, aliurées.  Dominici  en  fon  Franc-AIleud  en 
tire  i'alliurement  ôc  impofition  des  Tailles  au  fol  la 
liure ,  qui  fe  fait  en  Languedoc. 

cm 
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L I V  R E'E  ,  ou  ruhans'y^c.  qu'on  donne  es nopcc?; 

vient  de  lïbemta ,  c.  donnée. 
LlVROISON,c. Prébende.    PerceuaL 
Et  fi  a  ia  fà  liuroifon, 
D'vn  ho'tjfd  d'orge,  &  de  fain. 
%  O,  e.  le.  Perceual.  Et  par  fois ,  louer.  Fontdne  des  Amùtir. 
Le  Mermre  que  ie  te  lo. 
Surnommé  de  Mcrcurio> 
Ceft  le  Mercure  des  Mercure  s  y 
Ou  maintes  gens  mettent  leurs  curesi 
L  O  B  E ,  c.  moquerie,  mépris.    R.  de  la  Rofi. 
Mes  on  f  eut  tel  Jonges  fonger,, 
^uï  ne  font  mie  menfinger  : 
Vns  Auttor  qui  et  mm  Maerohes , 
Ne  tenoit  ^a^s  fonges  a  lobes. 

.  îdem. aiifs  vom  dis  fins  iohe . 

,^e  t'om  auez.  mantel  &  robe. . 
Rebours  dé  Matliiolus. 

Se  dehors  fu  belle  fians  robe  y - 
La.  beatité  de  defifom  la  robe 
Deufi  bien  efire  confiiderée. 
L  O  B  E  R  5  c.  fe  moquer.    Ronfiird,  en  la  Préface  ài^-(^^ 
Franciadeo.  Et.Omde  MS.. 

Les  âmes  chuent;  é'  lobent. 
Far  faufies  adulations. 
R.  de  la  R.  le  ne  'vous  quicrde  celober:. 
Idem,        Fut-ce  four  njenir  lober  y 
Pour  luy  de  fit  robe ,  rober, 
,s  ,  •  ■  Bief}  le  tr aï  fiiez.  &  boulez,. . 

Ce  mot  vient  de  lobm ,  d'où  vient  loftn. 
I,  OC  H  E  5  c'eil  vn  petit  poiflbn  de  riuiere rres.exceli 
lent.  On  l'appelle  en  Languedoc  ,  de  lauquetes.    M,. 
Ménage  dit-  que  loche  eft  auffi  vne  forte  de  limaçon  j 
L  O  D  î  E  R  j  couuerte  de  lit.    Mmet. 
L  O  E.    Mèce  MS.  femble  l'employer,  pour  dixcUate.  ■ 
LOED  O  R  E  R.   Voj  Loidorer. 
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ÏL  O  E I  s  ,  c.  à  l*oage.  ThleLwt  de  UaillL  ; 

Flcdcor  loeis  entendez,-, 

entendez,  grans  dolors  'vos  'vknt, 

Très  mejpott  'vos  en  gardez,, 

Auec  njom  mejque  vendre, 

Ç)uant  vû  fin  (  c.  voftre  fens  )  vom  vendez^ 
L  O  E  fS  ,  C.  Louïs.    Hébert ,  au  R.  des  fe^t Sages, 

Loeis  que  en  doit  tant  lo'èr. 
L  O  E  S  E  T ,  C.  il  eftoit  loifible. 
L  O  G  R  E  S ,  c.  locres  :  C'eft  vne  Nation.' 
L01D0RER&  loedorer,  c.  injurier ,  de  X<ii^^d,  con- 

uicior,  Bîid£m&  Periont^?  de  lmgH£  G  alliez  ortginihtis, 
L  O  I  E  R  ,  c.  loger. 
L  O  IE'5  c.  lié.    Pierre  Gentien. 

Vay  à  nom  Pierre  Gentien , 

^ui  fui  loié  de  tel  lien , 

Dont  nm  ne  me  put  deloyer, 
LOîMIERSjC,  limiers ,  forte  de  chiens.  Omde  M  S. 
LOIRE  ou  lotrre  ,•  leurre  &;  lèvre ,  c*eft  la  mefiiie  cliofe. 
Ils  viennent  tous  de  lorism,  c.  courroye.  Akin  Char- 
tier,  cité  par  M.  Ménage. 

-  car  amotir  loirre  (  c.  dérobe  ) 

•Les  cœurs ,  comme  Faucon  en  loirre. 
Les  Croniques  abrégées  de  George  chafielain,  n'^Çcvu 
uent  que  loirre. 
L  O I S  E ,  c.  foit  loilible.    Perceual. 

la  ie  ne  qiùd  que  mentir  m'en  Uife. 
ne  L  O I S  O  I T ,  c.  il  n'eftoit  pas  permis.  Bible  Htfl. 
L  O I  S  T  d-  loit.  C'eft  la  mefme  chofe  que  loife.  CoquiUs^ 

,^Hi  prend  a  d'autre  Ueu  prouende, 

Loit'ïl  de  luy  en  fiiire  autant. 
LOMBARDIE  ,.eftofFe.   Voy  Manteau, 
LONGIERE,  forte  de  napes.    Du  Pont. 
L  O  N  G I S ,  c.  vn  mufard. 

LO  NN  Y  3  mettre  à  l'onny ,  c,  âfàc ,  6c  deflrudlion, 
Cronimc  de  Hainaut, 
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L  O  QV  E  T,  6C  luquety  de  luhjmsp  diminutif  de  îuctii. 

Ménage  6c  Hefychïns. 
L  O  QV  V  S.  Rehours  de  Math'.     Ses  cheueus  meJleZé  loquîc 
L  O  R  ,  c'eft  à  dire  leur.    Terceud. 

Lor  hiaumes  ont  en  loir  chïef  rnà^ 
LOREINSjC.  des  refhes.    PerceuaL 
Son  lorain  &  fi  chetieture  y 
Son  foitral-,  &  fi  feutrure. 
Et  ailleurs.    Frein  &  lorrain  tout  d'or  auoit. 
Idem.      Sor  fon  chenal  donc  li  loreins, 
Valoit  cent  Hure  de  charteins. 
LORES^c.lors. 
LORIOTS.    Coquillard. 

Femmes  porteront  des  loriots. 
Et  les  hommes  de  grands  poriaulxr 
Velus  qu'on  emprunte  aux  barbiers. 
LOSANGES,  ou  lau fanges,  c.  quarré,  ayant  îes^ 
pointes  en  haut  oc  en  bas.   Ce  mot  eft  dit  de  lauran- 
ges ,  félon  Scaltgen^zxzç,  que  les  lofangcs  aproclient 
de  la  fueille  de  laurier. 
LOSANGE,  c.  louange.    Voy  Gones ,  Lozangiere, 

&  Niert. 
LOSANGER,c.  tromper.  Pafquier,  qui  le  tire  de 
l'Italien  luzinguar..   Alain  charticr. 
Amours  eft  cruel  lozangier,. 
EtGracez  Brûlez  en  fi  Chanfony 
Faux  loz,angier  éf  tricheour. 
Ce  mot  vient  de  lufus ,  félon  M,  Ménage, 
LO^ANGIER,&  lozangiere ,  c.  loueurs ,  flateurs,- 
LOT  jlods  ,  loz  5  éc  laouds.  C'eft  la  mefme  chofe  ,  fé- 
lon M.  Galandy  en  fbn  Franc- Alleud,  Voy  Mylods. 
Ce  mot  fîgnifie  deuoir.   Pafiuier.    11  vient  de  lod,  ôc 
celuy-cy  de  allodmm;  d*où  eflvenu  Alieu. 
L  O  V ,  c.  vn  loup.    Villon. 

Je  donne  ftx  heures  de  Icu.     (  c.  fîx  tefles.  ) 
Et  Saint- Amant  parlant  des  anciennes  efpcesfurlei^ 
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quelles  eftoic  graué  vn  loup  ,  6c  qui  cftoient  rcclier- 
chëcs  pour  leur  bonté  ,  dit: 

Sa  ^Hcille  Yûfitre  m  'vieux  Icuy 
Terreur  de  maint  &  maint  flou. 
L  O  T  I R  ,  c.  partager  j  ÔC  lot,  partage.   Haguenu.  Marot, 

es  P  (eau  m  es. 
L  O  V  C  H  E ,  ou  louchet,  c.  vn  farcloir ,  appelle  en  Lan- 
guedoc, vn  aiffidûu. 
L  O  V  P  h ,  c.  lopin  i  de  lobus ,  ou  \oÇo$ ,  atirkula, 
L  O  V  R  E ,  grande  mufette  j  ôc  lourour,  eft  celuy  qui  en 
iouë,diceainri  ^  non  que  ce  mot  vienne  de  /?//^,mais 
à  caufe  du  fon  que  cet  inftrument  rend  j  à  cauie  de» 
quoy  on  appelle  au/fi  les  hauts*bois  en  Languedoc, 
de  toroloros. 
L  O  V  R  X)  O  î  S  5  c.  fot.     l^cjïer  Amoureux. 

TIus  te  CGgnoii  que  mon  parler  lourdoà , 
Ma  foîte  nme  eferite  de  lourds  doits. 
L  O  V T ,  c.  lauoi t.    Perceual. 
L  O  V  V  R  E ,  c'efl:  le  Palais  Royal  II  vient  de  ce  qu'il 

s'appelloit  anciennement  turrù  lupara.    Ménage. 
L  O  Z  A  N  G  1  f-  R  E ,  c.  moqueufe.  Voy  Niert.  Fauchet, 
LOZANGEVRS,c.  moqueurs     R.  de  la  Rofe. 

Tels  luz^ngeurs  tous  pleins  d'enuie, 
L  V ,  c.  la  lumière.    Nicod. 
L  V  C  ,  c.  vn  lut. 

LVCVLENTEMENT,c.commeiIraut. 
L  V  EN  C  H  ,  c.  loin.  Voy  lauzir. 
L  V  h! S  ,  c.  àQS  auiîî  toft,  après  que,    Terceual, 
*  L  V  G,c.vn  Corbeau,vcnantdumot  Arabe7/i^;^<r^-^,  qui 

félon  BoehartyÇn  fon  phalegy  dénote  la  merme  chofe. 
^  L  V  G  D  A  ,  c.  la  foudre  y  d'où  vient  Lugdunnm,  Lyon, 

félon  l'ancienne  Cronique  de  SchcdcL 
L  V I  S  S  E  L  ,  lui/tau  ,  6c  luïfjelet  de  fl ,  c.  vn  peloton, 
Otiide  MS.  Ou  Ariadne  dit  àThefée, 
Ci  fi  If'ff.l  de  filé  tendray, 
LVlEjC.vnc lieue,  PerçcuaL 
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L  V  N  E  D  î ,  c.  Lundy  ;  de  lun£  dies, 

L  V  N  E  T  E.   Ge  mot  vient  de  ce  qu'elle  femble  vni 
petite  lune. 

L  V  T  E  C  E  5  c.  Paris.   Ce  mot  vient  du  mont  Leucotaè, 
c» blanc,  comme  qui  diroit/f//ftf/^^^a>.  Ftolomée  l'ap- 
pelle ainfî. 
Et  Lafcaris,  N aùuoleucotecUm candore corufiam 
Dix  ère ,  ex  etymo  Gallïca  terra  tuo. 

L  V  T  Pv I N ,  c. vnpulpitre ,  6c  vient  de  IcMmm,  Voy 
LetteriL 

L  YE'E  ,  c.  ioyeufe.  Se  iolie. 

-faire  la  L  Y  P  E.  Ce  mot  vient  de  AuTni ,  niftitU. 

M. 

MAAIGNEZ,  c. eflropié.    Vigenere. 
M  A  C  A  V  T ,  ou  magautj  c.  vne  befaee ,  ou  po- 
che.   Nicûd. 
MACHAV,  c.  vne  grange,  ôc  vient  de  machelum. 
M  AC  E',  c.  maifuë.    ^^  MalTuc. 
M  A  C  L  E.  (  ^^7  Maille.  )  C'eft  vn  terme  d'armoiries, 
dénotant  vneefpece  de  lofanges.  C'ciî:  auffi  quelque 
poifTon ,  félon  Rabelais ,  qui  dit  : 

///  furent  plus  muets  que  macks. 
M  A  C,0  N.    Ce  mot  vient  de  machio,  6c  celuy-cy  de 
machinai  parce  qu'auant  l'Artillerie  on  \ç.s  employoit 
fort  à  faire  les  machines  de  guerre. 
M  A  C  V  E ,  c.  maffuë.  Voy  Coterel. 
M  A  D  l  E  N  E  ,  juron  ancien  ,  venant  de  ijxdi^. 
M  A  D 1  E  R ,  c.  vne  grofTe  table  de  Patiffier. 
M  A  D  V  R ,  c.  meur.    Infcription  du  Chafteau  de  Ma- 
feres,en  Foix,que  i'ay  mife  en  mes  Antiq.  de  Caftres, 
El  es  efcrich  Jkl  Cajkl  de  Maferos  ^ 
An  ton  Segnour  napi  parti fques  las  peros  $ 
Car  el  prendra  per  el  tas  pus  maduros. 
Et  te  rompra  ku  cap  an  las  pus  durçs» 
^C'eft  à  dire, 
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//  cfi  efcrtt  fir  le  Châfiem  de  Mâferes, 
Ne  partage  pour  les  poires  auec  ton  Seigneur  i 
Car  il  prendra  les  plus  meures  pour  foy. 
Et  te  caffcra  li  te/le  aticc  les  pins  dures. 
C'efl  à  dire ,  qii'vn  Subjet  ne  fe  doit  jamais  prendre 
auec  fon  Seigneur  j  car  bien  qu'il  euft  droit ,  il  tom- 
bera des  dépens. 
M  A  G  A  G  N  E.    Voy  Glouper. 
M  A  G  E  ,  c.  fage.  Ce  mot  eft  Perfan» 
M  A  G  N  I  E  ,  c.  meflànge  de  gens. 
MAGNITVDE,c.  grandeur,  vigiles  de  Charles  VII. 

*  M  A  G  V  M,  c.  demeure,  habitation  -,  d'où  vient  Ro- 
thomagum ,  Rouen  ,  &  autres  noms  de  villes  fîniflans 
de  mefîp.es. 

M  A  H  A  I  G  N I  E^ ,  c.  tourmenté  ,  Se  mal- traité  de 

coups  ,meurdry.   Ragueau.  Perceual. 
Mais  mehaignez.  efioit  de  corps. 
M AHITIS,ou  Af//^//i,c. Mathieu j  &  A/.?/.'^W,Mathieuc. 
M  A  H  V  T  K  E ,  c.  vn  bras  ,  félon  X^Catholicum  paruum. 

On  l'employé  aufîî ,  pour  dire  vn  homme  for. 
bon  M  A  Y.  Auoir  bon  may,  c.  bon  temps. 

*  M  A  lA  T^  ,  c.  vne  campagne  3  de  mea^,  c.  en  He- 
brieu ,  vne  plaine, 

M  A  1  D  I  E  V.  C'eft  vn  ancien  ferment ,  qui  fîgnifie 
m'airne-Dieii'  ,  ou  ^iM^ko^in/ aide-Dieu.  D'où  venoit 
Dieu  rn^aye,^ 

M  A  I  E  R  ,  c. -Maire  d'vne  ville  ,  venant  de  Major, 
Fauchcî.  Becan.  Nicod,  C'eftoit  auffi  vn  Maiflre  de 
Caualerie, .  Pajquier, 

MA  1  G  N  E  N  ,  c  vn  Chaudronnier.  Nicod. 

MAlGRESSE,c.  m.aigreur.    Voy  PaliiTeur. 

M  A I  G  VE ,  ou  mcfgue ,  c,  du  petit  lait. 

MAILLE  de  ré ,  c.  quarreau ,  ^\x.t  macula ià'ou  vient 
vïïQ  mdcle  y  terme  d'armoiries.  De  là  vient  auiîi  vne 
maille ,  forte  de  monnoye  qui  eftoit  quarrée ,  félon 
Clerni,  au  Traité  à^^  monnoyes,  cité  par  M.  Ménage. 
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MAILLETS,  arme  ancienne,  ayant  vn  maillet  de 

fer,  ou  de  plomb.    Faucha. 
MAILLON,  c.  le  maillot  des  enfans.  Villon. 
MAILLOTINS,  feditieux  fous  Charles  V  I.  l'an 
i4ij.ayanspns  cenom,  des  maillets  qu'ils  portoient. 
M  A  1 N  ,  c.  matin.  Pafqmer.  Comte  de  Champagne, 
le  la  maudïray  tant,  &  aufoir,  ér  au  main, 
^ue  vengeance  en  auray  du  Seignor  Souuerain, 
Pitié  en  ot  la  Dame,  C^  de  duel  cœur  vain , 
Cent  fols  ly  fais  donner ,  tous  errans  en  fa  main , 
Jel  en  haife  de  ioye ,  l'eflrieu  ér  l^  lorain , 
Dame  Diex  vos  henie,  quoray  cuer  lie  &  fain. 
P  erceual .  sire ,  eil  qui  ft  foir  &  mam. 
Ce  mot  de  main,  vient  du  Latin ;;iJ^^^,  ôc  celuy-cy  de 
manare.    laques  de  chifon. 

^t£il  H  conuient  endurer 
Au  main  &  à  la  vefprée, 
Ioye  de  duel  defirempée. 
MAINDRAS,c.  tu  demeureras.  R.  de  la  Rofc. 
MAINE',  c.  puifnë,  comme  qui  diroit  moinfhay ,  ou 
moindre  nay.  D*où  vient  le  mot  de  mainatge,  c.  des  en- 
fans,  en  Languedoc. 
MAINFERME,  ou  cotterie ,  c.  terre  roturière. 
M  A I N  S ,  c.  moins. 

M  A I N  S  N  E' ,  c.  puifné.   Songe  du  Verger. 
M  A I N  T ,  c.  certain.  Fontaine  des  Amoureux, 
De  maint  homme,  ô"  de  mainte  femme, 
,^ui  ont  bon  los ,  é'  bonne  famé.  (c.  renommée.) 
Maint,  fîgnifîe  auffi  il  habite  ,  ou  loge.  PercettaL  laque- 
mars  Giclée ,  Poëte. 

Se  Diel  nel  fait  qui  maint  la  fus. 
à  MAINTES,  c.  par  fois ,  iufques  a . 
MAIRE  deville,c.  Gouuerneur.r<?7  Vi-Maire&Maier. 
M  AIRR  AIN,  c.  pièces  de  bois  entaflces,  pour  faire 

àQs  tonneaux.  Ce  mot  vient  de  materiamen, 
M  AI  S ,  c.  plus ,  ou  dauantage.  Villon. 

K 
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le  declaîre  eftie  n'en  ^uts  triais. 

Ce  mot  vient  de  magà. 
MA1SCELE,&  maijfelle ,  c.  iou^,  ou  marchoirc  j  <te 

maxHla.    Perceual,  &  la  Bible  Hiftorimx. 
MAlSELIERjC.  Boucher ,  de  mycélium. 
MAISIERE  de  champ  ou  vigne.  le  croy  que  c*efir 

vne  haye ,  ou  autre  feparation.  Perce-ual,  %» 

Et  li  de  cible  fmt  arrière , 
^ui  s'efiûit  mis  en  la  mejicre. 
En  lEglife. 
MAISNFE,  c.  puifnée. 
MAISON,  masy  bc  mafage ,  viennent  de  mmfto. 
MAISONNERjC.  faire  des  maifons.  Le  Bkfin  dcj 

faujjes  Amours. 

Vieilkjfe  acquiert ,  hajiit ,  maifenne , 
leunejfe  du  bon  temps  fe  donne. 
MAISONCELLE,  c.  vne  maifonnette. 
M  A  I  S  T  E',  c.  majeftc.    Voy  Deuier. 
MAISTRIER,  c.  dominer  ,  (èigneurier.    FroiJJàrd 

MS> 
MAISTRIEjC.  domination ,  félon  Villon ,  ^fibtiU-^ 

tê ,  ou  fcicnce  y{z\ow  Fauche  t. 
MAISTREMENTjC.  magiftralemenc.   Pafquier. 

Hugues  de  Berjy. 
M  A  L  A  G  E ,  c.  mal. 
MALE,  c.  vne  maille.    Tathelin. 
folles-M  A  L  E  S ,  c.  adions  foies.  Tathelin.    Et  encore 

en  Gafcon,  les  en  fans  difent,^^  batre  à  de  maies ,  c. 

tout  de  bon ,  ou  de  colère. 
M  Ah ^ ou Mallûbergs y  c.  Auditoires  publics.  D*où  vient 

le  mot  de  Maubergeon ,  Tour  de  Poitiers.  Menao-e.  Ce 

qui  vient  de  mallm. 
M  A  L  A I T ,  c'eft  à  dire  maudit.    On  dit  aufîî  maladif, 

en  Quercy. 
M  A  L  A  N ,  c.  défaut.   Voy  Moifon. 
MALANDREjC.  maladie  difficile  à  guérir.  C'eft 

Rr 
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auffi  vn  mal  aux  pieds  des  chcuaux. 

le  MALHONTEVX,c.  de  matrice.  Lcjfkignay. 

MALAVSTRV,  c.  mal.  heur  ,.  comme  qui  diroic 
mattuats  /ijîre  :  D'où  vient  qu'onditen  Languedoc,  du 
moins  les  païfans,  Bon  efirug'uomfio  yC.  bien  vous  foitj 
&  ejîmgdy  G.  féliciter,  c.  fouhaiter  de  bons  Aftres. 

M  A  L  E I  C,  O  N  5  c.  malédiction.    Bible  Htftoriaux, 

M  A  L  E I  R  ,  C-  maudire.    Pafquier. 

MALE  RI  T ,  c.  maudit.    Omde  M  S,. 
Lt  ma  1er  h  ^  It  mefcheant.. 

M  A  L  ETO  V  T,  c.  mal-aquis^  de  w^/  ^toUuy  c.  oM. 
D'où  vient 

MA  L  T  O  V  T I  E  R  ,  c.  viuant  d'èxtorfions.. 

M  A  L  E  V  R  E  T  E'  3  &  malhamê ,  c.  malheur.  Bû'éce 
M  S.. 

M  A  L  E  V  R  E',  c.  malheureux. 

M  A  L  O  Z  ,  c.  vn  tahon  ,  ou  bourdon.  ChriJIiàn  de  Troye,. 
Toujtours  doit  h  fumter  fuir  y 
Et  tahon  s.  poindre.,  é"  rnaloz,  bruire  c. 
Enuious ,  enuier^  ^  nmre. 

MAL  ET  O  V  LT  E ,  c.  extorfion ,  impofts  extraordi- 
naices  -,  6c  Maltoutiers  ,  font  ceux  qui  leuent  ces  im- 
pofts  :  Ce  qui  vient  du  \XiQX.  toUir ,  c.  ofter..  Bible  Guyot 
de  Prouins.. 

^ui  viuez.  de  rapine  y  de  tort  &  de  toiture.. 
Ce  nom  fut  donné  àrimpoft  de  l'an  ii^S,  félon  3/." 
Bîgnon  \S^\v  Marciilphe.  D'où  vient  que  maleioficy  félon 
i?/^»r4«-,  veut  dire  tout  fubfide  extraordinaite,. 

M  A  LFEZ  jC.vn.hommemefchant  5  vn  diable.  Voy 
Maufez. 

M  A  L  LG  N  EV  S  E ,  c.  mefcliante.  Flamel  en  fon  Ro- 
man ou  Sommaire  Phtlofophique, . 
V ne  fumée  venimeufi y. 
Mal  odorante  ç^maligneufe,. 

MA  L  lA  N  C  E,  c.  mon  alliance. .  Bible  Hifioriaux  MS, 

iVl  A  L  O  T  R  V,  &  malofiru.  Pathelm. .  PaJ^uier,  6c  Hugues 
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de  Berfy  ,  remployent  pour  mifcrahle ,  pourc.  Il  vient 

de  (JtjCL\oQr,Qç. 

MALTALENT, 5c  makalcntiue,  c.  en  mauuaife  vo-; 

lonté ,  plein  de  dépit. 
M  A  L  V  E  S  ,  c,  mefchans.    R.  de  la  Rofe  MS.   Voy  Dc- 

feneurer.  ^ 

M  A  L  V  O  I S ,  c.  mliuais.   Abrégé  de  U  Bible  M  S. 
M  *  A  M  E ,  c.  mon  ame. 
*  M  A  N ,  c.  vn  homme ,  en  ancien  Gaulois  :  D'où  vient 

AUeman ,  c.  tout  homme.    Bochart. 
MANBOVR,c.  tuteur.    Froifard. 

Et  y  aura  quatre  manbours  y  pmr  goutiemcr  fes  biens, 
MANBVRNIE,c.  tutele  j  de  maudiburnium.  Ce  mot 

efl:  aufîî  Allemand. 
M  A  N  C  l  P  £ ,  c.  vn  efclaue ,  félon  le  BUfin  des  faujfes 
Amours. 

Chetif  comme  un  poure  mancipe. 
Ce  mot  vient  du  Latin  mancipium  ;  6c  celuy-cy  de 
manu  captm. 
MANCHERON,  c.Ia  manche.  Satyres  chrefi. 
Deux  files  de  chambre  ont  la  cotte , 
Cotte  verte ,  ér  les  mancherons , 
Et  le  plus  fottuent  chaperons. 
MANCHOT,  c.  eftropié.  Ce  mot  vient  de  mancm, 
M  A  ND ,  c.  mandement. 
M  A  N  D ,  &  mant ,  c.  mande.    PerceuaL 
Se  li  dites  ejue  le  li  mant. 
Andri  de  la  Vigne ,  Poe  te. 

Si  vom  m'aimez^  ma  Damoifclle , 
A  vos  grâces  me  recommand» 
Autrement  i  vieille  maquerelle^ 
A  toHs  les  diables  ie  vous  mand,     Vôy  Kanfbu. 
MANGEVRS^&  gafieurs  ,  ou  gafiadours  ,  Soldats 
mis  cngajl  &  garnifon  chez  Iqs  débiteurs  contumaces. 
^  M  AN  G  iE ,  mangana,  ou  mangonalia^  machines  des 
anciens  Gaulois,   Bochart. 

Rr  ij 
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]i  M  A  N  G I E  R  S ,  c.  k  table.    Femml. 
MANGONIAVX,  mangonenux ,  ou  mmgoneh ,  en 
Latin  mmgonelli.    C*cfl:  vue  machine  antique,  de  la- 
quelle Fmchet  n*a  pas  connu  l'etymologie.  reftime 
pourtant  qu'elle  vient  de  fwi/^/ctFov,  c.  machine,  oit 
fonde,    il  en  eft  parlé  dans  Frotfjkrd  ,  en  ct%  mots  : 
lettoicnt  greffes  pierres  c^  niangmaux  ,  qui  Matoicnt  les 
maifons, 
Perceual.  Efiaument  commanda  li  Rots^ 
Les  mangoneaux  appareiller  y 
Et  les  perneres  adrcckr, 
^t  ailleurs.  Et  fi  Ue  que  nulle  fonde  y 
^  De  mangoneaUy  ne  de  perriere^ 
Ne  tettdfl  outre  la  riuitre, 
Voy  Baliftee^Quens. 

Cette  machine  tire  Ton  origine  à^s  Phœniciens,  fé- 
lon M.  Bochart.    On  Tappelloit  auffi  mangonid,  &  on 
les  braquoit  fur  les  crenaux.    Mehun,  au  R,  delà  Rojè, 
Vous  peufez.  hugles  mangoniaux  y 
Veoir  par  dejfus  les  carniaKX. 
On  appelloic  mangoniax  ,  ou  mangoneaux ,  non  feule- 
ment la  machine  qui  iettoit  les  pierres ,  ou,  &c.  mais 
au/îî  ce  qu'elle  iettoit ,  félon  le  fufdit  texte  de  Froifi 
fard.   Comme  auffi  fuiuant  ce  qu'il  dit  ailleurs  ,  en 
ct^  mots  :  Et  auoïent  engins  qui  tettoient  pierres  de  faix  p 
&  mangoneaux ,  iufqu'à  la  ville.      Ouide  M  S, 
Onques  pour  vne  tor  abatre. 
Ne  vit-on  mangoniax  de (cendre , 
Elus  hriemcnt  ne  du  ciel  defiendre  ^ 
Foudre  pour  ahatre  vn  clocher .. 
^  M  ANÎ  A  CI,  veflemens  des  anciens  Gaulois.  Bochartl 
M  AN  !  ^  G  E ,  c.  maniement. 

Ivl  A  N  E  Q^/ 1 N ,  c.  vn  petit  panier  j  comme  auffi  vne 
petite  figure  humaine  de  bois,  ayant  désarticula- 
tions ,  dont  les  Peintres  fe  feruent ,  la  fai/ans  tenir 
en  la  pofture  qu'ils  défirent.   Ce  mot  yieni  de  mm:, 
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c.  homme ,  &  en  efi:  vu  diminutif  j  comme  qui  diroit 
vn  howenct. 

M  A  N  N  E ,  c.  vn  pannier.    Caton. 

MANNVLVS,  c'eft  vn  cheual ,  en  François  ancien, 
Ijidore. 

MANSION,c.  demeure.  Bv'tce  M  S.  François.  De  là 
vient  le  mot  de  maifin. 

M  A  N  O  I  E  ,  c.  mémoire.    Perceual. 

M  A  N  O  I R ,  c.  vne  maifon.  C*efl:  auflî  vn  Verbe  H* 
gnifîant  habiter  i  &.  vient  de  mamre. 

MANTE,  c'eft  vn  habit  de  femme,  félon  ferceml.  On 
appelle  encore  mante  ^Wx-s^aix.  des  Bohèmes  ou  Egy- 
ptiens qui  roulent  le  monde,  dont  ils  ne  couurent 
qu'vn  bras. 

M  A  N  T  E  A  V.    Ce  mot,  comme  auffi  le  precedentj 
viennent ,  félon  plufîeurs ,  de  mandne ,  mot  Perlan. 
11  femble  aulîî  eftre  employé  dans  Pathclm,  pour 
vne  mefure  ou  lay  d'eftofte,  quand  il  die  ; 
Combien  faut-il  bien  de  manteauK 
Tour  vofire  ferment? de  ^narreaux? 
Pour  le  fourrer  de  lombardie. 
Et  ailleurs.  Les  7nanteaux  font grans,(^  montant, 
BouTLe  beaux  efctts  contant.   Voy  Pannes, 
D'autres  font  venir  ce  mot  de  ^V^yvi  «.•  d'où  vient 
vne  tnandillè ,  ou  bien  de  mantica ,  beface  j  parce  qu'on 
porte  vn  manteau,  comme  \qs  befaces^  c'eft  à  dire, 
partie  deuant,  partie  derrière.  D'autres  enfin  le  fonr 
venir  de  manus ,  ÔC  de  tego. 

MANTONETES.    T^t;  Pannes, 

*  M  A  R  ,  ou  Maur,  c.  vn  grand  Seigneur- commeauffi 
en  langage  Breton ,  qui  eft  le  refte  de  l'ancien  Gau- 
lois. D'où  viennent  les  noms  de  Condomarus  ,  Cimf- 
marus  ,  Combolomarus ,  Induûomarus  ,  Viridomarus ,  Teu- 
tomarus  j  du  mot  Syriaque  Mar  ^  c.  Seigneur  ,  félon 
Bochart. 

^  MA  RESCHAL,c.  gouuemeur  de  jumens  ,  car 
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Mar  fignifîevvne  jumctit.  Surquoy  efl:  à  noter,  que 
ÏQS  anciens Caualiers  qui  alloienc à i'efpargne, autant 
qu'ils  pouuoient  pour  le  fourrage, feferuoient  plus 
volontiers  de  jumens  -,  parce  qu'elles  verfent  leur 
vrine  en  arrière  hors  de  leur  litière  ,  &:  par  ainfî  ne 
Ja  o-aftent  pas  fitoftque  les  chenaux.  Ce  motfigni- 
fîe  auflî  vn  chauffeur ,  ou  ferreur  de  chenaux  D'au- 
tres le  deriuent  de  maire  au  champ îcq.  que  ie  n'aprou- 
,ue  pas.  Et  d'autres  de  Mank,  ancien  mot  Gaulois, 
qui  fignifie  deualy  bijromiere.  Voy  Mark, 
Ce  mot  de  Marefchal  fut  après  pris  pour  vn  chef 
,de  Caualerie. 

Il  faut  remarquer  que  les  Marefchaux  de  France 
portoient  anciennement  vn  colier  j  dequoy  ^.  Gdand 
en  Ton  liuredu.Franc-Alleu,donne  desadesconfir- 
matifs  en  la  page  ^50. 
Fhdippes  Mousk, ,  qui  a  efcrit  en  Vers  anciens  l'Hift. 
-  de  France,  confond  lesdignitez  de  Marefchal,  ôcde 
Senefchal ,  Scieur  baille  la  conduite  dQs  armes  Roya- 
les ,  lors  qu'il  dit  : 

Hue  U  grans  ot  ce  non  cil. 

Si  fii  fais  Senefchal  de  France 

Apres  fon  père,  fans  doutance. 
Et  ailleurs.    Hugues  Capet  fes  fus  mfnez. , 

j^  moult  efl  vîtes  &  fenez. , 

N'oncques  n'ayma  Jroit  ne  bien  fes, 

P%  Mare/eaux  de  France  f es , 

Pour  garder  la  tierre  comunes. 
Il  femble  qu'il  confond  auflî  cette  dignité  ,  auec 
celle  de  Marquis.    r^y^Marchis. 

Le  fufdit  Poète  décrit  la  dignit€  de  Marefchal  ou 
Marifcal ,  en  cette  forte  : 

Héraclès  moru  l'Emperere, 

C enfantins  tint  après  l'Empere, 

A  dont  f  haul  vin  e  de  France, 

^uand  il  virent  par  me  fi  famé  y 
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Le  Royaume  cnfi  de  kjiîr  y 

Pour  la  tiere  mioux  fofleniry 

Etablirent  njn  Marefchal 

Sage  &  j>reud'home  &  bien  loyal;, 

j^i  toute  France  fouruoyoit. 

Et  les  faudées  defartoit        (  C.  les  foilldces  ) 

As  Sergansy  O'  ^  Ceualiers, 

Et  cil  i^ui  Rois  iert  droituriers , 

Sejornoit  en  vne  cité. 

Et  non  pas  a  fi  volonté: 

Mais  d  -vouloir  di  Marifcal, 

L'on  fat  foi  t  de  la  tiere  bal^ 

Ne  de  toute  fi  Seigneurie, 

N'auoit-  il  plus  en  fi:  haillie  • 

,^e  celé  vile  con  prouuende , 

Et  II  CMarefcaux.totamende , , 

,^i  dont  Princes  clamés  efioit, 

Li  Rois  y  fors  que  le  nom  n'auoit 

De  la  courone  feulement, , 

Et  fin  viure  tôt  purement,. 

Four  fa  femme  O'  pour  fis  en  fans  y 

Pour  Cambriers ,  dr.  pour  Siergans 

Et  le  il  LMarefiaux  fu  premiers 

,^i  fuft  en  France  couftumiers. 
£  t  ailleurs. .  Roland  y.  fu  li  prous  U  fiers, 

£^en  de  blancs  &  en  de  dangiers. 

Fuis  Bcrtram  la  ferour  le  Roy , 

,^ar  il  en  eftoit  LMarefiaux? . 

Et  fu  figes  preus  &  loyaux. . 
Ces  deux  citations  font  voir.  le:miferable  eftat  de 
nos  anciens  Rois,  qui  n'àuoientque  le  nom  ,  &  leur; 
domaine  eftably  en  vn  lieu  pour  leur  fubfiftance  j:& 
comme  ces  JVIarefchaux,  qui  eftoient  comme.leurs 
deiFenfeurSj^:  tuteurs  ,  faifoient  tout  &  manioient 
toutes  les  aiFaires ,  fans  que  le  Roy  s'en  print  garde. 
Ce  qui  me  fait  croire  que  cette- qualité  eftoit  la. 
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inefme  que  celle  de  Maire  ,  à  caufe  qu'autresfois  on 
Jit  que  les  Maires  ont  gouuernë  tout  ie  Royaume,  ôc 
meuiies  depoiTedc  les  Rois.  Et  la  conformité  des  noms 
femble  confirmer  ce  que  ie  dis  j  car  tous  deux  peuuenc 
venir  de  LMajor,  c.  plus  grand. 

On  prend  enfin  ce  mot  de  Marefchal ,  pour  vn  méde- 
cin de  chenaux ,  comme  vn  abrégé  de  mire  cheud  :  Car 
Mire  y  c.  Médecin.  Et  N^cûd  dit  que  ces  Marefchaux 
.auoient  fom  d^s  cheuaux  du  Roy.  A  la  manière  des 
Empereurs  Romains  ,  qui  tenoient  vn  Médecin  pour 
leurs  cheuaux,  qui  après  paruenoient  à  de  plus  grands 
emplois.  Ainfi  rirgile  fut  Médecin  des  cheuaux  d'Au- 
gufte  ,  Se  puis  Ton  fauory.  Et  M.  Heroart  fut  Médecin 
des  cheuaux  du  Roy  Louis  XI 1 1.  ôc  après  il  le  fut  du 
Roy  mefme. 

MARC,  c.  la  lie ,  &  vient  de  amurca. 
*  M  A  R  C  K ,  ou  maïk.  >  c.  vn  cheual  ,  en  vieux  Gau- 
lois, ôc  mefine  en  ancien  Allemand, félon  Paufanuts, 
D'où  viennent  les  mots  de  Marefihd ,  6c  de  Marquisi 
comme  auflî  ceux  de  marché,  marche  ,  marchand  ^  mar- 
cher, marquer.  Mais  Fauchet  dit  que  celaiîgnifioit  vn 
bon  cheual  j  ils  appelloient  les  medicamens  bons, 
^ilts  i  6c  les  moindres  andarnaca. 

Ce  mot  de  mark.,  vient  de  ramak.,  qui  enHebrieu 
fignifie  vne  jument,  qui  joint  Tifchal,  c  Officier  ou 
feruiteur,  en  Allemand,  forme  le  nom  de  MarefehaL 
De  là  eft  venu  aulîi  le  mot  de  trimarche  ,  parce  que 
félon  Faufanias  ,  chaque  Caualier  mar choit  à  trois 
cheuaux. 
M  A  QV  E  R  E  A  V.  Ce  mot  vient  de  macula ,  tache, 
parce  qu'anciennement  on  leur  faifoit  porter  vn  ha- 
bit bigarré .,  félon  Tertullian  de  Pallio  ;  Ou  du  mot  He- 
brieu  ?nakar,  c.  vendre. 
:M  A  QV^  I  G  N  O  N  ,  vient  de  mange,  ou  mangonifam^ 

de  iJULry>nvTilii. 
5vlARACHEMl>i.   C'eft  quelque  herbe  ,  félon 
Uj^Uigmy^  MARCHE, 
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M  AR  C  H  E,  c.  mai'quC)  Se  vient  àemark.,o\\mdrccheuJ' 
MARCHE,  vient  de  mener ^  mot  Hebrieu ,  c.  vente- 
*   MARCHE,  lignifiant  frontière  ,  vient  de  markr 

cheual,  comme  auiîî  marchir. 
M  A  R  C  H  I  S  ,  ou  Marqua ,  vient  de  ce  qu'ils  çftoienc 
eflablis  pour  garder  les  frontières  du  Royaume ,  ou 
de  ce  qu'ils  commandoient  aux  gens  de  cheual  ,  fé- 
lon Faucheti  de  rrmk^,  c.  cheual.  R.  de  Bemis ,  du  fac 
de  Troye» 

Li  Cheualier  &  le  Marchis  , 
Ke  Paris  ot  femont  &  fris. 
MARCHER  ,  c.  confiner.    Pajqmer.    D'où  vient 

marque  j  ou  marche  ,  c.  frontière. 
M  A  R  C  I  R,  c.  affliger.    Ouide  M  S. 

B/e/f  me  fuis  marcïr  &  douloir. 
MARCOMIRE  ,  c.  Cheualier-Medecin.  Bouchetl 

C'eft  le  nom  d'vn  fils  d'Anthenor. 
MARELLE, c.  tromperie ,  à  mon  aduis.  Coquillard.^ 

' ■■  njeu  qu'elle  s'appliquer 

De  bailler  Ji  lourde  marelle  ^ 
Et  tromper  la  chofe  publique. 
En  Languedoc,  ce  mot  fignifîe  vn  monceau,  ou  af- 
femblage  de  chofes.  Il  eft  employé  dans  vne  bonne 
pièce  en  cette  Langue,  faite  par  le  Sieur  de  la  Croix 
de  Realmont ,  qui  m'a  efté  communiquée  par  M.  C. 
perfonnage  fçauant  6c  verfé  en  cette  Poëfie-là ,  com- 
me auflî  en  la  Françoife  ,  en  laquelle  il  reùffit  fore 
bien.  Voicy  le  fragment  de  cette  pièce ,  ou  ce  mot 
€li  employé. 

Mas  quand  dor  auriets  vne  majfe , 
^ue  vom  montario  iufqual  noé  ^ 
Mai  que  n$n  dejcarguet  Midas 
Dedins  la  riue  de  Parole; 
Toutjon  firiats  vne  lefiiole  ^ 
^t^aifi  nommam  brancolion, 
Se  n'audats  fur  Helicon 
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F^e  f Ulule  de /ckHce\ 
Auripelade  d'éloquence 
j^anouhlls,  &  rehauj^ê  al  eor , 
Mille  côps  mai  qtt^argen  ny  on 
Et  fa  qu'on  n'efiime  'vne  maille 
Vaujoulet  que  neit  &  ioun  daille. 
Ta  pu  l'Hyuer  comme  l'Ejlieu^ 
Tout  fo  quai  mounde  ta  de  hieu  ^ 
Et  que  met  fouuen  à  marre  lie 
Mille  Reys  dins  njne  hajfelle. 
Sans  traire  la  coût  del  coutial, 
.Que  li  pinjole  fui  quiouijjàl  : 
May  quand  farft  d'outrecuidence, 
El  s'en  vol  prené  a  la  fcience , 
Et  tondre  de  fon  fer  pru/èn, 
Lûu  fçauant  comme  l'ignouren. 
Jeu  vejl  Seneque ,  ô'  Bartok, 
Contre  qui  fa  daille  es  pm  mole 
Que  hur%e ,  ny  fourmatge  gras , 
Sans  poou  li  faire  vn  pan  de  nos. 
Ceftâdire, 

Mais  quand  vous  auriez,  vne  majjè  d'or, 

^ui  vom  monter  oit  iufques  au  nez,  y 

Voire  plus  que  Mtdas  n'en  defchargea 

Vans  le  fleuue  de  EaMe , 

Toufiours  vous  f  riez,  vne  hefle 

,Qt/on  appelle  icy  vn  afhe , 

Si  vous  n'aualcz,  fur  le  mont  Helicon 

y  ne  piUule  de  fiience , 

Mcompagnée  d'éloquence, 

^ui  anoblit  plus  qu'or  ni  argent  ; 

Et  fit  qu'on  n'eflime  pas  vne  maille 

Le  vieillard  qui  fauche  nuit  &  tour. 

Tant  l'Hyuer  que  lEfié , 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  viuant  en  ce  monde. 

Et  qui  met  fouuent  en  vn  tas 
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(JMille  Rois  dans  vne  jauelle] 
Sans  tirer  la  queux  de  fa,  gaine 
^^ui  luy  pendille  Jur  la  cuiffe. 
(JA'îâis  quand  hmffî  d'outrccuidcnce , 
Jl  veut  fi  prendre  à  la  fetence. 
Et  faucher  de  fin  fer  acéré 
Le  fiaua^t  comme  l'ignorant  i 
le  l'ois  Seneque  &  Bartole , 
Contre  qui  fà  faux  efi  plm  mole 
,^ue  beurre  j  ni  fromage  gra^ , 
Sans  crainte  luy  faire  la  moue. 
M  A  R  E  L  ou  marrel,  c'efl  vne  marque ,  comme  au/îî 
vn  jeu  d'enfant ,  où  on  joue  à  ranger  trois  pierres 
fur  vne  mefme  ligne. 
^  M  A  R  G  A ,  félon  P^/^^ ,  fignifie  fertilité,  en  ancien 
Gaulois  i  d'oii  viennent  les  mots  de  Aymargues ,  c, 
lieu  fertile,  ôcc.  au  bas  Languedoc.  Mais  pourcequi 
eft  des  noms  des  villes  &;  villages  de  ce  païs-là ,  qui 
fîniffent  en  Argues ,  ie  tiens auec  Rulman,  ôc  autres, 
que  cela  veut  dire  ager,  &c  que  c'effc  la  diuifîon  des  ter- 
res ,  aux  chefs  de  la  Colonie  Romaine  ;  comme  Mairar- 
gues,  c.  Marij  Ager,  6cc.  U Atlas  le  fait  auffi  eftre  vne 
herbe ,  la  marga. 
MARGVILLIER,  celuy  qui  donne  les  marreaux 
i\\[àits  j  ou  bien  ce  mot  vient  de  maire  de  l'Eglfi ,  ou 
de  matriculari  : 
MARIAVLES,6c  mariolet,  c.  qui  n'efl  pas  digne  de 

foy.     Ragueau, 
M  A  R I N  E  T  T  E ,  c.  la  pierre  d'aimant. 
Far  'vertu  de  la  marinette , 
Vne  pierre  laide  c^  neirette , 
Ou  li  fers  'volontiers  fi  ioint. 
MARMONTIER,  cefl  vne  Abaye  5  ain/î  dite  de 

(JMaius  CMonafierium. 
MARMOVSER5C.  remuer  \q^  lèvres  ,  comme  les 
Marmots  ,  ou  Sinses.    On  dit  aulîi  marmoter. 

Sfij 
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M  A  R  M  O  V  S  E  T ,  c.  le  mignon  du  Prince  ,  feloii 

Ragueaii. 
MARNE,  ou  ?mrle ,  c*eil:  vne  terre  blanche  ,  dite  en. 
Latin  marga^  ou  marginclla.    On  s'en  fert  en  certains, 
païs ,  pour  fertilifer  &  fumer  les  terres  pour  plufîeurs 
années,  en  vne  feule  fois  qu*on  les  en  couure  :  Car 
cette  terre  a  cette  propriété ,  g^"ce  qu'elle  n'auoit 
rien  produit ,  eftant  ordinairement  prés  de  la  roche,. 
êc  parce  qu'elle  contient  vn  fel  ou  graifle  frudifian- 
te.  fdîjjy  enaenfeigné  Tvfage  enfonLiure. 
M  A  R  O  C  H  E ,  c'eft  vne  herbe  nommée  marrubium, 
IVI  A  R  O  I  S  ,  c.  vn  marais.  Aldobrandin.  Bcthanconrt,  Cc- 

mot  vient  de  ;?iJ^fr^  la  mer, 
MARONIERjC.  marinier.   H  ne  li  ^laronkrs ,  ou  k 
%J\iarmçr  d\imûiirs, 

le  qui  fis  d'Ogier  le  T>anoi$^ 
Et  de  Bertain  qui  fut  Vbois^ 
£t  de  Butnon  de  commanhis  ^ 
Ay  njn  autre  liure  raemplis-,- 
CMoult  merueillewx  &  moult  dîuers\ 
Bt  Tafquier  ,  citant  U  Bible  Cuyot ,  qui  parle  ainfî  de 
l'efloile  de  i'Ourfe. 

Voulfijfe  qu'il  ftmhlajl  l'ejlôile 
^ui  ne  Je  muet  j.m&ult  bien  le  'voyent 
Les  LMaroniers  qui  fi  duoyent. 
M  A  R  P  A  V  T ,  C.  vn  homme  qui  prend  toujours  queï^ 

que  chofe. 
M  A  R  R  R  A  N  ,  c  Tuîf.    Ce  mot  vient  poffible  de* 
C^Lanmm y  fçauant  Rabin  ,  duquel  il  ell  parlé  dan^ 
la  Cabale  qui  efl:  au  fonds  de  CaUt'mm  ,  au  liure  De 
Arcanis  Scr/ftur,e  fincl^, 
MARRE.    Voyez.  Tintamarre, 
>1  AR  R  E  r.N  E»  Ce  mot  vient  de  mater  y  comme  qiif^ 

diroit  7natnL>^.. 
M  AR  RE  ME  NT,  g.  douleur,  déplaifir, 
MARRIJI5.C.  s^affliger.    CoquilUrd, 
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MARRISSON,c.  fâcherie.    TeYceud. 

MARSEILLE  ville,  vient  de  (juma-a-aji  reli^.trerèC  dXu 
<rD5.  Ftfcntor.  Cette  ville  a  efté  tenue  long-temps 
par  les  Grecs,  à  fçauoir  par  les  Phocenfes  ,  dont  il 
refle  encore  vn  mémoire  ,  à  fçauoir  le  Chafleau  de 
Fox.  On  y  enuoyoit  la  jeunefîe ,  comme  à  Athènes, 
Tay  vne  médaille  ayant  d'vn  codé  vn  lyon ,  auec  ces 
mots  au  defRis ,  M  A  S-S  A.  I^  ne  fçay  fî  elle  eft  de 
Cl  fondation. 

M  A  R  S  O  V 1 N.  C'efl  le  Dauphin ,  félon  Belon,  aiv 
liure^//jD^///^^/.'i',venant  de  niArts  fm,  c.  cochon  de  mer. 

M  A  R  T  E  S ,  jeu  auec  àe^  pierretes  rondes  qu'on  jette- 
en  l'air  ,  comme  \^^  olTelets.  R.  de  la  Rofi.  Voy  Au- 
mofniere.  • 

MARTROY5C.  le  Heu  du  fupplice ,  hc  vient  de  Tnar- 
tyrium.  D*où  vient  auffi  que  nos  païfans  appellent  en 
Languedoc  martrou ,  le  jour  de  k-TouiîaindSj  com- 
me s'ils  difoient  de>s  martirs^, 

M  A  R  V  O  Y  E  R  3  c.  extrauaguer.    TenemL 
.^'tl  tel  due L  à  quelle  mnruoye^ 
De  fon  fensyé^  ^fi^g^  •viue. 

M  A  '^  ï  L  ,c.  vn  mafage  ,  ou  village.    FerceuaL 

IVlASNIE^c.  vne  maifon.    VîlUhardou'm. 

M  A  S  S  V  E ,  machu'é ,  6c  mace.  G'eil  vne  maïïe  d^armcj,, 
ayant  le  bout  fort  gros    C'effc  ce  que  les  Latins  ap- 
pellent claua.     On  void  reprefenté  ordinairement 
Hercule,  auec  vne  telle  forte- d'arme  à  la  mam.  Il  y- 
en  auoit  de  diuerfes  fortes.  l'en  ay  vne  dans  le  man- 
che de  laquelle  y  a  vn  petit  moulin  3  ce  qu'on  faifoit,. 
afin  que  les  Soldats  peufFent  moudre  leur  bled  dans 
la  neceflîré.    Les  Gardes  du  Corps  du  Roy  en  por- 
toient  j  6c  à  caufe  de  cela  ,  on  les  appelloit  des  (JHaf 
fiers ^    Cromque  de  Flandres.    Et  fe  fimt  cmmy  Icfiour  rfi 
mace  en  fil  main  ;  &  fçachez,  bien  que  ceux  qu'il  attaqtwitp. 
n'auoicnt  que  faire  de  Mire.    (  c.  de  Médecin.  ) 
Guill.  Guiarr,    Vn  rilautmalvefiu  &  nu  y 
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Bn  fi  main  vm  mdçuete. 

Se  lance  en  cette  rou'crete. 
Et  le  i?.  de  Rûu ,  ou  des  Vues  de  Normandie. 

Grand  ioye  font  borjoes ,  &  autre  gent  menue. 

Nets  les  légères  famés ,  les  vieilles ,  les  chanu^s". 

O  hajlons ,  o  auaux,  o  barres ,  6  maçues. 
Et  Vacce ,  au  R.  des  Vues  de  Normandie ,  qui  efboit  natif 
de  l'Ifle  de  Grenezay ,  ôc  viuoit  fous  Henry  I.  K.oy 
d'Angleterre, 

Neis  les  vieilles  font  coruès , 
0  fiex ,  0  mâches ,  è  machtt'és , 

Ve  bien  faire  appareillées. 
Et  ailleurs.    Lors  veifiez.  hajler  vilains , 
•       Fiex  &  machues  en  leurs  mains. 
Et  derechef.  Le  Normant  ne  fi  combaftït 

^ue  vie  à  honte  ne  perdit. 

Fut  par  arme  ,  ou  par  guifiarme. 

Ou  par  machu'é ,  ou  par  autre  arme. 
Et  Philippe  Mousk. 

Ve  ceutiaux,  d'efiées,  &  de  maces, 

Tollent  bïits ,  ïambes,  cos  &  faces. 
Et  le  R.  de  la  Rofe. 

Amour  ne  craint  ne  pic,  ne  mace. 
Item.      Enfin  poin  tient  vne  machu'é , 

Fièrement  la  paumoie  &  rué 

Fntour  fiy ,  a  coups  périlleux, 

^t^Efcu  5  s'il  n'ejl  trop  merueilleux , 

Ne  peut  tenir  qu'Une  pourfende. 

Et  que  cil  vaincu  ne  fi  rende , 

^ui  contre  luyfi  met  en  place , 

S'il  cfi  bien  atteint  de  fi  mace. 

Ou  qu'il  ne  fende ,  ou  efiache. 
MASSERS,ou  maciers,  c.  Scrgens  d*armes  qui  por- 
tent les mafles  deuant  le  Roy,  comme  encore  on  en 
fait  porteraux  Bedeaux  deuant  \qs  ProfefTeurs  ,  ou 
autres  Corps,   Boutillcrf  en  fa  Somme  Rurale. 
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MAS  Qy  E ,  c.  Sorcière ,  en  Languedoc  j  de  mafca,  c, 
vn  faux  vifage  j  d'où  vient  que  les  chiffres  occultes 
cftoient  appeliez  literA  talamafix  ,  comme  ie  l'ay  fait 
voir  dans  mes  Anùquitez.  de  Cafires ,  par  vn  ancien 
fragment  d'Hifloire,  que  i*y  ay  inféré. 
M  A  b  S  A ,  ma/ùre  ,  c.  reftes  de  vieux  baflimens ,  & 

vient  de  marjfmy  ou  manfura.   U^énage, 
♦  M  A  T  A  R  A ,  arme  antique  des  Gaulois,  Bochart. 

C'eft  fans  doute  le  matrasou  flefcheà  boutrond. 
M  A  T ,  c.  vaincu ,  ou  abatu.     Perceual.  Marot.   Rabelais. 
Craignit qu  on  mit,  rais ,  bas ^mat,  l'empire. 
Il  vient  du  mot  Hebrieu  mat ,  c.  mort  j  d*ou  vient 
le  mot  Efpagnol,  mattare. 
M  A  T  E  R ,  c.  tuer ,  aflbmmer.  Merlin.  De  l*Eipagnol 

matar. 
M  A  T  E  R I  E  N  ,  vieux  mot  5  d'où  vient  marrein.  Paf- 

quier. 
M  A  T ,  6c  matte,  fignifie  auiîî  par  fois ,  trijle  ^  confonde  5 
&  fioid.    Villon. 

Fions  y  feront  matte  chère ,      (  c.  froide  mine. ) 
Cajfe,  En  la  vie  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie. 
Bien  cuide  auoir  Normans  mattez>  d^  confondus, 
R.  de  la  Rofe.  Honteux  &  mat,  fi  me  repens. 
Et  Perceual.  Blanches  lor  remefi  matte ,  &  morns, 
M  A  T I R  E ,  c.  matière.    Ouide  MS. 
Or  ajHel  commencer  ma  matière. 
Ouide  dit  i  mes  cuer  *vueult  dire 
Ims  formes  qui  muées  furent 
En  nouueaux  corps,  ^c. 
C'efl  la  Tradudion  du  commencement  du  liure  de^ 
Metamorphofes , 

In  noua  fert  mimm  mutât  as  dicere  formas, 
Corpora,  ^c. 
M  A  T  R  A  S  ,  ou  matras.   C*e(1:  vne  forte  de  dard  an- 
cien ayant  grofTe  tcfte  ,  qui  ne  perçoit  pas ,  mais 
meurtriflbitjfaicàlafaçondesfioleSjquelesLhimifle^ 
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appellent  auflî  matras ,  qui  ont  le  fonds  tout  fond^ 
Se  le  col  fort  long. 
MATRASSER,  c.  afTommer  de  coups. 
MAVBOVGE5  c'eil  vn  droit  ou  impoft  fur  le  vin. 
M  A  V  D  O  V  L  E ,  c.  mal-adroit,  félon  la  Gouftume  du 
Boulenois,  félon  M.  Ménage ,  venant  de  maie  dolatus, 
'MAVFFAIS  ^^maufez,.    Ce  font  àts  lutins  ,  ou 
démons  ,  comme  qui  diroit  maîfaifans.    11  fe  prend 
auifipour  mefihant.  R.de  U  Rofe,  pariant  de  Nerxjn. 
Cil  dejloyaux  que  te  njorn  nomme , 
Senequis ,  mifi-tl  à  martire 
Son  bon  maijire,  &  li  fitejlire  ..^i 

X>e  quel  mort  mourir  il  voudroit, 
\\'-'  «^'^^^  "^^f  qu'efihaper  ne  pmuoit ^ 

Tant  efiûit pmjjhnt  li  maufez.  : 
T)Qnc  fait  fait ,  ilvn  bainchaufcz,., 
Fuijque  d'efhaper  n'eft  noians , 
Je  me  feray  fiigner  dedans. 
Il  parle  de  la  mort  de  Seneque.    Aldohrahdin. 
MAVSSADEjC.  fale.   Ce  mot  vient  de  mal  (8c  de 

fade:,  ou  de  mate  fatm, 
M  A  V  T  E'  5  c.  mauuaiftié ,  mefchancetc.  Ouide  MS. 
Bien  li  fèmhlés  de  cruauté , 
ï)e  félonie  &  de  mauté. 
Ce  mot  eft  abrégé  de  mauuaiftié,  félon  la  couflume 
<les  anciens  Gaulois ,  qui  abregeoient  fort  les  mots, 
au  contraire  de  plufieurs  autres  Nations,  Ainfi  nous 
dirons/fr^r^,endeux  fyllabes , quoy  qiAl  vienne  de 
terdere  s  &:  prononçons/»^»,  ^Oi^r  paon:  Ce  qui  mar- 
<jue  comme  la  Langue  Françoife  aime  l'abreuiation. 
îvlAVTALANT,c.  déplaifir.    Ouide  MS. 
Cuides'tu  if  a  par  vain  prier 
Mon  mautalant  amolier ? 
M  E  G  E ,  c.  Médecin.  Voy  Vac. 
|vlEGlSSlER,c.vn  Taneur  5  d*où  eft  venu  le  Quay 
jde  iâ  Megiflerie ,  à  Paris. 

^  MEGEDVX, 
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M  E  G  E  D  V  X  ,  c.  Marefchaî.    rillehardoum,  liure  3. 

M  E I  G  V  E  &  mefgHCy  c.  du  petit  lait. 

M  E  H  A  I  G  N  F  ,  c.  meurtry  ,  eftropié  -,  d  ou  -ti^m 

magagne ,  mot  de  Languedoc ,  qui  fîgnifîe  mijere. 
M  E  H  A I N ,  c.  tourment.  R.  de  la  Rofe, 
En  cuer  malade  d'v/i  meshain 
De  couuettfi  ,  de  gilzain. 
MEHANGNEjC.  apôury,  ou  recreu.  Pathelm,  Ôc  le 
M.  de  la  Rofe. 

F  cibles  é"  vienx  &  mehaignez,. 
Par  qîà  pams  ne  font  plus  gaignez, 
M  E  H  A  V  L  X ,  c.  incommodé. 
M  E  I  L  L  E  R  ,  c,  mouiller.    Percmal. 
M  E  LL  L  O  R  ,  c.  meilleur. 

MELANCOLIEVXjC. mélancolique.  Blajon des 
faujfes  Amours. 

Lors  de  ment  melancolieux , 
Car  a  la  fn  Jont  les  heaus  jeux. 
M  E  L  E'  E ,  c.  vne  querelle. 

MELES.  Perceual  employé  ce  mot  en  £qs  Vers  •  mais^ 
ie  n'en  comprens  pas  bien  le  fens. 
Vnes  armies  riches  df  bêles  y 
Dont  dor  &  d'argent  font  les  mêles. 
Fors  qu*il  y  eut  les  neles  j  car  la  nelure  efloit  vne 
forte  d'efiiiail. 
M  E  L  V  S  I  N  E.    C'efl  le  nom  dVne  Dame  illuftre 
de  Luiignan  ,  dont  il  fe  trouué  vn  Romant  ,&  vient 
de  Uelfende ,  nom  de  femme ,  autresfois  commun  en 
France,  félon  M.  Ménage. 
MEMBRER5C.  fe  reflbuuenir.  Gauuain.   D'où  ve. 

noit  remembrance ,  c  vn  Ibuuenir. 
MEMORER,c. raconter.    LeJ^leignay. 
Et  froide  au  quart  la  vom  memore. 
M  E  N  C I O  N ,  c.  vne  maifon.    ouide  MS. 
Les  villes  ^  les  me  net  on  s  ^ 
Et  les  diuerfes  régions, 
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M  E  N  C  O  N  G  E ,  c.  menfoiige. 

MENCONGNABLE,  c.  menfonger, 

M  E  N  D  E,  c.  certes  ^  de  yjc^  l\. 

M  E  N  D  R  E ,  c.  moindre. 

M  E  N  E,  c. rare.   Ce  mot  efl  Languedocien ^  car  oît- 

dit,  de  bonne  mené ,  pour  dire  de  bonne  race. 
MENER.    Ce  mot  vient  de  manu  agere,  comme  lî  o». 

ccriuoit  mainer, 
MENESTRE,  félon  Pafiuier,  èc  menefirel ,  ou  mené- 
Jirier  ,  c.  vn  iouëur  de  Violon ,  ou ,  ôcc.  D'où  a  prisv 
nom  la  rue  des  Meneftriers  quieftà  Paris. 
MENES  TRELE,c.  vne  iouëufe  de  Tambour,  oiu 

autre  in ftru ment,  félon  le  Catholicum  famum. 
Bible  Hift.  Amenez,  ça  vn  menefirel,  « 

D'aucuns  hiflrumcns. 
jyoïte  de  Troyes.  Trouuerre,  Sc  cliantrefTe,  félon  dn  VCT" 
dier ,  en  fa  Bibliothèque, 

Li  menejîrel  de  tnainte  terre  y 
^ui  ère  Venm  for  aquerre. 
De  Troyes  la  belle  Doete. 
M  E  N  E  S  T  R  l  E  R  fe  prend  plus  pour  Violon  ,  que 
pour  iouëur  d'autre  inftrument.  Et  on  void  furPE- 
glife  S.  lulien  des  Meneflriers  à  Paris, des  figures  de- 
quelques  hommes  qui  en  iouënt.    Voy  Bedon.    Ce- 
mot  de  Menejîrkr,  vient  de  Minifiere. 
M  E  N  E  V  R  ,  &:  menour  ,  ou  menor ,  c.  plus  petite  ,  de 

mmor,    R.delaRofi.    F^- Parage. 
M  F  N  N  E  ,  c.  de  la.  manne.    Coquillard. 
'MENOrSON,c.  defleichement.    Aldohrandin,    le- 
croy  qu*il  faut  lire  meroifon ,  à^^m^ror. 
M  E  N  O  R ,  &.  menour.  Voy  Meneur ,  c.  petit ,  moindre.. 
Tetit  Jean  Monjot  de  Farts. 

Scîgnor  or  ejcoutez.,  l't  grand  é'  li  menor. 
M  EN  T  O  N  I  E  R  E,    7^^^  Vouge. 
M  E  N  V  E  L,  c.  cornet.    Perceual. 
Yn  menuet  quau  col  aimt.y 
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Sonm  trois  fons  grands  fsr  tretls. 
frères  M  E  N  V  S ,  c.  les  Frères  Mineurs ,  ou  Cordeliersj 
d'où  par  corruption  ,  on  les  appelle  en  Languedoc, 
Lûus  Framenom.    Mehun  m  CodictUe, 
J'ay  mes  petits  enfans  a  qui  te  Juîs  tenm, 
Plm  qu^au,  pures  Efirmgiers  ne  qu'aux  Frères  MenM, 
M  E  QV I N  Ej  c.  feruance  -,  de  mechimch,(\px  en  Hébreu 

fignifîe  préparant,    Voy  Mefchine. 
M  E  R  A I N ,  c.  dépit,    Perceual. 

Par  merain  (a  lance  hrifk. 
MERANCOLIÉVX,c.  mélancolique. 
M  E  R  C ,  c.  marchandement. 
MERCEROT5  c.  petit  Mercier.    Villon. 
*  MERIMORION.  c.  l'herbe mehjjophyllum y  felo» 

Bochart  ^  C.  la  melijfe ,  ou  citrago» 
M  E  R  l  N ,  c.  Sergent.  Ragueau. 
M  E  R I R ,  c.  rendre  le  payement,  ou  la  pareille.  Meh^t^ 
au  R.  de  la  Rejè, 

Dieu  le  vom  Jçaura  bien  merir. 
Item  j  recompenjèr.    Songe  du  Verger,  bc  Thibaut  de  Cham- 

^"^"'^       .         ur         . 

Autre  choje  ne  ma  amour  mery. 

Depuis  que  i'ay  eflé  en  (a  haillie. 

M  E  R  I S ,  jauelot  ancien.   Fauchet, 

MERISES,  forte  de  fruit.    /?.  de  la  Rofi. 

Pommes ,  po'éres ,  noix ,  cherifes , 

Cornets ,  prunes ,  fieifes ,  merifes , 

Chajlaignes,  coings ,  figues ,  no'éJèteSj, 

Pefches ,  parmens ,  ou  alietes , 

^  Nèfles ,  entées ,  ou  fiamboejès  y 

Kl  Belotes ,  aueines  dr  ioreifes , 

^Êj^-  Refins  nouueaux  leur  enuoyez, 

la  M  E  RI  T  E ,  c.  ce  qu'on  a  mérité. 

M  E  R  R  A ,  &;  amerra,  c.  amènera.    Perceual. 

M  E  R  R  E  L  E  S ,  jeu  d'enfans ,  de  madré iU ,  &  de  matei^ 

resj  vergetés^ 

T  t  ij 
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M  E  S ,  c.  mon.    Voy  Matire, 
M  E  S  ,  c.  mais.    Voy  Chalonge. 
MES,  êc  onques  mes ,  c.  iamais  plus.    Perceud. 
Et  ioint  auec  d'autres  mots ,  il  fignifîe ,  mal ,  comme 
en  mes-aifè,  mefdire ,  &cc, 
M  E  S  5  c.  plus ,  ou  iamais.  Terceud. 

A  ceji  ne  njoii^  njaudra  mes  nen.  Tûuchet.Voy^^x^'^^ 
MESCHANCE,c.  mefcliancetë.  Marot,  Pf.  5. 
Tu  es  le  njray  Dieu  qui  mefchancey 
N'dmes  point  y  ne  mdignité, 
Et  auec  qui  en  vérité ^ 
Malfaiteurs  n'auront  accointance f. 
Ne  demeurance. 
la  M  E  S  C  H  E  A  N  S  ,  c,  la  mefchanre.     Ouide  M  S-, 
parlant  de  la  DeefTe  Difcorde  ,  qui  n'eftant  pas  du 
feftin  des  Dieux,  y  ietta  la  Pomme  d*or,pour  trou^^ 
bler  la  fefte ,  dit  i 

Dejpit  en  eut  U  mefcheansy, 
Et  pour  troubler  les  noce  ans  y 
A  "jne  pomme  entreux  getée , 
Si  fu  de  fin  or  trejgetée. 
MESCHEOIR,  c.  tourner  à  mal ,  tomber  en  infor* 

tune ,  prendre  maL    Pathelin. 
MESCHEANT,c.  mefchant. 
MESCHIEF,  c.  mal  lieur.  Fontaine  des  Amoureux. 
MESCHINE.ôc  mequine  ,  c.  fille  qui  fert  ,  petite 
feruante  j  d'vn  mot  Hebrieu.    Voy  Mequine.  Ntcod 
l'explique  pour  Damoifelle  :  6c  Perceual  ^   pour  vne' 
Dame  ou  autre  nlle  de  condition. 
Et  li  Rois  mit  n  la  mefihine , 
El  chief-v'/ie  coron  e  fine. 
Voyez.  îe  mot  Drue  ,  où  il  y  a  vn  exemple  comme* 
Chryfeis  fille  de  Pboebus,  eftappellëe  mefihine,. 
Ouide  MS.    Or  cfi  drois  que  ie  njom  decifi,. 
En  quel  manière  &  en  quel  guife , 
Lifls  cormes  h  me/chine^    Voy  Varie  t. 
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Ailleurs  il  fe  prend  pouî*  vne  gueufe.    ouide  M$, 
Fes-moy  fçmoir  qu'cji  dcuenuè 
Vne  me/chine  pôure  &nu€.    D'où  vient  mefquuil 
Et  au  contraire,  ailleurs  il  donne  ce  nom  â  Iphige- 
nie  ,  farquoy  va  au  mot  termines  ,•  parquoy  i'eftime 
que  me/chincvQut  dire  quelquefois  vne  fille  mal-heu- 
reufe,  ou  miferable  j mais  en  gênerai  ce  n'efb  qu'vne 
fille  fimpicment  3  à  quoy  s'accorde  Burms  k  Foëte , 
lors  qu'il  dit,  au  Fnbliau  des  trois  Bojfm, 
Burms  qui  fon  conte  de  fine , 
Dit  qu'oncques  Diex  neft  mejchine, 
,^u,'on  ne  puet  pour  deniers  auoir. 
MESEÎMEjC.  mefme  5  &  vient  de  l'Italien  medefimo 
MESESTANCE,.c.  deplaifir.  Voy  Marefchal. 
M  E  S  G  N  I  E.   Voy  Mefnie. 
MESHOVEN,c.  dorefiiauant.    CoquïlUrd. 

Chaines  d'or  courront  meshouèn. 
MESHOVAN  fignifîe  la  mefme  chofe  j  de  là  vient 
qu'on  dit  en  Languedoc  ^ougan,  ôc  ottganajfes  ,  pour 
dire  cette  année  y  ÔC  V année  pape. 
MESIAVLX,  c.  ladres  5  &;  vient  de  mifellus,    Voy 

Mezel, 
MESIERE,c.miferc. 
M  E  S  L  V  R  E  ,  c.  meflange,    Ccqutllard, 

Souuent  enfoui  lié  par  mefîure. 
M  ES  N  A  G  E.    Ce  mot  vient  de  manfus ,  ou  èitmanl 
€.  homme  :  D'où  vient  qu'on  dit  en  Languedoc  mai-- 
natgé ,  pour  vn  enfant  3  comme  qui  diroic ,  vn  petit 
homme. 
MESGNI  E,&  mefme,  c.  famille.    Terceual. 
M  £  S  N  I  L  ,  c.  habitation.    Romant  de  Garin, 
Ny  À  mejôn ,  ne  borde  y  ne  mefiiil^ 
Trefiot  le  règne  ont  terne  a  cpl. 
M.  Ménage  le  fait  venir  de  manfionilei  Se  Terceual  l'om^ 
ployé  pour  vn  nafige  ,  ou  hameau. 
MESO  VENjC.deforiiiais.  Alain  Chmier,  Voy  Meshouèn, 

T  t   iij 


53^  ME.  ME. 

MESPRENTVRE,c. faut^.  Uefirïfi,  c. beueuë, 

Froiffard. 
MESPRISONjC.  lîjf  fpris.  Terceud,  ÔC  Ouik  US, 
Ne  kftr  flaifi  pas  que  'uengijon, 
Soit  frijè  de  U  meJpYifon, 
M  E  S  R  E  A  V  X ,  c.  lettons ,  ou  marques.    Vitton. 
Vne  hourfe  d'argent  legiere, 
,^ui  efioit  f  laine  de  mejreaulx. 
M  E  S  R  O  N ,  c  nous  mènerons.  Perceml. 
M  E  S  S I E  R ,  c.  vn  garde  vignes. 
MESTIER,  c.  befoin.  Voy  Lay.  Fontaine  des  Amou- 
reux,   Ragueau. 

Et  autres  que  mefiier , 
Font  a  maintes  gens  à  deliure. 
Ce  mot  vient  de  menefirier ,  ou  de  minifierium. 
MESVRABLE^c.  attrempé  ,  fage.  Voyez.  Embri- 

conner. 
le  bas  M  E  S  T I E  R ,  c.  la  paillardife. 
MESTIVlERS,c.  moiiTonneurs ,  Se  non  Mene- 
ilriers  ôc  Hafniersj  comme  FauchetV^  mal  expliqué 
en  fa  Po'éfa  Françoife  ,  parlant  du  R.  de  l'Antechrtfi  de 
Huon  de  Mery  :  Et  du  texte  que  nous  auons  ailleurs 
cité,  qui  eft  tel: 

Si  i'ay  tromiê  aucun  ejpy 
Apres  la  main  as  mefiiuiers^ 
le  I'ay  glané  molt  'volontiers. 
M  E  S  T  R  E  tor ,  c.  la  maiftrefTe  Tour  ,  la  j^rincipale. 

Perceual. 
MESTROIER,c.  gouuerner , maiftrifer quelqu'vn> 

ôc  en  faire  ce  qu'on  veut. 
M  E  S  T  V  E  T ,  c.  il  me  conuient. 
M  E  S  T  V  T ,  c.  ne  falut.    Raoult  de  Houdanc, 
A  guemelant  é"  a  huitier, 
Mejluet  efcremir  &  Initier. 
Et  Guiot  de  Prouins.  ^ 

Mejluet  feoir  à  hmche  mué. 
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M  E  T  A I L  3  c.  mefture  de  froment ,  6c  de  fcigle.  Voy 

Sard. 
M  E  T  G  E,  c.  Médecin  ,  félon  le  Grand  propriétaire  de 

toutes  chofes.    Ce  mot  eft  aufîî  Catalan. 
M  ET  R  I F  I  E  R ,  c.  faire  des  Vers ,  félon  U  Fontaine  des 

Amoureux  de  Science.    Voy  Lay, 
M  E  T  E  S  ,  ou  mettes  y  c.  bornes.  Songe  du  Verger.  Froif- 

fard  \q.  met  ^our  Jrontieres.  Il  vient  de  meta. 
M  E  T  E ,  ou  rnetre ,  c*efl:  aufîî  vn  Vers ,  de  wetrum, 
M  ETT  R I  E  VX,  c.  des  fagots. 
M  E  V  R  E  y  c.  m  eu  rit.    Lambert  li  Cors. 

^^e  mau  nez,  efi  li  arbre  dont  li  finit 
Ne  meure. 
M  E  V  R  A  ,  c.  meurira. 
MEVRDRIR,c.  meurtrir. 
MEVRISON5C. maturité.    Voyez  Sard, 
M  E  V  S  S  E  N  T  ,  c.  iî/Tent  voile ,  partiiTenr.  Vilkhar- 

douïn. 
M  E  Z  5  c.  milieu,    Hifioire  des  Albigeois. 
M  E  Z  A  î  L,  c'eft  le  deuant  ou  milieu  du  heaume  5  de 
lxji<T(jx)v,  C'efl:  vn  terme  d'armoiries  pris  de  Gcliot,  ew 
fon  Indice  Armonial. 
M  E  Z  E  L ,  ou  mezeau^  c.  ladre ,  venant  de  mifèlhtSy  mi- 
ferable.    loinville  s*en  ferten  la  page  8.  Fontaine  deP 
Amoureux ,  parlant  du  plomb ,  dit  : 
Et  aucuns  de  fçauoir  ifnely 
Le  veulent  nommer  or  mezel. 
M  E  Z  E  L  E  R  I  E  5  c.  lèpre.    Quelques- vns  tirent  ce 
mot  de  mezzo,  c.  demy  homme  5  mais  ie  ne  croy  pas- 
que  leur  erymologie  foit  la  véritable,. 
M  1  ,  c.  mon. 
M  I  E  ,  c.  point  du  tout;. 
M    E  D  ! ,  c.  midy. 
M  1  E  L  D  R  E  S  3  c.  meilleur  5  &  mieldre  ,  meilleure; 

Perceual. 
M I E  L  X  3  C.  mieux  j  de  melius» 
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Ivl  I  E  L  S,  c.  mieux.  Tcrceual.    On  s'en  ferc  encore  au 

bas  Languedoc. 
M I E  N  D  R  E ,  c.  moindre ,  ou  meilleur.    Ouide  M  S. 
Cefl  U  belle  Heleine  au  cler  vis, 
Efi-H  nul  mïendres  par  ams  ? 
M I E  R  T ,  c.  m'eftoit ,  de  mibi  erat.  Le  châtelain  de  Côucy. 
Et  le  déduit  que  me  fiuloit  monfirer , 
Celle  qui  mitrt  d^  ma  Dame  O"  ma  mie. 
^  I E  V  L  X ,  6c  miex ,  c.  mieux. 
M I G  N  O  T ,  c.  mignon.  Alain  chanter.  Ce  mot  vient 
àQmignoum,  qui  veut  dire  rf»??',  en  bas  Breton,  Ménage, 
Maignon  &c  mion,  fîgnifîent  la  mefme  chofe. 
MlGNOTIE,c.  gentillelTe ,  ajuftement.  Ouide  MS. 
^mnd  leur  chief feront  chauue  ^  nu. 
Ne  leur  chaudra  de  mignotie. 
De  déduit,  ne  de  cointerie. 
M I  L  ï  T  E  R  j  C.  combatre  j  de  militari.  Menus  propos  de 
Eierre  Gringoire. 

^^i  fius  vn  mcjnie  Imperateur  militent. 
D'où  vient  qu'on  dit,  l'Egltfe  Militante. 
MILLE  diables  ,  c'efboit  vne  bande  ancienne  de  vo- 
leurs ,  qui  félon  Duplex  en  Ton  Htjioire  de  France ,  fe 
iîrent  ainfî  nommer  fan  152^. 
MIL  L  O  V  R  ,  c.  noble,  ou  riche  :  Ce  qui  vient  du 
mot  Anglois  ^  Millord,  dont  on  qualifie  vn  homme  de 
condition.    Le  loyer  des  faujjès  Amours^ 
Et  mefhiement  les  grans  millours  , 
D'elles  furent  là  emhourreiz,. 
MI  R  E ,  c.  Médecin ,  de  ij.v^ov^  onguent.  Voy  MafTuë. 
Eerceual  parlant  de  la  remife  d'vne  difloquation ,  diti 
Li  enuoya  vn  mire  fige. 
Et  trois  pu  ce  lie  s  de  l'e fiole  l 
,^iii  luy  renouent  la  canole. 
Alain  Chanter  ,  en  \Htftoire  de  Charles  VII.    Et  fi  jambe 
fut  fi  bien  gouuernée  par  les  Mires ,  que  le  péril  en  fut  hors. 
jLe  lardin  depUifime  l'employé  en  vn  Rondel,en  dilàn  tî 

Soyez, 
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Soyez,  mon  Mire] 
Pour  m'ofter  l'ire 
Et  le  tourment, 
,;^inc€Jfamment 
Ay  à  vous  dire. 
Mon  cœur  foujpire. 
Otiïde  moralifé,  ôc  hiftorié,  MS.  parlant  dupechc  d'A-; 
dam ,  dit  : 

Far  qui  fans  remède  &  fans  Mire  y 
Furent  mCs  a  mortel  martire. 
Et  plus  bas  :  ^ 

Si  requéraient  le  confort  ,&  l'aide  aufomerain  Mire.. 
Et  ailleurs  : 

Tant  requifirent  li  ancian , 
L'aide  au  vray  P ht f ci  an, 
Ceft  à  dire ,  Dieu  qui  eft  le  vray  Medecî'n, 
Et  le  Liure  de  la  Diablerie, 

J^ni  eft  blecé ,  s'y  'voife  au  Mire. 
Le  Songe  du  Verger  Teinploye  pour  Médecin  feule- 
ment j  mais  le  plus  fouuentdans  les  anciens  Romans, 
il  eft  mis  ^oux  Chirurgien.  Surquoy  il  faut  remarquer, 
faifant  reflexion  fur  toutes  les  citations  précédentes, 
que  les  premiers  Médecins  eftoient  auffi  Chirurgiens, 
&mettoient  la  main  à  Tœuure.  On  void  la  mefm^ 
cliofe  dans  Homère  ,  &  comme  ils  fe  feruoient  de 
filles  pour  penfer  leurs  malades  (  car  elles  eftoient 
pour  lors  receuës  aux  Efcolesde  Médecine,  comme 
il  fe  confirme  par  Hypocrate  mefme  )  parce  qu'elles 
ont  les  mains  plus  agréables  6c  plus  douces  pour  ma- 
iiier  des  playes  douloureufes.  Ainfi ,  nous  lifons 
qu'Hypocrate  en  menoit  vne  ,  lors  qu'il  fut  vifiter 
Democrite  Abderitain  ,  pour  le  guérir  de  la  folie, 
que  ceux  qui  eftoient  plus  fous  que  luy,  luy  impu- 
toientj  comme  il  arriue  ordinairement,  que  lesigno- 
rans  qui  croyent  auoir  plus  de  fens  ,  accufent  les 
Sçauans  de  folie  ,  ôc  ne  fcauent  pas  diftinguer  vn 

Vu 
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homme  extraordinaire  >  maïs  le  mefprifent  par  îeuf 
beftife.  Tout  ce  que  deflus  fait  doncques  voir  comme 
les  parties  de  la  Médecine ,  à  içauoir  la  Chirurgie  &!* 
Pharmacie ,  eftoient  jointes  en(emble  j  &:  que  le  feul 
Médecin  les  exerçoit  toutes  j  &:  pleuft  à  Dieu  qu'elles 
le  fuflent  encore  j  car  leur  feparation  a  produit  des 
maux  infinis ,  àc  a  fait  que  le  pôure  Médecin  ,  comme 
dit  Virgile ,  Agitât  inglorim  artem.  Car  aii  lieu  quVn 
Médecin  eftant  jaloux  de  ià  réputation  ,  feifoit  venir 
de  bonnes  drogues,  bc  executoit  /ans  auarice  de  point 
en  point ,  cequ'jj  faloit  pour  le  malade  5  maintenant 
on  void  des  Chirurgiens  &  Apoticaires  ,  Letreferm^ 
qui  ayans  quelque  légère  teinture  de  la  Médecine,. 
croyent  de  Jçauoir  mille  fois  plus  que  leurs  Maiftresj 
ôc  entreprennent  de  changer  en  Tordonnance  du  Mé- 
decin 5  ou  de  ne  l'appeller  que  quand  ils  ont  perdu  leur 
efcrime ,  6c  ne  fçauentplus  que  faire  au  malade  j  ou  em* 
ployent  des  drogues  vieilles  ôc  pourries  j  ou  font  vil' 
^m  pro  cjuo ,  par  leur  ignorance  3  &  mettant  vne  drogue 
pour  l'autre  ,  enuoyent  beaucoup  de  perfomies^  au- 
combeau  auant  le  temps, 

Hïnc  fubitjt  mortes  ,  atque  intefiata  fineBus.  luuenal. 

Et  par  ainfî ,  ie  ne  m*eflonne  pas  fî  pîufîeurs  Nations 

ont  chaïïe  les  Médecins,  &  ont  dit  qu'ils  viuoient  plus 

auparauant.    Car  il  eft  certain ,  que  quoy  que  ce  foit  vn 

Art  diuin ,  il  fe  pratique  miferablement,  6c  mefme  dans 

les  plus  célèbres  villes  du  Royaume  j  foit  pardes  Cani- 

baies ,  qui  pluftoft  par  couftume  que  par  raifon  ,  ne  ref- 

'  firent  qu^^vuider  le  fàng  auec  l'argent  des  bourfes  5  6c 

ne  fçachans  qu'vne  mefme  Ghanfon  ,  ont  vne  ieWe  à; 

tous  cheuaux.    Ce  qui  les^  a  fait  mefprifer  auec  raifon^^ 

6c  a  porté  les  Apoticaires  6c  Chirurgiens ,  à  entrepren* 

dre  des  cures  fans  eux  ;  Soit  par  des  ignorans  qui  fonr 

authorifez  par  leur  âge ,  ou  par  les  Chaires  qu'ils  rem. 

pliffent  indignement-,  veu  que  la  plu/part  ne  connoif- 

feu î  aucune  àes  armes  dont  ils  fe  veulent  feruir  ,  it 
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•veux  dire  des  plantes  &  autres  drogues.  Ou  ne  veulent 
.point  aprendre  ce  qu*on  leur  veut  enfeigner  charita- 
blement ,  ni  reformer  leurs  erreurs  ,  ôc  découurir  les 
nouueaux  fecrets  de  la  Nature  ,  les  remèdes  purs  que 
la  Chimie  leurprefente  pour  fonfoulagement  ,&  les 
autres  belles  chofes  que  l'Anatomie  Moderne  leur  of- 
fre j  en  laquelle  M.  Pec^uet  doit ,  à  mon  aduis ,  tenir  le 
premier  rang  ,  puis  qu'il  découure  ôc  fait  voir  à  tous 
venans  des  erreurs  infinies,  qui  auoient  eu  cours  iufqu'à 
prefentjtres-prejudiciables  à  la  cure  des  maladies,  com- 
me il  vient  de  faire  voir  tres-dodement  en  fa  Nomelle 
Anatomie.  Mais  fi  ces  perfonnes  qui  ferment  les  yeux , 
ôC  veulent  demeurer  dans  leur  cralîe  ignorance,  rejet- 
tans  l'AutopfiCjferauifoient,  ils  s'eflimeroient  heureux 
de  s*efi:re  defiillez  fur  la  fin  de  leurs  jours  ^  cd^r  fit  cito  yji 
fit  bene  ,^  contempleroientattentiuement  l'admirable 
circulation  dufang,  le  transport  du  chyle  au  cœur,  com- 
'me  Arijlote  l'auoit  autresfois  dit  j  les  vaixiulesdes  vaif. 
féaux ,  digne  découuerte  du  grand  Fra  Faolo  ,•  les  veines 
lymphatiques ,  &c.  ôc  louëroient  toutes  ces  recherches, 
2c  les  rechercheroient  eux-mefmes,  tant  par  TAnato- 
mie  Pneumatique,  que  par  d'autres  moyens  qu'ils  pour- 
roient  excogiter,  s'ils  ne  fe  rendoient  inutiles  au  genre 
humain ,  par  leur  ridicule  prefomption  qui  \qs  aueugle. 
C'efi:  pourquoy  Pyhrac  dit  fort  bien  en  {qs  Quatrains 
diuins  à  la  vérité,  ôc  dont  il  meriteroit  encore  plus  de 
gloire,  s*il  ne  les  auoit  pris  prefque  de  mot  à  mot,  de 
Phocylide, 

Maint  vn  poimoit^par  temps  deuenir  fige , 

S'il  rieufi  cuidê  l'cftreia  tout  à  fait. 

La  douleur  que  i'ay  de  voir  les  S<^auans  efloignez  des 

emplois ,  par  les  ignorans  qui  les  mefprifent ,  èc  qui  en 

font  en  pofieffion ,  m*a  fait  faire  cette  digrelîîon  :  Mais 

ce  qui  me  confole  eft ,  que  le  monde  a  toufiours  efté 

^  ainfi  ,  puifque  Apollonim  Tyamm  qui  auoit  parcouru 

toute  la  terre,  a  dit  qu'il  auoit  trouue  par  tout,  que  les 
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ignorans  commandoicnt  aux  Sçauans,  6c  les  vicieux 
aux  vertueux  5  èc  h  raifon  y  eft  manifefte  y  en  cç 
qu'ils  font  en  plus  grand  nombre, 
M  1  S  E  R  A  B  L  E  T  E' ,  c.  mifere. 
MISERICORDE  S.     C'eftoient  de  petits  poi- 
gnards ,  que  portoient  les  anciens  Cheuaiiers ,  félon 
JFauchet  ,  appeliez  ainlî  parce  qu'ils  en  tuoient  leurs 
ennemis  atterrez,  s'ils  ne  leur  crioient  ^  M  i/cricorde: 
Comme  à  prefent ,  on  leur  fait  demander  la  vie. 
V Ordre  de  cheualerie  de  champter,  confirme  cecy,  &  dit 
que  c'efloient  de  petits  coufteaux  dont  la  garde  fbr- 
moit  vne  croix.    R.  de  la  Rofe, 

FitieTj  ûjui  à  tom  biens  s'accorde  ^ 
Tenoît  vne  mifèrkords 
En  lieu  d'ejpée ,  érc 
A  quoy  il  ajoufte  vn  peu  après  r 
Percer  oit  pierres  y  diarKunts-, 
Taruint  quil  fu  de  lire  pcittUy! 
Car  elle  a  trop  aiguë  -pointe.  . 
Perctualcn  parle  auffî.  C'eftoit  vwe  dague  ayant  deux 
roclles,  pour  couurir  les  mains,  comme  on  y  a  mis. 
du  depuis  àcs  coquilles ,  &c.    Voy  Dague. 
M  I  S  I  S  T  3  6c  mtfi,  c.  enuoya.    Ancienne  eronicjue  de 
France.    Comme  U  Roy  mififi  bonne  ordonnance  en  vne  fi' 
mine  ijui  fhfi.. 
M  1  S  S  O  D  O  R.    Terceual  femble  employer  ce  mot„ 

pc  ur  dire  vn  Athlète. 
M    *•  T  R  E  N  T,  c.  mirent.    Cauuain. 
M  I  S  T  F  3  c.  myftique ,  ou  vain.    Voy  Sade.  Flamtl,  eî3s 
Ion  Romant  ou  Sommaire  thïlofophique.. 
Aucuns  îriomfins  Âlchimiftes  ^ 
Jffermans  en  paroles  mifies, 
Remonlbance  de  Nature. 

Comme  font  aucuns  AlquemiJleSy 
j^t  en  Jçauoir  ne  font  trop  méfies. 
M  0  £  T 1  E  S ,  C  des  paiTades.    CoquilUr^^ 
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M'ont  engendre  mainte  af/îjfolure , 
Et  fait  faire  maintes  moettesi 
Car  four  repos  i'ay  eu  foulure. 
Ce  mot  vient  de  motteo ,  ou  de  faire  Tamouë»^, 
M  O  I  E  ,  c.  mienne.    Keneual ,  ÔC  Ouide  MS. 
Et  lor  gentillece  &  *valor , 
Isle  fera  pareille  à  la  moie. 
Vey  Folour ,  é*  Moye, 
M  O I E  L  d'uef ,  c.  vn  jaune  d'oeuf. 
M  O  I  E  S  de  blez,  c.  tas  de  bled.  Ahregede  Menjoies. 
M  O  1 N  E  L ,  c.  vn  moineau ,  ou  paiTereau. 
M  O  I  N  E  R ,  c.  mener  par  la  main.    Cauuain] 
M01T0YEN,c.  mien  &  tien ,  qui  eflr  entre  deux,, 
comme  vne  muraille  qui  fepare  deux  maifons  :  mais 
i'aprouuerois  encore  dauantage  de  le  faire  venir  de 
moycau  tenant^  c.  tenant  le  milieu  5  ou  de  moitié:  D'oiL 
vient  métairie  y  par  corruption, 
M  O  1  S  O  N ,  c.  mefure.    R,  de  la  Ro/e  US.- 
Le  ccul  fu  de  bonne  moifon , 
Crom  ajfez,y  &  lont  far  refon^ 
Si  n'auoit  tache  ne  malan , 
N'y  eut  iufquen  lerufakm,. 
ïdem.      Si  en  y  eut  d'autre  moifon. 
MOISSONS  ,  c.  des  moineaux  ,  en  langue  Nor- 
mande j  &  vient  de  fwW,  folitaire  :  D'où  vient  auffi 
le  mot  de  Moine. 
M  O  I  X  T  E ,  c,  moire ,  humide.-   Songe  du  Verger, 
MOLDRI,c.  meurrry.  Perccaal.  "Dq  moudre  y  c.  brifer,. 
M  O  M  O  N  ,  porter  vn  momon,  c.  vnc  pelote  que 
portent  ceux  qui  font  de  iTorables  makarades ,  com- 
me /î  c'eftoit  vn  mugot  d'argent.    Ge  qui  vient  da' 
Dieu  Momus  v^u  Ôlq  mimuô  ,  à  caufede  leurs  poftu- 
res  j  ou  de  momar,  ç^ui  en  Sicile  fîgnifîe  fol ,  félon  M, 
Ménage  ,  en  (es  Crgines  ;  ou  parce  qu'en  leur  a<5lion 
ils  ne  parlent  point ,  mais  marmotenc  feulement  ces^ 
{jli2ibQS  ^  mû  ma. 
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M  O  N>  c.  le  monde.   Sordel,  Poète  ancien. 

Deley  ^'^  ellz,  filai  &  homr, 

Peire  Guilhemy  et  fi  d'amor, 

ht  mefihm  <vn  fauc  de  fihor,  ' 

Fer  menés  S"  non  fer  deuer, 

,^m  volgues  agues  tofi  l'auer , 

Del  mon  9  dt-îeu  ay  ael  fUzer* 
Ceftàdire, 

Je  veux  foulas  &  honneur, 

Fierre  Guillem,  &  fi  d'amour , 

Elle  y  méfie  vn  feu  de  fiaueur^ 

De  fi  grâce  d'  mercy ,  d"  non  far  deuctr^ 

,^ui  voudra ,  aye  tout  l'auoir 

Du  monde ,  d^  moy  ce  flaifir. 
MONOYES.  le  mets  ce  mot  pour  remarquer  pre- 
mièrement leur  rareté  parmy  \qs  Anciens ,  comme 
ie  Tay  defîa  dit  en  deux  endroits  de  ce  Liure ,  com- 
me fur  les  mots  Enfement ,  Ôc  Argent.  Aufqueis  i'ad- 
joufleray  ce  que  dit  le  R.  de  la  Conquefie  de  lerufialem. 

Al  départir  commande  fin  Chamberlan  Geofroy , 

,^il  l'or  donnafi  cinq  fils  far  le  fiuuerain  Roy, 
^iFroifi^rd  remarque  que  l'an  1551.  y  eut  vne  famine 
inouïe  5  veu  que  le  feptier  de  bJed  valut  huidliures 
parifîSjCeluy  d'auoine  foixante  fols ,  ôc  vnboilTeau 
de  pois  huid  fols  j  &  maintenant  les  gourmans  de 
ce  temps  ne  le  trouuent  pas  cher  par  fois  à  vingt 
efcus.  Foy  Chambelan  d^  Maille.  En  après  eft  à  re- 
marquer la  valeur  de  diuerfes  monoyes  anciennes, 
pour  ëuiter  les  procès  -,  car  i*en  ay  veu  de  fort  grands 
fur  l*intcrpretâtion  de  certaines  monoyes  ,  qui 
eftoient  fpecifîëes  dans  àQs  rentes  anciennes.  La 
Roche  Flauin  en  a  traité ,  mais  voyons  ce  que  l'en  ay 
apris ,  par  mes  diuerfes  ledures.  Le  denier  Tolfàn 
valoit  4.  pogefes,  c.  a.  deniers  ;  le  pogez  valoit  deux 
pites  j  le  denier  tournois  valoit  deux  oboles  jle  fol 
J'olfa  valoit  deux  fols  d'aprcfent^  le  fol  Tolfa  àforte 
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monoye  valoit  âtûxMsTiK' deniers  j  le  gros forte- 
monoye  valoit  vH^tàl  chi^  deniers  j  le  mouron  d*or 
valoir  quinze  fols  cinq  deniers  tournois ,  c.  de  la  ville 
de  Tours  où  ils  furent  battus.  Foj  Florin. 

MGNi  TI  O  N  ,  c.  aduertifTeraent. 

M' O  N  S  ,  c.  le  monde.  VtllchaYdouin.  Tms  cjue  li  mons 
fu  iftorez..  C'effc  àdife,  depuis  la  création  du  monde. 
D'où  vient  que  nos  païfans  appellent  la  fin  du  mon^ 
de ,  fînimon. 

MONSIEVR,  comme  qui  diroit  mon  cyeury  de  xJ- 
e<o?,  Seigneur.  D'où  vient  auffi  Jyre  ,  l»cfcriuant  ainfî 
cyn, 

MONSTIERjC.vn  Monaftere  ou  Eglife.   l'emuak 
de  l'atheliti. 
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.^'eJl-H  venu  a  bonne  forge  f 
Luy  ^ui  efi  fi  tres-mecremt. 
Il  efi  en  luy  trep  mieux  fiant 
J^vn  Crucifix  en  vn  Monfiier. 
M  O  N  T,  c.  auffi  le  monde.  Perceual.    Foy  lus, 
MONTEPLlER,c.  multiplier. 
M  O  N  T  I  O  1  E  5  ou  momoye  ,  c.  vn  tas  de  pierres  ea 
forme  de  pyramide  ,  que  \es  Hebrieux  auoient  ac- 
couflumc  d'efleuer  en  mémoire  de  quelque  accident 
mémorable,  comme  on  le  lit  dans  la  Genefe, 

S.  Denis  Montjoye ,  c'eiloit  vn  cry  de  guerre  qui  fut 
fait  en  vne  Bataille  3  amfi  chaque  Seigneur  auoit  Ton 
cry  particulier  3  dcquoy  il  y  a  beaucoup  de  curieux 
exemples  dans  \ Indice  Armoriai  de  Celiot.  'Les  Menm 
f^roj?cs  de  Pierre  Gringoire. 

Tour  y  efiire  vn  nouueau  zélateur:, 
j^/  fera  cry  de  S.  Denis  montioye. 
Poffible  auffi  que  ce  mot  vient  de  moult  ^  àe  îoye ,  c. 
beaucoup  de  loye,  ou  bien  comme  qui  crieroit  Vi- 
Ûoire  èCTropkée,  pour  dire  nous  efleuerons  vnemont- 
joye ,  en  mémoire  perpétuelle  de  la  Bataille  que  nous 
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allons  remparter ,  fî  npiï^  ;Combatons  vaillamment; 

MONTPELIER,  yïlkrdc  'taf^uedoc  ,  que  plu- 
iîeurs  deriuenc  de  Mont  ferler ,  c.  pierreux  5  ou  Mont 
pielliery  à  caufc,  difent-ils  des  belles  iîiles  qui  y  fonc 
en  abondance  5  mais  il  vieiu  du  mot  failt,  c.  en  leur 
Langue  ,  fermera  verrouïl  j  refcriuant  montfaUté^  c. 
mont  enfermé  &  clos  )  parce  que  c'eftoit  vne  mon- 
tagne ou  parc  5  qui  fut  donné  en  dot  à  la  fille  d'vn 
Comte ,  comme  ie  l'ay  dit  plus  au  long  en  mes  An- 
tiquitez  de  Languedoc. 

li  M  O  R  D  A>^  5.  Teftime  que  c'eft  vue  agraffe.  R. 
de  la  Rûfé. 

D'autre  fierre  fut  li  wordans. 

MORGHANGHEBA,  c.  don  du  matin  en  lan- 
gue Theuthfranch.  Fauchet.  'EtMorgumgahyC.àotCn 
Lombardic.    Gâtant ,  au  Franc- Alleu ,  page  511, 

M  O  R  I  E ,  c.  perte  par  mort ,  mortalité.  R.  de  la  Reje^ 
Et  ne  fut  mie  grand  morte  y 
Selle  morut  ne  grant  pechié. 

M  O  R  I  G  I  N  E'  5  c.  morigcré. 

M  O  R  1 E  N ,  c.  more  ,  qui  vient  poflîble  de  more,  c. 
la  mer  en  diuerspaïs  •  comme  quidiroit  gens  d'outre- 
mer, ou  maritimes.  Rutheni  more  dicunt  mare  :  Et  ap- 
pellent le  Pont  Euxin ,  Zornamore.  La  mer  Cafpie, 
chaalenskj  more,  La  mer  de  Noruege  ,  Mourmanske 
more.  Et  la  mer  tranquille  vers  la  nouuelle  Zemble, 
Niaren  more.  Notez  que  Zembla,  f  eut  dire  terre ,  en 
leur  Langue. 

MORIONS,  c.cafques. 

M  ORNER,  c.eftretrifte» 

MORS.    F^jySaner. 

MORTAILLES,  c.mortalité. 

M  O  R  T  E  X  ,  c.  mortel.    Perceual. 

M  O  R  T I E  V  X ,  &:  mortiex ,.  c.  mortel. 

MO.RT  vent,  c.  vne  forte  de  maladie.  Dej^kigncy , 
parlant  de  Coriandre,  dit  ; 

Et  les 
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£/  les  ventojitez,  de  chajjè. 
Et  tire  de  corps  le  mon  'vcrit. 

M  O  S  QV  E'E  ,  Temple  èiQ^  Turcs  ^  die  ainfi  de  (xâv- 
p^5  ,  vitulus  y  à  eaufe  qu'en  leur  Alchoran  il  eft  fore 
parlé  des  myileres  religieux  pour  vne  vache  :  Ou 
tien  ce  nom  eft  plus  ancien  ,  Oc  cela  vient  de  Apis, 
ancien  Dieu  des  Egyptiens,  adoré  fous  la  forme  d'vn 
bœuf.  Et  à  caufe  de  cela  >  les  Ifraëlites  firent  vn 
veau  d'or  au  defert ,  pource  que  c*eftoit  le  Dieu  du 
païs  duquel  ils  eftoient  fortis.  % 

M  O  T,  c.  m'ouït,  m'entend.  Fontaine  des  Amomeuic. 
Ce  fiait  le  créateur  qui  m'ot. 

M  O  V  A I R  E ,  forte  de  camelot  j  dit  ainfi ,  parce  qu'il 
eft  fait  de  poil  plus  mol.  De  là  vient  qu'on  appelle 
momie ,  certaine  eftoffe. 

M  O  V  E ,  c  mufeau ,  groing.    Voy  Ouc. 

M  O  V  E  L  O  N ,  petites  pierres  pour  mettre  au  milieu 
^Qs  murailles ,  Ôc  qui  font  comme  la  mouële ,  6c  mi=- 
lieu  des  grofifes  pierres. 

M  O  V  F  F  L  E,inftrumentàleuer  fardeau  :  Il  vient  de 
mujfula, 

MOVISSON  de  vaches  ,  c.  la  traite.  D'oii  vient 
payer  la  moififon ,  quand  on  a  des  vaches  en  gafaille; 
&  en  Gafcon  ,1a  meijjon.  Cela  fe  paye  en  bled ,  c'eft 
à  dire  que  de  chaque  vache  que  vous  baillez  à  vu 
païfan ,  il  vous  doit  faire  vn  reuenu  en  bled  j  d'où  eft 
venu  pofîible  ce  mot  de  mouijjony  ou  bien  de  mouz^Cp 
c.  traire  le  lait,  en  Languedoc. 

M  O  V I  L  L  I  E\  c.  vne  femme  j  de  mulier.  Le  R.  de  la 
Rofe  fe  fert  de  ce  mot ,  qui  eft  en  vfage  encore  en 
Languedoc. 

MOV  LLER,c.  mouiller. 

M  O  V  L  E  T  S ,  c'eft  quelque  inftrument.  Bu  Pcnt^  es 
Controuerfis  du  fixe  mafeulin  é"  femtnin. 

MOVLTj  c.  beaucoup.  Boue  M  S,  venant  de  md- 
tum, 
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Voy  Cembel.    Flameî,  aux  JlkYOglyphiques. 

le  voy  merueille,  dont  moult  ie  meshaïSo 
Voy  aufîî  Maroniers. 

M  O  V  R  R  E' ,  c.  mufeau  ,  çti  Languedoc  y  venant  d« 
mot  Italien ,  mona. 

MOV  Qjf  E  R ,  c.  moucher. 

M  O  V  SE ,  c.  gueule  :  D'où  vient  poflible  ,  f^/w^^ , 
forte  de  gafteau. 

MOVST1[ER,c.  Monaftere,  &  cuue  â  vin.  Gauuam 

M  O  V  T  O  N  S  d*oftj  monoye,  Frotjfard ,  Tan  1)54.  Oh 
hatitdes  fiorins ,  dus  à  l'agnes,  parce  qu'en  la  pie  y  auoit'vn 
Agnel ,  &  efioient  de  X2.  au  mac  (  c.  marc  )  Item ,  l'an 
J3S7'  On  bâtit  des  moutons  d'or  fin.  Cette  monoye  va- 
Joit  18.  f]  fix  deniers.  Onlesappelloit  en  Ls.tiiimutû' 
fies j  dans  les  Actes. 

Rabelais  \ç.s  appelle  des  moutons  â  la  grand  laine  j> 
ils  auoient  à'^w  coftë  l'image  de  S .  lean  Baptifte ,  6C 
de  Tautre  vn  mouton  auec  fa  toifon  en  fa  gueule  5 
d'où  fortoit  vne  banderole  ,  auec  ces  mots  :  Eccç 
Agnu6  Dei. 

M  O  V  T  O  N ,  machine  de  guerre,  dite  marmouton ,  & 
carcamouffe  :  C*eiloit  le  bélier  àç.s  Anciens.  Le  Pocte 
Abony  Arietes  carcamoujfis  njulgo  mminatas,  Voy  Truye» 
De  là  vient  poffible  le  mot  de  Caflelmouton  ,mz{vir& 
qui  cftoir  à  Caflres,  ville  de  Languedoc  j  parce  que 
poffible  c'eftoit  l'arcenac  de  ces  machines.  C'eftoient 
des  poutres  qui  auoient  le  bout  figuré  comme  la  te- 
lle d'vn  bélier  5  Se  les  fufpendantôc  balançant  auec 
des  cables,  on  en  frapoit les  murs  iufques  àce  qu'il$ 
tombaffent. 

M  O  Y,  c.  le  mois  de  May.    Voyez,  Nocf, 

M  O  Y  E  ,  c.  mienne.    R.  de  la  Rofe. 

^^Jiand  fa  bouche  toucha  la  moye  ^ 
Ce  fut  ce  dont  ïeus  au  cœm  ioye^ 
Mehun^  ^\x  R.de  la  Rojè, 

Sm  y  JugCf  donnez,  Sentence 
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Pour  moy  >  car  la  ^ucellc  efl  moye. 
MOYRIEAVX,c.  faufles-brayes ,  félon  vn  liure 
rare  de  V Art  Militaire  MS.  en  velin ,  deMeffire  Berault 
Stuarty  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy ,  6c  fon  Confeil- 
1er  &;  Chambellan  ordinaire,  ôc  Seigneur  d*Aulbi- 
gny ,  Ambafladeur  pour  Sa  Majeftë  en  EfcofTe.  Ce 
liure  eft  enricliy  de  très  rares  miniatures  ,&  appar- 
tient à  M.  Claude  Martin  ^  f(^auant  bL  curieux  Médecin 
de  Paris. 
MVABLETE',  c.inconftance. 
M  V  A  N  G  E ,  c.  changement. 
MVARD  IE,c.  parefTe.    G  util,  de  Loris. 
La  douceur  &  la  meledie 
Me  mit  au  cœur  tel  muardte. 
M  V  E ,  C.  muette.    R.  de  la  Rofe. 

Et  s' aucun  efi  qui  te  falu'c , 
Si  n'ayes  pas  la  langue  mue. 
M  V  E  A  V ,  ôc  muelle ,  c.  muet ,  &  muette.   VAn  des  f.^ 
Dames. 

Ce  Bimence  Dieu  fit  miracle 
Publiquement ,  qui  fut  lien  beau  : 
Il  guérit  njn  Demoniacle , 
Duquel  l'ejprit  eftoit  mueau, 
A  moy  ne  foyez.  pas  muele ,  dr. 
M  V  E I L ,  c.  mieux. 
M  V  E  T  E.    le  ne  fçay  ce  qu*entend  Perceual,  lors  qu'il 

dit ,      De  la  muete  ne  de  l'alée. 
M  V  F  L  E  ,  mouflardy  mouflet  y  6c  cam-ouflet,  c.  vn  parfum, 
pour  ëueiller  les  endormis ,  leur  faifant  fentir  du 
foufre,ou,  &c. 
MVGLIAS  ,  c.  fenteurs  de  femme  ,  à  mon aduis, 
CoquiUard, 

On  ne  fentoit  que  muglias. 
Marjolaines  ,  é'  romarins. 
noix  M  V  G  V  E  T  T  E  5  c.  mufcade. 
M  V  L ,  c.  muleCi    Voy  Apoftoile. 
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M  V  L  O  T ,  c.  petit  rat ,  venant  de  mui. 
M  V  LT ,  de  moult  y  c.  beaucoup.    Villehardoui'n. 
MVRIAX.    r^^Defîner. 
M  V  S  ,  c.  muet.    PerceuaL 
M  V  S  A  G  E  ,  c.  retardement.    R,  de  la  Rofe. 
Dont  el  n'aura  fas  efté  fige , 
^^i  n'en  port  de  tout  le  mufage. 
Ouide  US.  parlant  d'Achille ,  à  qui  VlyfTc  dit  î 
Damoïfiaux ,  dit-il ,  Gentîshom  j 
,^e  faù-tu  en  cette  prijon  f 
Trop  y  a  rendu  le  mufige , 
Viens-fen ,  laijfe  ce  reclufige] 
MVSARDIE,  c.  fottife  ,  &;  faineantife.    R.  de  la 
Rofe. 

,^mconques  croye ,  ne  qui  die  3 
^ue  ce  joit  vne  mufirdie. 
Voyez  Baër. 
M  V  S  A  R  T ,  c.  vn  fainéant ,  ou  qui  s'amufe  6c  retarde 

par  tout. 
M  V  S  E  QV  I  N.    Le  Jardin  de  Flaifince. 

Mon  gorgias  j  mon  jriant  mufcquin , 
Mon  dorelot,  mon  pomme  lu  tetin. 
M  V  S  S  E  R  5  c.  cacher  ^  de  juuû>  ,  ahfcondg. 
M  V  T ,  c.  partit,  s'en  alla. 
M  Y ,  c.  mes.    Uehun ,  au  Codicille. 

^ue  ?nal  dire  fiujfrijje  ma  bouche , 
Ne  my  dent. 
M  Y  L  O  D  S  5  c.  demy  lots  ou  los.    Voy  Los  &  Al- 

leud. 
M  Y  R  E ,  c.  Médecin ,  ou  Chirurgien.  R.  de  la  Rofe, 
Ne  pour  ma  playe  trouuer  myre. 
Ce  mot  vient  de  iwupoy ,  c.  onguent  5  ou  du  mot  E/^ 
pagnol  mJrar,  c.  regarder  &  contempler  (  d'où  vient 
auffi  vn  miroir)  parce  qu'ils  ont  accouflumé  de  bien 
regarder  \qs  malades.    Voyez.  Mire. 
MYVSSERjC.  brifer,  efmier  3  de  jUuVcra,  infiufta  fco. 
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N. 

NA B  OT  ,  c.vn  nain.  Nicod.  C'eft  vn  diminutif 
de  mpm  :  6c  parce  qu'vn  naueau  eft  court  ôC 
gros,  on  a  appliqué  ce  nom  aux  hommes  quri 
font  de  cette  taille. 
î^  A  C  H  E  S ,  nates,  èc  anches,  c,  les  felTes  j  du  Latin na^ 
tes.  Le  rroprie taire  de  toutes  chofes ,  6c  la  hible  Hifioriaux. 
Il  arracha  les  cheneux  aux  mejjages  Damd  yé*  leur  rejl,  (^ 
trencha  leurs  cottes  y  des  les  nachcs ,  iufcjues  aux  pieds, 
N  A  C  Q^  ET,  c.  vn  marqueur  de  jeu  de  paume. 
N  A  F  R  E',  c.  navré  j  ôc  vne  nafie  ,  c.  vne  balafre ,  ou 

grand  coup. 
N  A  G  E  R  ,  c.  nauiger.  Froiffàrd.  Il  mga  ,  c.  nauigea, 

Merlin.     Voy  Déport 
N  A I E  R ,  c.  noyer.    Songe  du  Verger. 
NAIS,  c.  natif.    PerceuaL 
NAIS  SEME  NT,  c.naifTance. 
^  N  A  N  T  •  c.  vn  vallon ,  du  mot  Breton  de  meûne.  îl 

vient  de  l'Hebrieu ,  félon  Bochart. 
N  A  N  T I  R ,  c.  payer  le  cens.  Ragueau.  Ou  fe  faifîr  de 

quelquexhofe ,  félon  Nicod.    Et  vient  de  namps. 
N  A  Q^  Al  R  E ,  inftrument  prouoquant  à  hardieife, 
comme  la  Trompette.  Froi/Jard.  Et  le  Catholicum  par- 
uum  explique  le  mot  tinnito,  ie  iouë  des  nafqueres- 
à  caufe  dequoy  ie  croirois  que  ce  fulTentlesTymba- 
\q%  ,  dont  à  prefent  fe  feruent  les  Allemans  es  Ar- 
mées. 
NAQJ.^ET.     r^y/ Page. 
NAS  EJL ,  c.  le  nez  du  cafquc.    Ouide  MS\ 
H  e  et  or  l'a  par  le  najel  prày 
Et  li  tratjl  le  hiaume  du  chief. 
N  A  S  E  A  V  X ,  c,  les  narines.    Marot,  es  Pfeaumes. 

En  Jes  najèaux  luy  monta  la  fumce. 
NAT,ou»4//,c.rien5aucun.i'<?r^f'/,PoëteaneienProuenç. 
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^eyre  Guilhem  vus  àireis  nats , 
A  ley  d'home  cui  yoi  non  plats. 
C'efl:  à  dire , 

Pierre  Guillaume  vous  ne  dites  rien, 
A  guife  de  celle  a  qui  ie  ne  plaù  pas. 
NATVRIENjC.  Naturalifte.  Songe  du  Verger,  Et 
lean  de  U  Fontaine  de  V^lenciennes  ,  en  fa  Fontaine  des 
Amoureux  de  Science. 

Suppofint  pour  PhiJIcient 
Le  tres'Jçauant  Naturien, 
N  A  V  A  G ,  c.  terre,  en  Gafcon:  D'où  vient  iV///^rfrr^. 
N  A V  A  G E ,c.  Nauires,  vne  flotte.  OuideMS.  ancien^ 
en  velin ,  expliquant  le  Vers  d'Ouide  : 

■  —  Soge'ia  toruo 

Littora  projpexit,  cUJfemque  in  littore,  vultu. 
Dit, 

Si  regarde  vers  le  riuage , 
Et  regarda  vers  le  nauage. 
N  A  V  E  ,  c.  flotte,  ramas  de  Nauires.  Froijfard. 
N  A  V  E  S  5  c.  Nauires.    Ouide  M  S. 
Puis  fait  fis  naues  aprefier  y 
En  mer  entre  fins  s'arrejler. 
N  A  V  lE ,  C.  flotte,  ou  Nauire.  Voyez.  T|nce.  R-  deU 
Mofi. 

Et  s'enfuit  par  mer  en  Name, 
Et  mené  au  regard  des  efioiles. 
Ses  nefs ,  [es  auironsyfes  vêles. 
C'eft  à  dire ,  conduit  fa  Nauire  à  Tafped  de  l'eftoile 
polaire,  au  lieu  de  bouflble, parce  qu'elle  n'eftoitpas 
encore  inuentée. 
K  A  Z  E  L ,  c.  le  nez ,  ou  narine.    Perceual. 
N  E  E  L  E',  c.  efmaillé  :  car  la  nelure  eft  vne  forte  d*efl 
mail ,  comme  on  le  void  dans  les  grands  6c  dodcs 
difcours  qu*ena  faitr/f^;?^r^,rurPhiloftrate,auliure 
de  la  Ferrtimination,  6c  ailleurs.  R.  de  laRofe. 
jyvne  bande  d'or  née  liée. 
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Jux  mdnches  &  col  oullce ,  (  ou  orlée.  ) 
Et  Perceual.    En  hafms  d'argent  nédcz. 
N  E  E  M 1  N  E  ajfum  ,  c  fuffifans  àdemy.  VMardouïn, 
page  19.    Et  quant  il  orent  payé  Ji  ne  furent  neemi ne  af 
Jum  :  Ce  que  Vigenere  explique  ,  Ce  qui  scfimt  trouué^ 
ne  frffira  à  beaucoup  prés. 
N  E  F ,  c.  vne  gondole.  Cauuam. 
N  E  l  S  ,  c.  non  encore.  Voyez.  Enuoifiez. 
N  E  I Z ,  c.  le  nez.  i?.  de  la  Rofe.    Voy  Treitiz. 
N  '  E  N ,  c,  on  ne.  Martial  d'Aauergne. 

j^and  le  bon  Roy  rendît  VeJ^rit , 
chacun  frapoit  a  fi  poitrine  y 
Ne  oncqucs  plm  grand  dueil  n'en  'vid, 
N  E  N  N  Y,   Ce  mot  vient  de  nenu,  vieux  mot  Latin? 

qui  fignifîe ,  non.    Varro,  Luciliifs. 
N  E  N  N  Y  L ,  c.  non.  Boece  MS.  commenté» 
NEQVEDANT.  Btble  Hifioriaus,    Et  nequedant  m 

l'appella  mie^  Adam,  cy  Eue. 
N  E  Oy  E ,  c.  non  plus  que.  Fr.  Villon. 

Car  vieilles  n'ont  ne  cours  ne  ejlre» 
Ne  que  monoye  qu'on  d'efirie. 
N  E  R  T  E ,  c.  noirceur.  Ce  mot  eft  abrège  de  nQÎmL 

Voy  Hurichez. 
"N  E  S  ,  c.  Nauires.    Villehardouïn. 
K  E  S  V  N  E ,  c.  nulle,    Alain-chartien 

Son  Iture  qui  peu  vaut  ^  monte ^ 
A  ne  fine  autre  fin  ne  tend. 
NE  S  V  N  G ,  c  perfomie  aucun. 
K  R  S  S  V  N  ,  c.  nul.    Pajquier. 
N  E  V  O  V ,  c.  nepueu. 

N  E  V  M  h  :  C*efl  vne  certaine  forte  de  ton  ,  ou  cîe 
voix  des  Chantres.    Ce  terme  de  mufîque  vient  de 
trveu^ ,  fiiritm. 
NIAIS.  Ce  mot  vient  de  niés,  mot  Hebrieu ,  qui  £. 

gnifie  vn  c/loudy. 
NICE,  c.  fîmple.   RahiUiso 
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'  Slk  €?i  môUYUt  UnoUc  Badehec, 
Du  mal  d' enfant  i  que  tant  luy  femhioit  nice* 
R..  de  la  Rofe. 

Amfi  fuet  hons  fe  trop  n'efi  nke ,  .• 

Garder  foy  de  tuit  autre  'vice. 
N  I  C  E  T  E ,  c.  naïfue.    R.  de  la  Rofe, 
Nicete  fut ,  &  ne  fenfoit 
A  nul  mal  engin  quel  qti  il  foit, 
N I C  H I L  au  dos.   Voy  Oflade. 
N  I D  E  V  R  ,  c.  fenteur  j  de  mdor. 
NïENS,c.  rien. 
N  l  E  R ,  c.  vn  nepueu.  ViUehardouï'n. 
N  I  E  R  T ,  c.  n*eftoit  pas ,  ou  ne  fera ,  félon  les  Tables 
d'Quide  moralisées ,  mifes  en  Vers  Ms. 
Ce  niert  fors  vn  monçel  de  forme , 
Sans  artyjhns  deuijè ,  ^  fans  forme, 
jEt  U  Bible  Guyot  de  Prouins. 

Ce  niert  pas  Bible  loz>angiere. 
Ccft  à  dire , 

(  Cène  fera  pas  vne  Bible  moqueufè,  Oîi  fatyrïquti) 
Mais  fine j  ^  voire  &  droituricre. 
Miroirs  iert  (  y  aura  )  à  totes  gens. 
K  ï  E  S.  C*eft  auflî  vn  nepuea  ,  comme  auffi  vn  oifeau 
pris  au  nid.    Nicod.    D*où  eft  venu  qu'on  a  appelle 
niais ,  les  hommes  fots  ,  ôc  qui  femblenc  ne  fçauoir 
pas  plus  que  les  enfans. 
N I  E  Z ,  c.  petit  fils.    Merlin. 

N  I  G  £  R ,  c.  nigauder  ,  &  vient  de  nugari  ,{t\oTi  M\ 
Ménage  ,  ôc  celuy-cy  de  nux  ,  de  ce  que  les  enfans 
louent  aux  noix, 
ïsl  I  P  E  S.  Ce  mot  pourroit  venir  de  l'Efpagnol  j  car 

naypes  font  des  cartes  à  iouèr,  félon  M,  Ménage, 
N  O ,  c.  noftre.    lacquemars  Gielée. 
La  figure  efl  fin  de  no  Hure, 
Veoir  le  poea  à  deliure, 
i  N  O ,  C.  à  nage. 

Si  vait 
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si  vait  à  m  fumant  ta  trace,     Ouide  MS.  p.Tp2. 

N  O  B  L  E ,  au  noble  à  la  rofe  :  C'efl  vnc  forte  de  mo- 
noye.    Fauchct,  ôc  la  Fontaine  des  Amoureux  de  Science. 
Pour  parfaire  œtwre  fi  noble , 
//  ne  te  faut  ducat  ni  noble  i 
Du  moins  en  grande  quantité  y 
Suffit  que  fois  en  liberté,     Fej/ex,  Efcu. 
Et  Coquillard  : 

Maintenant  U  couple  d'efcm , 
Oh  le  noble ,  luy  pend  au  fein, 
CVfl:  vne  monnoye  d'Angleterre  ,  appellée  ainfi , 
pour  la  noblefle  de  fon  or.  Vofms  de  vitijs  fermonis  y 
dit  qu'Edouard  III.  le  fit  battre  l'an  1344.  On 
l'appelle  à  la  rofe ,  à  caufe  des  ro fes  rouges  ôc  blan- 
ches qui  font  es  armes  des  maifons  de  Lanclaftre  & 
d'York.  On  f^ait  par  les  œuures  de  LuUe ,  de  Maierm, 
ào.  l'Abbé  Crémeries  èc  autres ,  que  ce  fut  Lulle  qui 
ayant  la  Chryfopœe  ,  auoit  fourny  tout  cet  or  au 
Roy  Edouard  ,  pour  aller  faire  la  guerre  au  Turc- 
mais  ce  Roy  luy  manquant  de  parole ,  la  fit  au  Roy 
de  France,  dont  Lulle  receut  de  très-grands  déplai- 
fîrs.  On  appelle  auiîî  cette  monnoye  à  caufe  de  cela, 
?2obile  Raimundi  ;  &  parce  que  c'elloit  d'or  fait  par 
art  ,  il  furpaflbit  en  bonté  le  naturel ,  comme  Taf- 
feurent  les  ProfefTeurs  en  cette  Science.  Cette  mon- 
noye a  d'vn  cofté  la  figure  d'vne  nauirc ,  6c  de  l'au- 
tre dVne  rofe. 

le  N  O  B  L  O  I  S ,  c.  la  noblefle.  Ouide  commenté  MS. 
Voy  Enuoiferie. 

NOCAILLES,  c.  nopces.    Ouide  M  S. 

NOCHOIORS,c.  ceux  qui  font  de  nopce. 

N  O  E  F,  c.  neuf.  Couftu?ne  de  F  oit  ou.  Ce  fut  fit  ér  donné 
en  Van  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  feijfmte  é'  noef ,  ou 
mois  de  Moy. 

N  O  E  L  ,  ou  nouel.  Ce  mot  efl  comme  vne  contra- 
dion  de  muuel,  6c  Çi^iÇiQnouueau.    On  auoit  à  caufe 
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Je  cela ,  accouftumé  anciennement  de  crier  Kouct^ 
aux  changemens  de  Roy  ,  6c  en  autres  rencontres  ; 
car  on  le  cria  ,  félon  Aiiin-chartler  ,  à  Tentrëe  de 
Charles  V  1 1,  à  Paris.  Et  on  le  crioit  es  grandes  ré- 
jouïiïànces,  félon  André  du  chefre  (  comme  on  crie 
à  prefent  Viiie  le  Roy  )  comme  on  fît  au  Baptefme  de 
Charles  VI.  êc  (éonMonfirelet,  èc  au  retour  de  lean 
Duc  de  Bourgongne  à  Paris  :  Comme  auffi  lors  que 
Philippe  fon  fils  ramena  fa  fœur.    Ainfî  Martial  de 
Farts ,  parlant  de  l'entrée  de  Charles  VII.  dit, 
l'uù  les  en  fans  s' agenouïUoient  ^ 
En  criant  no  cl  Jan  s  cejjer. 
E  t  ailleurs,    oh  H  fut  receu  à  grand  ioye  ^ 
En  criant  nocl  par  la  voye. 
Voyez,  la  Cronique  fcandaleufe  ,  èc  M.  Ménage  en  Çts  do- 
des  Origines.    Ainfî  les  anciens  Gaulois  crioient  Au 
guy  l'an  neuf ,  èc  ainfî  toufîours  il  y  a  eu  des  cris  de 
réjouViîIince. 

N  O  E  R  ,  &:  nouer,  c.  nager,    Marot,  es  Pf. 

N  O  E  S ,  c.  les  nageoires  des  poifTons.    Voy  Ruilîe. 

N  O  I A  N  T ,  c.  vn  quidam.    Outde  M  S.  où  Polyphene 
dit  à  Galatée. 

Et  tu  dejfrifes  moy  iayanty 
Pour  aimer  njn  chetif  noyant. 
Ce  mot  fîgnifîeaufîî  vn  néant,  èc  parfois  femble  efîre 
employé  pour  moyen.    Voy  Maufez. 

N  O I  E  R  5  c,  nier.    Ferceual. 

NO  I  EN  T,  c.  néant,    idem, 

N  O  Y  E  V  X ,  c.  enuieux ,  ou  querelleux.  V illehardoiiin, 
page  7j. 

N  O  I F ,  G.  de  la  neige. 

NOILLEVXjC.  plein  de  nœuds ,  noueux.   Pathelinl 

NOIR  I  ERE,  c.  noire.  Btble  Guyot  de  Prouins, 

N  O  I R  T  E' ,  c.  noirceur.    Perceual. 

N  O  I  S  5  c.  neige.     Perceual. 

Le  brachet  ert  blanc  comme  m^..    • 
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N  O  I  s  E,  c.  querelle,  bruitj  ôc  vient  du  bruit  que  font 
les  noix  remuées ,  ou  de  mxa.  Mais  dans  Perccual  il 
efl  pris  en  bonne  part ,  à  fçauoir  pour  le  bruit  que 
les  violons  font  à  vne  nopce  ,  lors  qu'il  dit  : 

Et  iotiglcor  y  font  grand  noife. 
faire  NOISE  fignifie  aufTi  fe  réjouir ,  dans  le  4.  de  U 
Roje  MS.  lors  qu'il  parle  en  cette  forte  : 

Le  roujugneati  alors  s  efforce 

De  chanter ,  &  de  faire  noife. 
Et  ailleurs  il  appelle  noife  M  bruit  agréable  ou  mur- 
mure que  fait  vne  fontaine.  Mais  en  gênerai  on  Ta 
employé ,  pour  dire  faire  bruit.  Voyez.  Gaut. 
fe  N  O  N,  c.  fi  non.  Il  faut  remarquer,  pour  l'intelli- 
gence des  anciens  manufcrits,  qu'on  auoit  de  cou- 
tume de  feparer  ces  deux  particules  dans  le  difcoursj 
de  forte  que  fi  le  letfteur  ne  le  remarque ,  il  n'enten- 
dra qu'auec  peine  le  fens  de  l'Autheur  Ainfi  Vtlle- 
hardoùin  dit,  N' auoit  fe  les  Grecs  non  :  C'eft  à  dire, 
//  n  auoit  f  non  les  Grecs,    Et  le  R.  de  la  Eofe, 

Maintes  gens  dient  que  en  fonges 

N'a  fe  fables  non ,  c^  men fonges. 
Guide  M  S.  0  luy  n'o  fe  fiffrete  non. 
Ceftàdirc, 

En  luy  n'y  a  rien  finon  puretL 
Et  derechef,  le  R,  de  la  Rofe. 

Ce  napartient  fk  Dames  n'on. 

Ou  à  ceux  de  mauuais  renon. 
Et  Chriflian  de  Troyes  : 

^^'à  venimeux  &  a  félon. 

Ne  doit-on  faire  fe  mal  non. 
Par  fois  il  femble  eftre  employé  ^q\xc  fànsi  comme 
dans  Villehardoiiiny  lors  qu'il  dit  : 

Ce  ne  fut  fe  meruoille  non. 
Ceftàdire, 

Ce  ne  fut  pas  fans  merueille. 
N  O  N  A I N  S  ,  ôc  Nones ,  c.  des  Religieufes  :  Ce  qui 
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vient  de  nomiy  on^iâm^  c.  âyeux,  ou  aycule^enîtâ^' 
lien ,  les  ayans  ainlî  appellëes  par  honneur ,  comme 
ils  appellent  Pères ,  les  Religieux. 
N  O  N  C  H  A  L  0 1  R ,  c.  ne  fe  foucier  ,  venant  de  f^o^ 
èC  de  chaloir  y  c.  foucier.   Marot,  es  Pf. 
Vkn  &  a^rochc-toy  donques , 
Vien  fi  oncques , 
T>e  tes  en  fans  te  chalut  i 
De  me  fecourir  te  hafie  ^ 
le  mç  gafie 

Seigneur  Dieu  de  mon  filut, 
N  O  N  C  î  E  R  ,  c.  annoncer.    R.  de  la  Rofe. 
NON  E ,  c.  neuf  heures.  Perceual.  Mais  c*efl:  àla  façon 
de  conter  des  Italiens ,  qui  reuient  à  Theure  de  goû- 
ter, c.  à  trois  heures  après  midy. 
NOIRROIS,c. noir.    Ferceual. 
N  O  S  ,  c.  n'ofe ,  êc  par  fois  ,  mfires.  Car  la  Bulle  de  Gre- 
eroire  IX.  au  Chancelier  de  Paris  ,  dit  :    Nos  fils  bien- 
aimezjy  tu  contrains  far  ferment  les  Docleurs  y  oc.  félon  les 
Anticjuitez,  de  Varis  y  de  Bonfons.    Voy  Depayer. 
vn   N  O  T  A  B  L  E  ,  c.  vn  prouerbe ,  apophtegme ,  re- 
marque ,  ou  auertifTement.    Coquillard.     Les  Menm 
■propos  de  T terre  Gringoire, 

Aux  fols  dejflatfi  ouyr  vn  bon  notable. 
N  O  V,  c.  vn  nœud. 
N  O  V  A  L  1  T  E',  c.  nouueauté. 
N  O  V  E  L.  Voyez.  Noël.  On  difoitaufîî  noue  y  ^nauel. 
NOVVELIERE,  c.  changeante.   Ainfi  vn  ancien 
Poète  dit.^ 

Ahi  Dame  Fortune ,  tant  efies  nouucliere. 
NVBLECEjC  à^i  nuages.  R.  de  la  Rofe. 
N  V  C  Q  V  E  du  col.    Ce  mot  vient  de  micuUy  petite 

noix. 
N  V  E  F ,  c.  neuf ,  nouueau. 

K  V  E  S  SE.    C'eft  vne  forte  de  fîef ,  venant  du  mot 
nuditas.    Il  jGgniiie  auffi  fimfltctté,    Ragucau  dit  que 
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nuejfe,  eft  l'eflenduc  de  la  Seigneurie  féodale  ou  cen. 

fuelle. 
NVISANCONS,  c.  ennuyeux,  ou  nuifible.  TcrmiaU 
N  V  L  L  V  Y ,  6c  mlly,  ç.  perfonne ,  aucun.  Voy  Ribaut, 
N  V  S ,  c.  nul. 
N  V  Y  E ,  c»  nuée.    Songe  du  Verger. 

O. 

O,  c.  maintenant.    laquemars  Gieléel 
Tlm  n'en  feray  o  mention. 
Et  ailleurs ,  il  fe  prend  pour  af4ee. 
Fors  que  par  amour  êtes  fines  y 
Mettre  k  coq  o  les  gelines. 
Item.      De  njom  mettre  en  prijon  o  ly, 

^ui  auez.  le  cœur  fiioly.    Voy  Ma  {Tu  es, 
Perceual.  ^ue  Huimes  o  nos  remanes. 
Et  ailleurs.  Trente  cheualiers  a  o  luy. 
Alexandre  de  Taris ^  ancien  Poëte. 

j^t  cy  à  les  fins  vers  o  les  La?nhert  iette;z>l 
O  C  L  E  F ,  c.  à  clef.    Perceual. 

O  B  E  R  5  ou  hober,  c.  fuiure ,  bouger  j  de  <mQuy ,  infequi^ 
O  B  E  Y  E ,  c.  obeïfTance. 
OBICE',c.opporé. 
O  B  L  A  T  S  de  Ciileaux ,  c.  roquets. 
O  B  L  I A  L  5  c.  rente  annuelle.     Coufiume  de  Baudois. 

Vn  homme  perend  en  cblial  vn  hofial. 
OBOLE.  C'eft  vne  monnoye  valant  fept  deniers 
tournois ,  félon  Nicod ,  ôc  vient  de  oCeAo$  •  parce 
qu'elle  efioit  longue  êc  cftroite ,  comme  vne  aiguille^ 
d'où  vient  qu'on  appelle  des  aiguilles  ,les  obelliques^ 
qui  font  vne  forte  de  pyramides  fort  eftroites  bc  lon- 
gues. Il  y  auoit  auffi  des  oboles  d'or  :  Car  félon  M, 
Calandy  au  liure  du  Franc- Alleu,  p.  298.  on  eftoic 
-  tenu  d*en  donner  tous  les  ans  àl'Abbcde  Moiiïàc^à  k 
fefle  de  S.  Pierre ,  vne  obole  d'or. 
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O  B  s  C  V  R  E  R  ,  c.  obrcurcir, 

O  B  S  I  D  ï  O  N ,  c.  fiege  de  ville. 

O  C  C  I  A  N  S  ,  c.  meurtriers.    Onide  MS'. 

Et  fit  les  occians  occire. 
O  C  C  I  R  E ,  C.  tuer,    chriftïm  de  Troyes\ 
Les  vif  de  for  les  morts  roe  lient,     . 
JOui  s" entrafolent  c^  occient , 
Laidement  s'entrecontralient. 
OCCISE,  c.  meurtre.    Ouide  MS. 
Omdes  difi  en  autre  guifiy 
La  mort  Achilles  c^  l'occijè. 
O  C  H  E  R  ,  c.  remuer. 
O  C  H I  E  R  ,  c.  tuer  j  6c  ocie,  c.  tuë.  PerceuaL 

^^ue  por  amor  Dex  ne  locie. 
OCHOlSON,c.  occafion.   R.delaRofe. 
Et  qtierra^  ochoifin  d'aler. 
Item.       Voulentiers  sUchoifon  auoyes. 
C'eft  à  dire  ;      Si  tu  auois  l'occajlon, 
OCISTRENTjC.  tuèrent. 
O  G  R  1  S  S  E ,  ou  ogrijje ,  c.  vne  femme  de  mâuuaifc  te- 

fte  5  ^  vient  de  oxpiw ,  litigo. 
O  G  M  I V  S ,  c.  Hercule ,  félon  Bochart.  Lucim  appelle 
auffi Hercule ,  Ogmien.  Bochart  dëriue  ce  motdu  Phé- 
nicien. Les  fçauans  en  cette  Langue  verront  fi  ce  ne 
pourroit  pas  auoir  efté  Ogy  Roy  de  Bafan,  qui  eftoit 
vn  Géant.  Car  on  void  dans  Vofiius  &c  Bochart ,  com- 
me les  perfonnes  dont  il  nous  eft  parlé  dans  les  fain- 
tes  Efcritures,  font  les  mefmes  que  la  Fable  nous  a 
décrits  j  ayant  miferablement  changé  les  chofes,  à 
caufe  du  peu  de  connoiflance  qu'ils  en  auoienteuë, 
par  les  voyages  de  quelques  Anciens  qui  auoient 
auec  des  peines  indicibles  ,  pénétré  l'Egypte ,  ôcc. 
Les  vns  en  confommant  leur  bien  &:  leur  âge,  comme 
Democrire  3  les  autres  en  faifànt  la  marchandife , 
comme  Platon ,  en  vendant  de  Thuile  j  &  ainfi  les  au- 
tres d'autres  chofes.  Caronvoidmanifeilementque 
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que  lanus  ôc  Saturne  font  Noc  j  6c  à  caufc  qu'il auoic 

veu  le  monde  auant  &: après  le  déluge,  on  luy  donna 

deux  vifages  :  Saturne  eii:  feint  inuenteur  de  la  vigne 

comme  Noé  ,  6c  auoir  trois  fils  de  mefme  que  luy^ 

dont  l'vn  fauche  Tes  tefticules  j  ainfi  auflî  Cam  dé- 

couurit  la  vergogne  de  Noé.  lapeteftlaphet,  Silène 

le  Scilo  ,  ôc  ainfi  les  autres  ,  comme  les  curieux  le 

pourront  voir  plus  exadement  dânslc  FhakgcieM, 

Becharty  èc  dans  Fofius  de  idoloUma.  - 
OEIL  lucide,  c.  vne  drogue  qu'on  appelle  lycium, 
O  E  I  L  de  vache  :  C'eft  l'herbe  couda  non  fxtida. 
O  E  I  L  de  bœuf:  C'eft  l'herbe  cotuk  fitida. 
O  E  S  ,  c.  gré.    Le  liure  De  la  mmiere  d'aorer.   le  ne  njoel  '  ■    , 

rien  faire  qu'à,  ton  ces  ne  foit, 
O  E ,  c.  vne  oye.     Ouïde  MS. 

Vne  oe  orent  tant  feulement  y 

Si  s'en  vole  ,  &  cil  la  chierent.  ^  ~  ^ 

OGRES,  c.  ceux  de  Hongrie.  ê^4*^f^  Af^^**/p**  ^^^^J^^  Ar^Uà/  U 
o  H  I  E'    c.  malade   languiiTant.  ^^S^:.  ÎL^lèiZ  ît^^lïT'^' 
O  I  L  L  E  ,  c.  huile,  félon  vn  ancien  recep taire.        n-M/UaTl.       ^^  * 
OIL,c.  l'œil,     r^j;  Remes.    Il  fignifie  auflî  ^z//.  S  ii*^JH.i^i^}lt».   yj 

i'Oy,c.  l'eus,  f^^'f^'^Vff^'t'^^ 

O I N  T  V  R  E ,  c.  onguent.    Voy  Affouage.  ^V<^^'fC^,'U\m'  ej^  ^^ 

O  I  RE  ,  c.  aujourd'huy.    Fontaine  des  Amoureux  dt   ^*^•^•4• 

Science, 

Mais  aye  bien  en  ta  mémoire , 
Ce  que  ie  fay  dit  iufquà  oire^ 

0  I R  P.  E  5  c.  vne  route ,  &  vient  de  erre.  VillehardoUin, 
Maternèrent  lor  oirre  vers  Conjlantinofle.  C'eft  à  dire^. 
Refrindrent  leur  route  vers  Conjlantinofle. 

0 1  S  T  R  E  ,  c.  vne  huiftre*     Villon ,  au  Teftament» 

Botez^y  houfz,y  com  pefeheurs  d'oijlres. 
Ce  qui  vient  de  ojlrea  :  D*où  vient  o^rum ,  c.  le  pour- 
point,  qui  vient  d'vne  efpece  de  coquille. 
O  L  E  N  O  I  S ,  c.  Orleanois ,  c'eft  à  dire  natif  d'Or^ 
leans.    Fauchet, 
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O  L  E  R  ,  c.  fentir  bon ,  de  olere»   R.  de  laRoJe, 
Et  ces  gens ,  c^  dit-il  y  querolent 
Sm  les  floretes  qtii  bien  elent, 
O  L I P  H  A  N  T ,  c.  vn  Eléphant. 
O  L  V  Y ,  c.  auec  liiy.  oiùde  ms. 

Lie  &  ioyeufe  o  luy  l'emporte, 
OMBROIR,ôc  ofnhroyer,  c.  mettre  a  l'ombre.  R.  de 
.  la  Rofè, 

En  t herbe  vertjms  l'olimeYy  - 
Sombroïent  de  lez.  vn  viuier, 
O  N  I E ,  c.  vnie.    Bible  Hifioriaux» 
Vne  partie  d'Arménie  ^ 
Pleine  ^  onie  &  flenteiue, 
O  N  N.I  E  M  E  N  T,  c.  honteufement. 
^^  O  N  V  A  N  A.   C'eft  vne  Deefle  des  anciens  Gau^ 
lois ,  que  Sochart  eftime  eflre  la  mefme  que  Minerue, 
&  tir,e  ce  çiot  du  Phénicien  j  &  fait  voir  que  les  Phé- 
^»  ■"*y^/^'^'>.*ï^c^'/^5^^^on  feulement  vne  VQQi^Q  de  ce 
^  !1{^-  rik'i'vî^-^  iïîà*3^e  la  pkifpart  àQs  Dieux  à^s  Gaulois, 
*^  .:  ..^CiV'  •  »cftoici^c  femblables  à  ceux  des  Phéniciens. 
\.'  iv-i-     O  O  N  S5  c.  oyons.    V Incarnation,  en  Vers  anciens, 
■^.""^^r^  l^  Scnbe  plus  abille 

'      ^*.  ^m  y  foity  c'eft  Maî/rre  Gerfon, 

Amame-lay  que  nous  l  oon. 
O  N  T  I  S ,  c.  honte.  GuïU.  de  Lorris ,  au  R.  de  la  RoJ?, 
OPTAS,  c.  defirs.  Menus  propos  de  Pierre  Gringoire, 
De  la  laijfer  contmune  a  tous  efiats. 
Pour  paruenir  toujtours  à  fes  optM»  » 

-  'Ce  mot  vient  du  Latin ,  optare, 
GRAILLE,  c.  orée.   FerceuaL 
O  R  D  ,  c.  fale  j  de  fordidusé 
ORDIR,c.  fouiller. 
O  R  D  E ,  c.  le  tocfein. 
ORDIERE,c.  vne  ornière. 
O  R  D  O  Y  E  R ,  c.  fallir.  Voy  Fleon. 
O  R  E  ,  c.  heure.     Chrifiim  de  Troye, 

Ahîs 
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Ains  s'en  part  en  mùît  petit  d'ore. 
OR  E'  E  ,  c. le  bord  d'vne  chofe ,  venant  du  Latin  , 

or  a.  ^  . 

OREILLER,  c.  rouler.    Perceud. 
O  R  E  K  ,  c.  prier  Dieu  :  D'où"^ vient  Oraifon,  du  mot 
Latin  orare.    R.  de  Vdcce, 

Li  prouoire  &  li  ordenes. 
En  fur  vn  teltre  fini  montez , 
Tour  Dieu  proier ,  &  four  orer, 
Et  pour  la  bataille  efgarder. 
ORENDROIT,c.  dorefîiauant.    Marot,  es  Vu 

menez  ioye  orendroit^ 

chacun  de  'vou6  qui  auez  le  cœur  droit, 
O  R  E  N I  S ,  c.  n'agueres. 
ORES,  c.  maintenant.    Marot ,  es  Pf. 
LiU  pûurquoy  feshahîs  ores , 
Mon  ame  J  c^  Jremis  d'ejmoy  ? 
Ejpere  en  Dieu ,  car  encore  s 
Sera-il  loiié  de  toy. 
O  R  F  R  A  Y  S.  C'eft  le  bord  du  colet ,  félon  Germain 
Milet ,  en  fon  Htfioire  de  S.  Denis.    Voicy 'quelques 
textes  des  anciens  Romans  fur  ce  mot  ,  au  moyen 
defquels  on  verra  en  quel  fens  ce  terme  a  elle  em. 
ployé.    R.  de  la  Rofe. 

Si  eut  le  corps  bel  à'  deugiéy 
D^orjrays  eut  vn  chapel  mignot  j 
Vn  chape l  de  rofe  tout  frais , 
Eut  dejfm  le  chape  l  d'or  frais. 
Et  ailleurs.  Et  vn  chapeau  d'orfrais  eut  neuf. 
Le  plus  beau  fut  de  dix  à'  neuf 
Jamais  nul  tour  veu  ie  n'auoye , 
chapeau  fi  bien  ouuré  de  foye. 
Teftime  que  c*eft  la  broderie  d'or  broché  ,  ou  le 
bord  &  paremens  des  Autels ,  efcîiarpes  ,  6c  robes  j 
&  qu'il  vient  non  de  Orfvrie,  comme  queiques-vns 
ont  crcu ,  mais  de  aurum  phrygturn-,  comme  a  remar- 
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que  M.  Ménage ,'  parce  que  cette  iiiuention  efloît  ve^ 
nuë  de  ce  païs-Ià. 
O  R  F  R  A  R  É'  E  ,  c.  chofe  couuerte  d'orfrois,  R.  dé 
la  Rcfe, 

La  poarpre  fu  toute  orfrarêe. 

Si  en  pourtraites  a  orjrais. 
O  R  F  R  O I S  ,  c'cft  la  mefme  chofe  (^\\orfrais.    Le  R. 
deU  Ro/cy  parlant  de  l'habit  de  Dame  richefle»  dit  : 

Pour  traite  s  y  furent  d'orfrois , 

Hîjloircs  d' Empereurs ,  c^  Rois, 
O  R  F  R  O  I  E ,  G'cft  la  broderie  fufdice. 
ORIFLAMME,  ou  onflande  ,  Eftendard  S.  Denis.. 
Voy  Bannière.    On  ^2i^^t\\o\x.fla7nmula ,  6c  aurtflamma, 
en  Latin.  lac.Mcycr,  en  VHifloire  de  Flandres  ,  liur.12. 
de  aurea  jlammuU  ,  à  caufe  de  fa  couleur  de  feu  doré. 
Le  Comte  de  Vexin  la  portoit.   On  l'attachoitau 
col ,  ou  au  bout  d'vne  lance.  Meieru^  a  efcrit  qu'elle 
fut  prife  à  Mons  en  Piiclle,mais  ce  n*efl:oit  pas  la 
vraye.  Il  eft  dit  ainfi ,  à  caufe  de  fa  couleur  de  flam- 
me d'or ,  empreinte  au  cendal  dont  elle  eftoit. 
Rhilipp.  Brtto.  L  2.  Philippidos. 

^uod  cum  Hamma  haheat  vuUAritcr  anrea  nomin, 
GmlLCuiarty  en  fon  Romant  des  royaux  lignages. 

Orijlamme  ejl  vne  haniere , 

Aucun  pot  plfi'S  forte  que  guimple ,. 

T>e  cendal  rouioynns  ^  fimple-, 

Sans  pourtraJtture  d'autre  û faire. 
Elle  eftoit  gardée  à  l'Abaye  S.  Denis  j  5c  on  la  rece- 
tioit  de  là  auec  cérémonies  diuerfes ,  des  mains  de 
l'Abbé  ,  quand  on  s'en  vouloit  feruir.  Le  Comte 
de  Vexin  auoit  le  droit  de  la  porter ,  comme  pre- 
mier vaiïal  de  S.  Denis.  Le  Roy  la  receuoit,  après 
auoir  fait  Çt^  deuotions  â  Noftre-Dame  de  Pans,  & 
puis  à  S.  Denis  ,  fans  chaperon  6c  ceinture  ,  &  la 
bailloit  au  Comte  de  Vexin  (  dit  Vequecin  ôc  Vul- 
caffin  5,  )  ôc  ce  Comte  eftant  enfin  joint  à  la  Coronne, 
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le  Roy  la  bailloit  à  qui  bon  luy  fembloiti  le  Roy  la 
portoit  au  col  par  fois,  fans  la  déployer  j  on  la  dë> 
ployoit  à  la  guerre  au  bout  d'vne  lance  3  &  la  guerre 
eflanc  finie,  on  laraportoic  à  S.  Denis.  Les  vns  di- 
fent  qu'elle  fut  faite  fous  Clouis,  les  autres  fous  Da- 
gobert  ,  autres  fous  Charlemagne ,  ôc  d'autres  la 
font  eflre  defcenduë  du  Ciel.  Froiffardy  2.  volume, 
chap.  125.  Sa  matière  eftoit  de  cendal  ,  de  couleur 
<ie  flamme  d'or  ;  D'où  il  a  pris  fon  nom.  GmU.  Brito, 
Fhilippid.  L  ri. 

Afi  régi  fatis  ejl  tenues  crijpare  per  auras, 

Fexil/um  Jimplex,  cendalo  fimplice  textum, 

Spkndoris  rubeiy  kthamia  qualiter  njti 

Ecclefiana  filet,  ccrtis  ex  more  diehus, 

^uodcum  flamma  habeat  vulgariter  aurea  nomen^ 

Ommbm  m  bcllts  habet  omnia  figna  praire. 
Et  le  R.de  Cuiart. 

Li  Rois  Bagobert  la  fî  faire , 

,^ui  S.  Denis  ça  en  arrière , 

Fonda  de  fis  rentes  premières  ; 

Si  comme  encore  appert  le  ans  y 

Es  chaplets  des  mtfireans , 

Deuant  luy  porter  la  faifiit. 

Toutes  fois  qu'aller  li  plaifeit , 

Bien  attachée  en  une  lance  ^ 

Fenfint  qu'il  eufi  remembrance , 

Au  rauifer  le  cendal  rouge 

De  celuy  glorieux  guar  rouge. 
Et  la  Cronique  ancienne  de  Flandres  ,  chap.  67.  félon 
M.  Galandy  en  fon  dode  Liure  de  l'Oriflamme ,  dit.» 
Mefire  Miles  de  Noyers  eftoit  monté  fitr  vn  grand  deftricr 
couuert  de^  haubergerie  ,  &  tenott  en  fa  mam  vnc  lance ,  à 
quoy  l'Oriflamme  eftoit  attachié  d'vn  vermeil  fimit,  a  gmjè 
de  G  on  fanon,  à  trois  queues,  dr  auoitentour  houpes  de  q^erte 
feye. 

La  Charge  de  porter  l'Oriflamme  eftoit  Ci  confît 
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derée  ,  que  fous  Charles  V.  le  Sieur  d^Airdrelie» 
quitta  celle  de  Marefchal  de  France  pour  la  por- 
ter. Monfirelet  l'appelle  Vorifande,  ou  fignc  Boyd, 
I.  vol.  chap.  7p.  de  inJignU  regU.     Et  le  R.  de  Gui- 

Ucim. 

Mdwte  enfeigne y  haloie  defeye  tainte  engrené,. 
VOriflmime  Karlm  eft  deumt  fromieuine. 
Item.        Les  en  feigne  s  de  foye  vont  Auant  haloyans 
V  Oriflamme  Karlin  ou  premier  chcfdemnt. 
Jac.  Meyer ,  en  Ton  Hiftotre  de  Flandres ,  dit  au  liure  ro. 
que  l'an  1304.  elle  fut  prife  &  rompue  en  la  bataille 
de  Monts  en  Puelle  (en  Latin  M  onsFo^uleù,  ou  Pa- 
hularim  )  &  que  Anfeau  de  Cheureufe  qui- la  portoir,, 
y  fut  tué  j  mais  cela  n'eft  pas  confiant.    H  eft  bien 
vray  que  la  Cronique  de  Flandres  ancienne,  ait  que  l'Ori- 
flamme pafla  la  nuit  dans  les  champs  ,  lors  qu'elle 
dit  :  Et  que  toute  nuit  y  auoit  geu.  Mais  Guillaume  Guiart, 
lors  viuant  ,.dic  que  ce  fut  vne  Oriflamme  feinte 
qu'on  y  auoit  portée  ,  pour  exciter  les  Soldats ,  & 
leur  donner  courage. 

Atip  li  Sires  de  Cheureufè 
Porta  i Oriflamme  vermeille , 
Par  droite  Jèmhlance  pareille 
A  celle  y  fe  le  voir  ejgarde^ 
^e  l'Ahhé  de  S.  Denis  garde. 
Item.      An  fi  au  le  Sire  de  C  heure  u/è  ^ 
Fut  Ji  comme  nom  affrifmcs , 
Ejleint  en  fes  armes  me  fines  y, 
Et  t  Oriflamme  contrefaite 
chai  à  terre ,  &  Ufoiflrent 
FLmiens  ,  qui  après  s'enfuirent. 
Cette  Oriflamme  eftoit  eftimée  tellement ,  qu'on 
croyoit  inuincibles  les  Armes  où  elle  efl:oit  j  à  caufe 
dequoy  on  s'en  feruoit  es  Batailles  douteufesenleur 
ifliië  ,  ôc  on  la  mettoit  au  front  de  l'Armée  ,  félon 
F rotjjard  yZ, y Q\,ch3J^,  iiy 
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L'Oriflamme  fut  veu  Tan  1^54.  comme  appert  de 
rinuentaire  qui  en  fut  fait ,  où  foiic  ces  mots  :  L'Ori- 
flamme  ejîvn  Eftenàard  de  cenddfort  ejpais  ,  fendu  far  le 
milieu  en  façon  d'vn  Gonfanon  fort  caduque  ,  enuelopé  au^ 
tour  d'vn  hajlon  ,  couucrt  d'vn  cuiure  doré  y&  vn  fer  lon^ 
guet  aigu  au  bout.  Il  fut  auffi  veu  l'an  15^4.  On  Tap- 
pelloit  auflî  Voriflor.    R.  de  Guiteclin, 

Diolas ,  dit  li  Rois  ,  laijjè  eficr  ta  falor , 

^^uï  Je  croi  en  lefu  nojlre  bon  Creator, 

Si  batiz^ar  te  viens ,  t'auros  tote  m'^J^^r, 
C*eft  à  dire,  Tu  auras  tout  mon  amour. 

Se  Joigne  te  donray  qui  fu  ^pn  anceffor, 

Tor  tel  que  en  bataille  portertts  l'OriJlor, 
Comme  auflî  Morijlambe.     Philippe  Mousk^ 

Si  a  fait  bailler  erramment 

L'Oriflamhe  de  S.  Denis, 

A  vn  cheualier  par  deuijè  j 

"Vales  de  Montigny  ot  nom  y 
C'eflàdire,  Gilles  de  Montigny. 

,^ui  moult  ejloit  de  grand  renom. 
ORIFLANTjC.  pompeux,  vain  :  D'où  vient  qu'on 
appelle  en  Languedoc  yaurijlan,  vne  fille  orgueilieufec 
Vergier  d'honneur. 

Pur  y  clarifique ,  cler ,  orîjlant,  franc,  &  frijque, 
ORIGINATlONjC.  origine.  Cronique  d'AuJlrafie. 
O  R  1  N  E ,  c.  origine.    Rebours  de  Mathiolm. 

A  Jà  belle  fille  Virgine, 

^^tti  née  ejloit  de  franche  orïne. 
Ouide  MS.  Et  toy  qm  es  vne  mejchine , 

Poure  d^  humble  &  de  hajfe  orine^, 
îtem.      Et  li  mauués  de  pute  orine. 
Et  ailleurs.  Li  maraiaux  de  propre  Janguine^ 

^^i  a  l'enfant  de  franche  orine 

Fut  prejentcz. ,  &c. 
/Pathelin,  H  en  hen  quel  mejhage  vow  ejlesy 

Vom  n'enyjlriez.  p^ts  de  l'orine 

Z  Z    iij 
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Du  ftre  y  voftre  Corps  nefae, 
Tûujiours  de  hefongner. 
Ce  mot  fe  prend  auffi  pour  du  pijjàty  6c  vient  du  La- 
tin vrina. 
O  S  E ,  c.  hardie.   Guillaume  Cuiart  d'Orléans,  au  R,  dç 
.BJ>ym^  lignages  M  S. 

Abatre  ne  le  laïjjèroit 
Tar  créature ,  tant  fut  ofe, 
En  tefinoin  de  laquelle  chofe ,  é-c 
O  S  Q^  E  ^  &:  hoche.    Voy  Cran. 
O  S  T ,  c.  il  eut.    Voy  Ygaumcnt. 
OSTIZES  &  ^^//2,^/,  droit  annuel  de  gelines.  Cou- 
ftume  de  Bloùi  aQ.hoJliz.ia ,  c.  maifon  :  D'où  vient  hoflel, 
6c  oufialy  en  Languedoc. 
OVBLIETTE,  c'eft  vne  prifon  perpétuelle  ,  le 
'vade  in  face  où  on  condamne  les  Moines   qui  ont 
commis  quelque  grand  crime ,  félon  \q.s  Antiquitez.  de 
Paris,  deBonfons,  page  1^9.  raportant  la  condam- 
nation de  Hugues  Aubert  Preuoft  de  Paris  qui  y  fut 
condamn  é .    Il  fut ,  dit-  il ,  pre/ché&  mitre  publiquement 
t^u  Paruà  Nojlre-Dame  j  &  a-prés  ce  ,  condamne  à  ejlre  e3 
l'Oubliette j  au  pain  &  a  l'eau. 
O  V  QV  E L ,  c.  auquel. 
O  Y  E ,  c.  oreille. 

p: 

PA D o V I R,  c.  mettre  àts befles  en  des  paftura- 
ges  communs ,  ou  landes.  JRagueau. 
P  A  G  E ,  c.  vn  jeune  &  petit  garçon.  Fauchet.  Autre- 
fois ce  mot  ne  s'employoit  que  pour  dire  à^s  per- 
fonnes  de  vile  condition ,  6c  qui  fuiuoient  quelqu'vn 
à  pied  3  6c  furent  appeliez  naquets ,  6c  laquets. 
ho.  Chanfon  ancienne  du  jeu  party,  fait  voir  com- 
me ce  mot  iîgnifioit  vn  petit  garçon ,  quand  elle  vfe 
de  ces  termes. 
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Mica 'Vaut  v^jaja/it  que  vn  p^ge , 
Et  deuH  difincs  que  'vn  terrûge, 

C'eftà  dire, 

Mieux  njaut  vn  géant  que  vn  page. 
Or  (\\.\c  p^ge  aye  fignifië  vn  enfant ,  fou  etymologie 
J'enfeigne  afTez  j  car  il  vient  de  ttclT?  .,puer.  D'autres 
le  dcriuent  de  pagtis. 

Ce  nom  fut  donné  à  des  païfans,6c  autres  perfon- 
nes  viles ,  iufques  à  Charles  V I.  &  V  1 1.  félon  Fatu- 
chct  liure  i.  De  l Origine  descheudiers.  On  appelle  en- 
core aujourd'huy  de  ce  nom  les  garçons  des  faifeurs 
de  tuile,&;  ceux  des  païfàns  deLanguedoc  j  q^s pages  6c 
pagefès,c.  païian  Se  païfannes.  Maintenant  ce  nom  a 
eflé  donné  aux  fils  de  bonne  Maifon  qui  feruent 
chez  les  grands  Seigneurs. 
hQs  païfans  de  Languedoc  appellent  aufïî  pages ^  les 
eftalons  ou  rejertons  des  arbres. 
P  A  1  L  L  E  ,  c.  dais ,  pauillon.    D'où  i'eftime  que  le 
mot  de  peele  a  eftc  tiré.    Perceual. 
Riches  chapes  ,  d^  paile  auoient, 
îtem.       Et  le  paile  for  quoy  gifoit. 
Et  ailleurs  il  femble  le  prendrepourvncchambrette  , 
car  il  dit  qu'il  y  auoit  vn  lit  dans  vn  paile,  ôc  vn  moi-t 
dedans  ce  lid. 

Et  encore  en  vn  autre  endroit  il  employé  ce  mat: 
à^faile,  pour  le  drap  mortuaire, en difanc s 
Si  ot  dedans  la  hiere  un  corps  ^ 
Et  for  le  paile  par  de  fors  ^ 
Auoit  njne  ejpée  couchié. 
Item.      Et  la  Reyne  de  fin  cojre 

Fit  traire  vn  paile  qu'elle  offre] 
Et  derechef.  Son  chapeau  fut  de  fi he Un :, 
Couuert  d'vn  paille  alexandrin. 
En  gênerai  le  mot  de  paile,  veut  dire  vn  drap  tapiSj. 
ou  manteau  j  oc  i'eftime  qu'il  vient  de  palltum. 
P  A 1  L  L  E  S  5  c.  des  poilons,    Voy  Gardenapesi 
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P  AI  N  à  cucu  :  C'efl  vne  herbe ,  félon  vn  fort  ancien 
receptaire  appartenant  à  Maiftre  Claude  Martin  Méde- 
cin à  Paris.    C'eft  le  trifolmm  acetofum, 
PAIN  de  nopces.   On  appelle  par  abus  fain  de  mpccsy 
le  baifer  qu'on  donne  aux  époufëes ,  au  lieu  de  dire 
paix  de  mpces. 
T  A I N  E  R ,  c.  tourmenter  quelqu'vn. 
PAINTRERIE,  c.  peinture. 
PAIRS  de  France  ,  c.  égaux  en  pouuoir.    C'eft  vne 
dignité  qui  tire  fon  origine  des  Goths,  qui  les  eila- 
blilToient  pour  conduire  leurs  armes.  R.  d'Alexandre, 
Bflifez,  douze  Pairs  qui  fuient  compagnon  y 
^^ui  mènent  vos  batailles  par  grand  deuotion. 
Et  le-  K'  de  Gautier  d'Auignon. 

Ajfez.  de  mal  me  fit  vofire  oncle  Gandons , 
^^i  trahit  en  Ejpagm  li  doutz,e  compagnons. 
Et  le  R'  de  ludas  Maccahée. 

Il  affemhla  tous  fes  Barons, 
^t^ilfit  Pairs  par  diuifion ,  &c. 
D^utres  tirent  le  mot  de  Pairs ,  àq  patritif. 
P  A  1 S  :  Ce  mot  vient  de  /^^z^,  village  j  6c  celuy.cy  de 

7re>^,  fons. 
P  A 1 S  S  E  ,  &  pajfe ,  c.'vn  moineau  ^  ôc  vient  du  mot 

P  A I S  S  E  A  V ,  c.  vn  efchalas ,  venant  de  palicellum,  ou 
palus. 

P  A I S  T  R  E  5  ou  pafire  ,  c.  vn  berger.  Bible  Hifôriaux\ 
Cil  Abel  fti  paiftres. 

PALANDRIES.    r^r  Vifiers. 

PALATIN,  c.  Officier ,  ou  domeftique  d'vn  Prince. 
Troijfard. 

P  A  L  E  F  R  O  Y ,  c.  vn  cheual  pour  vne  Dame.  Nicod, 
<5uelques-vns  le  tirent  des  mots  par  le  frein  î  parce 
(difent-ils  )  qu'on  les  menoit  par  le  frein  :  Mais  il 
vient  àt  paraueredus y  c'eft  le  cheual  appellc^rW/^r//^, 
félon  le  CatholicttmparuHm.  De  là  vient  le  mot  àç pa- 
lejrenier.  P  A  L  E  R- 
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PALERNODË,  forte  de  Vers  Eccleiîaflique  ,  où 
pliifieurs  nombres  Te  rejettent  au  corps  p'incipalj 
félon  vn  vieux  Liure  intitulé ,  L'Art  de  Rhetonque. 
la  P  A  L  ES  TE ,  c.  le  jeu  du  palet. 
PALESTEAVX  ,  ou  fdtfiemx  ,  €.  des  Tambeaux , 
qu'on  ^l^i^qWq petlles  ^  peillcts  encore  en  Languedoc, 
par  corruption.    R.  de  U  Roje. 

Aux  chiens  qtd  l'eujfent  deprê, 
Maà  pleine  efioit  de  palefleaux. 
Item.      Et  n'auoit  qu'vn  njieil fie  efiroit. 
Tout  plein  de  menus  palefieaux. 
Ce  mot  pourroit  venir  de  paÛium. 
PALETOT,  oMpalthot,  c.  vn  habit  de  gens  de  guerre, 
ou  forte  de  manteau,  venant  de  peltum^on  de  -mX^oi^ 
funda.    L'An  des  fcpt  Dames. 

le  ne  vettray  en  palletot^ 
Vers  ma  Jlxiejme  iray  fouhtty 
Pûur  l'abiUer  fins  dire  mot. 
Paltoc  eft  auiTi  vne  tulypc  bigarrée  de  diuerfes  coa-' 
feurs. 
P  A  L I  S ,  c.  clofture  de  paulx.    D'où  vient  vne  palifi- 

Jade.    PerceuaL 
PALISSEVR,c. couleur pafle.    R.  de kRofe, 

De  paliffiur  ne  de  maigre ffè. 
PALISTEAVX.    r^j' Palefieaux. 
P  A  L*  L  E  R ,  c.  parler.    R.  de  la  Rofe. 
Sous  d^  fu^  par  tôt  aller  y 
Et  deuant  le  Barons  palier. 
PALLETER,c.  efcarmoucher.    Froijfard. 
PALLETIE,  c. efcarmouche. 
PALLIER,  c.  parleur.    Merlin. 
P  A  L  Y  O  N ,  manteau  de  gens  d'Eglife  5  6c  vient  d^ 
pallium.     Ouide  MS. 

Croces ,  mitres ,  &  palyons , 
Prouendes ,  ^  prelacions. 
PANCALIER.S,  choux  de  la  ville  de  Pancaliers  ea 
Sauoye,  Aaa 
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P  A  N  C  E ,  c.  gros  ventre.    Ce  mot  vient  de  pantesc  ou 

de  'pamcium  :  Ou  bien  de  Tiai^,  ôc  àQ  ficcusi  ou  <roq>5, 
PANIER,  vient  de  /^/^/i- ,  parce  qu'on  les  fit  premiè- 
rement pour  tenir  du  pain. 
P  A  N  S ,  ou  pannonceaux.    Ce  font  des  banieres.    Voy 
Bannière  d"  Pennon.    Gmiiaume  Guiart. 
Panonceaux  par  leur  floz,  ventelent , 
Et  mainte  haniere  ifihelle. 
Item.       En.autres  plufieurs  manières , 
Bruient  panonciaux  &  haniere  s, 
C'eft  vne  efpece  d'enfeigne.    Froijfard ,  vol. 4.  ch.iS, 
Ce  dcuez,  Jcauoir  que  toutes  ces  bannières  é"  pannonceaux 
efioient  en  front  &  en  monjlre.    Et  au  vol.  2.  chap.  51. 
Or  cfi-il  droit  que  ie  vous  nom^me  les  bannières  c^  les  pen- 
nonceauxy  qui  là  efioient.    Et  au  vol.  i.  chap.  241.  Sous  le 
pennon  S.  George  ,&  a  la  bannière  de  Meftre  lean  Chandos, 
efioient  les  Compagnies  ,  ou  bien  efioient  douz^e  cens  pennon- 
ceaux.    Ce  mot  vient  dçpannus  ,  drap ,  parce  qu'on 
les  faifoit  de  riches  eftoflres.    On  difoit  auiîî  pannun- 
ccau,    Voy  Sendal. 
P  A  N  S,  ou  pannonceaux,  c.  auflî  fauuegardes  j  &  dénote 
les  armoiries  qu*on  affiche  aux  terres  faifies,  ou.  Sec, 
Ragueau. 
P  A  N  N  E  S  5  ou  pennes  y  font  au/Ti  des  plumes ,  6c  vient 
àQ  penna.    Raoul  de  Houdanc  ^  ou  H  ou  don. 
Dejfus  auoit  vn  colombeaux , 
^ui  de  cortoifie  ot  deux  e/Ies , 
Ou  ot  autant  panes  ô'  elles. 
Et  parce  que  \ts  plumes  ont  vn  duuet  mol  &  chaud^ 
&;  que  le  drap  échauffe  de  mefme  ,  on  a  appelle  le 
drap  pannusi  ^pancy  vne  étoffe  de  foye  qui  échauffe 
encore  mieux.    Or  que  le  mot  àQ  panne  ait  efté  em- 
ployé pour  des  draps  6c  fourrures  ,  tous  les  anciens 
Romans  en  font  foy.    Pathelin  les  met  parmy  beau- 
€oyp  de  fortes  d'étoffes  qu'il  nomme. 
Se  vous  voulez  de  tortcs  bannes , 
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Parmafoy  t'en  ay  de  bien  fines  i 
Ou  Je  voulez,  de  groignettes , 
Frertezj-en,  ou  de  mmtonettes  y 
Des  croupes  y  ou  des  pemllieres. 
Et  il  répond  au  Pelletier. 

Ces  pannes  font  trop  legicres. 
Et  ailleurs.  T>u  menu  ver  donc  &  de  faines, 
T>es  crouppes  &  des  toutes  vaines. 
Et  vn  beau  manteau  de  regnarts. 
Item,         Vauray  vne  belle  poignée 

D'argent  maintenant , pour  mes  pannes. 
Et  fi  ne  font  que  des  moyennes , 
Les  manteaux  ne  font  point  des  grans. 
PANONS  d'vn  arc.    R,  de  la  Rofe.    Il  faut  que  CC 
foient  les  cornes  ou  bouts  d'iceluy  ,  ou  bien  il  l»en- 
tend  de  pennes  de  flèches.    D'où  vient  qu'on  dit 
cmpener  vne  flèche  ;  ôc  vn  matras  defempené. 
PANTONIERSjC,  vn  gardevpont ,  vn  orgueilleux.' 
R»de  la  Rofe. 

Ains  le  deuez^-vous  ejparnier, 
Plus  cun  orgueilleux  pantonier. 
PANVFLES,c.  vne  forte  de  pantoufles,  r.  de  U 
Rofe. 

Aures  vous Jouliers  à  liens. 
Larges  a  mettre  grans  panuflcs, 
PAONACE,c.  vne  couleur  violette ,  ou  de  pauot, 
ou  de  queue  de  paon ,  félon  Thylefius ,  au^iure  des 
Couleurs.    Geofroy,  en  fa  Satyre  des  Fatenoftres. 

Auft  bien  fous  bureau  comme  fous  paonace , 
C'efl  à  dire  ,  pourpre. 
PAVONACEeft  auiîî  vne  forte  d'anémone  violette 

ou  purpurine. 
PAPE:  C'efl:  l'Euefque  ou  Pontife  de  Rome ,  ditain/î 
de  pa.  pa  ,  c.  pater  patrum,  en  abrégé,  comme  on  i*ef; 
criuoit  anciennement.  Pafquier. 
P  A  P  E  G  A  V  Tj  c.  vn  perroquet»  Blafon  des fau fiés  Am, 

Aaa  ij 
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P  A  P  Y  E  R ,  c.  bégayer  î  Gomme  les  enfans ,  qui  ne 
fçauenc  que  dire  pa  pa,  Pathelm. 
A  peine  ie  fuis  papyer, 
PARAIMERjC.  aimer.    Mehun ,  au  Codicille] 
P  A  R  C  H  E ,  c.  le  pais  de  Perche. 
PARAGE,  ou  paraige ,  ou  parroye.  Voy  Sériant  ^c.  pa-; 
rentage.    Guide  MS. 

Se  vous  efies  de  grand  parage  , 
le  ne  fui  mie  de  menour, 
P  A  R 1 1 0  I R  E  ,  c.  l'herbe  pariétaire, 
prendre  vn  P  A  R  L  E  M  EN  T,  c.  s'aboucher, ou  pren- 
dre vn  confeil.    Villehardaum,. 
P  A  R  L  I E  R ,  c.  vn  Procureur.    Raguem. 
P  A  R  O  L  E  R  ,0.  parler.    Ce  mot  vient  àQparMarî. 
Ouide  MS. 

I allas  fe  taifi.  Venus  parole  ,. 
le  fiils  celle  qui  tieng  efcole,&c. 
R.  de  îa  Rote.  Cefie  ^ent  dont  te  njous  parole.. 
ï>  A  R  S ,  c.  pers,  couleur  perfe.    Martial  d'Auuergnt.y  €n 

fes  vigiles- 

Fuis  njenott  vne  hacquenee 
Couuerte  de  beau  cramoi/j.. 
Toute  de  fleurs  de  lis  fèmée 
Sur  vn  beau  velours  pars  choijiî 
Et  puis  venoit  le  Chancelier 
Habillé  de  velours  ^ùermeily. 
"  ^ur  vn  cheual  fort  Jingîdier , 
^Couuert  de  veloux  iufquà,  l'œil,. 
îl  defcrit  vne  pompe  funèbre. 
F  A  RT,  c.  vn  party.    Cuillebert  de  GnernmiUe, 
le.  vous  part  Seigneur  arez,. 
Sa  no  voloit  le  prenez,^ 
C'eftàdire,        ^  : 

Je  vous  fdj  ce  party ,  ^c. 
PA  RTEN  1 K  5.C.  attoucher j  reputer.  i'^;?f^'  dnVcr-^ 
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P  A  S  N  A  Y  E  S  ,  c.  des  paflenades ,  on  panais  :  Et  vicnE 

de  panax. 
PASSAGER,  c.  vne  petite  barque ,  félon  le  Liure  de 

U  Toifon  d'Or. 
P  A  S  T I S ,  c.  lieu  à  paiftre ,  pafturage.  Voj  ApatifTer. 
Alam  chartier. 

PafiiJJdgcs  j  é'  trmges , 
Tailles  Mur  payer  les  gages. 
PASTOVR,c.  berger.    Voy  LandontD'où  vient 
qu'on  dit  en  Languedoc  yn  fafiourel ,  èc  \ne paJI-oure, 
PASTOVRELLE  ,ou  pajlmrckne,    Berfrm  Larade, 
Poëte  Gaicon. 

Dieu  te  gard  j  pafioure  3  ^ 

Jijhi  que  fou  iou. 
Et  Goudouli.   lardis  pajîourelets  que  dejouts  las  emhret- 
teSfé'c.  Et  la  Chanfon  de  Languedoc. 
Bo^  tour  paftourelette  i  ^c. 
P  A  T  A  R  T,  petite  monnoye.  Villon:,  es  Repeuès  Franchcsi 
J^t£îl  n' au  oit  nj aillant  vn  patart. 
Venant  de  patar,  c.  vn  fol  en  Allemand  :  D*o  11  vient 
patac ,  c.  vn  double,  &:  patagon, 
P  A  T  E  L  I  N  E  R  ,  c.  fe  diuertir.    Coquillard. 
P  A  TEL  IN  A  G  E.    Teftime  que  ce  mot  qui  fignifîe 
vn  monopole ,  vient  de  la  Farce  ancienne  de  Tathelin^ 
qui  par  i^s  paroles  attrape  vn  Drapier.    Et  mefme 
i'eftime  que  plufîeurs  autres  mots  viennent  de  cette 
mefme  Farce  ,  comme  celuy  de  draper  quelqu'un,  Sc 
haîller  l'angmllade ,   c.  tromper  ;  parce  qu'il  promet- 
toit  au  Drapier  de  luy  faire  manger  d'vne  belle  an- 
guille .-Comme  encore  le  Prouerbe,  de  nuenir  àfes 
moutons  ,•  ôcles  termes  àQ  maifire  dibora77i ^  aller paifire^ 
hau  çuillemette ,  ^c, 
PATEPINSjC.  des  cloportes ,  au  Boulonois.  On  les 
appelle  aufîî  des  porcelets  ,  parce  qu'on  les  appelloit 
cochons  ,  par  corruption  de  cuiones ,  ou  cojjons  s  de 
f^^{/us.    Marcel.  Empirk, 

A  a  a   iij 


37<J  P  A.  P  E. 

P  A  V  A I E  S  ,  c.  des  pauies ,  ou  auberges,    ouide  Ms, 
P  A  V  E  S  A  D  E ,  c.  vne  palillade. 
PAVMOYER,ou  paulmoyer  ,  c.  manier  hardiment 
quelque  chofe  :  Ainfi  on  à'i(oit ^  paumoyer  fa.  lance,  Voy 
MafTuë,    Ce  mot  vient  de  la  paume  de  la  main. 
P  A  V  X ,  c.  àts  cheueux  ou  poils,    Voy  Grenon. 
P  A  Y  E  L  E ,  c.  paële  ou  peîe. 
P  A  X,  c.  les  lods  6c  ventes.    Galanâ,  au  Franc- Alleu. 
PEAGE  vient  de  p^y^^g^y  ou  àtpedagiumMénage.  D'au- 
tres le  tirent  encore  de  païfige  ,^  àQpaJJàge. 
PEAVTRE  de  batteau ,  c.  le  gouuernail. 
PEAVTREjC.  vne  forte  de  bled  appelle  zea, 
P  E  AVT R AI  LLE,c. canaille.    Pathelm, 
P  E  C ,  c.  pac ,  ou  pache.    Fathel'm. 

Mais  t'en  offre  tout  iufiement] 
Ce  qu'en  'veux  payer  fir  le  pec, 
P  E  C  O  I  E* ,  e.  coupe.    Perccual, 
P  E  C  O  L  ,  c.  quenouille  de  lit.    On  dit  encore  vn 

pecoulj  en  Languedoc. 
PEDALE  ,  gros  tuyau  d'orgue  qu'on  touche  auec 

le  pied. 
P  E  G  A ,  mefure  de  vin  de  Tolofe  3  6c  vient  de  picatum, 
c.  poifTé  ,  parce  q'en  ce  païs  on  appelle  la  poix,  de 
pegue.  Or  on  en  poifTe  les  vaifleaux  6c  tonneaux  en 
Efpagne,  qui  n*eft  gueres  loin  de  Tolofe  j  ^  par  ainfî 
ce  mot  peut  eftre  venu  de  là. 
PELA  G  E.    C*eft  vn  droit  ancien  fur  les  peaux. 
PELECTE,c.  petite  peau ,  pehcule,  epiderme,  félon 

le  Cœur  des  fecrets  de  Thilojophte  ,  ancien  Liure. 
P  E  L  I  C,  O  N ,  Qwpelltçon ,  Upliffin.   C'eft  vn  habit  de 
peaux.    Hucn  de  Villeneuue, 

Feltçen  auray  vair  ne  gris , 
Mantelj  chape  firrée , 
Ne  de  buens  parifis , 
Vne  grand  henepée. 
C«iviy^in,  Vêfioitvn  pelîfonermin, 
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Sa.  fimhue  d'njn  drap  fànguln.    Voy  Ki. 
C'cfl  auflî  le  nom  d'vne  illuftre  famille  dont  i'ay  parlé 
fur  le  mot  C^///^r,  d'où  rontfortisMefîîeurs  Geor'rc  ÔC 
Faul  TciJJonsy  pcr/onnes  tres-confiderables  pour  leur 
mérite,  leur  grand  içauoir,  6c  leur  folide  jugement- 
qui  font  fortis  dVn  Procureur  General  Anglois  du 
Prince  de  Galles ,  lors  qu'il  eftoit  en  Guyenne  j  dans 
Ja  famille  delquels  ont  paru  beaucoup  d'hommes  il- 
luflres  dont  i'ay  fait  mention  ,  excepté  de  Claude  Pe- 
kffon  ,  Cheualier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  lerufalem 
il  y  a  deux  cens  ans.    le  n'infîfteray  pas  dauantage 
/iir  leur  mérite ,  i'ajoufleray  feulement  vne  petite  an- 
tiquité qui  les  concerne  ,  à  fçauoi.  que  la  vigne  qui 
porte  le  meilleur  vin  du  fameux  vignoble  de  Con- 
drieu  ,  eft  encore  à  prefent  appellée  la peltjfinne  ,  en 
mémoire  du  célèbre  Grammairien  lean  PeliJJon  de 
Condrieu  ,  qui  eft  de  cette  famille. 

P  E  L  O  V  S  E ,  c.  velue  ,  ou  duuet ,  &  poil  folet.  Pa- 
thel'm. 

*  P  E  M  P  E  D  V  L  A ,  c.  quinquefol'mm,  Mierbe  quinte- 
fueille  j  àQ pimp ,  Q\x  pemp y  c.  cinq  ,  en  vieux  Gaulois, 
venant  du  Grec  Trem',  &;  de  dcylem ,  Qw.delion,  c.  vne 
fueille.    Apulée.  Bochart.  Grand  Atlas. 

^  P  E  N ,  c.  la  telle.  Bochart,  Venant  de  Pennïn,  Dieu 
que  \qs>  Gaulois  adoroient  fur  \qs  fommets  des  mon- 
tagnes :  D'où  efl  venu  qu'on  appelle  l^s  Alpes ,  Uom 
Pennin,  ou  Apennin.    Atlas  Maior, 

P  E  N  A  L  I  T  E',  c.  pêne.  Le  Blafin  des  faujfes  Amours, 
Charnalité  c'efi  vilité,  pénalité  y 
Et  beaucoup  plus  que  d'vn  homme  yure. 

PENANCEjC.  pénitence.  Bihk Htftonaux ,  en  TA- 
pocalypfe. 

PENANCIERjC. penitentier.  Pafiimer,  Franm 
de  Vîllon.  ^ 

Vrayment  ce  dit  le  penancier. 
Très -volontiers  on  le  fera. 
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£t  le  mefiTie  ^  es  Repues  Trmches. 

Et  paffirem  par  Noftre -Darnes 
La  ou  il  njid  le  Tenancier 
^^m  confejjoit  homme  ou  femme. 
P  E  N  E ,  c.  vn  verrouïl  j  6c  vient  de  fenis  yfudendum  vi- 
rile y  oh  formam  &  vfitm  fimm. 
P  E  N  E  A  V  X,  c.  bardes  menues,  haillons  j  comme  qui 
^   diroit  paneauxy  (  de  fannm,  )  c.  des  morceaux  de  drap. 
Ce  que  les  Latins  ont  appelle  farcmulu  C'eft  aulïï  ks 
pans  de  la  robe.    R»  de  la  Rofe. 

Taites-moy  troujfer  mes  pêne  au  x^ 
IX  dejpomller  de  mes  drapeaux, 
P  E  N  E  R ,  c.  punir.   Mchun ,  att>  rejlament,  parlant  de 
Iefus-Chrift:,dit: 

Eans  luy  qui  fè  laijfk  pener. 
Pour  nom  ofter  hors  de  la  pêne. 
P  E  N  E  V  X  ,  c.  mocqué.   D'où  vient  pemva  ,  c.  vu 

gueux  3  &;  vient  de  pesy  êc  de  nudm ,  c.  nuds  pieds. 
P  EN  IL  LE  RE.    r^^  Panne. 

P  E  N  N  E  S  ,  c.  des  plumes.  Perceual:  De  penna^  plume  5 
ou  bien  des  draps ,  de  pannm.   Voy  Pannes.  Et  Ver. 
Le  liure  dit,  V incarnation  de  lefiUy  en  Vers  anciens. 
Ou  font  ces  lis  parez,  ^  couuers 
J)e  tant  de  couuerteurs  dmrsy 
De  plices ,  de  pennes  fi  f  nés  .^ 
Menu  ver ,  martes  ,  fèhelines, 
Dos  de  gris  y  à  tas  &  à  majfe, 
PENNETIERE^c.  bource  à  berger ,  faite  comme 

vne  fonde. 
P  E  N  N  ï  E  R ,  c.  vn  pannier. 
P  E  N  N  O  N.  C*eft  vne  forte  de  bannière ,  dite  auflî 
pannonceau ,  pennunceaUy  $c  penonceL  Voy  Bannière ,  & 
Gonfalonicr.  C'eftoit  vne  pièce  de  drap  fendu  en 
deux  ,  6c  taillé  à  la  manière  des  banderoles  qu'on 
void  es  girouettes  des  Tours  j  ôc  vient  àQ  pannus , 
c.drap.  Alain  CharticY^   Hamnl'Efcuyer  trenchant  monté 

far 
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JÙY  vn  grand  dcflmr,  port  oh  vn  pemon  de  njcloux  âzure, 
à  quatre  fu'urs  de  lis.  C'cftoic  proprement  l'Enfcio-ne 
ou  Cornette  dVn  Capitaine  de  Caualcrie  ,  où^fcs 
armes  eftoient  peintes  j  outre  laquelle  eiloit'lc  Pen- 
non  royal.  Fauchet  ,^  GaUnd,  Ti^M  vient  le  mot 
^Q panneau  ,  terme  particulier  pour  les  affiches  qui 
de/îgnent  la  vente  par  décret  des  héritages  f  ai  fis  fous 
les  ai-mes  du  Roy.  On  s'en  feruoit  auiîî  pour  des 
particuliers,  félon  Guill.  Guyart. 

Lances ,  pannonceaux  &  hannieres , 
Li  fer î  ans  des  r ont  te  s  premières, 
PENONCELeft  auffi  le  Hoquet  qu'on  met  auprès 
du  fer  des  lances.    Perceual. 

Et  Gatmain  par  le  penoncel 
Print  la  lance  au  ^erd  lioncel. 
Item.        Ttiis  U  baillent  fans  dcmeurance  y    a 
Et  le  penencel  (J-  la  Un<:e. 
P  E  O  R ,  c.  pire.    Perceual.  De  peior. 
PEPIER,  voy  Papier ,  c.  bégayer  comme  les  cnfans 
&  dire  papa.    Villon.  * 

le  Jens  mon  cœur  qui  saffoihlit. 
Et  plus  te  ne  puis  papyer. 
De  ce  mefme  mot  vient  dupapin.ow  bouillie,  pour  les 
enfans  begayansj  ^papelard,  c.  qui  marmote,  &:  ne 
parle  point  diftindement.    r^/ Papyer.  De  là  vient 
aufîî  k  pépie  ,  irjaladie  qui  mange  la  langue  des  oi= 
féaux. 
PER,  c.  pareil,  femblable,  de  par. 
PERCEMERE.    Gratim  du  Pont  employé  ce  mot 
en  £qs  Controuerfes  du  fcxe  mafculin  &  ^féminin  ^ 
mais  ie  ne  fçay  ce  qu'il  entend. 
àlaPERCLOSE,c.àlafin. 
PERCVNTATlON,c.  enquefte. 
P  E  R  E  N  T ,  c.  paroiflent.    Gauuain. 
P  E  R  G  O  I S ,  c.  vn  homme  du  païs  de  Perche. 
P  E  R  O  T  S,     Ce  font  des  gros  arbres  qui  ont  \qs  deux 
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âges  de  la  coupe  du  bois^    Ragueâu. 
PERM  EN  A  BLE  MENT,  c.  à  iamais. 
PERNICIAL,c.  pernicieux. 
PERRIERE.  VoyUàQ, 
PERSlN,c.  du  perfil. 
P  ERTVER,  c.  percer,  ou  pertuifer. 
P  ER  VERDIR,  c.  verdoyer. 
PESANCE5C.  fâcherie ,  ennuy.    K.  de  U  Rofc,  Fer- 

ceud. 
PESANT  VME,  c.pefanteur. 
il  me  P  f  S  E  5  c.  il  m'effc  fâcheux. 
PESSONS,  c.  des  paux.    Perceml. 
Cordes  de  foye ,  &  d'or  pcjjons, 
T  et  por  tenir  les  gueroîis. 
P  E  S  T  E  L ,  ^fcfietl ,  c.  vn  pilon  3  ^peftilkr,  on  pdij!etcr, 
c.  piler  ,^&:  vient  de  piftiHum.    R.de  U  Rofe, 
Et  vit  gelcujie  njenant , 
Vn  pcfiel  en  fa  main  tenant. 
P  E  T  A  V  X  j  forte  d'anciens  Soldats,  félon  Fro'fffxrd, 
parlant  des  petaux  &  bihaux  ;  Ce  font  des  gens  de 
pied;  ôc  païfàns,  félon  MonfircUt,    Voy  Pitaux. 
P  E  T  E  L  E'.     Voy  Troudelé, 
PETIT.    Ce  mot  vient  de  THebrieu  pethi, 
*  PETORITVM,  forte  de  chariot  â  quatre  roués, 
dit  dp  peîoTj  c.  quatre.   Bochart  appelle  ce  char  ^peto- 
rit  m, 
V  E  T  R  I N  A  L ,  c.  vn  gros  piftolet ,  inuention  des  ban- 

doiiïllers  des  Pyrénées,  lelon  la  Nef  des  folles. 
P  E  T  V  L  Q  V  E ,  c.  remuant ,  bondiilant  comme  che» 
ures  :  C'eft  pourquoy  le  Poëte  dit ,    Hmique  petulci. 
PEV  PLOYE',  c.  peuplé.  Songe  du  Verger. 
faire  P  H  A  S  E  ;  c.  la  Pafque.  Bible  Hifioriaux.  Ou  peuî- 

eflre  la  Nouuelle  Lune. 
PHlSICiENS,c.  Médecins.    On  appel  loit  ainfi 
les  Médecins  anciennement ,  &:  non  fans  raifon  j  cal! 
il  n*y  a  perfonne  qui  eftudie  la  Nature  ou  la  Science^ 
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qui  efl  la  Phyfiqne ,  comme  eux'.  On  les  appelle  en- 
core PhiJ/cs,  en  Angleterre.  Rabelais  fe  fert  au/fi  du 
terme  de  Phiiîciens.    Et  Pathel'm. 

Ces  Phificiens  m'ont  tué 

De  ces  br&u'tilis  qui  m'ont  fait  boire) 

Et  toute  s  fois  il  les  faut  croire , 

Ils  en  omirent  comme  de  cire. 
Bible  Guyoc. 

Fifciens  font  appeliez. 

Sans  fy  ne  font-ils-  point  nommez,. 
Or  il  parle  des  Médecins.    Voy  Mire.    Le  K.  de  U 
Rofè,  parlant  de  la  mort: 

Onques  nul  efchaper  n'en  njis , 

Pas  Tpocras ,  ne  Galiens , 

Tant  fujjènt  bons  Phificiens  i 

Rafis  y  Conftantin,  Auicenne, 

X  ont  laifée  U  couenne, 
Pafquier  i  ÔC  Tripault  de  Barda ,  citans  le  R.  de  U  Rofe. 

Adnocats  cf  Phificiens 

Sont  tom  liez,  de  tels  liens. 

Tant  ont  le  gain  &  doux  &  fode , 

,^jiils  voudrcient  pour  vn  malade , 

,^ifil  y  en  eufi  plm  de  cinquante. 
Dans  les  Statuts  d'Âigues-Mortes  de  Fan  1146.  don- 
nez par  S.  Louïs ,  les  Médecins  font  auffi  appeliez 
Phificiens. 
PHIS  IQVEjC.  Médecine.    Aldobrandin, 
P  I  C  H  E  R  ,  ^pkht,  c.  vn  pot  à  vin  ,  de  picatum'.    Voy 

Pega.  * 

P  I  G  Qjy"  O  Y  S ,  c.  vn  pic  ou  marre  de  fer ,  à  guife  de 
hache ,  félon  le  MS.  de  l'Art  Militaire ,  de  Bcrault  Stuart 
fitur  d'Auhigny. 
PICS  bc  pis  ,c.  àQs  hoyaux. 

P  I  E  C,  A  ,  comme  qui  diroit  pièce  à  de  temps  ,c  il  y  a 
long-temps.  Ainfi  M.  du  Moulin  commence  fà  lettre 
a  M.  Bahnc,  par  ce  mot  ancien ,  comme  pour  goin- 
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frer  fà  grande  paiîioii  pour  k  pureté  de  la  langue,  ou 

pour  faire  femblanc  de  ne  Ja  pofleder  pas  comme  luy. 
P  I  E  C  E,  ou  grand  pièce  ,  c.  long-temps  :  Coir.nieE 

on  difbit,  grand  pièce  de  temps.    Ferceual. 
PIEGE.  Ce  mot  vient  de pcdica.    Ménage. 
PIERE,c.pere. 
PI  ETA  BLE,c.  pitoyable. 
PIETAILLE  ,  c.  Infanterie.   Froifard.    On  difoic 

auiîî  des  ptom  ,  &  pïetom  ,  parce  qu'ils  vont  à  pied, 

MeJoHUi  au  Tejlament.. 

Paix  cf"  amour  fem  de  fi  piétaille, 
,!^il  ma  deuant  en  fi  bataille. 
P I G  N  O  N,  c.  auance ,  ou  coin  fur  vne  roue, venant 

de  pmnione ,  félon  M.  Menace. 

PI    T      T^  •  o 

1  L  E ,  c.  Nauire.    D'où  vient  Pilote,. 

Ptle  fîgnifîe  Je  reuers  àts  monnoyes  5  d'où  efl  venu 
le  jeu  de  croix  ou  ptle  ^  qu'on  demande  jettant  vne 
pièce  d'argent  en  l'air.  Et  Je  mot  de  pile  j  vient  fé- 
lon aucuns,  d'vn  ancien  mot  femblable  ,  qui  fîgni- 
£oic  Prince:  (  Auffi  eft-cele  coftë  où  efl  la  tefte  d\x 
Prince,  qui  eft  lapikjj  d'où  venoit  le  mot  de-primi^ 
ptle  ,  c.  le  premier  rang  des  Triariens ,  ou  du  premier 
Prince,  &:  ainfiiufquesà  dix^  félon  Vegetius  remtlttari, 
Se  Vigenere.  D'autres  difent  que  ptle  vouloit  dire  vn 
tas,&:  encore  en  Languedoc  vne///^fîgnifîe  vnrasj 
ou  bien  d^pileus ,  bonetj  parce  que  \q ptleus  eilantla. 
marque  de  la  liberté  ,  on  l'auoic'  mis  en  certaines 
monnoyes.  D'autres  encore  le  tirent  deyjle,  qui  eu 
-  ancien^Gaulois  iignifîoit  vn  Pilote  j  parce  qu'en  la, 
première  monnoye,  qui  fut  celle  de  Janus  ouNoé,. 
eftoit  reprefentée  la  Nauire  ou  Arclie.  Et  i'en  ay 
plufieurs  de  telles,  tant  d'argent  que  de  bronze.  M, 
Ménage  rire  pourtant  ce  mot  d'ailleurs  ,  à  fçauoir  de 
prorita ,  d'où  efl  venu  pircta.  Et  d'autres  d'vne  pile  re- 
présentée au  fol  de  Bordeaux  ,  fous  Iqs  armes  de  la 
ville  de  Bordeaux.. 
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P  I  L  E  N  T  E  ,  forte  de  Coclie. 

P I  L  O  R  I ,  c.  vn  échafFaut ,  de  plurtcium.  Menace. 

PILORIER,c.  échafFauder  quelqu'vn ,  crier  coii- 
tre  luy  ,  le  dénigrer,    tathelin. 

Mon  Dieu  cjtCon  njom  ploria. 
C*eftauffi  vn  lieudefupplice  :  le  nefçay  s'il  nevien- 
droit  pas  à^  plier ,  parce  que  les  échaffauts  publics 
de  plufieurs  villes  font  ronds  &:  en  forme  de  piliers. 

PIMENT,  drogue ,  épicerie ,  ou  poivre.  Voy  Brefca. 
D'autres  le  prennent  pour  vne  forte  de  vin.  R.  deU 
Kofe, 

,^jie  ie  ne  heuuray  de  piment, 
Deuant  vn  an  Je  ie  cy  ment, 
PIMPEKNEAV,  c'eft  le  poifTon  jparm.  CathoUcum 

paruum. 
P  1  N  A  R  T,  petite  monnoye  ancienne.    Rabelais. 
P  I  O I  S ,  c.  vn  gazouillis  d'oifeaux.    Gauuain.  Et  vient 

du  mot  penam  fica  efi  garrula. 
PI  O  C  H  E  ,  c.  vn  pieu ,  ou  pal. 
P  I  O  L  E' ,  c.  moitié  d'vne  couleur ,  moitié  d'autre  > 

comme  vne  Pie. 
PIONS,  c.  à^s  iurongnes.    Villon. 
Pions  y  feront  mat  te  chère. 
Ce  font  auiïï  àQs  gens  de  pied^ 
P  I  O  T ,  c.  du  vin ,  venant  de  TaeTj*,  libère. 
P  ^  Oy  ^*  Cle  mot  vient  de  Picardie ,  ou  de  pquer  ^  ou 
pluftoft  de/'/f^^/^^,âinfi  vn  pic,c.vne  blefTure  en  Lane. 
P I  QV  E  N  A  I R  E,  c.  vn  piquier,  félon  \t^  Croniques 

abrégées  de  France^  Sc  Fauchet. 
P  I  S,  c.  la  poitrine  ou  mamelle.    Nicod.   D'oiîi  vient 
Piech,  mot  de  Languedoc ,  qui  iîgniiîe  le  bout  du  te- 
tin.    Vnde  ertum  eft,  obJc£narum  uiri  fartium  apud  eos 
nomen.  D'où  vient  le  mot  à^  pjfit.    Gauuain. 
Le  Jiert  v  pis  feus  la  mamelle^ 
Perceual.  si  en  fiert  vn  parmy  le  pis. 
Et  ailleurs.  Si  ont  ioint  (ts  pis  les  hlafins. 
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R .  de  Merlin.  Et  Artur  fut  féru  ivne  lameparmy  le  ps. 
K.  de  la  Rofe.  Lors  luy  rehéfe  fis  dr  chkfj 
Et  le  temhrajfe  derridnef. 
Et  Lancelor  du  Lac. 

//  rencontra  Nohigam  emmy  le  pis ,  ef  f  ? ,     . 
J^oyez,  ETcoupis,     Ouide  M  S.  fol.  21 1, 

Le  fis  li  fent  &  la  foitrine. 
Par  ce  dernier  paflàge  il  femble  que  fis,  veut  dire  la 

gorge. 
PISTOLET,  &:  flftole ,  ce  font  des  armes,  ainfî  dites 
de  la  ville' de  Piftoye  prés  de  Florence  ,  où  on  fai- 
ibit  des  dagues  qu*on  appella  fiftoyers  ,  félon  Henry 
Eftieme.    Et  puis  par  abus  on  donna  le  mefme  nom 
aux  armes  à  feu ,  &  aux  petits  efcus ,  Se  petites  arque- 
bufes  5  ôc  enfin  cela  pafla  aux  petits  hommes ,  félon 
Des  Accords,  en  fes  bigarrures.    Pijiolet  vient  félon  d'au- 
tres de  fiftda, ,  à  caufe  du  conduit  creux  qu'il  a  ,  qui 
femble  vne  flufte. 
P  I T  A  V  X ,  ôc  bibatixy  païfans  qu'on  faifoit  ancienne- 
ment aller  à  la  guerre,  dits  aufli  fetaux. 
P  IT  E  ,  c.  petite  monnoye  j  dite  ainfi  de  ficln  ^ficla- 
mna^  parce  qu'elle  eftoit  batuë  à  Poicliers,  Ôc  félon 
d'autres,  difent  qu  ellen'eftoit  que  peinte. 
P I  T  E  A  N  T ,  G.  pitoyable. 
PL  A C  E L.    Dans  Perceual  ce  mot  eft  employé  pour 

vn  fîege. 
P  L  A  I  U ,  c.  plaiderie  :  D'où  vient  qu'on  dit  les  f  laids 

tcnans.    11  vient  àQflacitare. 
i>  L  A I  E' ,  c.  blelTé .    FerceuaL 

<^ue  n'ejles  fas  a  mort  flayez,, 
P  L  A  I E  R  ,  c.  bleiler.    Voy  Defpayer,(^  Ber. 
P  L  A  I N  T ,  c.  complainte. 
P  L  A  I  S  ,  ou  fiut ,  c.  vn  confeil  ,  ou  aduis.    Villehar- 

domn.    Reqmrent  flaif-,  pour  parlementer. 
'jf  PLANARAT,  c.  vne  charrue.  Grand  Atlas,   Am, 
iîgnifîe  la  mefine  chofe. 


\ 
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P  L  A  N  T  E'  ,  &:  fiente,  de  flenité ,  c.  abondance ^  Se 
vient  de  plenitas.  Maroty  es  Pf.     Fonuine  des  Amoureusl 
Ou  grand  fUnté  de  bien  abonde. 
PLANTEIVEMENT,  c'eft  à  dire  abondamment. 
Oiiïde  M  S. 

Et  de  nouucl  faonement  y 
Empli  Dieu  planteiucment. 
D'où  vient  planteureux ,  c.  fertile. 
P  L  A  T  £  L ,  c.  vn  plat.  Mehun.m  Codicille.  On  appelle 

auffi  vne  fUtelle ,  vne  terrine  au  Languedoc, 
PLAYE'.    r^' Plaie, 
PLATIAVX,c.plats. 

P  L  E  I  G  E ,  c.  caution ,  du  mot  fleuir-,  c.  cautionner, 
PL  EN  TE.    F^j.  Planté. 
PLENTEIVE,c.  fertile.    Ouide  MS, 
P  L  E  N  ,T  I E  V  X  5  c.  abondant.    Bible  HiJIoriaux.    Les 

champs  plentieux. 
PLENTEIVETEZ.    Ouide  MS. 

Fknteiue  njirginitez. ,  &  'vierge  pknîeiuetez?, 
PLENTEVROS,c.  abondant.    Vtllehardomn, 
PLESSER,c.  plilTer. 
PLESSIER.     Ferceual. 

Et  far  forcjf  é'  p^^  pkfier. 
PLESSIER,  c.  plier ,  à  caufe  des  plis  qu'on  fait  en 

pliant  vne  chofe. 
P  L  E  T  ,  c.  difcours  ,  6c  par  fois  débat  5  d'où  viemt 

plaider. 
P  L  E  V 1  R  ,  c.  cautionner,  promettre.    FerceuaL 

Je  le  njûs  pleuis  &  affie. 
P  L  E  V  I  E  ,  c.  promife  :  Tille  pleuie,  c.  promife  â  ma- 
riage.   Cronique  de  Flandres. 
P  L  I  C  E  S  ,  c.  pelifles.    Voy  Pennes. 
P  L  l  S  S  O  N  ,  ou  pilijjon ,  c.  peluche. 
P  L  O  M  M  £1 ,  c.  niueaude  plomb.  Elafin  desfiuJ/esAml 
Aujsi  ces  fols  en  7ndiYite  gmjc  y 
^ui  d'a?mur  porte  la  deuîjè , 


^U  Pt-  PO./ 

V tuent  pns  Yeï^e  é' [pi^s  fUmmet, 
PLOREIS,  c.  pleurs.    Perccual. 

Alors  vifiez,  vn  -ploreis 

Si  fort  y  &  vn  fejpiradi$. 
Thuradis,  mot  de  Languedoc,  vient  de  là. 
P  L  O  T  5  c.  pleufl.      PcrceuaL 
P  L  O  V  M  E  O  N,  tas  de  gerbes  renuerfées,  àc^lumbum^ 

njnde  plonger  &  plongeon.     Mennge, 
P  L  O  Y  ,  c.  ply.     Songe  du  Verger, 
PLVERE,c.  pleure. 
P  L  V  S  O  R  ,  c.  plufieurs. 
PLVSHORS.  Idem,  Perceud. 

De  'VOUS  -parler  en  plushors  lieux. 
PLVSOVRjÇ.  plufîeurs.    Hugues  de  Berjj. 

Et  Ji  fii  bien  que  li  plufiur 

Tendront  mes  fermons  à  folour. 
V  O  .^Z.  peu.    Guiot  de  Prouins. 

S'ils  fujfènt  vn.  po  menftngier. 
P  O  C  H  E' ,  C.  femblable.     Pathelin. 

Onq  fils  ne  femhla  mieux  k  père , 

PegarJez ,  quel  menton  fourché, 

Vrayement  cefles  vous  tout  poché i 

Et  qui  diroit  à  voflre  mère 

^^ue  n'efifs  pas  de  voflre  père , 

//  aurait  grand  fn  de  tancer. 
tout  P  O  C  H  E%  c.  entièrement.     Pathelin. 

il  vous  reffemhle  tout  poché. 
POCILLATEVRS,  c. des yurognes j de poculum, 

verre. 
PODEROVSjC.  puiiïant.  Le  Comte  de  Voitou. 

Rey  poderouz.  al  quai  lou  pohlehafon  recours. 
P  O  E  I  R  ,  c.  pouuoir.     PerceuaL 
P  O  E  L  E  T  E  5  c.  palete  de  Chirurgien.  Villon. 
"  En  fing  qu'on  met  en  poclettes  fecher 

chez,  les  Barbiers  j  quand  pleine -lune  arriue , 

J)mt  l'vït  eji  noir»  l'autre  plus  ver  que  cuiue. 

POES, 


P  o  E  s ,  c.  vous  pouiiez. 
P  O  E  S  T  E',  c.  puiflance. 
POESTEZ,c. hauts  6c puiflans. 
POESTEIdela  ville ,  c. Maiftres. 
POETHERIE,e7;!Z  Toéterie,  c.  Poëfie ,  fclon  le  Liuf^ 

deux  Amans ,  de  Marim  Sortn ,  àc  U  Toi/on  d'or, 
POETOIE,  c.  Poëfie.    Songe  du  Verger. 
P  O  I ,  c.  peu.    Perceml. 
POINDRE,  c.  peindre,    i?.  de  U  Rofe. 
POIGNIES,c.  combat.    Ferceud. 
P  O  I  N  E ,  c.  peine. 

POIREAV;  c. pendant  d'oreille.  CôquïlUrd, 
Quelque  tour  en  lieu  d'vn  poireau  „ 
On  portera  vne  finnette 
„^on  cachera  en  fa  cornette\ 
P  O I S  E  R ,  c.  fâcher  5  &  me  foifi,  c.  me  fâche.' 
P  O  I  S  L  E,  c.  vnpauillon.    VoyVoéXQ.    luuenal  des 

Vrjins  ,  page  40.    Et  le  Roy  ayant  rendu  l'Oriflamme  à 

l'Ahhé  de  S.  Denis ,  donna  a  lEgUfe  vn  moult  beau  poifle  de 

drap  d'or. 
POISON,  vient  de  potio. 
POITEVINE.    Voy  Pite. 
POITRON,c.  vne  vielle ,  de  'nrpSyfloVjanusl 
P  O  L  I  N  ,  c.  Apollon.     Ouide  M  S.  ' 
P  O  L ,  c.  vn  peu.     Perceual. 

Si  nos  repoferon  un  pol. 
POLTRON,  de  poltro  ,  en  Italien  ,  c.  vn  lit ,  félon 

Fr.  Alunno.    Ménage^ 
P  O  L  X ,  c.  le  pouce.    Voy  Gehu. 
P  O  L  I E  V  L ,  pulegium.    Ortm  fanitatk. 
P  O  N  C  E  L  ,  c.  petit  pont,    loinville  ,  p.  12  2.    Le  Roy 

fît  faire  njne  barbacane  deuant  le  poncel ,  en  manière  qu'on 

pouuoit  entrer  dedans  par  deux  coflez.  tout  a  c^ual  :  Etilft 

cela  y  pour  retraire  je  s  gens  aifemcnt. 
PONGNEOR,  c.piqùeur. 
PONTVRE,c.  point  d'aiguille.    Voy  GoubifTon. 

C  ce 
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P  O  O  I B. ,  c'eil  a  dire  pomok. 

P  O  R ,  c.  pour.    Perceud. 

P  O  R  C  O  Y ,  c.  pourqiioy, 

P  O  R  î  S  M  E  ,  c.  dans  Bo'cce  M  S.  vn  pré. 

P  O  a  R  A  I  G  E  >  c.  pourray-je. 

P  O  R  K  I  A  V  L  X.     Voy  Loriots  &  Poireau. 

P  O  R  T E  N  D  V ,  c.  mis  en  veuë- 

P  O  S  T ,  c.  peut.     Bo'éce  M  S. 

POTERNE,  c.  vne  faufle  porte.  Froijjârd.  CâuuAm. 

Vers  i'}?€  poterne  defcendy 

^ne  trois  Sergens  h  "vont  dimrir.  ' 
POTIN,  forte  de  leton  jaune ,  ou  entre  du  plomb 

ou  eftein  ;  D'où  vient  vn  Potier  ,bc potée  d'ejlein, 
P  O  V  A  C  R  E  ,,forfàn,  paralitique.  Mehtm,aii  Teftam. 

Elle  guérît  les  y  tropique  s  y 

Les  pouacres  ,  les  jy'cnatiques, 
P  O  V  E  I  R  ,  pouuoir,  c.  potejlits. 
P  O  VE  R  &  pouir,  c.  pouuoir,  pouïiT:,  c.  pcudZ 
P  G  \^ ,  c,  peu.      Bo'éce  M  S.  Aldùbrmdin.  R.  cU  U  Rojè, 

A  pou  que  te  ne  vous  occy.    (  e.  peu  s'en  falut.  ) 
fouliers  àPOVLAîNE.  Coqmllardy  c.  à  la  Polonoife^, 
car  Poulnne,,  c'efl  k  Pologne ,  es  Croniques  abrégées  de 
Fr,mcc.  • 

PO  VLlS,c.pory. 
P  O  V  A  î  R  ,  c.  pouuoir. 
P  O  V  P  A  R  T,  c.  vn  Damoifeau  ,  Mehun,  au  Tejlameml 

Cil  il  a  pits  grcindeur  de  pou  par  t. 
POVRPRE  marine, c'eft  vne  coquille.  Bible HifiortauXo 
P.O  V  R  Q^V  l  S  T  ,  c.  pourfuiuit. 
F  O  V  T  R  É  ,  c.  jument  -,  de- prtlhtra ,  Se  pullks.    Ménage, 
Rahclaii  dit  que  c'eil;  vne  jument, non  encore  faillie.. 
PO  V  P  I  E ,  c.  poupié  j  comme  Q^\i  àiï-oit  pouk^cd,  die 

en  Qiiercy ,  de  grafTes  galines. 
P  O  Y  P  E \^  I  N  ,  c.  gafteau,  de  'ttoWos  j  d'où  vient: 

^^^;^/?f/^,  en  Languedoc. 
P  Q  V  R  S  V  1  VA  N  T  ,  c.  amoureux.    Villon. 


r  <5.  P  R.        5Sj> 

.D'-v^-  gros  Alhe  vn  pourfmuant, 
P  O  Y ,  c.  peu.    Fôy  Trelix. 
P  O  Y  E  R ,  c.  payer. 
P  R  A I E  R  I  E ,  c.  prerie.    Merlin. 
PREAVX  ,  c.  prez. 
PRAELET,  c.  petit  pré.    Colin  Mufe.u 
lâity  a  h,  cl praelety 
Et  tôt  la  vielle  &  l'archet. 
PRAEL,c.pré. 

PRANGELER,c.  ruminer  •  de  prandium.  Nicod. 
PREBENDE,  G.  rcuenu ,  Se  portion  de  viande  qu'on 
doit  auoir.    Fontaine  des  Amoureux,    Flamel  ,  en  fon 
Roman t  ;  Remuent  Ji  douce  prébende  i  de  prxbere. 
PRECELER,c.  valoir dauantage.     Mdrot. 
Fuis  cjuen  ce  donc  tous  autres  precellez.. 
PREMERAINjOU  primerarm,  c.  premier. 
P  R  E  I  M ,  c.  enceint  j  de  prxgnans.    Nicod. 
P  R  E  O  C,  A  C,  E  R  ,  c.  pourchafTer. 
PRESCHIERES,c.  Prédicateur. 
P  R  E  S  M  E  ,  ôc  premejje  ,  c.  retrait  iignager  j  deprû- 

ximîi^ ,  ou  prcximiciiis.    Ragueau.    Ménage. 
PRESSE.  Malum  perficum.    Ortus  fa?ntdtis.    Ainfî  en 

Languedoc  ,  Te  dit  prcjsê , prcffig , perjèc,  6c  per/ègue. 
PRESVMPCIER,c.  eftre  prefomptueuXjOuprefumer. 
PRESTRAIGE,  c.  Sacerdoce. 
P  R  E  V ,  c.  profit  j  ôc  encore  fe  dit  en  Languedoc  ^  faire 
fin  prou  )  à  Jon prou.    hQ  Fabliau  de  H elmand, 
Quer  certes  ceft  fom  njajfelages , 
Faire  fin  preu  d'autruy  dommages. 
Et  d'autruy  cuir  larges  correies. 
Ménage.    Le  Poëte  Monmos. 

Sont  de  meillor  cheance , 
^Qui  bien  fitir oit  fin  prêt'  faire. 
De  proficio.    Vnde  proufice ,  c.  <5)on  profit  vous  face. 
P  R  E  V  ,  fignifie  aufll  vn  hamme  de  bien  j  àQprobm. 
PREVDE,c.  fage. 

C  c  c    ij 
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P  R  E  G  O  N ,  c.  profond.    Bertrand  de  Marjèille, 
Aquefla,  efirania  amour  non  JI  pop  e/Iugftar, 
Tant  fort  pregon  ieii  l'ay  dedins  ma  tefta  mejjk, 
P  R  E  V  E  I  L ,  danle  de  Poitou ,  ou  autre  aflemblée  de 

villageois  5  de  peruïgïlmm.    Ménage, 
P  R  E  V  T  5  ôc  empreut ,  c.  en  premier  lieu  j  de  'sr^dioi 

primus, 
P  R  E  V  X  ,  c.  vaillant.    Perceual. 

Chcnaleureux ,  vaillant  &  preux. 
P  REX,  c.  preux. 
P  R  E  Y  R  E ,  en  Albigeois,  eftvn Sacrificateur  j  comH 

me  qui  diroic  Prieur  y  ou  Prejlre. 
P  R I  M  E ,  c.  noftre  prochain.    Codicille  de  Mehun. 

Edifer  mon  prime. 
P  R I  M  E  ,  c.  vne  heure.    PerceuaL 
P  R  I N ,  c.  premier.     Ouide  MS. 

Ce  fut  au  prin  Jomne  tout  droitl 
D'où  vient  5  Printemps. 
P  R  I  M  ES ,  c.  premiers,  R.  dit  le  Brutl 
PR  I  MER  AIN  S,  c.  premier. 
PR I  N  C  E  ,  c.  amy.     Villon,  es  Repues  Franchis*. 
Prince ,  puijque  ie  ne  me  puis  tenir , 
^e  de  tels  faits  ne  fajfe  mention. 
Et  ailleurs ,  Balade  Chimique. 

Prince  y  cognois  de  quel  agent  (^patient  tu  as  à  faire. 
Cette  Balade,  âcaufe  de  cette  façon  de  parler,  pour=^ 
roit  eftre  dé  Villon  ,•  parce  qu'il  parle  auffi  de  Chimie^ 
en  Tes  Repues  Franches. 
P  R  I  S  O  N  5  c.  prifonnier ,  de  WviXiqw  prtgionï.    Voy 
Barrez. 

P  R  O  D I C  T I O  N ,  c.  trahifon. 
P  R  O  DO  M  ,  6c  prodon,  c.  preud*homme  3  à^prohus  6ê 
homo. 

PROGENIE,c.race. 

P  R  0 1 E  R  E ,  c.  prière  j  mier,  c.  prier.. 

PROlEZjC.butiii. 


P  R  O  T  s  I E' ,  c.  prifé ,  preu^, 

P  R  O  Y  M  E' ,  c.  noftre  prochaim  Hijl.  Mhi(r\  Troifme ^ 
profme^l^ro'éfme  y  c  ^siX^nt^àQ proximus.  Couflume 
d'Anjou.  Chofis  immmbUs  aquifa  de  fin  proe/me,  Jia- 
guetw. 

PRO MEC ONDE,c. dépenser.  Rahela^. 

P  R  O  S  N  E  ,  o\x  promc  ;  àQproémium ,  o\x  pr^ncomum. 
Ménage, 

P  R  O  Z  ,  c.  preux. 

P  R  O  P  A  N  C I E  R  S  ,  c,  les  Heinuycrs ,  c,  ceux  de 

Hainaut. 
PR  O  PO  VS,  c.  propos. 

P  R  O  TH  O  C  O  L  E,  c.Jiurer.rooIle,  o\xhi{^oiïQ.Vi/Ion, 
Lifez.  en  ceflui  prothocolle. 
C*eft  félon  Ménage ,  la  première  fueïlle  d'vn  liure  j  Se 
efcatocolU,  la  dernière  :  Ce  qui  vient  tout  du  Grec. 

Selon  d'autres ,  \q  protocole  eftoit  la  marque  du  pa- 
pier qu'on  mettoit  au  bord  ^  à  caufe  dequoy  il  eftoit 
défendu  aux  Notaires  de  rongner  leurs  Regiftres, 
afin  qu'on  puiiïe  découurir  les  faufTctez:  Ce'qui  ne 
fe  pourroit ,  fi  la  marque  eftoit  emportée.  Tthullo.  /.y. 
pYotocolum  ejî  fajligîum  charte.  D^autres  difentqucc'efi 
la  première  note ,  liure,  cayer,  ou  regiftre ,  c'eft  à  dire 
le  brouillon  &  fommaire ,  que  les  Notaires  appeL 
\o\Qnx.fumptumSZQ  font  petits  liurets  où  ils  mettoienr 
en  deux  mots  l'afFaire  pour  laquelle  on  \qs  enuoyoit 
quérir  ,  &:  après  ils  la  dilatoient  à  leur  maifon  3  ôC 
.  i'eflime  que  c'eftoit  \q protocole. 

P  R  O  V  E  N  D  I  E  R ,  c.  vn  boiiTeau  contenant  hipro- 
ucnde ,  g.  ce  qu'on  donne  à  la  fois  à  vn  cheual ,  ou 
autre  befte. 

PROVOIRES,c.  prières.  Mehun,  au.  CodiciUt,  C'efî 

auffi  vn  oratoire.    Perceual. 
P  R  O  V  S  ,  c.  vaillant.    Perceual. 

Vn  cheualter  prous  dr  hardi}. 
PROVVOIRRE.c.pouruoyeur. 

C  ce  iij 
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p  V  C  H  E ,  c'eft  à  dire  vne  puce. 
PVCELLE,de  pudkelU,  fille.  La  Fonmne  des  Amour. 

La  fucdle  dont  te  deuïfcy 

Si  point  &  ard  en  mainte  guife. 
P  V  C  H  ï  E  R ,  c.  puifer.    Perceual. 
PVET,c.  peur.    Perceual 
P  V  G  N  E ,  c.  bataille.    Menus  propos  de  Pierre  Gringoire. 

Veu  qu'il  ne  fiait  quand  il  bataille  ou  pugne, 
P  V I  S    c,  plus,  depuis.  FojMons.Mehun.  Puis  les  deux, 

depuis  le  Ciel. 
P  V  L  EN  T  E ,  ôc  pullante  ,  c.  puaate  ,  ou  apoitume, 

puide  MS. 

Les  dents  ot  plenes  de  roijfoir, 
Et  de  pulente  pourrijfiir. 
Idem.      Plein  d'ordure  &  de  •vilenie , 

Et  de  pullente  félonie. 
PVOVR,c.  puanteur. 
P  V  T  E  3  c.  putain.    R.de  la  Rofe, 
routes  efies ,  ferez. ,  ou  fuftes 
'De  fait  ou  de  volonté  putes. 
Jadis  /^^^,  vouloit  dire///^  ,  U  fe  prenoit  en  bonne 
part ,  comme  a  fait  garce.   Ménage.  D'autres  difent 
que  c'eft  comme  vne  fîncope  de  puante. 
PVTAGE,  Ouide  MS.  page  282. 
Et  tout  ejl  leur  ent entions. 
Et  le  defir  de  leur  corage. 
En  lecherie  &  en  put  âge. 
Aux  âmes  de  coiure  &  lober. 
En  Dieu  trahir  &  enherber , 
La  mefon  Dieu,  i'efi  fainte  Eglife , 
J^ils  auoient  en  leur  garde  prifè. 
feire  PVTAGE.     Omde  MS. 

M  oit  eflmes  cuers  fox  &  haïs , 

^uand  njn  home  d'autre  païs 

Veil  auier  &  faire  putage  : 

Non  fais  ?  ^and  4om,  par  mariage  ? 
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PVTASSERjG.  fréquenter  les  garces. 
P  VT  E  F  Y,  aller  en  pftîefy^c,  en  perdition ,  faire  la  fin 

d'vnc  putain. 
P  V  ï  E  F  O  Y ,  c.  mauuaife  foy.    Perceual. 
Tant  crnel  d"  de  putefoy, 

PVTERIE.   T/yCointerie.  Blafin  des  faujjcs  Amours. 

T>'yurognerie  ,  de  fuîerie^ 

Scandale  é*  bruit. 
Idem.      Et  de  fang  quelle  effujïon^- 

Sont  venus  a  l'occajîon 

De  cette  vile  ^uterie. 
PYLE.   VoyVïXQ, 

p  Y  R  E  R ,  c.  fuppurer ,  jetter  du  pus. 


Q  VACHE  OR,  c.  cheual  à  combatre.    Terce- 
ual. 

Q  V  A  D  R  I N  5  c.  liard,  ou  teruncius,  Nicod. 

Oy  A  M  que  ,  c.  ce  que.   Bo'ece, 

QV  a  NT  qu'il,  c.  tout  ce  qu'il.   La  Fontaine  des  Amou^ 

veux. 
QV  A  R  ,  C.  car.    Aldobrandin. 
Q\^  ARE  1  TES,  c.  charrettes.    Perceual,. 
Q^V  A  R  S  ,  c.  chariots      Perceual. 
QJ^^^  R  O  L  E  S ,  c.  danfes.    PerceuaL . 
QVARREL. 

,    Et  clofe  erout  de  haut  murt. 
Dont  li  quarnl  cfioicht  dur,      (  C.  \ts  pierres.  ) 
D'où  vient  vn  Cairou. 
Q VASTE  LE.   Gauuatn. 

Le  cheual  fus  quoy  tel  fcoit, 
Ejlcit  vn  haucertt  de  ^aftele.    (  c.  Caflille,  ) 
Q  V  E  I  S  S  E ,  c.  peufTe.    Perceual. 
Q.yERELE,c.de^r^/^. 
Q  V  E  V  L  T  3  c.  cueille.   Songe  du  Verger. 


Oy  E  N ,  c.  qu'on.     Tmeuâl. 
jQ^J  E  N  S ,  ou  mens ,  c.  comte.    Vilkhardomn.   R,  de  Si- 
uns  de  V ineaux. 

Sire,  quens  dites-moy  ,pour Dieu ic  vqus  en^rie, 
H.delaChaiTe. 

La  fté  li  quens  de  Tancaruille. 
Ce  qui  vient  de  quena,  c.  en  Anglois,  lafîUeduRoyv 
Et  Perceual. 

Et  (luec  els  li  quens  de  Naples. 
Q  V  E  V  X  ôc  QlV  E  R  A  G  E ,  c.  Cuifuiier.    Ragueau, 
QVER,c.car. 
QVERNV,c.  charnu. 

que  C^y  ERSISTES,c.  que  clierchaftes.  VerceuaL 
QVERRE,  c.  chercher.  Fontaine  des  Amoureux». 
QVlERT,c.  cherche. 
QV E V X ,  c.  quels  j  kfqueux ,  c  lefquels. 
Q  V  E  V  X ,  ou  ceu'é ,  c.  queue  j  de  -^m, 
QV  E  X  a  ,  c.  qui  les  a.  JR.  d'Alexandre, 

Et  le  franc  Coneftable  quex  a  kjujlicier, 
QV I D  E  R ,  c.  cuider ,  eftimer.    Perceual, 
Q^  I  E  X  5  c.  quel  j  liquicx^  c.  lequel.    perceuaL 

Demanda  li  quiex  efi  li  Roisn 
<3^V  '  I  L ,  c.  celuy  qui.    perceuaL 

RAAISIERjC.fe remettre  à Taife.    PerceuaL 
.  R  A  B  L  E,  c.  reins,  ou  rabot  dont  on  fait  le  mor- 
tier, deroûable  parce  qu'il  fe  tourne.  Nicod, 
RÂBOTIR,c.  polir. 

RACHlMBVRGES,c.  charge  de  guerre.  Fauchet. 
R  A I E  Pv ,  c.  couler.    D'où  vient  Ragea.  PerceuaL 
R  A  1 N ,  c.  orée  de  forefl.    Ragueau. 
R  A  IN ,  c.  rainceau ,  .rameau.    Nicod, 
R  A  L  E  R  j  c.  retourner.    PerceuaL 
Ç^AMIERSjOU  roumïers  ,  U  faumiers ,  c*efl  à  dire 


R  A.  "  R  E.      ^   39; 

des  Pèlerins,  ainfi  dits  à  caufe  des  rameaux  de  pal- 
mes que  portoienc  ceux  qui  venoienc  du  Temple  de 
lerufalem  3  ôc  les  autres  de  J^oma  ,  à  caufe  de  la  ville 
de  Rome  d'où  ils  venoienc  :  On  les  appelloitauifi 
des  romicus, 

RAMPONEVS  E,c.  facheufe,  qui  cherche  des  que- 
relles d'Alemand  :  D'où  vient  ajne  rampognc  ,  c.  en 
Languedoc ,  vne  querelle  mal  a  propos. 

RAMPONER  vn  homme ,  c.  Te  moquer  de  luy. 
Guj  de  y^arnich. 

RAMCOLINER  les  préaux ,  c.  les  rehaufler  auec 
de  la  terre. 

R  A  N  ,  c.  vn  bélier.  Nicod.  D'où  vient  marran  ôc  marro, 
mot  de  Languedoc,  qui  fignifîe  vn  mouton. 

RANCOEVR,c  à  contre-  cœur ,  rancune.  Nicod. 

RANÇON,  arme  ancienne.    Fauchet, 

à  RANDON,c.à  fuite ,  Se  à  la  fois.    Percend, 

RAPHiLEVXjC.  raboteux,  de  pct'^vi,  fente  :  D*ou 
viennent  les  mots  de  Languedoc  raffity  c.  ridé  j  Se 
rafité,  c.  vn  foufflct. 

RAPIERE,  c.  vne  efpée  -,  &  rapierer  6c  nifiereur  ^  c. 
vn  coupe-jarets  ;  de  ^^awTnFtiv  ^cœdcre  coUphis. 

R  A  P  O  N  N  E',  c.  tancé ,  moqué.  Biile  Gujotde  Prouins. 
C^îaii  pource  rnponmz,  en  fui  y 
.^Jià  Clcreuaux  quatre  mois  fui. 

RASSOAGER,c.  fe  réjouir.    PtrccuaL 

R  A  T  E ,  c.  feur ,  prix.  D'où  vient  qu'on  dit  ^wpro  rataj 
&.  vient  de  ratio. 

*  R  A  T I S ,  c.  la  fougère.    Grand  Atlas. 

R  A  T  O I  R  E,  de  trou  d'vn  rar,&  vn  cautère.  C^////^/>î. 

R  A  Y  E  R  E  ,  c.  vne  fente  ou  flanc  d' vne  Tour ,  pour 
donner  vn  peu  de  jour.    Nicod. 

REBARDER,  c.  chanter  vne  reprife  ou  refrein 
de  Ghanfon  :  Comme  les  Bardes  Gaulois,  c.  Chan- 
tres ,  félon  le  R.  du  tournoyement  de  l' Anteclmjî: 

R  E  B  E  C  ,  c.  vn  violon.    Satyres  chrcjîknnes. 

Ddd 
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A  tel  Menefirie  tel  rehec  ^ 
Tenant  toufiours  le  njcrre  nu  hcc, 
R  E  B  A  V  D  I ,  c.  joyeux.    Nicod. 
R  E  B  £  L ,  ville  du  haut  Languedoc.  Ce  mot  vient  du 
Roy  Bel ,  c.  Fhilippcs  le  Bel,  qui  la  fit  entourer  de 
murailles ,  iuiuant  rinfcription  qui  efl  fur  fa  porte.. 

.,  quji,  dudum  Vaun  Bafiida  vocabitr 

Dicfa  Rcbellm  ero  Régis  honore  meï. 
REBIFFE',  c.  rcleuë  en  haut ,  retrouiïe.  TercemL 

Son  nez.  rehi^oit  contre  mont. 
RECALCITER,ditde  calcHrare ,  c.  regimber^ 
à  RECELL'EjC.  à  cachettes,    PerceuaL 
R  E'E  N  T ,  c.  rajfent  le  poil. 
R  E  C  E  T ,  c.  retraite.    Gaïuhun, 
RECOIRDlE,c.  à  mon  aduis ,  vne  forte  de  Vers 
ou  Chanfon  à  aprendre  par  cœur.  Thibaut  de  Cham- 
pigne  3  félon  Fajqiiier. 

Et  maint  fonnet ,  é"  mainte  recoirdie.^ 
Ain  fi  on  à\t  recorder ,  pour  dire  reciter  ^  répéter^ 
R  E  C  R  E  A  N  D  I E ,  c.  récréation.    PerceuaL 
R  E  F  V  Y ,  c.  refuge.    Blafen  des  fiujjts  Amours. 

Son  dernier  refuy  ce  font  larmes. 
REGRACIER,  c.  remercier.    ProiJJitrd. 
R  E  I  M  B  E  R  ,  c.  irriter  ,  ou  ruer  j  de  fiy^Quy^ 
R  EMAlNTjC.  demeure,  de  remanct. 
le  R  E  M  A  N  A  N  T ,  c.  le  refidu. 
RE  M  A  N  O  1  R  ,  c.  demeurer. 
REMANSVREN  T,  c.  demeurèrent  j  Sc  ne  remat- 

gne  y  c.  ne  demeure.    PerceuaL 
ie  R  E  M  E  S  ,  ou  remanfi,  c.  ie  demeuray  j  remifirent ,  c. 

demeurèrent. 
RENIFLER,  c.  fouffler  du  nez. 
RENOVILLEjC.  grenouille ,  6c  vient  de  rana.  Nef 

de  Santé. 
REPERIERjC.  retourner  au  repaire ,  arriuer  de 
dehors,    PerceuaL  • 


REPOSTAILLES,c.  npoAilles ,  notes.  Tercend. 
R  E  S  de  chaufTëe,  c.  le  fol  d'vn  bâdaienc.  RagHcnn. 
R  E  S  E  ,  c.  vne  courfc.    Beth.wcourt. 
RESGNE,c.la  reine  dVn  cheual.    PerceuaL 
RESNABLEjC. raifonnable.    idem^ 
RESPLAND,c.  reluit.    Boéce  M  s, 
RESPLANDISSEVR,c.  clarté. 
RESPOlTlE'jC.  delay ,  répit,    remuai. 
Et  il  d  dit  Jh'ûs  rejpoitié , 
,^e  tuit  erent  fam  &  hetié. 
RETRAlRE,ou  retrere ,  c.  raconter ,  6c  retirer.  Fon- 
taine des  Amoureux. 

Et  celle  ne  te  puù  retraire , 
Si/î07^  que  tu  la  voye  faire. 
RE\^ARD,forted'OfEcier.  Ragueau. 
REVELlN:5,c.  chaulTure.  Perceual.  Il  fe  prend  auffî 

pourvn  boulenart. 
R  E  V  S  E  R  ,  c.  reculer ,  venant  de  vs ,  c.  huis.  ^ 

*  RHAPHIVS,  nom  ancien  d'vn  animal  quadru- 
pède, ayant  la  figure  d'vn  loup  qui  efl  tacheté  com- 
me vn  léopard  :  C'efl  le  loup  ceruierde  France,  die 
de  l'Hebrieu  rhaam,  c.  affamé.    Bochart. 

*  R  H  E  D  A ,  forte  de  Char  des  anciens  Gaulois.  Bo- 
chart.   Grand  AtUs. 

^  R  H  E  N  0,forte  d'habit  des  anciens  Q'^yAoïs,  Bochart. 
R  l  B  A  V  D  E ,  c.  paillarde.    Grutian  du  Pont. 
R  I  B  A  V  D  ,  c.  homme  fort  Se  robufte.    Mehun,  au  R. 
de  la  Rofc ,  dit  que  de  fon  temps  on  appelloit  ribairds 
les  Crocheteurs  : 

Car  fi  force  ne  njaut  trois  pommes , 
Plm  que  la  force  d'vn  ribaud. 
E  t  ailleurs  :    Mais  nhauds  07it  les  cœurs  Jïbauds 
Portent  fies  de  charbons  en  Gréue , 
,^e  la  feue  point  ne  lor  grcue. 
Roy  des  ribauds  eftoit  celuy  qui  tiroit  dehors  de  chez 
le  Roy  ,  ceux  qui  n'y  deu'oient  couchemimancrer, 
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pafhukr  l'explique  le  Maiftre  d'Hoflel  3  mais  Fauchet 
Y  répugne. 
R  l  B  A  V^X ,  c.  corriuaux.    Taffikr. 
R  l  B  A  V  D  E  QV  ï  N'S  ,  ou  Arbaleflc  de  pafTe.  Ccft 
vne  maciiine  ancienne  pour  la  guerre  ,  lemblable  au 
Scorpion  ,  ainfi  appelle  à  caule  des  blefleures  qu'il 
faifoir.   C/cftoicvn  Arc  de  quinze  pieds  de  long, ou 
du  moins  de  douze  ,  arrefté  fur  vn  arbre  large  d'va 
pied,  dans  lequel  cftoit  creuié  vn  canal  pour  y  met- 
tre vn  jauclot  de  cinq  ou  fix  pieds  de  long  ,  ferré, 
.  empeiië,  &  par  fois  fait  de  corne.  On  les  drcfîoit  lur 
les  murailles  des  villes ,  &:  auec  vn  tour  on  les  ban- 
doit  3  &:  lors  qu'on  les  tiroit  ,  les  jauelots  eftoient 
dardez  auec  tant  de  force ,  qu'vn  ieul  pouuoit  tuer 
quatre  hommes  d'vn  coup.    Fauchet. 
RIBLEVR,  c. vn  coupe-jarrets.    Nicod. 
R  I  D  E  S  ,  ou  ridcrs,  forte  de  monnoye,  fur  tout  d'Ale- 

mao-ne.  R^igiiem  èc  Fnuchct.    Voy  Rydder. 
RIENS,  ou  riens,  c.  vne  chofe  j  de  rcs.    Fercettal 
RïFFANTES,c.  arrachantes.   BUfin  des  faujjès 
x^mours. 

Biffâmes  ,  -puis  tournant  le  dos. 
R I  G  L  E ,  c.  règle.    Analogie. 
RISTER,c.  prefler.    7>'^^  Valet. 
R  I  S  T  E  ,  c.  colet.    Ce  mot  vient  des  Reiftres,  qui 
s'en  feruoient.  Ainii  on  a  appelle  vne  c^rahate  ou  cra- 
uate.,\x\Q  autre  forte  de  colet.    D'autres  font  venir 
ce  mot  r^e,  de  ru^rei  mc-îis  i'eftime  qu'il  le  faut  te- 
nir à  la  première  etymologie. 

*  R  l  X  &  rich,  c.  fort  en  ancien  Gaulois: D'où  vient 
le  mot  de  rithe y  &  ces  noms  de  Capitaines  Gaulois, 
Vcrcingentorix,  Ambiorix,  Orgetorix,  ôcc. 

*  RO,c.  rouge.    Voye^  ^ohQvt. 

R  O  B  E  R ,  c  dérober.  Songe  dti  Verger.  Fontaine  des 
Amoureux  de  Science. 

Comment  fenfe-il  faire  for , 
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S'il  ne  me  rohe  mon  trcfor. 

ROBE  RIE,  c.  vol,  larcin. 

^  KolLrt\  ou  R  O  B  A  R  D,  c.  chantreroiigc,  &:  félon 
d'autres ,  barbe  rouge. 

*  R  O  C  K ,  c.  vne  robe  :  D'où  vient  le  mot  àcroquet. 

R  O  E ,  c.  rouge ,  ou  roux.      Terccunl. 

R  O  I  LE  I  S  ,  c.  des  troncs  d'arbres  :  D'où  vicnc 
qu'on  les  appelle  en  Languedoc  ,  de  rouis, 

R  O  T  S  T  E  ,  c.  droite.   Perceual. 

ROM  A  N  C  I  E  R  S  ,  ce  font  les  anciens  Poètes 
Gaulois. 

R  O  M  A  N  T,c.  langage  de  la  Cour  Gauloife,  après 
que  les  Romains  s'en  furent  rendus  maiilres  j  parce 
que  comme  ceux  qui  gouuernoient  l'Eftat  eftoient 
Romains  ,  il  falut  fe  conformer  à  leur  Langue  ^  6c 
ainfi  il  fe  fir  vn  mélange  de  Gaulois  &  de  Romain  , 
qu'on  appelle  Romant,  duquel  on  fë  feruit  es  Liures 
d'Hifboires ,  appeliez  Romans  à  caufe  de  cela  ,  &  en- 
fin à  la  plulpart  :  C'eft  pourquoy  on  trouue  diuers 
Liures  dont  les  Traducteurs  di(ent  qu'ils  les  ont  tra- 
duits du  Latin  en  Romant.  On  appelloit  ce  langage 
Jiomancidlmgna.  Elle  fut  en  vfage  félon  les  Ordon- 
nances, iufqu'à  l'an  1559. 

D'autres  le  deriuent  du  mot  Efpag^nol  romanfèroy  c. 
ie  trouue,  à  caufe  des  inuentions  &:  fictions  qui  font 
dans  les  Romans  ôcLiuresdePoëficiàcaufedequoy 
on  appelloit  les  anciens  Poètes  Prouençaux  ,  trouba- 
dours ,  c.  trouueurs  ou  inuenreurs.  Ces  Poètes  ont 
eftë  fort  eftimez,  comme  on  peut  voir  dans  le  Liure 
de  leur  vie ,  fait  par  CeCar  Ncfirudamui.  Fetrarque  ne 
les  a  pas  peu  louez  aufli. 

Or  que  ce  mot  de  Romant  aye  eftë  employé  pour 
dire  vne  Hiftoire  ,  on  le  peut  voir  dans  beaucoup 
d'Autheurs,  &  fur  tout  dans  Fafqmer.  Et  Perceual i^^.x^ 
Jant  de  fon  Hiftoire ,  dit  : 

^m  ce  riche  Komms  Uni. 
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On  difoir  anffi  Enromacey^^owï  dire  faire  vne  Hiftoire. 

RONCEROY,  c.  vne  haye  ou  foiTé  plein  de  ron- 
ces. Cuiituàm. 

R  O  N  G 1 1  N,  c.  vn  cheual  de  feruicc  bon  à  la  guerre, 
venant  de  rojf,  c.  en  Allemand ,  vn  cheual.  Ragueau. 

R  O  N  D  E  L  E  ,  c.  vn  ef  eu  rond  &;  large. 

RON  pELIERSjCe  font  les  Soldats  epi  portoient 
des  rondeles. 

R  O  S  T  ôc  rau/I-y  c.  du  rofly  :  Ce  mot  vient  à^ruflicm, 
parce  que  le  feu  noircit  6c  brûle  la  viande  ,  comme 
le  Soleil  qui  haie  le  vifage  des  païfans. 

R  O  S  F.  L ,  c.  vn  rofeau ,  ou  canne. 

R  OI  ou  Roy.  Ce  mot  aeftédonné  àbeaucoupde  per- 
fonnes,  comme  on  verra  cy-aprés  j  c'eftoit  celuy  qui 
auoit  pouuoir  fur  tous  ceux  d'vn  Corps  :  Ainfi  il  y 
auoit  vn  Roy  des  Arbalétriers ,  des  Arpenteurs ,  des 
Barbiers ,  &:c. 

R  O  y  de  Bazoche ,  c.  le  chef  des  Clercs.  Voy  Bafoche. 

R  O  Y-d'armes  ,  ou  Héraut  :  C'eftoitvn  Officier  de 
grande  authorité  parmy  les  Anciens  ,  qui  alloit  dé- 
noncer la  guerre  ou  la  paix. 

ROY  des  Merciers,  efloit  celuy  que  le  grand  Cham- 
brier  commettoit  pourauoir  authorité  de  vifîter  les 
marchandifes. 

ROY  âiQs  Ribauds  ,  efloit  celuy  qui  fe  prenoit  garde 
des  joueurs ,  ôc  tiroit  tribut  des  bordeaux  &:  des  cri- 
minels qu'on  executoit.   Ragueaii.  Voy  Ribaud. 

ROY  fignifîoit  aufli  vn  Poète  qui  auoit  eu  le  prix. 
Somme  Rural. 

ROY  delà  fève,  c'effc  celuy  qui  rencontre  la  fève  dans 
le  gafleau  qu'on  mange  à  la  fefte  des  Rois  j  ce  qui 
cft  vne  imitation  des  Saturnales  des  Payens ,  &  du 
mot  efhchiis  ^  c.  jeune  homme  qui  feruoit,  on  a  rete- 
nu le  mot  de  fève. 
R  O  YN  E  blanche ,  c.  vefve  ou  delailTée  ^  en  mémoire 
de  Blanche  de  Caflille,  vefue  de  Louïs  VIII.  Ragueau. 
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R  O I  T  ou  Royt ,  c.  rayonne.    TêrcemL 

R  O  T  E  ,  c.  route,  me  rote,  c.  à  la  fois.    TerceunL 

R  O  T,  c.  rccouura  ,  comme  fi  on  difoic    reeut. 

ROVEi.ENT,c.  rouge ,  brillant,  de  mùlans. 

R  O  V  P  I  L  R  E.    Foy  Rapière,  forte  d'efpée.  S.Amafjt, 
Sa  VI tille  rapîcre  au  vieux  lou. 
Terreur  de  maint  ^  maint  filou, 

R  O  V  T  I  E  R  S  :  C'eftoient  à^s  païfans  armez ,  ainfî 
appeliez  parce  qu  ils  brifoienttout  ce  qu'ils  rencon- 
troicnt.  Ce  mot  vient  de  ruftm  .D'autres  le  deriuent 
de  roturiers ,  c.  laboureurs  ,  de  rota. 

RVB  RICHE, c  terre  rouge  ,  bol.  Songe  du  Verger, 
C'eft  au/îî  k  table  d'vn  Liure  ancien  ,  tels  que  font 
\qs  vieux  Liures  en  Droia,  qu'on  appelle  Fradins,  a 
caufe  de  leur  Imprimeur.  Or  ces  tables  efloient  écri- 
tes en  ancre  rouge,  ôc  de  là  leur  efl:  venu  ce  nom  de 
rubrique. 

■^  RV  ou  r//^c.  petit  ruifTcau  desprez,  ditde /e'^»,///^. 
R  V  I  L  L  E ,  c.  mefure  ,  règle.  Songe  du  Verger, 
RVILLER.    Le  Songe  du  Verger  fe  fert  de  ce  mot, 
lors  qu'il  dit  ruiller,  ou  iuger. 

*  R  V I  T ,  c.  bord  ou  ruilTeau.    Terceual. 

Sor  le  ruit  d'vne  fontcnele. 
II  vient  àzrtîha,  c.  torrent  en  ancien  Allemand.  Li^fe, 

*  R  Y  D  ou  r/>,  c.  vn  gué.  Bochart. 

R  Y  D  D  E  R ,  c.  courir  j  d'où  vient  le  mot  de  Lano-ue- 
àoa^ratda,  c.  fuir  ;  De  là  vient  aufîî  vne  rydde,  mon- 
noye  d'Allemagne  ou  eft  reprefenté  vn  Caualier 
courant.    Fauchet, 

S. 

SA  B  A  T ,  ce  mot  vient  du  mot  UobriQu  fibbat ,  qui 
fignifîe  cefTatioii. 
SABLE,  c.  noir,  en  terme  d'armoiries ,  venant  non 
du  fable  ou  terre  qui  cft  noiraflre  :  mais  bien  à^s 
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martes  fabelines  ou  zebeliiies  3  d'où  il  a  eflé  cor- 
rompu. 

S  A  C  H  E  R  5  c.  tirer.   Perceual. 

Des  playes  ficha  hors  U  tente. 

S  A  C  H  E  R  le  glaiue  ,  &:  euaginer ,  c.  le  dégainer. 
Songe  du  Verger.  Ce  mot  vienc  de  l'Efpagnol  .^ficar. 
Or  parce  que  ie  m'en  fuis  feruy  dans  vne  des  Epica- 
phes  que  i'ay  faites  pour  M.  de  Balzac  en  diuerfes 
Langues ,  &  qu'elles  n'ont  pas  encore  veu  le  iour^ie 
les  infereray  en  cet  endroit  : 

In  Clariiïïmi  Viri  D.  Balzacij  obitum.  Terraftichon. 

EJlgo  ne  qui  mmquam  ftygUs  tranare  paludes 
Balz,acim  debuit ,  crudelU  fita  fuhiuit  f 
Corpore  deperut  (  fateor,  )  illuflrior  autem 

Spïritm ,  athereas  njolucris  confcendit  in  aurais 

Voicy  encore  la  mefîne  penfée  exprimée  en  autres 
Langues.       Vers  fur  la  mort  de  M»  Balz^ac, 

EN  fin  du  grand  Balz^ac  la  carrière  ejl  finicy 
On  fort  de  l'enfermer  dans  vn  trifle  cercueil î 
Et  la  Parque  coupant  le  flet  de  fa  vie  y 
Vient  de  combler  nos  cœurs  de  trijfeffe  cf  de  dueil: 
Cejl  pourtant  fans  fujet  que  la  France  le  pleure , 
Car  ce  n'efi  qu'en  fon  corps  qu'il  fouffre  le  trépas  i 
Son  ejprit  qui  n'a  fait  que  changer  de  demeure. 
Foule  les  plus  hauts  Cieux  >  fous  fis  illuftres  pas» 


Ali 
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A  li  flcflb.    Italiano  Epie, 

QV(/^0  è  il  Cerf  0  del  famofi  Balfigo, 
Che  fil  de  l'Eloquenz.d  vn  alto  lago  ^ 
Ma  il  fao  Jpïno  che  fece  mortal  gucrm 
A  l' ignorant U ,  non  giace  ne  II  a  terra , 
Perche  j  pin  chiaro  da  glt  Angeli  dilctto, 
Fiue  nel  Ciclo ,  gloriojô  e  pcrfctto. 

A  ello  mefmo.    Epit.  Caflilliano. 

P  Orque  oygô  hoydia  lo  planto 
De  todo  il  mondo  dado  à  ùiC^v  /o/firos  ? 
Por  ejfo  que  Balfaco  lo  letrado , 
Por  loqual  lo  renomhre  a  tan  hablado. 
E  falecido ,  y  io  al  reues  canto. 
Pues  y  a  no  terne  de  la  muerte  los  tiros. 

Epitaphe  en  langage  de  Tolofe. 

COmpagnous  aro  es  tens  que  cadu  corne  ieu. 
En  fabûu  de  Balfic  adouzillé  fi  beno, 
A  fi  que  tout  pais  fapio  que  lou  bon  Dieu 
L'a  "uoulgut  retira  per  lou  tira  de  pene^ 

El  es  aro  guérit  de  toutes  fas  doulom^ 
Cejfen  donques  ^  ccjjèn,  de  pleura  fon  abfènce^ 
Et  toutjès  acamp^n  capjues  poulidos  flom , 
Per  ne  crubi  U  flou  de  U  rare  Eloquence, 

Couronen  ne  fin  cos  que  s  dedins  l'ataut^ 
Afi  que  fon  efirit  ques  amon  plé  de  bido , 
Be/en  qu'en  fon  aunou  nou  ïa  degu  de  mut , 
Non  blaimé pas  la  mort  de  la  liabé  rabido. 

Eee 
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En  voicy  encore  vn  d*vn  Anonime, rurlemefme  fujet. 

BctXcmxiOv  Jy]yJù'zoL  .  /ulIxti  ^^ej'^S  '^  oLvctQcùcnv, 

S  A  C  H  E  R  ,  fîgnifîe  aiiffi  mer. 

S  A  C  H  E  ,  c.  vn  fourreau  :  Ce  qui  vient  de  fie  y  mot 
qui  eftfemblable  en  toutes  Langues.  PtrccuaL 
Et  de  l'ejpée  It  enfigne  y 
^uc  le  fâche  dr  pendafjt  la  ceigne. 

Et  ailleurs .    chacun  ft  fiche  l'efiu  feint, 

S  A  D  E ,  c.  gentil.    Voy  Phificien. 

S  A  G  E  T  T  E  ,  arme  ancienne,  forte  de  fîcche.  Marot, 
es  Piëaumes. 

Si  que  de  nuit  ne  craindra,  p)int , 

Cho/è  qui  efiouuante , 

Ni.  dard  m  fiigctte  qui  point 

De  jour  en  l'air  ^volante.  . 

^  SAGVM,  veftement  des  anciens  Gaulois.  .5^r/^^^A 
Ceftoit  vne  efpece  de  faye ,  furquoy  tfl  d  remarquer 
que  les  fayes  de  laine  des  Gaulois  efloient  faits  à fu- 
feaux  de  lofanges  de  diuerfes  couleurs  ,  comme  i*a 
remarqué  Dauity  en  Ces  Eftats  &:  Empires  du  Monde. 

S  A  F  R  E ,  c.  fine  ,  madrée ,  ru(ée. 

SAINGREAL.    r^' Sangreal  d- Greal. 

S  AlNTlSME,c.  tres-fainr.    Perccud. 

S  A  I  L  L  î  R  5  c.  fortir  ou  fauter  :  D'où  vient  qu'en 
Languedoc,  fili  fignifie  fortir. 

S  A  L  ,  c.  fauf ,  venant  de  faluus. 

la  L  O  Y  de  France  eft  dite  Salique,  de  Sala^  fleuue  d*A- 
lemagne,  parce  que  Pharamond  premier  Roy  Fran- 
çois eftoit  venu  de  Franconie  en  Alemagne. 

S  AM  B  V  E  :  C*effc  quelque  harnois  de  cheual.  Ferce- 
14 d,   G^.uuain.   Voy  Peliçon. 

S  A  M 1 T  :  C'eft  vne  forte  d'étoffe  ou  peau.  Ferceual^ 
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Âohe  d'erminc  cr  de  fimlt. 
Item.      Lûrs  fet  mettre  deuant  "jn  lit, 

Vne  grand  coûte  de  famit. 
Et  ailleurs.  En  celle  chambre  auoit  deux  lits 

Couuers  de  deux  riches  fimis, 
Icem.       Fejluc  d'vn  'vermeil famit  y 

,^ifonques  n'm  fi  riche ,  ne  'vit, 
if-  SAMOLVM  :  C'eft  vne  Ijerbe  que  les  anciens 
Gaulois  cueilloientaueclamain  gauche.  Beçhart^  en 
fon  Phaleg. 
S  AND  AL.    VoyCtnàû. 
$  A  N  E  R ,  c.  guérir  j  du  Lditm  finare,   Çauuaiff. 
S  A  N  S ,  c.  du  /an  g.    Perceual. 
SAOVLESSE,c.raturirc. 
S  A  P,  c.  du  fapin.    Perceual. 

Si  tient  vne  Unce  de  Jàp. 
On  l'appelle  auffi  d'^^^/- :  Ce  qui  vienc  de  ahies'.  Sur^ 
quoy  nous  remarquerons  en  paflant  ,  qu'il  y  a  au 
païs  de  Foixfur  les  Monts  Pyrénées  vn  ancien  fàpin> 
qu'on  appelle  Vakt  coromty  c.  le  fapin  couronné ,  en 
mémoire  de  ce  qu'on  tient  que  trois  Rois  y  ont  di(^ 
né  deflbus  autresfois.  On  void  aru  mefme  lieu  vne 
pierre  auec  cette  infcription  : 

Fay  hé  y  &  ncu  fafques  mal. 
Autre  firmou  nou  te  cal. 
C'eft  à  dire: 

Fay  bien,  &  ne  fay  point  mal. 
Il  ne  te  faut  point  d'autre  fer  mon. 
Or  on  tient  que  cette  grande  pierre  a  efté  tournée 
auec  grande  peine,  croyans  d'y  trouuer  de  l'argent; 
parce  qu'il  y  auoit  en  écrit  au  deiîus ,  ces  mots  ; 
j^ui  me  'uirara  y 
Grand  hé  trouucra: 
Ç'eft  adiré: 

^^ui  me  tournera  y 
Trouucra,  'un  grand  bien. 

Eee  ij 
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SAPHRO  IRE,c.  vne  iîlle  vokge  3  de  iKoLfp^aç^ 

/cuis. 
SARDINES,  c.  des  fàrdoines ,  forte  de  pierres  pre- 

cieufes. 
^  SARISSESrCe  font  des  jauelines  des  anciens 

Gaulois. 

*  SARONIDES:Ce  font  des  Théologiens  Gau- 
lois comme  les  Druydes  -,  &  mefme  on  croit  que  ce 
folit  lésmefmes  :  car  J^pe^',  d'où  vient  druyde -^  Se  m.- 
fcèv^  d'où  vient  fàromdey  fîgnifîenttous  deux  vn  chef- 
ne.  Or  les  Gaulois  ont  adoré  le  guy  de  chefne.  Bq- 
chart,  en  fon  rhalcg, 

S  A  R Q\^  I  O  V  5  c.  vn  cercueil  ,  venant  de  (m.'^^^y  caro ; 

parce  qu'on  y  enfeuelit  la  chair  :  D'où  vient  qu'on 

l'appelloit  vn  fàrcophage.     ItmenAl  Satyra.  X.  parlant 

d'Alexandre  le  Grand  ,  dit  : 

Sarcophago  contcmn^  cY'it, 
S  A  T  H  E  N  A  S  ,  de  Diable.    PeneuaL 
SATRAPE:  C'eft  *vn  mot  Perfan  ,  dénotant  vne 

notable  dignité,  ôc  a  efté  grecifé  :  car  on  l'appelle 

S'AVOiT,c.riauoit. 
SAVVEOR,c.Sauueur. 
S  A  V  T,  c.  fauue.    rerccual. 

De  ce  fait-il ,  fc  Diex  me  fuit. 

*  SCOVIES,c.  l'arbre  appelléy/zm///; Telon  Je  Gra^d 
Atlts. 

S  E  ,  c.  fi.    Pcrccual. 

S  E  A  N  C  E  ,  c.  bienfeance,  &;  non  fciencc  ,  comme 

Fâuchct  l'a  expliqué ,  fur  ces  mots  de  Thibaut  de  Na~ 

narre. 

De  bonne  amour  vient  fiance  ér  beauté. 

Car  l'Amour  fait  qu'on  s'ajufle  ôc  deuient  propre. 
5  E  A  V  T ,  c.  fceut.    PerceuaL 
SH  B  EL  l  N  ,  c.  de  marte  zebeline  j  d'où  vient  le  mot 

de  fahle^  couleur  noire  es  armoiries.    Pcrceual. 
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Ses  niante dUic  fii  &  fes  htidu>!, 
T>*vne  pcrpre  d'or  efieUe, 
J>' or  n'y  ejloit  mie  fêlée  ^ 
La  penne  qui  derraine  fu 
jyvn  fi  h  clin  noir  &  chanu , 
j9^/  n'efioit  trop  long  ni  trop  les. 
Icem,       Terme  d'ermine  en  mantelot. 
Et  fihelin  noir  comme  meure. 
Et  la  couuerture  de  fiure , 
Fu  d'vne  efcarUte  vermeille. 
S  E  E  R ,  c.  s  aflcoir."    Perceual. 

S  E  E  T  E  ,  c.  vne  fagette,  c.  vne  efpece  de  dard.  Fer- 
ccuaL 

,^i  dards  dr  fietes  portoient. 
S  E  G  r  E' ,  c.  aiîîcgë. 

S  E I G  N  O  R ,  c.  Seigneur ,  venant  de  Senior,  comme 
l'ay  dit  cy-defTiis. 

Epitaphe  du  Comte  Raimond  de  Tolofe. 

Nou  ja  hom  fitr  la  terra , 

Fer  gran  Segnor  que  fou^, 

,^em  iettez.  de  ma  terra. 

Se  la  Cleifi  nou  fous. 
C'eft  à  dire  : 

//  n'y  a  Seigneur  fir  la  terres 

Pour  fi  grand  Seigneur  qu'il  fut, 

j^i  m'eut  ietté hors  de  ma  terre. 

Si  l'Eglifi  n'eufi  efté. 
S  E  C  R  O  1  j  c.  fecret.   Perceual. 
S  E  N  O  N  ,  c.  finon.    FerceuaL 

Ou  H  n'a  fi  bruyère  non. 
SEIGNEVRrCe  mot  vient  àtfiniory  c.  plus  vieux. 
SEIGN  OVRiRjC.  dominer,  venant  àcfènior^ 
parce  que  Us  plus  vieux  ont  empire  fur  les  plus 
jeunes. 

Eee  iij 


^o8  SE,,  SE. 

S  E  I  N  G  L  E ,  c.  vnè  fangle  de  cheual ,  Se  vient  de 
c'mgultim^  ceinture. 

S  E  L  S  ,  c.  feuls.     Ferceual. 

S  E I M  E ,  c.  vn  filé  ou  rets  de  pefcheur. 

SEING:  C'efl:  vne  force  de  cloche,  2i^i^c[\éQ  Jignum 
en  Latin,  d'où  vient  le  mot  à^tocfem  :  car  félon  Tn- 
pauf  de  Bardis  en  fon  'Dii^ionnaire  ,  Sex  faut  tintinahulo- 
rum  gênera ,  nempe  fqùlU  qu£  piiljkt  in  triclmio ,  cymhdum 
in  cUuflrOi  noU  in  choro,  dupU ,  dulp^,  vel  nolnh  in  horo- 
logio ,  CAmpiin/i  in  refediono ,  &  fignum  in  turri. 

SEME,  c.  fixiefme.     Peneual. 

*  S  E  M  N  O  T  H  E'  E  S  :  C'eftoient  vne  forte  de  Pre- 
lires  Gaulois ,  comme  les  Druydes  j  6c  mefme  félon 
d'autres ,  ce  font  les  mefmes.  Eftats  &  Empires  de 
Dauity. 

S  E  M  O  N  E  R  ,  c.  prier.    Terceud. 

Et  li  bons  Rois  s  le?i  femonoit. 
D'où  vient  le  mot  de  femondre. 

*  S  EN  A  S  ou  Cenas ,  Preftreiïes  d'vn  Dieu  des  Gau- 
lois. C'efloient  des  Vierges  comme  les  Veftales. 
K^tUs  Mnjor. 

S  E  N  E' ,  c.  qui  a  bon  fens.  Ferceual. 
SENESCHAL:  C'eft  vne  ancienne  Charge  dé- 
notant le  Maillre-d'Hoftel  ,  &  vient  de  yçoivap;)^?, 
-pr^pojîtm  menfk.  D'autres  le  tirent  àt  fcalco ,  o'afinip 
calco  y  c.  en  langage  Theutfranc  ,  Intendant  fur  la 
viande  :  &:  d'autres  de  fèncx  èc  de  c^al,  c.  vieux  Che- 
ualier  :  mais  Fauchet  fe  tient  au  premier  aduis. 

On  trouue  fouuent  ce  mot  dan  s  les  vieux  Romans. 
afin  qu'on  voye  en  quel  fèns  ils  l'ont  pris,  i'en  met- 
tray  icy  quelque  citation.    Raoul  de  Camhray. 
Son  Senejchal  à  Raoul  appelle  y 
^ui  del  mangier  le  feruoit  mieux  a  gré. 
Et  au  R.  de  la  Chairetfe ,  compofé  par  Godejroyde  Leigny^ 
après  Chrcjlien  de  Troyes ,  qui  le  commença. 
Si  Senefchal  firent  C4ieillir 
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Les  nnfcs  qumi  il  le  conuint. 
R.  de  la  Rofe.    Torce  ont  li  Smcfchd  h^Jîé 

A  la  cuifint  la  viande. 
Et  Gauuain.  As  Sencfchaux  ficom  mot  femhlcj 

Commande  à  hafier  la  viande. 
Et  derechef.   Raoul  de  Camhray. 

Et  II  Baron  font  rts  toiles  ajiis, 

Li  Senefchal  s'en  font  bien  entremis ^ 

De  bien  firuir  chacun  fut  bien  apris. 
Il  faloit  qu'il  y  euft  d'autres  fortes  de  Senefcliauj^'j 
car  par  vn  paffage  du  mefrile  Autheur,on  prouue  que 
le  grand  Scneichal  ou  Guerrier  portoit  la  Bannière 
de  France, lors  qu'il  dit  : 

De  tôle  France  le  ft  Confanomer\ 

Et  Senefchal  pour  ténor  exaucier. 
Et  le  R.  d'Aubry. 

Sene [chaux  iet ,  nJ*  en  feigne  portera. 
Ailleurs  il  fe  prend  pour  Maiflre.  H.de  Siperù  deyi^ 
neaux. 

le  iray  auec  vos  es  primerains  cembaux , 

A  grands  cops  de  partir  veux  eflre  Senefihaux, 
Les  Anciens  ont  confondu  la  dignité  de  Senefcallus, 
auec  celle  de  D.rp;fr.  Et  par  ainlî  il  refle  que  cVftoit 
leMaiftre-d'Hoilel. 
S  E  RC  O  T  bcjecoty  c  vne chemifette.   Camain. 

chacun  et  fercct  &  chi  mtfè. 
S  E  RI  A  N  T ,  ie  prend  pour  feruiteur,  officier  de  Châ- 
teau 5  ou  valet  i  &  vient  à^frutens.  Fajquur^^PmxHal. 

Ont  li  fer  tant  la  table  ofiée. 
SERVIENS  ^frians ,  c.  aufîî  feruiteurs.    Ménage. 
JjL  Bible  Cuyot  de  Prouins. 

Tuit  ferons  d'vn  parage 

Douant  le  Roy  amant-, 

N'y  aura  ancelle  ne  feriant. 
Et  Ouide  manufcrit. 

l'ay  putffance  feur  toute  gens  y  \ 
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Le  Seigneur  fui  faire  Sergens. 
Et  la  Bible  Hifloriaux  dit ,  Ou  le  Tjhern.icle  de  l'Alliance 
T>mie  Dieu  eftoit,  que  Moife  ,  le  Sergent  Dieu  fft  ou  deferp. 
Et  en  r  Apocaly  pfe ,  VAn<ie  dit  à  lean  lors  qu'il  le  vouloir 
adorer  :  Garde  que  tu  ne  le  fijfcs,  te  fuis  ferlant  Dieu  com- 

r>ie  toy. 

Ce  mot  fe  prend  auflî  i^omv  fèruiteur  ou  amoureux 
d'vne  fille.    Le  chanoine  de  S.  ^entin  Poëte  ,  difant 
qu amour  le  fait  endurer,  parle  en  ces  termes; 
Seul  four  ttant  qu'tll'  fi  fuijfe  'vanter 
^aucuns  Amans  fott  mors  en  fin  finnfc: 
Mes  ce  nef  pas  loyautez.  nefranchife^ 
De  fon  fer  tant  qui  loyal  la  greuer. 
SERIANT  du  diable ,  c.  efclaue  du  démon. 
S  E ïli  A  N  S  eftoient  auffi  des  Soldats.  FiUthardomn, 
Vingt  mille  ferians  à  fié. 
Item  ,  p.  p  I.    Serians  à  chenal  &  a  fie. 
;  I^e  R.de  Gandor  de  Doïtay  ,  de  la  Conquefie  de  Gûdejroy  de 
Boutllon  Outre-mer ,  dit  : 

Les  tables  ont  oflées 
Sergent  &  Efcuyer. 
Ce  mot  de  Sergent  fe  prend  enfin  pour  roturier,  Se 
efl  oppofé  à  Cheualier ,  dans  le  ^.  ^^  Graal,  en  Profe. 
S  E  R  U  R  ,  c.  fœur.     Perceual. 

De  mafiror  qui  m'a  hatuç. 
SEROVRGE,c.  beau  frère  j  à^  foror: 
SOEVRORGE  Ufirorge.c.  le  mary  de  ma  fœur.  Ni- 
-    cody  ^  Fr.Jf.d. 

S  E  R  l  E ,  c.  loirée ,  ou  nuit  feraine.    Perceual. 
S  E  R  S,  c.  certain  ,  ou  certes. 

S  E  R  V  AN  T  Û  l  S  ou  foruentois,  forte  de  Vers  ou  de 

Satyres  que  chantoient  les  trouuerres  Poètes  Pro- 

uençaux,  lelon  Tinuentiondes  Picards:  Le  qui  vient 

àç.  ferml,  c.  cerueau.    Art  de  R^ttomue  ancien. 

SERVlSSABLE,c.  feruiabk;,  officieux  ,  félon  la 

Cronique  d'Auflrafie., 

5  E  b^ 
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SES,  c'eft  à  dire  Ton.' 

SESANTE,c.  (bixante.    Tercetid. 

S  E  S  E  S ,  c.  des  poix  chiches.  rUt'me.  D*ou  vient 
qu'en  Languedoc  on  les  appelle  fcferous. 

S  E  S  M  E.    Voyez.  Traineaux. 

SE  V,  c.  du  fureau. 

S  E  V  E ,  c.  fienne.    Ouide  MS. 

De  il  feue  hiautc  d'eferire, 

SEVE,  graiiïe  de  la  terre  qui  monte  entre  les  écorces 
des  arbres  en  telle  abondance,  que  par  fois  elle  fort 
dehors,  &  leurs  ccorces  fe  feparent  alors  aifcmenf  j 
de  forte  que  les  bergers  en  font  des  flûtes.  Et  vient 
non  de/S^<?r,  mais  de /i^»;»  fuif,  forte  de  graifTe,  com- 
me qui  Tappelleroit  fcpue  ,•  ou  commey^i^ro* ,  à^fepa- 
rare.   Ou  àQ  fepue ,  c.  venant  dey^. 

S  E  V  E  N  T ,  c.  ils  fçauent. 

S  E  V  E  N  E  S ,  ce  font  des  montagnes  de  Languedoc, 
dites  des  Anciens,  cebennx  ^gebenna  ,•  de  ksne^y  c.  en 
ancien  Breton,  le  dos  d'vne  montagne.  Ou  du  Syria- 
Ç!^tgebmA,  c.  meiJtà fecpcrcilmm,[Q\Qi\  M.  Bffchart  en  fon 
Vhaleg. 

SEVLX,c.feuI. 

SEVMER,c.femer. 

de  S  E  V  R  E ,  c.  delTus.    Perceual. 

SEVRER.  F^'Seue,  c.  feparer.    Alain  chartier. 
Il  fut  fie  ça.  fait  vn  nouuel  Jlatut  en  l'Eglifi, 
^ui  deffeura  l'ordre  de  rnaridge  de  la  Frejlrife. 
Et  la  Règle  de  S.  Benoift. 

Si  efl  vne  hone  enute  qui  dejjeure  des  vices, 

S  EZI  L  LE,  c.  Sicile. 

S  ï  a  efté  employé  diuerfement  ^  car  par  fois  y?,  c.  fon. 
Ferceual. 

^^elle  fiit  moie  &  ie  fe  fere. 

S  I ,  C.  ^Qs.    FerceuaL    Voy  Chetiuoifon. 

S  I  ,c.  tant.     Voy  Démentir. 

SIECLE,  C.  lîecle.    Rois  de  Camhray ,  Poê'te. 

Fff 
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Se  It  Rois  de  Camhrdy  vifi 

Le  fiegle  fi  hm  comme  il  fifi. 
SI  E  R  T ,  c.  fi  eftorfl:    rierre  de  Blois, 
SI  E  T ,  c.  eft.    Boéce  MS. 
S  1  E  V  R  &  Monfîeur ,  vient  de  Sire. 

*  SIGEBARD,c.  chantre  vainqueur  j  6c  Rohard,  c. 

chantre  rouge,  6c  félon  d'autres  barbe  rouge. 
SIGLATON,c.  ctofFe.    Voy  Defic.    FencuaL 
Cil  auoit  njn  famit  vejîu 
D'vn  bon  p  or  point  à  or  hatu. 
Et  dvn  figUton  parti. 
On  difoit  auffi  cigUton,  félon  le  mefine.  Perceual, 
Jfvne  grand'  chambre  portcndu'é 
De  ciglatons  cf  de  cendaux. 
Et  ailleurs,    rlu^s  'vermeil  que  nulfiglaton. 
S  I  G  N  E  T ,  c.  cachet.    R.  dEunalm. 

Lettres  cloufes  &  de  ton  fignet  cachetées, 
STGNlFIANCE,c.  fignification. 
S  I  L  I  R ,  ou  feillir  ,  c.  cligner  les  yeux. 

*  SILODVNS,c.  gens  executans  leur  vœu. 

S  I  M  O  N  I  E  :  Ce  mot  qui  fignifie  vente  des  chofes 

faintes,  vient  de  Simon  Magm. 
S  I M  1  L  L  E  ,  c.  froment,  imde  femoule.    Bible  Hifi.    \ 

Gafieatix  faits  d huile  dr  de  fleur  de  fimille. 
SINOPLE5C.  vert ,  es  armoiries ,  kfinopico  minio,  fé- 
lon Altaferra  en  fon  Liure  des  Ducs  Ôc  Comtes  :  Ce 
qui  ne  peut  eftre. 
S 1  O  T ,  c.  pourfuir, 

-SIRE  de  rOil ,  c.  General  de  l'Armée.  Villehardouw] 
dexi^e^o^y  d'où  vient  Sieur.  Bihle  Hiftoriaux.  Noflre 
Sires  Dieux.  Idem.  Rot  des  Rois^  é"  Sire  des  Sires,  A^o^ 
Cîllypfe.      Merlm. 

Et  feiezj  fires  de  cefi  chaflel, 
C  'cfl  à  dire  :    Et  ferez,  maifire  de  ce  Chafleau. 
Ouide  M  S.    Tu  es  riches  &  fires , 

Mais  en  Seigncurifeant,  \\ 
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.Neflbn.    Pardone-ntoy  hcdtac  Stre  Vieux: 
Cûr  te  nj'ten  que  te  deukr^ieux. 
Thibaut  Roi  de  Nauarre.       '^^^ 

Nul  ne  l'orroit  ft  doucement  parler , 
^i  ne  cuidafide  samourefircfire. 
Voy  Gaigneries. 
luy  S  1  S  T,  c.  cela  luy  fied  bien  :  comme  aufll  s'apfi  :  ôc 

s'apfirent,  c.  s'alîîrenc. 
SISTE,  c.  fixiefme. 
S I  X  T  E ,  c.  5.  heures.  Menm  propos  de  Pierre  Grin^oire. 

Four  t'cnuoyer  viron  l'heure  de  Sixte, 
de  S  O  B  R  E  5  c.  de  refte.    CoqutlUrd. 
S  O  D  E'E  S ,  c.  payemens.     Ouide  US, 
Ne  fuis  pas  'venu  pour  feruir, 
Ne  pour  fbdécs  dejjèruir. 
la  S  O  E  gent,  c.fes  gens ,  Tienne.    Verceual 
fe  S  O  F  E  R  I  R ,  fe  pafTer  ,fe  priuer. 
S  O  I  E  ,  c.  Tienne. 
S  O  I  E'  ôc  à  fiu'èf,  c.  agroftble.  Villchardouïn. 

Et  li  tours  fu  tels  &  clers  &  li  venez,  dois  &fûyez^. 
SOL,  monnoye ,  vient  à^filidus.    Les  Tols  ou  deniers 
ncrets,  c.  noirs ,  valoient  les  Toixante ,  trente-fix  Tols 
pariTis.  Ragueau.    Le  neret  vaut  moins  que  le  tour, 
nois ,  6c  le  pariTis  vn  quart  moins  que  le  tournois. 
SOL  Mançais ,  c.  du  Mans ,  valans  vn  Toi  Normand  ôc 
vn  demy.  Ménage.  D'où  vient  le  Prouerbe ,  Vn  Man- 
cais  vaut  vn  Normande'  demy.    Ragueau  dit  que  le  Toi 
mandais  valoit  le  double  des  tournois. 
SOLS  ou  fiuls^  ou  deniers  Viennois.  C'eftoient  cer- 
taines monnoyes  dont  on  vTa  anciennement  en  Dau- 
phiné  ôc  Foreft,  Telon  Ragueau. 

Il  y  en  a  eu  de  beaucoup  d*autres  noms ,  expliquez 
dans  les  Liurcs  des  monnoyes,  comme  fol  de  Tranc, 
deliure,ou  deniers  parifîs ,  tournois  dits  de  la  ville 
de  Tours,  Louidens, ou  Donifiens  j  Tolofâins ,  à^\t% 
joulfasj  ÔC  TolTains ,  c.  de  ToloTe,  Morlais  en  Bearn, 
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blancs ,  forts  ,  nerets  ,  Bourdelois  ,  Barrois  de  BfâJ 
bant,Efleuenaiîs,&:c.  Ragueau.  Comme  auflî des 
lois  Mcigorois ,  àits  ain fi  du  Comte  de  Mau^uio 
près  de Mompelier  :  Sols  Ramondois ,  àlxi^  du  Comte 
Ramiond  de  Tolofe  :  &  fol  à  forte  monnoye  qui 
yaloit  trois  fols.  Le  fol  parifis  valoir  treize  deniers 
à  cau/e  dequoy  fut  dit  trezain  j  mais  Pafquier  dit 
qu'il  valoit  quinze  deniers. 

S  O  L  A  C I  E  R ,  c.  donner  de  la  récréation.  Romaiîtdt 

U  Rofe. 

S  O  L  A  CI  E  V  X ,  c  récréatif. 
S  O  L  A  V  X ,  c.  Soleil.    Guiot  de  Nantuéil 
U  foUuic  cfi  leuesLy 
£>if^i  abat  la  rousée. 
S  O  L  D  V  R  I  E  R  5 ,  c.  gens  qui  fuiuoient  les  Cheua». 
Jiers ,  deuans  courir  mefmc  fortune  auec  eux  ,  félon 
Fauche  t. 

S  O  L  D  V  R I E  V  R ,  c.  courageux  j  d*ou  vient  Soldat, 

de  fûdalù,  » 

*  vS  O  L  D  V  R 1 1 ,  c.  hommes  Religieux,  félon  l'Atlas, 
aller  en  S  O  L  D  E'E ,  c.  fe  mettre  à  kfoldc. 
S  O  L  E ,  c.  feule.    PerceuaL  Et>/,  c.  feul. 
SOLERETS,  armes  de  fer  pour  \çs  pieds, 
S  O  L I E  R  5  c.  maifon  à  deux  ellages.    Filloff, 
Cy  gtjl  ^  dort  en  ce  film. 
Le  Languedocien  a  retenu  ce  mot.   Voy  Embrufî- 
cher.    Ce  mot  dénote  vn  lieu  haut,  veu  du  Soleil ,  & 
poifible  vient  il  de  là.    Ainiî  on  appelle  le  haut  à^% 
maifons  en  Languedoc ,  vnfiuldié,  if.  de  Brut, 
Les  Marefihaux  oftex  liurer 
Soin  ers  ^  cambres  deliurer, 
S  O  L  L  E  R  S  ,  c,  fouliers.    Gauuain, 
S  O  L  T ,  c.  paye,  deflie.    Perceuah  de  filmt, 
SOLVT[ON,c.  payement.     Pathc'lm, 
SOMERONdu  chief ,  c  le  fommet  de  la  telle.  Ai* 
dobrandtn. 
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SOMME  TON,  c.  fommet.  UerUn, 
SON,  c.  vn  air  de  Chanfon.  Comme  aufîî  vn  fom- 
mec.    rerceual. 

^mnd  de  branche  en  branche  monta  ^ 
Du  grand  arbre  de  fie  en  fin, 
C'efl  à  dire ,  iufqu'au  fommet. 
li  S  O  N  N  E  ,  c.  (onges.    H ifi.  des  Albigeois. 
S  O  R,c  fur.     rerceual. 
*  SORBI  OD  VN  V  M  ,  c.  GoIIine  feiche  j  du  mot 

Syn2.ç]uQ  Jorba  ,  c.  feicherefTe.    Bochart, 
S  O  R  L  E  A  V  X  ,  forte  de  Preftres  anciens  :  D*où 

vient  le  mot  de  /oreier.    Songe  du  Verger,  l.i.  ch.  72 > 
SORCERIEjC.  forcelerie.    Voy  Charroye, 
SORCOT,c.furcot. 
S  O  R  C  V  I  D  A  N  C  E ,  e.  outrecuidance. 
S  O  R  D O  lE  R  ,  c.  fortir  dVne  fource  d'eau. 
S  O  R  D  O  1  S  ,  c.  fourd.    Gauuain. 
S  O  R  N  E  R  ,  c,  fe  moquer.    Pathelin. 
Dites  te  'vous  frt ,  fans  Corner. 
S  O  R  O  I  G  E,  r^^  Serourge. 
S  O  R  O I S  O  N,  G.  vefpre,  foir. 
SORVANTOIS.    Ter  Seruantois. 
S'OST,c.fon  Armée. 
S  O  T  ,  c.  fous.     Perceual. 

Et  fit  les  reins  &  les  ejpauïes^ 
Il  fîgnifîe  auiîî ,  ilfieut.     R.  d'Akxandrél 

Vejiti  comme  Françou  y  &  fit  farUr  Remâns. 
S  O  V  ou/Afapourceaux,c  vnted}dc/^^/j,  quieftiè 
mefme  en  Ja  Loy  Salique  :  Ceû  pourquoy  en  Lan- 
guedoc on  dit  aux  pourceaux  quand  on  les  mené  à 
leur  ted ,  â  Coude  ;  &  Jùdes  vient  de  fus, 
S0VDlVANT,c.  fedu<aeur  ,  ou" feduifant,  Bthk 
Cu4ct  de  Prouins. 

Moût  fut  Jàutis  é*  fiudiuans , 
Cuillem  chahuts  &  bon  truans , 
^ui  ks  blancs  chaperons  mnua^ 
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Donna,  non  fit,  H  les  vendait, 

Maifirement  la  gent  deceuoit. 

Il  en  guilia  fins  de  cent  mille, 
S  O  V  L  D  E'  E ,  c.  payement.    Rehours  de  Mathiolui, 

Et  Amen  (  c.  Aman  )  a  malle  fouldée  > 

Car  il  fut  an  gibet  pendff. 
S  O  V  D  R  E ,  c.  payer.    Pathelin. 
SOVLy  c.  fenl.  Perceual. 

SOVLACIER,c.  s*efbatre ,  félon  l'infcription  qui 
effc  au  Bois  deVincenne  :  Philippe  Loys  fils  de  Charles 
Comte  de  Valois ,  qui  de  grand  prouejfie  halonda,  iujques  fit 
terre  la  fonda ,  pour  s'en  foulacier  &  esbatre ,  l'an  1334. 
SOVLTRE,c.  deffous. 
ie  m*en  SOVFFERRÔI,c.  ie  m'en  paiTeray. 
SOVFFRATGE  de  quelque  chofe ,  c.  manque. 
SOVFFIRE,c.  eflrefuififant.  Vathelm. 

Voire ,  mais  fittffira  cecy  y 

Peur  bien  fourrer  toute  fà  robe, 
SOVHAITIER,c.fouhaic. 
SOVRDRE,c.  forcir ,  jaillir.  lean  le  Maire.  Fmmc 
des  Amoureux. 

Il  en  Jour  droit  vne  pue  elle. 

Portant  fruit  a  double  mamelle, 
S  O  V  T ,  c.  fçait  5  ou  fceuc.     Perceual, 
S  O  V  T  I E  X  OMfoutis  y  c.  fubtil.  s  ïï 

SOVTIMENT,c.  fubtilement. 
SOVTILESSE,c.fubtiilité. 
SOVTlLLIER,c. ap rendre ,  découurir, 
SOVTIS,c.  fubtil. 
SOVTlVEMENTjC.  fubtilement.     Songe  da 

Verger. 
S  P  A  R  E,  forte  de  dard ,  du  vieux  mot  Allemand^/V//, 

oUj^?^//f,  c.  l^ncc, ou  pointe,  i^ipfè. 
SPASMEIR,c.  éuanouïr ,  pafmer. 
f  S  P  A  T  A ,  arme  antique  des  Gaulois.  Bochart.  D*où 
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vient  cjpie  ou  ejpée  :  Elle  eftoit  pefante,  longue ,  6c 

fans  pointe, 
SPECl  OSITE',  c.  beauté. 
SPORTVLLE,c.  cent  quadrins  que  les  riches 

donnoient  aux  neceflîteux  ,  parmy  les  Romains. 
S  P  V  R I E  N  E  amphitlieôfe  ,  c.  rente  volante,  ou  bâ'- 

tarde.     Voy  Fief. 
S  QJV  EN  lE,  croquet. 
S  QJ  1  L  L  E.     Foy  Seing. 
S  T  K  O  P  O  ,  c.  paillardife.  //i/.  des  Albigeois ,  du  Latin 

Jluprum. 

STRADIOT,c.  foldat  5  du  Grec  ^^%à%ç, 
SVBSELLES,c.  chaire  à  prefcher  j  dite  des  Latins 

fihfellia.    Nef  de  famé. 
S  YEN,  c.  fien,&:  par  fois,  Ton. 
SVES,c.ron. 

SVAIRE,de//^4r//;?;»,oudey^^r^,parcequ'oncoufl 
les  morts  dans  le  fuaire. 

S  V  B  G  l  E',  c.  fujet.    Songe  du  Verger  M  S. 

*  SVBITES,c.du  lierre.  Bochm. 

S  V  E  R  ,  c.  fœur.    Ferceual. 

S  V  E  T  E  S.    CoquilUrd. 

K^utant  vaut  chaffer  aux  fietes. 

Qti\.  à  dire ,  aux  chouëtes. 
SVPPLOYER,  c.fupplier,  comme  de  foufplier  les 

genoux,  pour  obtenir  ce  qu'on  demande.    Songe  du 

Verger. 

SVPPRESSVRE,c. di/HmuIation ,  fallace. 
SV  P  ERABLE,  c.  excellente  ,fuperlatiue. 
SVPERCEDERde  parler ,  c'eft  à  dire  ceiTer.  Nef 
des  Dames. 

S  V I T  E ,  c.  alofe  de  mer.    Fables  d'Efepe  anciennes. 
S  V  Qjy  E ,  c.  Je  fommet  de  la  tefte  :  D'où  vient  aj//ifa, 

mot  de  Languedoc ,  qui  fîgnifie  afTommer. 
SVR  FAITS,  c.  forfaits.    Gauuain. 
SVRGEONjC.ynruiiTeau.    Iroifard. 
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SVRGEVRE.    R.dekRofe, 

Si  con  le  chat  fit  par  nature 
Les  fciences  de  Surgeure, 
Ne  n'en  puet  ejlre  détournez.. 
SVRQyANÏE.     R.delaRofe. 
Son  habit  fut  en  Jhrquanie , 
Honnefie  &  fans  'v'illenie ; 
LMais  elle  ne  fut  de  hourras. 
ïde^.      Femme  efl  plm  ceinte  &  plus  mignotte 
En  furquanie  que  en  cotte  i 
L  A  furquanie  qui  fut  blanche , 
La  fi^nifioit  doulce  dr  Jrance. 
SVSCITEMÉNT,c.  refurreaion. 
SVSCITER,c. refurcitcr.    Voy  Truage. 
SVSERAIN  5  c.  fouuerain.    Ragueau,    Ce  mot  vient 

de  Cdfàrianus,  félon  Cujas.    Pafquier. 
S  YDOINEjC.  linge,  mouchoir.  Merlin  fait  dire  à 
la  Véronique.    l'auoye  vn  fidoine  fî  en  ters  (  c.  frotai  ) 
la  chiere  de  le  fus.     II  vient  à^  fmdon. 
S  y  N ,  c.  laine  auec  le  fyn  ,  ou  furge  ,  c.  fans  lauen 
C'eft  ce  que  les  Latins  appellent  lana  fuccida^ 

couleur  S  Y  N  D  O  N I  Q\ E •    ^^/ ^^^ M^^- 
S  Y  R  E  ou  cyre,  de  -^jo^^^,  c.  Seigneur  •  6c  non  de  herus^ 
comme  d'autres  ont  creu.     Perceual, 
J^i  de  cejtpaïs  fu  tout  Syre. 
Gauuain.  Syres  efloit  de  cette  Tour, 

De  là  vient  sieur  y  &c  Monfîeur. 
S  Y  R  V  E  N  T  E  S  5  c.  des  Satyres  en  Nqï%»  Pafquier.  Vîy 
Seruantois, 

T. 

TA  B  A  R  T,  forte  d'habit.    Villon,    Froijfard, 
TABLE  S ,  ou  jeu  des  Dames.     Voy  Ghc. 
T  A  B  O  R  E  R  aux  oreilles ,  c.  corner  ,  &:  comme  y 
fonner  du  tambour, 

TABOVRNER 
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TABOVRNERjC.  Tonner  du  tambour,  roy  DilTo- 
uent. 

TABoVRDEVR,c>.  joueur  de  tambour. 

TA  C  LE ,  c.  vn  trait colé  ôc ferré ,  pour  eftre  tirëauec 
rare. 

TAILLE.    r^/Cadaflre. 

T  A  I  L  L  E' ,  c.  miferable ,  de  WAotç ,  mifer.  D'où  vient 
Je  mot  de  Languedoc, /^^^«,  c.  faim. 

TAILLEVAS:  G'efl  vnc  cfpece  de  Bouclier,  diffé- 
rent de  la  Targe,  en  ce  qu'il  eiloic  courbé  de  deux 
coftez  comme  vn  toit  j  depuis  il  a  efté  appelle  z^- 
uoà^  félon  Fiitichet. 

T  A  I  L  L  E  O  R  S ,  c.  aflîettes.  Voy  Toûaillons.  D  où 
vient  le  mot  de  Languedoc  ,  vn  tatlladoti,  c.  vn  ron- 
deau de  bois  fur  lequel  on  peut  couper  les  viandes. 

T  A  I  N  E ,  c.  noife.    Ji.  de  U  Rofe. 

T  A  I  O  N  ,  c.  vn  gros  arbre.  Rûgucm.  Comme  qui 
diroit  vn  arbre  fort  vieil  •  car  taïon  fîgnifîe  vn  ayeul, 

T  A  L  E  N  T ,  c.  enuie.  Voy  Efguiller.  Taillé,  &  entalentL 
Perccual.  Ceft  auffi  vne  monnoyc.  Il  y  a  eu  de  grands 
&  de  petits  talents  5  le  petit  ou  actique  valoir  60, 
mines,  5c  chaque  mine  cent  dragmes  attiques  ,  qui 
rcuient  à  rojo.  liures  deiioftre  monnoye  ,  pour  vn 
talent.    Voy  hudem  de  ûjjè, 

T  A  L  E  N  S.      Vmde  MS. 

Agamemnon  tint  hrifens^ 
Longuement  en  fit  fes  iden s. 
C'efl:  à  dire,  ce  qu'il  voulut,  fon  de/ir. 

TALISMAN:  C'eft  vn  mot  Perfan  qui  (ignifie  vne 
graueure  conftellée.  Voyez.  Gaifarel,  au  docte  Liurc 
qu'il  en  a  compofé. 

TA  ELEVAS,  forte  d'Efcu  ancien.  Ménage.  Bit  d'vn 
Guillaume  Comte  d' Aie  ne  on  nom.méT alleu, ti  ,  félon  F  au  chef 
en  fon  Traité  De  la  Milice  &  des  Armes. 

TALMACHE  de  bateaux  :  C'eft  ce  qu'on  appelle 
leruéi  ou  larua^  comme  qui  diroit  le  muiîle ,  le  mafque 
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venant  Je  tdUmnfca ,  c.  faux  vifàge  5  à  caufe  dequoy  011 
appelle mafques, ies  forcieres  •^& littéral  tûUwdfl'x,  les  lec- 
très  en  chiffre,  l'adjoufteray  icy  vn  rare  paiîage  d'Hi- 
ilo ire  pris  du  n\àm\(cnx.  à' 0 don  Arthen  ,  concernant  k 
mort  de  Bernard  Comte  de  Tolofe,  où  ce  mot  de  T'.?- 
lamafcd  cft  employé.  îl  eft  tel  :  C.aera  qux  pa?ulere  pen- 
ci'.Lfim  eftjtttms  raUmafiis  (  c.  en  chiffre  )  wpibdm.  Pdce 
itacue  cum  finguinc  E/ubarijîko  Jcpardtm  fer  Regcm  &  Co- 
mitem  firmaU  &  chfignûta  ,  Bernardin  Cu?ncs  Tclojànm  ex: 
Barcmonenfi  Tolofim  ve?iit  ,  &  Regem  Carolum  in  Cmohio 
SancH  Sdturmrà  ÏKXid  Tolofam  adouuit  ,  eumque  Rex  nuinti 
Lma,  tanquâm  jkhleuandi  gratta  Comitem  aprehendijfet  y  altéra 
ptgione  in  Utas  eim  adacîo  eum  crudcliter  tnteremit ,  non  fme 
crimine  fidei  &  rcltgioms  violât. z  ,  ncc  fine  fujpicione  patrati 
Farricidij  ,  fhu-s  qnippe  Bermrdï  vidgo  credebatur ,  &  os  eius 
mire  firebat ,  Natura  adulterium  maternum  prodente,  Pofi 
tam  m  fan  dam  necem  ,  Rex  de  folio  fin guine  wacuUto  difiedens 
dr  pede  eadauer  pereu tiens  ,fie  exclamauit.  V.i  tibi  qui  thala- 
nmm  patris  met  &  Vomini  tui  fœdafli ,  0  qikvn  admirabilia 
indiem  tua  ,  Domine ,  dum  Rex  de  Thoro  paîerno  violât 0  prxfa- 
mit  fumere  vindt^iam,  incidit  in  parricidiim  ,  &  per  nimiam 
■bietatem  fit  impim -,  atque  ita  adtdtertum  parricidio  pttnitur. 

Fer  bidtmm  ante  fores  infèpidttim  manfit  Cadauer  ,  tcrtiù 
die  Samuel  Epifiopus  Tolofinms ,  tllud  fepulturA  îradtdiî  ,  cum 
hac  infiriptionc  in  Romancio  ,  tumulo  appofita. 

A  fil  i'ay  lo  Comte  Bernad 

Fifel  credeirc  al  fang  facrat 

Qw_e  fempre  prud'hom  es  eftat. 

Preguen  la  diuina  bontac 

Qu'aquela  fi  que  lo  tuât, 

Pofqua  foy  arma  aber  faluat. 
Cum  ma^no  populi  concurfiu  exequiarum  honores  Comitl  ri' 
pendebantur  ,  Rege  intérim  in  fiait u  Vadegiaco  venationi  indul- 
gente, quod  cum  adaures  eius  peruenififet ,  iratus  efl  valde  ,  & 
Epifopus  Samuel  coram  Vicario  ter  citatus  ,  comparere  recufia^ 
hj  ,  &  cogmtioaem  catfie  fuis  co-Eftfiopis  demandari  feteba^ 
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fed  Rege  renuente ,  connn  V'tcmo  cmpim  cxercere  conclus  efi, 
d-  tandem  poft  trmam  ccnfeponcm  ,  eo  quod  cum  pompa  é' 
Bpigrammate  Comitem  damnatum ,  ore ,  c^  manu  Regia^/è- 
fdimjfet,  pœna  quingentorum  folidorum  Tolofanorum  mul- 
Ihtur  ,  Cr  Epifcflpo  adjlante  S"  plangente  monumentum  di- 
rmtur.  ^^uodTolofanus  Epifcopus ,  vtô'  ^lij  G  a  Ut  arum  Epif- 
copiita  £gre  ttderunt,  ut paucospofi  menfès  in  Conuentu  cha~ 
uiomnfi  enixe  à.  Regc  Carolo  poftulatimnt ,  "jt  fententia  il/a 
yicarify  contra  Tolofànum antijîttcm  lata,tanqtiam  iura EpiP- 
copalia  ^  Bcclejîafiica  eneruans  é"  deftruens  ,  ahrogaretur, 
^^uorum  pofiulationi  Rex  nullo  modo  obtemperare  voluit  ^fed 
ore  firmo  rcjpondit ,  fè  non  pajfurum  vt  Epijcopi  in  his  au  a 
pertinent  ad  Iura  regalia,  d^  ad  legcs  regni,  a  jurifdiôtione 
Regia  &  laïcali  eximantur.  Legem  regni  hanc  antiquam. 
effe ,  qua  cautum  efi,  damnatos  ob  crimen  ,  non  debere  [èpe- 
liri ,  cum  precibus  publias ,  çfr  cum  infcriptionibus.  Ex  ma- 
nufiripto  odonis  Anbirti  Capcllani  Guerrici  FaUt.gloriofifi- 
mi.  C'effc  vn  curieux  manufcric  Ôc  grandement  im- 
portant àl'Hifloire,  qui  ne  tardera  pas  long-temps 
avoir  le  jour  par  vne  bonté  particulière  &  alFedion 
pour  le  public  qui  effc  en  celuy  qui  lepoflede. 

T  A  L  M  O  V  S  E  ,  c.  forte  de  gafleau  beurré. 

T  A  M  B  V  S  T  E I S ,  c.  bruit ,  tabut  j  d'où  vient  le  mot 
de  Languedoc  tarrabufleïa. 

T  A  M  E  R ,  c  entamer  j  de  Ty-im^  ou  ts/^vêTc ,  dijjecare. 

T  A  N  C  E  5  c.  querelle ,  débat.    Ouide  M  s.  parlant  du 
débat  pour  les  armes  d'Achille ,  dit  : 
Sont  afis  pour  ouïr  la  tencc , 
Et  por  deuifer  la  Sentence. 
Idem.      N'auoit  talent  de  ?nouuoïr  tence  , 
^^and  Hcâfor  d^  fi  Compagnie 
M f firent  le  feu  en  la  Name. 

TANC  LZ.    Sorel.VoctQ. 

Hom  den  fi  celar  ^  cobrir, 
j^/'  nos  tanclz,  vefir  in  aufir. 
C'eft  à  dire  ; 
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L'homn^c  doit  celer  é*  couurir 
Ce  qiitlne  conuïcnt  voir  ni  ouïr. 
T  A  N  S  O  N  j  c.  admoneftement.  F^?/ Valet  &  Tençon,. 
à  T  A  N  T ,  c.  alors.    Ronfard,  &c  Marct. 
T  A  N  T  ne  quant,  c.  nullemenc.     TerceuaL 
TANTINET.    Btllon. 

Si  luy  pUiJl  u'û  tantinet,, 
^^jii  Iny  retienne  le  hutinet.     Voy  Tan  tin. 
T  A  N  T  l  N  ,.  c.  vn  peu  3  de  tantillum.  Rabelais,  D'où" 

vient  tantinet. 
T  A  P 1  N  A I G  E ,.  c  en  Tapinois ,  en  fecret ,  6c  en  trom- 
perie. 
TAPI  NETS,  c.  clioCjbaterie.    R.delaRofe. 
TA  QVE  T  &:  taquam,  c.  foudain  ,  prompt 5  de  ^y^i \ 
ftatim.  D'où  vient  vn  tacan  de  ^as y  qui  en  Languedoc 
iïgnifîevn  coupe. jarret. 
•+  T  A  R  A  M I  S  ou  Taranis  Dieu  des  Gaulois,  quieftoir 
jc  mefme  que  lupiter ,  tonnant  à  mon  aduis  3  car  ta^ 
ram  iigniiioit  vn  tonnerre.    Et  Bochart  afTeure  qu'ils 
auûient  pris  ce  Dieu  des  Phéniciens.  Voy  Gaulois.. 
T  A  R  G  A  I  R  E.    Omde  MS. 

{^  Anchtfcs  vn  cercle  donne  y 
Vn  mante l  de  noble  façon. 
Et  vn  tarCaire  a  l\nfançcn.. 
c,  vn  carquois  3  car  il  dit  ailleurs  v 

Le  tar Caire  oalen  Jïult  répondre ,   ^ 
Les  dards  qui  bïe-n  y  veut  cjpondre. 
T-A  R  G  E  R  ou  targier,  c.  tarder.  Villon.    Il  targoit^  cil  ■', 

tardoit  :  iQtargts,  c.  ie  tarday. 
T  A  R  G  E.  Vûy  Efcu.  C*eft  vne  forte  d'Efcu  quàrrcj, 
&  courbé  :  D'où  vient  le  mot  de  fe  targuer  on  tarquer, 
c.  fe  couurir  le  corps  de  Tes  bras  ,  en  mettantlespoi- 
gilets  fur  \ts  flancs.  De  là  vient  poflible  le  mot  de 
traquet^Q^m  fîgnifîe  vn  poignard, à  caufedes  anfes  de 
k  poignée.  F<?;' Taille uas.  Or  targe ,  vient  de  tergus, 
c.  cuir,  félon  M.  Ménage  :  A  q^uoy  il  y  a  grande appa- 
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jrence,  parce  qu'on  les  couuroitde  cuir  ,  félon  Ho- 
mère 6c  Outde. 

Surgit  ad  hos  dypei  âonimus  fiptemplîcis ,  yîjax. 
D'autres  le  deriuenc  à^traffcia  mais  ie  préfère  la  pre- 
mière etymologie. 
T  A  T  1  N,  c.  vn  peu  j  de  tanttUum.  V Amoureux  Tranfi. 
Vers  eux  sadrcjfi  ce  mutin , 
I>i(knt  attendez,  vn  tantin, 
Ec  Coquillard, 

Vn  tour  de  bec ,  dis-je  vn  tatîn. 
T  A  V  A  I  O  L  E,  toùaille,  c.  nape  j  de  tobalea ,  ou  de  table, 
àc  tabula:  D'où  vient  aufîî  qu'on  dit  vn  tablier ,  pour 
vne  nape  à  main  ,,  ou  vn  tableau,  ou  bien  il  vient  de 
toile.  R.  de  la  Rofè. 

^^î^vne  co'èffe  de  todlle  blanche  *     Voy  Siée. 
T  A  VD I  R  ,  e.  Te  eouurir.    Fauchet.  Ménage. 
vn  T  A  V  D  I  S  5  c.  anciens  mantelets  pour  approcher 

des  murs  àcouuert,  comme  la  tortue. 
TAVMIER.    Liure  de  la  Diablerie. 

M' entend- tu  bien,  vilain  taumier. 
T  A  V  R  E  A  V  :  Ce  mot  vient  du  mot  Syriaque  ^.ThauK. 
T  A  V  T  T  E ,  poilTon  de  Marfeille ,  eft  le  loligo  ou  cala- 

martium.  Charles  Ejlienne, 
TAYGANS.    R.de  laRofe. 

Vers  luy  s'en  vint  lajfe  é*  taygans. 
T  A  Y  O  N  ,  c.  grand  perc  bc  grand'  mère.  Villon,  en 
ion  Teflament,  de  atauus^dénage. 

Vieux  chefnes  dits ,  chefnes  tayons. 
Villon.    Ou  eJl-iUou  efi  fin  tayon? 

Mais  où  ejl  le  preux  Charlemagne  ? 
T  E  I ,  c.  toy.      Au  Liure  de  la  Manière  d'acref. 
T  E  I  L  L  E  R  le  chanvre ,  c.  l'efcorcher ,  de  tilia,  arbre 
qui  a  vne  peau  comme  le  chanvre ,  tenace  Se  Ion o-ue. 
D'où  vient  le  mot  de  Languedoc  tilla,  c.  eflrefort 
vifqueux. 
T  E  N  C  E ,  c,  riote ,  querelle.     Ouide  M  s.  ' 
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Mais  ains  dur  à  lonc  temfs  la  terne. 
TENGON.   R.delaRofe. 

Si  diji  conejues  en  nulae  (c.  âge) 
Beauté  not  faix  auec  chat é  y 
Toiifiours  y  a  Ji  grand  tencon^  à'C 
T  E  N  C,  A ,  c.  difpnte.   Voy  le  Dialogue  die  Tenfa^  de 

Sordelj  dans  Vigenere,  fur  Cefir, 
TENDIS,  c.  vn  peu.  Mchun  ,  au  Tejfament, 
Si  la  feis  toMe  fiée 
Habiter  à  toy  'vn  tendis  y 
lufiu'à  tant  que  tu  afeendi^ 
A  la  clarté  glorifiée. 
TENNE-   Coquillard.    VoyT^nion, 
Souuent  recreu ,  fâché,  tenne, 
TERGIER,  c.  tarder,    ouide  M  S. 

Son  char  retourna  fins  tergier. 
TERMAILLET.    r^y  Achemes. 
TERMANTIQVE,  c.  qui  refout  en  échauffanc. 

Ortus  fanitatis.  Telle  eft,  dit-il,  l'herbe  chrijocolla. 
T  E  R  M I N  E  S ,  en  ces  termines ,  c.  en  ce  tcmpsJà. 
Ouide  MS.    Emporta  far  l'air  la  me/chine , 
Si  lafit  en  pode  termine 
En  Syrcyd^  là  fut  Preflrefie. 
TE  R  M  VLONS,  forte  de  Soldats.    Froijprd.^ 
TERNE,   oifcau.    Idem. 

K^yibusé  nia  ^  fait  entendre 
Toufiours  d'vn  qu^c'efiôit  vn  autre , 
I>£  farine  que  c'ejloit  cendre , 
D'^vn  mortier  njn  chapeau  de  feaulte , 
De  vieil  mâchefer  que  peaultre , 
De  bufirs  que  ce  fuffent  ternes, 
TE  RS  ,  C.  frotté  3  de  tergere.    Voy  Sydoine. 
T  E  R  S  T ,  c.  frote.    Omde  MS. 

,^i  ly  terjl  les  yeux  la  face, 
T  E  S  I R  ,  c.  fe  taire.    Perceual. 
TESTAMENTERjC.faireTeftamenc. 
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T E T  H I N  E  ou  t'nh'me ,  c.  vne  Nourrice  j  2c  en  Lan- 
guedoc c'eft  le  tetm. 
T  E  V  L  X  ,  c.  tels. 

*  TEVTATES,  Dieu  des  anciens  Gaulois.  Bochart 
hts  Gaulois  auoient  pris  cette  diuinité  des  Phéni- 
ciens ,  6c  adoroientfous  ce  nom  le  Dieu  Mercure. 
Ainfi  Platon  appelle  Mercure  Thcut ,  en  Ton  Dialo- 
gue intitulé  le  Thilehcy  &  dans  Ton  Timée.  Et  poflîble 
que  Mercure  Trifmegifte  entend  la  mefme  chofe^ 
quand  il  parle  ad  jîliurn  Tat  î  ôC  que  le  mot  de  J'^'o^^ 
en  vient  auiîî. 

T  E  X  ,  c.  tel.    rerceual. 

T  H  A  I  G  N  O  N.      MehuH ,  dU  Codicille: 

Cixr  fitofi  com  il  entre  fourbannifi  le  gnignon, 
^^m  mrs  traijl  en  enfer  farmy  le  thaignon. 
T  H  A  L  A  M  E.    rerceual.    C*e(t  vn  matras  Chimique, 

ou  vne  fiole  à  col  long. 
TH  E  l  O  N ,  c.  oncle  j  de  J'éTo^ ,  auunculm.  De  là  vient 

fans  doute ,  tayon. 
T  H  E  J  E  ,  c.  tante  3  de  ^éTot ,  amta, 
THESVRER,ou  tefuren  de  tenfirare  ou  tendere  retia^ 

félon  les  Couflumes  d'Anjou.  Ménage. 
THIPHAINE.    r^^Tiphaine. 

*  THIREOS,  arme  ancienne.  Bochart ,  Paufimas  ,  6c 
le  Grand  Atlas,  difent  que  c'eftoit  vne  forte  de  Bou- 
chers. 

THRINGLEjC.Ie  fommet ,  &  vient  du  Grec, 

T  H  R  O  N  C  ou  trencj  de  ^pojuCos,  grumu^, 

T  I  E  N  S  I  T ,  c.  tint.  Voy  VienfifV. 

T I E  V  L  ôc  tieulx .  c.  tel  &  tels. 

TlEVLE,c.  tuile. 

TlEVXTE,c.  texte. 

T  I  E  X  j  c.  tel.   Tierre  Gentien, 

lohannes  hom  mnfas  antien^ 

j^e  en  afplle  Gentien, 

Fortoit  tiex  armes  ce  difiient. 
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TI E V  L  E  M  E N T ,  c.  tellement: 
T I F  F  E'  E ,  c.  ajuftëe ,  attifée.  R,  de  U  Rojè., 
Si  fii  fi  cointe ,  fi  tiffée , 
j^e  femhloit  efire  ojne  fée. 
OuideMS.   Ces  Dames  qui  fi  font  tiffées 
Si  mignottes ,  cl;'  fi  far ée s. 
T  I-G  E  N  S ,  forte  de  bas.    Perceual. 
T I L  L  E  R  du  chanvre  :  Ce  mot  vient  de  m?Xuv] 
TIMBRE,  c.bafton,     R.deURofe. 
^ui  ne  finoient  de  ruer 
Le  timbre  en  haut,  à"  recueilloient 
Sur  vn  doy  que  onc  ne  faillmcnt. 
C*eft:  aiilTï  vn  inftrument  approchant  du  tambour. 
Ferceual. 
TIMBRER,  c.  jouer  du  timbre.   Voy  Difibuent. 
TI  M  B  R  ER  en  marge  vn  Autheur ,  c.  le  cotter  ,  5c 

citer. 
T  I M  E  V  R ,  c.  crainte. 

T  I  N  E  L,  c.  fale  bafle  ,  ^  final Qn  Languedoc,  parce 
qu'on  y  tient  ordinairement  les  tines  ou  tonneaux  j 
élites  peut-eftre  de  tignx  Se  tignum,  Tine/  fignifioit 
auffi  la  Cour  du  Roy  ou  Prince ,  félon  Frofiard. 
TINTAMARR  E, .dit  de  tinurèc  de  marre J.don  Pafi 
^/^/>r^pourlebruitquelesVigneronsfontàrheurede 
^idy  ,  pour  s'aduertir  j  carie  premier  qui  entend 
midy  jfonnant  fur  fa  marre  ou  hoyau,  les  autres  ré- 
pondent de  mefme ,  Se  enfin  tous  font  de  mefme, 
*    d'où  s'ëleue  vn  grand  bruit.  Se  ils  s'en  vont. 

■  AMontpelierils  quittent  ainfi  à  midy^  mais  ils  tra- 
uaillent  fort  afprement  ,  Se  font  beaucoup  de  befo- 
gne  depuis  le  matin,  6c  quittent  à  midy  ou  pour  ne 
pouuoir  fuffire  âtrauailler  ainfi  viuementle  refle  de 
Ja  journée  ,  ou  parce  qu'on  raconte  que  le  Roy  dit 
Gros  nez  ,  à  la  louange  duquel  la  Tour  d'Albenas  a 
fait  la  Nafeide,  s'eftant  trauefti  &  Iciié  pour  Vigne- 
ron ,  ne  pût  trauailler  que  iufqu  à  midy  3  ôc  du  depuis 

leur 


T I.  T  O.  417 

leur  donna  ce  priuilege  de  quittera  midy  au/fi,  com- 
me il  auoit  fait.  Pa/qmer  deriue  de  ce  mot ,  celuy  de 
marren  &c  poffible  que  ceux  de  marron  6c  marroner,  en 
viennent  auflî. 
TlPHAINE,  fefle  des  Rois  j  de  Epiphartia ,  ou  de 

5"eû(pctj'<oc.    M  S.  des  Mémoires  de  Paru. 
TIRE,  c.  ton  ire.    Idem, 

Je  ne  crain  p,ts  foudre  tant. 
Corn  crain  tire  de  ton  content, 
T I  R  E  L  A  R I  G  O  T  peut  venir  du  mot  de  Langue- 
doc, s*arrigoula ,  c.  prendre  tout  Ton  faoul  de  quelque 
chofe  :  Et  ce  mot  ayant  efté  ouï  dire  par  quelque 
François,  il  le  retint  mal  3  ôc  le  traueflifTantainfi,  luy 
a  donné  cours. 
TIRELIRE.  C'eft  vne  petite  bougette  de  terre  ou 
autre  matière  ,  où  on  met  l'argent  par  vne  fente* 
Jean  de  Mehun ,  au  Codicille. 

Bmhourcer  telle  chofe  éf  mettre  en  tirelire. 
TIRETAINE. 

Puis  li  remefl  par  maintes  guifes 
Robes  faites  far  grand  mcflrifes  3, 
De  blanc  drap  de  foucfue  lame 
D'efcarUte  &  tiretaine  ; 
De  vert  de  fers  &  de  brunete. 
De  couleur  frefche  -pure  &  note. 
Ou  moult  a  riches  pannes  mifèsy 
Ermines  ver  es  d^  grifès  s 
Puîs  les  li  ojle ,  puis  les  rejjaie, 
Con  li  fiet  bien  robe  de  f aie  y 
SendauXf  maulequinx ,  kalabrù^ 
Indes  vermaux -,  jaunes  ô' bis , 
Samins diaprés  f  camelot.  Idem. 
T  I  T  E  L  L  E ,  infcription.     Bible  Htjl.  MS. 
TOCQVE'.    ;^^7  Achemes. 

TOCSEIN,  de  toquer  le  fein  ,  c'eft  à  dire  fraper 
la  cloche:  En  Languedoc ^wr^,  c'cltà  dire  toucher 
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ou  fraper  j  ôc  en  Quercy  ,  foiiner. 
T  O I  E  N  ou  toycn,  c.  tien.   Pafquier.    Voy  Moyen.  De 

là  vient  moitoyeriy  ou  mitoyen, 
TOISE,  de  ten[a. 

T  O  L  D  R  E  ,  c.  Théodore.    Viilehardoum. 
TOLDROIT,  G.  ofleroit ,  venant  de  toliin 
T  O  L  L  A  R  T ,  c.  vn  bourreau. 
T  O  L  L I  R  ,  c,  ofler.    Pathelm. 

De  m'emhler  dr  tollir  mes  -pannes. 
Blafon  àzs  îtiw^^qs  Amours. 
A  tof44  froids  y. 
Sans  nul  repos  y 
Sont  demandantes  ^ 
■Tour  tollir  los , 
Pour  ronger  l'os^ 
Très- fort  infiantes. 
T  O  L  S  Se  tollu ,  c.  ofté ,  de  tollere.    R,  de  la  Rofi^ 
Cefi  celle  qui  les  tricheurs  y 
Fait  c^  cauje  les  barateurs , 
^ui  mainte  s  fois  par  leurs  flanelles , 
Vnt  aux  varlets.é"  aux  puce  lies  :f 
Leurs  droitez.  héritez,  tollm. 
C'eft  a  dire,  jufles  héritages  ofté. 
TOLTVREde  tollir,  c.  ofter.   Voy  Maîetoulte, 
T  O  L  T  E.  Voy  Roberie  &  Guenche. 
fe  T  O  LT,  c.  fe  teut,  ou  fe  retire.    PerceuaL 

cxf  tant  fe  toit ,  ne  'voit  pipa  dire^ 
TONLIEV,  c.  impofîtion  j  de  toloneum  ou  teloniuml 
Ménage.  C*eft  vn  tribut  de  mefiiie  forte  que  ceux 
qu'on  nomme  Rotatica  ,  Cijftratica,  Pulueratica,  &  Pon- 
tatica  y  c.  de  Rouage,  Poudrage ,  pafTage  de  Pont  5, 
&c. 

T  O  P  I  C  QJ^  E  R  ,  c.  difputer.    CoquiUard,  p.  5^. 
T  O  R ,  c.  taureau.    Ouide  M  S. 

Cil  feift  le  facrefice 

D^vn  grand  tor  ou  d'vne  genice^ 
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T  O  R  ,  fignifie  au/Ti  vne  Tour ,  5c  vient  de  l'Hebrieu 

tz.uY,  OU  du  Syriaque  tur, 
T  O  R  D  R  E  ,  c.  gefner ,  fe  donner  de  la  peine  ,  venant 

de  torcjiicrc.  Vade  Tortor. 
TOR  N  E  E  M  ENT  ou^^r/?^/,  c.vn  tournoy,ou  duel. 

Merlin.    On  le  dériue  de  /r<?/^,  &:  d'autres  de  ce  que 

\qs  Cheualiers  y  combatoient  par  tour.    C'eftoienc 

des  jeux  des  Anciens ,  6c  qu'on  lit  dans  Virgile  auoir 

eflc  pratiquez  par  Enée  Troyen.    Voy  Tournoyé- 

ment. 
T  O  R  R  A  ,  c.  retournera.    Ferccual. 
T  O  R  R  A  S ,  c.  ofteras. 
T  O  R  S ,  c.  des  Tours  dVn  Chafteau. 
à  TORSIORS,c.  àtoufiours. 
T  O  R  S  E  S  ,  c.  des  torches  ou  flambeau. 
TORSFAITS,  c.  forfaits.  Songe  du  Verger.    On  ai- 

foit  auiîî ,  forfaits.   Mefchinot. 
TORSONIERE,c.  injufte ,  retenant  à  tort. 
T  O  R  T  E 1  S  ôc  teurtis  ,  c.  torches  j  ainlî  dites  ,  parce 

qu'elles  font  entortillées.    Perceud. 

Et  viout  y  ont  ars  de  grans  torteù. 
TORTES.BANNES.   r^^  Pannes. 
T  O  S  ,  c.  tous. 

TORTILSjC.  flambeaux ,  torches.    R.  de  U  Rofi, 
Ou  par  nuit  dcuers  les  court  ils. 
Seul  fins  chandelle  d^  fins  tortils. 
T  O  T ,  c.  tout.    R.de  Guillaume  de  Dole. 
TOVAILLONS,  c.  feruiettes.    Romant  de  Merlin. 

\^tant  'Vint  vne  Damoifelle ,  qui  tint  deux  petits  tailloers 

d'argent  d^  orent  toùatllons  en  lor  bras.    Voy  Tauaioie. 
TOVLDRE,c.  ofter ,  de  tollere. 
TOVLLQNS,  vieux  habits.    Cocjuillard. 
TOVRELLES,6c  Toumelles ,  c.  des  petites  Tours, 
T  O  V  R  E  T,  c.  vn  oreiller  5  de  thonis,  c'eft  à  dire  vn 

ply  de  graifle ,  ou  vn  lit,  l'vn venant  deTautre.  Co- 

qmllard. 
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Et  prte 'vn  long  tomtt  denieYe , 
Pour  mufjer  njne  f^ujjè  ejpaule. 
TOVRNELLÈjC.  petites  Tours.  Ouide  MSl 
Les  fortes  furent  entaillées , 
A  grands  tournellcs  hatailUes. 
C'eft  à  dire,  baftiUées  ou  flanquées. 
T  O  V  R  N  O  Y  E  M  E  N  T  ,  c.  vn  tournoy  :  D'où  vient 
le  nom  du  R.  dit  le  Tournoyement  de  l'AntechnJî,    R.  de  U 
Rofe. 

Sans  moy  remuer  de  ma  place  y, 
Rcgarday  le  tournoyement 
,^uj  commcnçoit  trop  ajprement.     Voy  Tornci.- 
T  O  V  S  E  5  c.  vne  amie  ou  fille ,  amante.    Omde  M-S. 
Ain  fi  Je  complaint  ^  doloufè , 
Li  Uis  pour  l'amour  de  la  toufi y 
par  quimort  il  pert  tout  le  fien-f 
A  tant  s  en  hreue  c^  monte  fin, 
Seur  njne  roche  ou  la  mer  bat. 
On  appelle  aufîî  toufie ,  vne  oye,  en  langage  Tolo- 
fain. 
TOVSIAVX  &:/^^^/^,c.  jeune  homme,  amoureux. 
Omde  MS.  parlant  de  la  mort  d'Adis ,  que  Polyphémc 
tua ,  dit  i 

■  (^  'vn  toufi  aux 

Aperut  qui  de  njers  rofiaux  y  ô'C, 
TOVSSlT,c.  oftat  j  de  tolfitt  ou  tollit,  &  ceux-cy  de* 

tollin  du  Latin  tollere. 
TOVTES  VOYES,  c.  toutesfois.    Alain  chartier. 

Cronique  de  S.  Denis,  ~ 
T  O  Y  S  O  N  ou  toifin  ,  c,,vn  tifon  ,  &  la  laine  dVne* 
brebis  :  D'où  vient  ?Grdre  de  laToifon  d'Or,  qu*on 
dit  auoir  eflé  inilitue  par  vn  Duc  de  Bourgogne ,  en 
mémoire  d'vn  grand  gain  qu'il  fît  fur  àçs  laines.  Et 
d'autres  veulent  que  cefoitpour  vn  myfterede  Chi- 
mie, à  Tmiitation  de  cette  fameufe  Toi/on  d'Or  jâ 
îa  conquefte  de  laquelle  furent  lafon ,  ôc  le  refte  des> 
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Argonautes  :  Que  les  ràfîriez  en  cet  Art  difent  n'a- 
uoiT  cftë  que  le  lecret  de  l'clixir  écrit  fur  la  peau  d'vn 
mouton  ,  interpretans  les  voiles  de  diuerfc  couleur, 
la  nauire  d'argo  ou  de  pareiTe  ,  &c  toutes  les  chofes 
de  cette  expédition  ,  à  Tauantage  de  la  Chryfopée. 
Ce  mot  de  Totfony  vient  du  Latin  tonjîo, 
T  R  A  C ,  c.  route ,  trace  ,  de  tra&rns.    Marot. 
Or  cfi  venu  Noël  le  fcùt  trac. 
Et  au  Pfeaume  i. 

^^i  au  cenfeil  des  malins  n'a.  efié, 
^^ui  nefi  au  trac  des  pécheurs  arrefiL 
De  là  vient  le  mot  de  tracts  ,  &  tracajjer. 
TRAINEAVLX,  forte  de  filet  à  pefcher.    R,  de  Ik 
Hôfe, 

Et  la  -pour été  ils  nous  prejchcnt , 
Et  les  grandes  richeffes  pejchent  y 
Aux  grands  fefines  d"  aux  traîneaux. 
Par  mon  chic  fil  en  yfira  maux. 
TRAINEGAINER,c.  roulet ,  battre  le  pauë  auec 

répée  au  cofté.    Coquillard. 
TRAIRE,  c.  traduire  dVne  Langue  en  vne  autre. 
Voy  Romant.    Le  R.  de  U  CheritL 

Voelt  VilUumes  en  Romans  traire. 
T  R  A I S  T ,  c.  tiraft  des  flèches  3  &  traire ,  c.  les  tirer, 
T  R  A  I  T ,  c.  traduit.     Voy  Cors. 
TRAITIERjC.  vne  traite. 
T  R  A  I T  O  R ,  c.  traiftre.    Merlin. 
TRAMEZ E'ôc  trametré,  c.  enuoyer.  Foy Kanfon. 
TRANCHEORSjC.des pommiers.  Villehardouïn , 

page  28.  Ainiî  dits  de  truncare,        , 
TRANSGLO  VTIR,  c.  aualer. 
TRAQVENART,  c^eft  vn  cheual  5  ainfi  dit  de 

tricenarius,  ou  <juod  intricet  pedes. 
T  R  A  V  L  X ,  c.  des  troux ,  félon  leon  Virtoy. 
TREBVCHET,  machine  ancienne  pour  jetter  Aq% 
pierres ,  àxi^  trebuchmm  ià^trabes ^  parce  que  c'eftoic 
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vue  poutre  qui  fe  deftâchoit. 
TREBOVSCHER,  c.  tomber  fur  fa  bouche. 
TRECEOVRS  ôc  trecheurs  ,  c.  des  trèfles  ou  trefr 
foirs  pour  les  cheueux.    R.  de  U  Rofe, 
En  fi  m  en  ternit  vn  miroir  y 
Et  fi  fut  d'vn  riche  trefiôir^ 
Son  chef  paré  moult  richement. 
Idem.      Et  ces  beaux  dorez,  trecheurs  j 
Et  ces  très -riches  formeurs. 
T  R  E  F  ,  trez  ,  6c  tré ,  c.  vne  tente ,  félon  Figenere  ^  dite 
àQtraheSy  pièces  de  bois.  Villehardouïn.  F^Arrouter^ 
T  R  E I S  T ,  c.  tiraft  j  mal  treift,  c.  foufFrit  du  mal. 
TRELSjC.  tel.    R.  de  U  Rofe. 

Moult  efi  poy  de  trels  Amans. 
TREMBLAISONjC.  tremblement. 
TREMEFACTION,c.  tremblement. 
TREMENTERjC.  tourmenter. 
T  R  E  M  EZ  ou  tramez.  :  Ce  font  de  petits  bleds  ,dits 

de  trimenfis.    Ménage. 
TRENTIERS,c. vne  deuotion  de  Mefl^es ,  ou  au- 
tre chofe  dédiée  au  feruice  Diuin  ,  au  nombre  d« 
trente. 
T  R  E  P  E  I  A  ,  c.  trépigner  ,  ou  fouler  aux  pieds, 
CoudouU, 

Mai  noftre  Rey  coumoul  de  toute  perfe6tieu , 
Hurous  hofie  del  Cel  trepeie  las  efieles. 
TREPETER  le  corps ,  c. l'agiter bc fecouër. 
TRESCHANGER,c.  tranfmuer. 
TRESCHE,c.  vne  dance  :  D*où  vient  Tltalien  trefi- 
car .,  employé  par  Pétrarque  en  i^s  Vers  contre  Baby* 
lone.    Foy  Domefche. 
T  R  E  S  C  1   QV  E  ,  c.  iufques  à  ce  que. 
TRESGETb',c.  defigné ,  marqué ,  ordonné.    Ouide 
MS.    Voy  Mefcheans.   Tregita  en  Languedoc,  c.  fau- 
ter j  6tfrf^/>^/>/,c*eftvn  bateleur. 
T  R  E  S  i?  A  S  S  E  R ,  c.  aller  au  Mi ,  ac  mourir. 
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TRESSSIAVX,  C.  iuCq\.Vâ.ux.  Bihk  HiftûYÎaax. 

De  l'honrme  trefiaux  hefies. 
TRESTANSjC.  tout  autant  :  En  Languedoc  on  dit 

atrcfî^mt. 
TRÉSTOVRNER,  c.  fe  remuer  de  tous  collez  , 

ou  renuerfer.   R.  Date  d'Auigmn. 

,^uand  Sanfes  ce  regarde  'vîdcheoir  Bernnger  ^ 
La  fille  trcfiourner ,  <^  fuir  le  deftrier, 
TRESTOVR,c.  finefTe  pour  ëchaper  :  C^efl:  ce 

qu'on   appelle  en  Languedoc  ,  de  reuifcotes,    Voy 

Guenche. 
TREVQVEjC.  vne  trefve,  venant  de  treuga, 
T  R  I  B  O  V  L  ,  c.  vn  tourbillon.    Ouide  MS. 
TRIBOVLE'.    r^^Troudelé. 
TRIBOVLET,  c.vnfol. 
TRICOYS.    Coquillard. 

De  baudriers  qui  ont  beaux  trkoys. 
TRINCAIGE,c.  débauche  :  Ce  qui  vient  du  mot 

trinquer ,  c.  boire  d'autant  ,  qui  eft  venu  de  l'Alle- 
mand. 
TRIOLAINE.  Coquillard,  page  45.  C'eft  vne  trai- 

née  ou  longue  fuite  de  perfonnes. 
T  R  I  P  E ,  c.  boyau  j  de  thrips ,  forte  de  vers  j  à  caufè 

que  par  leur  longueur  ils  relTemblent  des  vers ,  ou 

parce  qu'ils  çn  contiennent  ordinairement  :  D'où 

vient  vn  tripou^  c.  vn  boudin. 
T  R I  P  E  R  ,  c.  danfer  :  Ce  qui  vient  de  trépigner,  ou  du 

Latin  tripudiare;  èc  en  Languedoc  fa  tripet  ^ç,  rire  ex* 

traordinairement.   Foy  Ribaud. 
TRIPOVT.    RjelaRofe. 

Et  Jl  malement  le  tenoît. 
Conques  efihaper  ne  H  pout , 
Tant  qu'ils  eurent  fait  cet  tripOHt, 
TRîT,c.Ja  ville  d'Vtrecht. 
T  R I  V  £ ,  c.  trefve.  ^ 

les  TRO I S  Eftats,  danfe  ancienne»  CoquiUard. 


454  TR.  TR. 

T  R  O  I  S  T  ,  c.  tiroit.     Perceual. 

T  R  O  M  P  E  R  R  E ,  c.  trompeur. 

T  R  ON  GNON,  c.  vn  tronçon  ,  ou  pièce. 

TR  O  S  ,  c.  morceau.   L'Amoureux  TranJL  C'cftpropre- 

,   ment  vn  éclat  de  lance  ^  d'où  vient  tronçon. 

T  R  O  S  Qjy  E ,  c.  iufques  à.    Villehardouin. 

T  R  O  T I  E  R  S  ,  force  de  cheuaux.    Cratian  du  Fmt. 

TROVBLATION,c.  trouble. 

T  R  O  V  T ,  c.  trou.    Ouid^  ms. 

Eu  vn  trout  qu'en  terre  foutu 

T  R  O  V  d'arbre,  de  tronc  ou  de  thyrfas ,  félon  Menace. 
RabeLtis  s'en  Çett. 

T  R  O  V  ,  c.  pertuis  j  de  trouer,  de  terrebrare, 

TROV£L£'. 

Tdpez,,  f rompez. ,  tourmentez,  f  troudelet , 

Brifez,-,  rïflez,  tempefiez,,  triboulez,. 

Pelez.,  coulez. y  épantez. ,  éperdus. 

Rongez.,  penjlfs,  tondus, patihulez. 

Pris  drfurpris ,  pillez.  &  pettllez.    M  S .  ancien , 

TROVSSOIR E^forfim , releue  mouftache.  Coquil- 

lard. 

Cejl  le  pis  que  vng  poure  impétrant , 
^^i  n'aaffiquet  ne  troujfoire. 
C'eft  aufîi  vne  robe.     Coquillard. 
Aujourd'huy  il  faut  le  corfet , 
Ou  la  troujfoire  d'vn  grand  prix. 
T  R  O  V  V  E  O  R .  Merlin.    Mes  de  ce  ne  palloient  mie ,  ne 
■ne  crejfûient  li  tr^uueor  qui  ont  trouué pour  faire  lor  rimes 
plaefins.  Voy  Fauchet,  de  l'Origine  de  U  Poéjie. 
TROVVERRE,  trouuaire  ,  ôc  trouuadours,  c.  les  In. 
uenteurSjOU  Poètes  Prouençaux,  6c  faifeurs  de  Ro- 
mans.   Voy  Romant  &  longleur.  Huon  de  Mery  ,  att 
Tournoyement  de  l' Antechrijl. 

Li  trouuerre  qui  fa  bouche  ctuure, 
P  or  bonne  œuure  conter  é^di^e- 
Et  plus  bas  :  Ma}s  au  trouucor  bien  auient, 

S'il 
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S'il  ^^lU  ancmure  nouueîle. 
Voy  Fabel ,  où  trouucr  eft  mis  pour  inuenter^ 
T  R  V  5c  trmge  ,  c.  fubfide  3  treu,  idem,  de  trihutum: 
Etenuoyoit  chacun  a  tmage  de  cent  befins  d'or.   Bible  Hifi. 
Thilippe  Moufch,  en  l'Hiftoire  de  Iules  Cefar, 
Ki  tmt  ftt  from  &  conquérant  y 
Ki  -par  tout  le  monde  tm  ot 
De  ceux  d'Ejfagne  auoir  ne  pot  fin  treu] 
Boutitler  ,  en  la  Somme  Rurale ,  s*en  fert.    Ménage.  Voy 
Paftis.    De  tru  efl  venu  truage.   Martial  Paris,  es  Vigiles 
de  Charles  V 1 1. 

Point  n'y  auoit  en  tant  de  lieux  truage. 
eilre  fait  fous  T  R  E  V ,  c.  rendu  tributaire.  La  Bible  Hifi, 
Et  celle  qui  efioit  Dame  defioutrée s  ,efi  faite  fins  treu, 
R.  delà  Rofe,  coinnientc. 

Lors  fe  taillèrent  treus  cr  rentes  li  baillèrent. 
On  écriuoit  jadis  treubs,  vnde  treu,  de  tribut. 
T  R  V  A  N  T  ,  ôc  truander ,  bc  truandaille ,  c.  gens  de  pied^ 
êc  truanderie  fe  prend  comme  pour  des  fouillons  , 
&  comme  qui  diroit  Tripiers  :  D'où  vient  la  rue  de 
la  Truanderie,  ou  de  trutenarid.  B.  de  la  Boje. 
Et  prie  é"  requiert  &  demande , 
Comme  mendiant  à  truande. 
Et  vn  vieux  Noël. 

V0U6  n'efies  rien  que  truandai  lie , 
Vom  ne  logerez,  point  céans.    Ménage. 
B.  de  la  Rofè. 

De  paroles  fi  'vont  huant. 
Trop  l'ont  trouué  nice  (^  truant. 
T  R  V  A  L  T  E' ,  c.  gueuferie. 
TRV  DAINES  ,c.  folies ,  moqueries.    Pathelin. 
T  R  V  F  F  E ,  c.  moquerie,  venant  de  trupha.  LuUe  s  em 

fert. 
TRVFFER,c.  moquer.     R.  de  la  Rofè. 
Certes  dient-tls  fi  fol  vous  truffe , 
Bien  vom  va  cy  paijfmt  de  truffe, 
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Et  le  Blafon  des  fauffes  Amours. 

chantons  nom  datx-,  truffant,  lourdant. 
TRVFFLES,c.  bombances.    R.  de  la  Rofi  ,  parlant 
des  trop  pompeux  habits  d'vne  femme ,  dit  : 

Toutes  vom  ofteray  vos  truffes^ 

^ui  vous  donnent  occafion 

T>e  faire  fornication. 
TRViSSEou  tYuïJè,  c.  trouue  ou  trouuafl.  Nenous^ 
truifs  oifeux.    Bible  Htftoriaux.    R.  de  la  Rofc. 

Fors  quil  les  truiffe  défiiez. 
T  R  V I S ,  c.  trouue.    R.  de  la  Rofe  US. 

(^ue  mort  le  truis  deuant  la  forte. 
T  R  V I T  ,"crtrouue.    Thibaut  Roy  de  Nauarrc. 

Ains  vuelquel  me  truit  bault,     (  C.  ioyenx.  ) 

le  ne  voy  ne  bas  ne  haut. 
TRVMEAVX.    Ttf;  Gauche. 
T  R  V  P  L  VE ,  c.  facétieux. 
TRVPYGNElS^c.  trépignement.  R.  de  la  Rofe. 

Si  renforça  le  chapleis, 

La  fu  fi  fort  le  trufigneys, 
TR  V  Y  E  ,  dite  trioge en  Languedoc,  àtforcus  trojmus. 
Ménage.  Ceft  auffî  vne  machine  de  guerre,  ou  cfpece 

de  bélier. 
T  V  F  F  E  S  ,  forte  de  Soldats.    Troiffhrd. 
T  V  E  V  S  E ,  c.  meurtrierre.    Uehun ,  enfin  Tefiament. 
T  V I T ,  c.  tous  &:  toutes.    R.  de  Garin.  ^ 

Au  tref  Garin  furent  tuit  aroutê.      Voy  Raui^ 
Perceual.  Ce  orent  bien  tuit  cifi  Baron. 
C*eit  à  dire  ^ 

Tous  ces  Barons  entendent  bien  cela» 
R.  de  Fauuel. 

Tuit  ces  chofis  que  i'ay  nommées  y 
^ui  de  tout  mal  font  renouuêes. 
T  V  L  E,    Voy  Entule.    R.  de  la  Rofe. 
^el  n'aura  ja  honte  en  tule^ 
En  bel  accueil  n'a  autre  hulli. 
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Idem.      Si  ftii-je  fÎHS  fiîgcs  que  tulles  y 
Bien  feroie  fous  d^  en  tulles. 
Se  tel  amour  vouloir  querre. 
T  V  M  B  E  R.    le  ne  fçay  fî  Perceual  n'entend  point  pan 
ce  mot ^fiuter.     Perceual. 

Harpcr  y  faifôit  harpe  or  s  ^ 
Et  vieler  vieleors , 
Et  les  balercjjès  haler. 
Et  les  tumherejjès  tumher» 
Ceflàdire, 

Les  iouèurs  de  harpe  y  toiioient  de  la  harpe , 
Et  les  loueurs  de  vie  le  de  la  viele^ 
Les  dan  feu fe  s  y  danfiient, 
Et  les  fauteufès  y  Jautoient. 
TVNICELLE:  Ceft  vne  efpece  de  petite  robe  5c 

vient  de  tunica ,  félon  le  Liure  De  iure  regni  Neapolit. 
T  V  Q^  E  î  ,  forte  de  hibou  en  Gafcon ,  c.  petit  Duc. 

Scaltger,  Ménage, 
TVRCOIS5C.  carquois  5  &  de  là  vient  peut-eftre  ce 
mot.    Outde  MS. 

Vn  grand  feu  fit  emmi  le  bois. 
Son  arcyfisfcfihesy  fon  turcoà. 
TVRL  VP  IN  S,fec1:e  de  Religion,  de  Pan  ij  72. 
T  V  Y  A  V  champeftre  ,  herbe  dite  Calamus  aromatkus. 

Hûrtusfanitatis. 
Charles  T  V  T I E  R  S  ,  c.  Martel.  Toifon  d'Or. 
T  Y  PH  E  R  ,  c.  eftre  fuperbe,  de  Ty(p@-',  fuperbia'.   De 
là  vient  qu'on  appelle  tuffe  en  Languedoc  ,  la  hupe 
à^s  oifeaux. 

V. 

V,  eau.    Gauuain,  &  le  R.  de  la  Rojè, 
Et  V  menton  vne  foujfcte. 
V  A  C  ,  c.  vay  je.    Peyrt  Remond  lou  proux ,  Tholofain, 
De  car<ts  vac  nk^limn , 

I  i  i    ii 
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LcHs  îïids  d'amours  cju'auiey  antm  y. 
^^vna  doulour  Jenti  venir 
Al  cor  d'-vn  angoïjfom  ajfatty 
Loti  megi  que  my  fotguarir^ 
My  vol  en  dicta  tenir  y 
Corne  lous  autres  megés  fan. 

V  A  C  E  LL  E  ou  vachelky  c.  feruante  en  Champenoîs. 

V  A  G  !  S  <  E  M  E  N  T ,  c.  cry  d'enfanc- 

V  A  I  L  L  E  s  C  A  N  T,  c.  vaillant.    Perceual. 
VA  I  N,  c.  pelé  à  feu  ,  en  langage  de  Sedan,. 

V  A  1  R ,  c.  verdaftre  :  D*où  vient  qu'on  dit ,  vn  œil 
vaif  •  6c  vanoU ,  c.  vérole ,  parce  qu'elle  tache  la  peau 
de  diuerles  couleurs.    Huonlf  Roy,. 

En  ce  lai  du  vair  pafejroy ,, 
Oirnz.  le  fèns  Huon  le  Roy. 
11  fe  prend  pour  des  fourreur  es  6c  double  ares.   Fer- 
ceuaL 

Et  de  pennes  vaires  é^  gr'Jfcs* 
Item.  .    Vnc  robe  de  famit  vere. 
y  A  I  R  ou  njer ,  terme  d'armoiries  j  de  varius.    Menu- 
vair,  c.  ëtoiFe,  dans  Pathclm.  Voy  Pannes.  C'efl:  à  dire^ 
d'vn  animal,  dit  vatr ,  6c  le  ^maulTidugry,  dont  on 
fait  les  pinceaux.    Ouide  MS. 

Li  autre  conroient  les  piaux 
Bejcurieux.,  de  gris,  CT  de  vairs. 
Pour  moy  forrer  en  temps  diuers^ 
R.  de  la  Rofe. 

Ou  manteau  n^auoit  penne  -,  vain». 
C'efl  à  dire,  pane  ou  drap. 
la  VAISSELEMENTE,  c.  les  meubles  6c  vten filles, 

V  A  1  S  S  E  L  F.  M  E  N  T,c.  vaifTelIe. 
VAISSELLE,  c.  vaflalle  ,  paifane.    Bible  Htjioriaux. 

De  la  vaijjelk  qui  n'ejl  mte  ancelle ,  mais  concubm^* 

V  A  1  T  ^  vetyC.  va.    Bo'éce  M  S. 

^ ALLES -i  c. valet.     R, de  la  Rofe. 
Li  valles  fit  jeunes  &  beaux. 
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VALLETOM.     RJehRofe, 

Toutes  herbes,  toutes  floretcs 

Jhi^e  nj  filetons  cr  pua  le  te  s  j 

Vont  au.Prmemps  ou  bois  cueillir, 
VALET  &;  njarkt,  de  -uaro,  comme  qui  diroic  i^^r<?/^/^ 
c.  homme  robufte  eiiEfpagnol:  Oude  W/^j-,  c'eft 
TiàuQmimfter.  Ménage.  Les  Efcuyers  trenchans^fe- 
Jon  /"^/^f/^^YÔcP^/^z/w,  eftoienc  appeliez  valets.  C'e- 
floitauffi  vn  Gentilhomme  qui  n'eftoit  pas  Cheua- 
lier.  Les  Picards  nomment  auffi  varlet  &  varleton^ 
vn  enfant  qui  entre  en  adolefcence.    Voy  Let     el 

V  A  L  E  T ,  c.  Prince.    Villehardouîn. 

Al  Roy  Phe lippe  &  al  valet  de  Confiantinople, 
Idem ,  en  fon  liure  3.  il  appelle  //  ojalet,  le  fils  de  TEm- 

pereurdeConfl:antinople,page48.  /^-^i/ Varlet.  Rje 
la  Rofe,. 

^ar  maie  bouche  efi  coufiumiers 
De  raconter  fauj/es  nouuelles  y 
De  ■vallês  é'  de  Bamefdes, 
Maintenant  'valet  ne  fïgnifie  qu'vn  homme  de  ferui- 
ce,  &:  vient  deTHebrieu  valed,feruus.  Ou  bien  c'eft 
vn  diminutif  de  njajjal,  di^mt  va falet^  vaflet. 
W  A  L  O  N ,  c.  Gaulois,  félon  le  Maire  s  parce  qu'on: 

dit  qu'ils  font  venus  des  valons. 
y  A  L  S  A  I G  V  E  ,c.  le  païs  de  Valachie.  Nicod.. 

V  A  L  T  5  c.  vau  t.    Chrtftien  de  Troyes. 

Car  en  terre  que  rien  ne  valt^ 
Buene  femence  fiche  dr  fait.. 
VALVE,  c.  valeur.  ^  :. 

VANELER-    CoquiUard. 

Pour  mieux  à  l'aifi  ^vaneler^ 
On  met  efioupes  par  dedans  la  pitnBure. 
reftime  (^xxtvaneler  fïgnifie  eftre  à  l'aife ,  &  veflu  aii 
large  j  de  venttlare  amiCtus. 

VAN  TERRE,  c.vnvanteur. 

lii   ïiy 
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faire  VANTISON,c.  fe  vanter. 

V  A  QV  E  T  E  5c  haquete,  monnoye  de  Bearn ,  dont  les 
fîx  font  vn  double  j  dites  ainfi  à  caufe  des  vaches  qui 
y  font  reprefentées,  parce  que  ce^  font  les  armoiries 

de  Bearn. 
VARECH,  droid  de  naufrage  ;  de  yffrac,  en  An- 

glois  ,  c,  bris.    Ragueatf. 
*  V  A  R  G  A,  c.  larron  natif  du  pais ,  félon  le  Grand 

Atlas,  De 
t*:  VARGI,forte  de  Soldats.  Bochart. 

V  A  R  L  E  S  fe  prenoit  6c  pour  fils  de  Roy ,  6c  pour  va- 
let   ou  en  gênerai  pour  jeune  homme.    OuideMS. 

Sans  les  variés^  fans  les  mefihines. 
C'eft  à  dire,  chambrières.  Foj>  Valet. 

V  A  R  L  E  T.  Ouide  M  s.  parlant  d'vne  fille  qui  defiroic 
d'eftre  changée  en  garçon ,  dit: 

Faites-moy  de  femme  vn  'varlet. 
On  le  prenoit  auflî  pour  valet.  Jongle^  Poëte* 
Vn  fien  vielor  qu'il  a , 
Fit  appeller  par  vn  varlet. 
VAS  QV  INES,  cottes  de  femme. 

V  A  S  S  A  V  LT  ou  vaflal ,  de  vaffits  ,  de  l'Allemand 
geffil ,  de  gep  ,  armes  anciennes,  comme  quidiroit 
Soldats  obligez  a  feruir  :  Ou  de  vu  vad/s  ,  c.  obligé. 
Ménage.  Pafquier.  r^^/ Te  prend  auifi  pour  tout  Gen- 
tilhomme ,  félon  Ntcod. 

VASSE■L^GE6c  vacelage,  c.  aéte  honorable,  ferui- 
'   ce.    /^(y/ Prou.    Romant  de  Gérard  de  yRotifillen  ^  itXon 
Ménage. 

No  yaja  coardia  ,  ni  volpilhage, 
Mas  proefhj  e  vallor,  &  vajfallage. 
VASSELAGEjC. prouëife.  Faucbet.   R. deURofi. 
Mais  folleur  neftp.i^  vajfdage, 

V  A  S  S  E  R ,  C.  vaifTeau ,  barque. 

V  A  S  S  E  V  R  ,  c.  vafîal.    Ragueau. 
VASjC.vaifaljOuhomme.    OmdcMS. 
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On  que  S  ne  'vis  nonques  ne  foy , 
Si  l'as  njîUin  en  tout  le  inonde. 
VAVASSEVR  ,  c.  celuy  qui  a  à^s  VafTaux  ,  mais 
dont  la  Seigneurie  dépend  d'vn  autre  Seigneur.  Mé- 
nage.   Il  vient  de  njd  njajjor,  à  valuù.    Lancclot  du  Lac, 
en  la  Conquefie  de  S.  Gred. 

Le  Vauajjeur  efl  gardien  de  le  an  s. 
Ce  paflàge  fait  voir  que  c'eft  auffi  vn  gardien  com- 
mis pour  l'infpedion  de  ce  qui  fe  pafTe.  Et  mefme 
dans  Pcrceualoï\  void  vn  Vauafleur  qui  tance  JaMai- 
ftrefTe  de  la  maifon ,  de  ce  -qu'elle  fe  gouuerne  mai 
en  l'abfencedefon  mary.  Ragueau  l'explique  arriere- 
Vaflàl. 

VAVDELVQVE.    Coquillard. 

Richart  trenche  du  Vaudeluque. 

V  A  V  L  T  R  E ,  forte  de  chien ,  entre-allant  &  maftin, 
pour  chafler  aux  Ours  Se  Sangliers. 

y  A  V  V  E  R.  Tj  cvallis  viridis,  lieu  oh  efl  la  Chartreufe 
de  Paris.  Or  parce  que  le  defefpoir  forçoit  diuers 
Chartreux  à  fe  jetter  en  vn  puits  qu'il  y  auoit  qu'on 
combla.  Apres  on  difoit  que  c'eftoit  vn  diable  qui 
le  faifoit,  &  on  Pappelloit  le  diable  de  Vauuert;  & 
peut  eflre  la  rue  d'Enfer  non  loin  de  là ,  en  a  tiré  fon 
origine. 

'Sf^OlS.,c.  pour,  ou,  &  au ,  félon  Fauchet.  Le  Roy  Adc- 
nezy  Poëte. 

le  qui  fis  d'Ogier  le  Danois, 
Et  de  Bertain  qui  fut  njhois,  é"cl 

VEAVLT,c.veut. 

VE  A  B  LE,  c.  agréable. 

V  E  es  ,  c.  fois ,  de  vices ,  l'v  fe  changeant  en /.  H^, 
Alhigeoije. 

V  E  E  L  5  c.  veau.  Btble  Hifi.  Le  veelfindeù ,  ç.  le  veau 
de  fonte. 

V  E  E  R  &  veher,  c.  voir  ,  défendre,  oc  prohiber  j  de 
vetiîHm  ,  ou  de  frohikre.    jkf.  Ménage  en  donne  vn 
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beau  pafTage  des  Vs  d'Anjou.  Et  Pmeual 
la  ne  li  deufiez,  veer , 
La  requefle  que  il  vos  fifi. 

V  EEZ ,  c.  voyez.  Perceuali  à^  vek,  c.voir. 

V  E  F ,  c.  vn  œuf.    Perce ftaL 
VElLE,c.  vieille. 

V  E  I  R ,  c.  voir.    Bo'éce  MS. 

en  V  E  L I N  E'  E ,  c.  cnuenimée. 

ie  V  E  L  S  5  c.  veux  j  &  velt,  c.  veut. 

tout  VENANTjC.  tout  à  l'heure.  Pathelm. 

il  njient  d'auec  moy  tout  venant. 
chofe  V  E  N  E  F I  QV  E,  c.  poifon. 

V  E  N  E  O  R ,  c.  vn  Veneur ,  ou  ChafTeur, 
VENGEMHNTjC.  vengeance. 

V  E  N  G I S  O  N ,  c.  vengeance.  Voy  Mefprifon^ 
VENIANCE.    R.deURôfe. 

Ou  fe  njault  miex  que  ie  rrien  pUigne 
Au>  luge  que  nj entame  en  craigne. 
VEINST,c.vint. 

VENTREILLER,c.  fe  veautrer,ou  remuer  à  terre. 
Perceual. 

V  E  N  T  R I E  R  E  ,  c.  fage- femme ,  à  ventre  injpiciendo. 
Ménage, 

VE  R  ,c.  Printemps.    Voy^ox, 
y  E  R,  menu  ver.  Voy  Pannes.  r^/>  des  armoiries  vient 
de  là.    R,de  la  Rofe  MS. 

Ou  fnantiau  n'eji  pxs  j^enne  vere.  ' 

Ceft  à  dire. 

Au  manteau  n'y  auoit  p^  de  drap  vair. 

V  E  R  D  V  N  ,  forte  d'efpée.  Rabelais.  Peut-eflre  de  la 
ville  de  Verdun.  Menace,  ■ 

*VERGOBRETVS  ;  C^eftoit  vn  Magiftrat  annuel 
des  Gaulois ,  cpartus  annuus ,  venant  du  mot  Syriaque 
forga  6c  de  fartus.     Bochart. 

y  E  R  G  ou  vierg ,  Magiftrat  ou  Maire ,  au  païs  d'Au- 
thun.  Ménage,   Forfa»  de  3erg,  Voy  P  ont  anus ,  en  fon 

GloiTaire 
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GIofEiire  Celtique,  Se  Bochart. 
VE  R  MEVX,  c.  vermeil. 
VERNICVLAIRE,  pour  vermicularis ,  herbe. 

V  E  R  O  M  E  S ,  c-  nous  verrons. 

V  E  R  O  Y  E  ,  c.  vraye.    Perceual. 
VERRIERE,  c.  vne  fencftre ,  fontaine  perilleufe. 
à  V  E  R  S  ,  e.  à  refgard. 

VERSIFIEVR,c.  Poète.   Forejl des  Fhïlofiphes. 
VERSOIER,c.  pefle-mefler. 

V  E  R  T  E  V  E  L  E ,  c.  vn  loquet.    Perceual. 
VERTlLON,c.  le  pefon.    CoquilUrd. 

V  E  R  T  i  R,  c.  retourner.  Imam,  de  lefm-chrifi,  en  Vers. 

Pour  ce  tribut  vom  faut  partir. 
Et  detiers  Bethléem  vertir, 
Mehun  ,  au  Teftament. 

Ou  ceux  que  Dieu  a  eflecture 
Et  créez.  y&  fris  à  fa  cure , 
N'ofèra  a  peine  ver  tir. 
VERTVGALE  Se  vertugadin ,  cotte  gonflée  auec  Vn 

cercle  ,  dite  de  l'ETpagnol  vertugala, 
VERT  VOS  ITE',c.  vertu. 
VERVELLES.    Cntir^, 

N^tfi-ce  plaijîr  de  voir  vng  ejj>eruieri 
Longes  aux  pieds  ^  fonnettes  cr  v  crue  lie  s. 
Verholesy  en  Languedoc  font  des  fers  qui  tiennent  les 
verroux. 

V  E  S  P  E  R  I  S  E  R  ,  c.  mefprifer. 

V  E  S  T  V  R  E ,  c.  veftemenr.    bthle  Hifiorimx  US. 

V  E  S  S  E  L ,  c.  vaiiïeau. 

VESSE  ELEMENT,  c.  la  vaiiTelIe. 
VET,  c.  va.    R.  Vaïe  d'Auignon. 

Ce  fut  après  la  Bafoue,  que  ver  vet  à  déclin. 

V  EVIL,  c.  volonté. 

V  E  Z  5  c.  voila ,  voicy. 
VIAGIER5C.  vfufruduairc.    Ragueau. 
V I A I R  E  ,  c.  vifage,    Mehun ,  au  Codicille. 

Kkk 
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Mieux  en  fin  la  hemt'  des yetiïx  &  des viams. 
Perceforeil:.   Car  la  <zmnde  beauté  de  fon  viaire. 

V  I  A  L  s,  c.  vieux. 

V I  A  T  E  V  R  ,  c.  vovao-eur. 

V  ï  B  R  E  V  S  E  ,  c.  voix  pénétrante. 
VIEILLARD  :  Ce  mot  vient  dfuk,  parce  q,u'ik 

ont  la  vie  longue. 
VlELIERES^c.  violon.    Cuide  MS. 

Le  fils  Thœbtis  fu  'vk Itères. 
V I E  L  E  O  R.   Idem,  ou  ioiieur  de  viele. 

lougkt  menejlrier. 

Vn  fien  -vielor  qu'il  a 

J^on  appelle  accort  iouglet ,. 

Fit  appeller  par  njn  varlct. 

V  1  E  N  S  I  S  T ,  c.  vint  ^  comme  tienjijl:,  tint.  Pafqmer. 

V  I E  S  ,  c.  vieil ,  vieille»    R,dela  Rofe. 

Cette  audit  vies  &  defiompue.      Voy  Viez. 
C'efl:  au/îî  vn  clierain  ,  de  ojia  :  D'où  vient  qu'en  Lan^- 
guedoc  on  dit  vn  '■jiol,  pour  vn  fentier. 
y  1 E  V  T  5  c.  veut.    Hcbers ,  au  R.  des  fept  Sages,^ 
Hcbers  la  vie  ta  en  Romans  traire , 
Et  del  Romans  vn  Liure  faire. 
y  I  E  Z  ,  C.  vieux.  lean  le  Kiuelais. 
Seignors  or  faites  pez  y 
Vn  petit  vos  taifez,, 
S'oirez,  buons  vers  notitiïauxî 
Car  H  autres  font  viez.. 
VIGILES,  c.  veilles  :  D'où  vient  la  Vigile,  c.  la  veille 

d'vne  felle ,  de  vigtlta.  Les  Vigiles  de  Charles  VII. 
yi  G  N  o  LES  ,  c.  vignoble  ,  lieu  complanté  de  vi- 
gnes. De  là  vient  le  nom  de  la  noble  famille  des 
Vignoîles  ,  touchant  laquelle  y  ayant  de  notables 
remarques  à  faire ,  i'ay  bien  voulu  inférer  en  cet  en^ 
droit  ce  que  i'en  ay  apris. 

Eftiennedes  Vignoiles,  dit  la  H  ire  y  grand  &  fameux 
Capitaine  ,  viuoit  durant  le  règne  de  Charles  VIL 
lors  que  Montargis  eftoic  aÏÏiegé  par  le  Duc  de 
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Bediforc  :  Il  fccourut  les  aiïîegcz  ancc  le  Comte  de 
Dunois  j  èc  conduifant  la  première  troupe,  il  défît  le 
quartier  du  Sieur  de  PouUet  frerc  du  Comte  de  Suf- 
folc,  ce  qui  fut  caufe  du  leuemcnt  du  fiege.  Et  au  fa- 
meux fîege  d'Orléans  il  accompagna  la  Pucelle  ,  le 
Comte  de  Dunois  6c  Pothon  de  Xaintrailles ,  dans  la 
prife  du  fort  S.  Loup  à  la  porte  deBourgogne  j  ôcaida 
ainfî  par  fon  courage  au  reftablilTement  de  cet  Eftat, 
que  l'Anglois  auoit  ébranlé.  Il  mourut  auec  Pothoii 
de  Xaintrailles  à  Montauban  Tan  1441.  èca.  laiffedans 
J'Hiftoire  vn  monument  éternel  de  fa  fidélité  6c  de  fà 
valeur.  M.  de  Serres  dit  dans  fon  Inuentaire  que  Mon- 
tauban fut  le  fepulclire  de  fon  corps ,  6c  toutl'Vniuers 
l'Epitaphe  de  fès  louanges.  Cet  illuftre  témoignage 
luy  eft  rendu  dans  l'Hiftoire  de  Charles  VU.  Les 
prouëfTes  de  cet  homme  illuftre  font  dignement  def- 
crites  dans  le  diuin  Poëme  Héroïque  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  que  Monfieur  Chapelain  donnera  bien,  toft; 
au  public,  les  autres  chofes  remarquables  de  cette  fa- 
mille eftans  contenues  dans  Pereéfcion  des  terres  de 
MefPireGafparddes  VignoUes  Prefident,  en  Marquifat 
6c  Vicomte  ,  l'ay  trouué  à  propos  de  la  mettre  icy. 

LO  V  I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c 
deNauarre ,  à  tous  prefens  &:  à  venir  ,  Salut  :  La 
grandeur  ^  la  durée  Aq^  Eftats  n'ayant  point  de  plus 
terme  fondement  que  l'équitable  diftribution  à^s,  pei- 
nes 6c  à(is  recompenfes  ,  les  Rois  nos  predecefleurs 
n'ont  pas  efté  plus  foigneux  de  faire  rendre  la  îuftice 
dans  leur  Royaume ,  que  de  difpenfer  eux  mefmes  leurs 
grâces  ^  leurs  faneurs  à  ceux  de  leurs  Subjets  qu'ils  en 
ont  creus  dignes.  Et  quand  ils  en  ont  trouué  qui  ont 
joint  à  vne  ancienne  NoblcfTe  de  grands  féru i; es  6c 
vne  fidélité  inuiolable,  ils  leur  ont  toujours  eflé  libé- 
raux des  témoignages  les  plus  angufbes  de  leur  bien- 
veillance Royale,  leur  accordant  des  titres  d'honneur, 
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par  lefquels  ils  puiTeiic  eflre  diflingnez  du  comraim, 
comme  ils  l'eftoient  déjà  par  leur  naiiTànce  &  par  leur 
mérite.  Et  pour  rendre  ces  grâces  encore  plus  illuftres, 
ils  les  ont  le  plus  fouuent  attachées  aux  familles  6c  aux 
terres  de  ceux  qui  les  auoient  méritées  j  afin  qu'après 
la  mort  mefme,  ôc  de  ceux  qui  les  failoient ,  ^  de  ceux 
qui  les  receuoient  ,  il  y  eufcdes  marques  qui  ne  mou- 
rulTent  iamais  de  la  vertu  de  ces  bons  Subjets,  &  de  la 
genereufe rcconnoilîîince  deleurs  Princes.   C'ellàleur 
exemple  bc  par  les  mefmes  motifs ,  que  nous  auons  jugé 
à  propos  de  donner  quelque  particulière  preuue  de 
noftre  afFcdion  à  noPcre  amé  ^  féal  Cheualier,  Con- 
feiller  en  nos  Confeils  ,  Prefidcnt  en  noftre  Parlement 
de  Touloulc  &  Chambre  de  l'Edit  de  Languedoc ,  feanc 
à  Cadres ,  Gafpard  des  Vignolles  j  car  il  cft  forty  de  la 
noble  6c  ancienne  famille  des  Barons  des  Vignolles, 
qui  ayans  eflé  chaflez  de  leur  païs  ^  de  leurs  biens, 
pour  le  feruice  des  Rois  nos  predecelTcurs  ,  au  temps- 
àcs  guerres  que  les  Angloisfaiioient  à  cqz  Eilat ,  fe  re- 
tirèrent en  diucrs  endroits ,  6c  quelques- vns  en  Lan- 
guedoc j  où  continuans  àferuir  fidellement  leurs  Mai- 
lires  en  diuers  emplois  tres-honorables  ,  ioit  des  Ar- 
mes ,  foit  de  la  Iuf1:ice,ilsne  laifTerent  pasnonobftanc 
ce  débris  de  leur  fortune,  d'y  acquérir  qqs  biens  aiîèz 
coniiderables,  6c  d'y  poiTeder  des  terres  de  confee]uen- 
ce.    Si  bien  que  leur  Maifon  qui  eft  célèbre  dansl'Hi- 
ftoire,  ayant  toujours  confcrué  fon  ancien  éclat,  a  eu 
de  temps  en  temps  cîqs  alliances  très  honorables  auec 
celles  de  plufieurs  Ducs  6c  Pairs  ^  6c  de  plufieurs grands 
Officiers  de  noftre  Couronne  ,  ledit  Gafpard  des.VL 
gnolles  ayant  mefmc  pourayeul  maternel  le  Baron  de 
Cafteinau  desVrfieres,  Gouuerneurde  Montpelier,ôC 
Cheualier  de  nos  Ordres ,  au  temps  que  cette  dignité 
efloit  reftrainte  à  vn  petit  nombre  de  perfonnes  ,  6c 
pour  grand  oncle  maternel  le  Baron  de  Sauue ,  pre- 
mier Secrétaire  d'Eftat,  Mais  particulièrement  la  bran- 
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che  des  Vignolles  de  laquelle  il  efl:  forty,  a  témoigné 
en  mille  rencontres  Ton  zèle  6c  fa  fidélité  à  l'Eftat,  Jac- 
ques Ton  père  6c  Folcrand  des  Vignolles  Ton  ayeul, 
ayant  tres-vtilement  èc  tres-Ionguement  feruy  dans  les 
Charges  de  Confeiller,  Garde  des  Sceaux,  &  Prefidenc 
en  nollre  Parlement  de  Touloufe  oc  Chambre  de  l'Edic 
de  Languedoc  j  ledit  Folcrand  ayant  eflé  mhumaine- 
ment  alfailiné  pour  le  feruicede  noflre  ayeul  Henry  le 
Grand,  de  glorieufe  mémoire  ,  qui  par  les  Breuets  6c 
Lettres  Patentes  en  a  laifle  des  témoignages  auffi  cer- 
tains que  glorieux  à  cette  famille  ,  auquel  Folcrand 
fucceda  ledit  Jacques  des  Vignolles  père  dudit  Gaf- 
pard  ,  &c  dont  la  mémoire  eft  encore  en  vénération  ^ 
particulièrement  dans  la  Prouince  de  Languedoc  &L 
dans  hâite  Chambre,  où  il  s'acquit  vne  très-haute  re- 
putation  en  l'exercice  des  mefmes  Charges  de  Con- 
leiller ,  Garde  des  Sceaux  Ôc  Prefident,  èc  en  plufieurs 
emplois  6c  commiffions  importantes  au  bien  de  noflre 
Eftat.  Et  depuis  fa  mort  ledit  Gafpard  des  Vignolles 
nous  a  auiîi  rendu  de  très- notables  feruices,  6c  au  feu 
Roy  no  ftre  très- ho  no  ré  Seigneur  6c  Perc,  dans  lès  mef^ 
mes  Charges  de  Confeiller  6c  Prefident  de  ladite  Cham- 
bre durant  l'cfpace  de  vingt-cinq  ans ,  fans  fe  départir 
non  plus  que  lés  deuanciers,  pour  quelque  confidera- 
tion  que  ce  foit,  de  la  fidélité  qu'il  nous  deuoit  durant 
les  troubles  dont  noilre  Efbataefté  diuerfementagité. 
VovLANS  donc  luy  témoigner  la  fatisfaclion  que 
Nous  en  auons  receuë ,  6c  reconnoiftre  les  feruices  de 
fes  Anceftres  auec  les  fiens ,  Nous  auons  eilé  bien  in- 
formez qu'il  pofledoit  en  noftre  Prouince  de  Langue- 
doc plufieurs  grandes  èc  belles. terres,  dc  particulière- 
ment la  terre  de  Cornonterrail  dans  le  Diocefe  de 
Montpelier,  fermée  de  murailles  auec  Faux-bourgs, 
6c  contenant  trois  à  quatre  cens  maifons  de  Gentils- 
hommes, Bourgeois  èc  autres  fortes  d'habitans ,  de  la- 
quelle il  cù:  Seigneur,6c  y  a  toute  luftice  haute,moyenne 
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^  bafle:  Comme  âuflî  en  deux  autres  terres  contigucs 
à  celle-là,  qui  ne  releuent  que  de  Nous ,  appellées  de 
Sainton  éc  Antonegre,d'vn  rcuenu  confîderable,  donc 
ledit  des  Vignolles  eft  auflî  deuenu  Seigneur  foncier 
par  deguerpifTement  &  puilîance  de  fief  j  lefquelles 
jointes  auec  ladite  terre  de  Cornonterrail  ,  font  prés 
de  dix  lieues  d'enceinte.     Que  de  plus  il  poiTede  en 
noflredite  Prouince  de  Languedoc  ,  Diocefe  de  Nil- 
mes,  la  terre  de  Saind  Bonnet ,  auec  haute,  moyenne 
ôcbafle  luftice ,  qui  effc  de  grand  reuenu ,  de  trois  lieues 
de  longueur,  &  compofce  de  trois  grandes  Parroifles, 
où  il  y  a  plufîeurs  Gentilshommes  &  grand  nombre 
d'autres  habitans  ,  laquelle  eft  dans  fa  famille  depuis 
plus  dVn  fiecle  ,  comme  il  fe  juftifie  par  des  tranfa- 
Plions  pafTées  auec  Tes  Anceftres  pour  des  droicts  ho- 
norifiques 5  &  pour  régler  la  prefeance  entre  les  Mai- 
fons  dQs  Vignolles  &  des  Bucelly  ,  de  l'vne  êc  de  l'au- 
tre defqaeiles  ledit  des  Vignolles  a  hérité  ,  y  ayant 
mefme  en  ladite  terre  vn  lieu  qui  conferue  encore  au- 
jourd'huy  le  nom  des  Vignolles ,  que  (es  predecefTeurs 
luy  donnèrent.     Qo^enfin  (oit  dans  ladite  terre  de 
Sainct  Bonnet ,  foit  dans  les  trois  autres,  outre  la  lu- 
Hice  haute ,  moyenne  6c  bafie  ,  il  a  plufieurs  droids  de 
cens ,  rentes  ,  hommages ,  patronats ,  péages ,  &  autres 
beaux  droids  Seigneuriaux  :  Tellement  que  ladite  terre 
de  SaincT:  Bonnet  feparément  ,   &  les  trois  autres  de 
Cornonterrail  ,  Sainton  &c  Antoncgre  jointes  cnfem- 
bIe,ront  capables  de  porter  tels  titres  qu'il  Nous  plairra 
leur  accorder.    A   ces    cavses,  &:  autres  bonnes 
confiderations  à  ce  Nous  mouuans  ,  de  noftre  grâce 
fpeciale  ,  pleine  puifTance  &  autorité  Royale  par  ces 
prefentes  fignées  de  noftre  main,  Nous  auons  lefdites 
terres  de  Cornonterrail,  Sainton  èc  Antonegre,  enfem- 
ble  les  autres  terres  de  feigneuries ,  domaines  &:  droicts 
qu'il  pourroit  vHcquerir  aux  enuirons ,  annexées ,  incor- 
porées &  vnies ,  annexons ,  incorporons  àc  vniflons  en 
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vne  feule  &  mefme  terre  6c  reigneuriequenousauons 
crcë ,  érigé  &:  efleuë  ,  créons ,  efleuons  &  érigeons  en 
titre, dignités  prééminence  de  Marcjuifac fous  lenoiii 
des  VignoIIes ,  qui  eft  celuy  de  la  famille  ,auec  tels  ôc 
femblables  droids  d'armes ,  blafons ,  auctoritez  pfero- 
gâtiues ,  prééminences  en  fait  de  Guerre  ,  aifemblées 
de  Nobleiïe  £c  autres,  qu'en  jouïjiïent  les  autres Mar- 
qui/ats  de  noftre  Royaume  ,  àc  de  noflredite  Proumce 
de  Languedoc.  Et  de  nos  mefmes  grâces  de  audorité 
que  deifus^Nous  auons  auffî  creé,erigé  &  efleué,creons 
érigeons  èc  efleuons  en  titre  &  dignité  de  Vicomte,  la- 
dite terre  de  Sainci:  Bonnet,  fous  le  mefme  nom  des 
VignoIIes ,  auec  tels  6c  femblables  droids  ,  audoritez 

êcprerogatiues  d'honneur  qu'ont  accoutumé  d'en  jouir 
les  autres  Vicomtes  de  noftre  Royaume  &  païs  de  Lan- 
guedoc. Voyions  &  nous  plaift  qu'à  l'aduenir  le- 
dit des  Vignoles  &c  fes  fucceffeurs  defcendans  de  luy^ 
tant  mafles  que  femelles  légitimes ,  fe  puiflent  dire  de 
qualifier  Marquis  6c  Vicomtes  des  VignoIIes  ^  6c  que 
tous  les  VaïïauXjarriere-VaiTaux,  6c  autres  tenans  no- 
blement defdites  terres,  falTent  à  l'aduenir  leurs  hom- 
mages, adueus  6c  dénombrement  fouslefdits  titres  de 
Marquifat  6c  de  Vicomte ,  fans  eftreneantmoins  tenus 
à  d'autres  plus  grands  deuoirs  que  ceux  qu'ils  rendent 
maintenant  ;  A  la  charge  de  tenir  par  lefdits  des  Vi- 
gnoIIes 6c  fes  fuccefTeurs  ladite  terre  des  VignoIIes,  6s 
pareillement  ladite  Vicomte  des  VignoIIes  chacune  a 
vj'ic  feule  foy  Se  hommage  de  Nous  6c  de  noflre  Cou- 
ronne, ainfi  que  les  autres  Marquis  6c  Vicomtes  de  no» 
ftredit  païs  de  Languedoc,  fans  toutesfois  innouer  au- 
cune chofe  aux  droids  6c  deuoirs  deubs  à  autres  Sei- 
gneurs èc  à  Nous.  Comme  auffi  Nous  auons  permis 
aufdits  des  VignoIIes  6c  fes  fucceïïcurs  d'eilablir  dans 
ledit  Marquifat  6c  dans  ladite  Vicomte  en  chacun  aux 
lieux  les  plus  commodes  ,  vn  Baillif  6c  le  nombre  des 
autres  Officiers  requis  6c  necelTaires  pour  I'adminiflra> 
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tion  de  la  luflice-,  lefqueis  cônnoiftront  de  toutes  eau- 
{qs  ciuiles  de  criminelles  ,  &c  généralement  auront  les 
mefmes  fondions  &i  pouuoirs,  de  reilortiront  de  mefmc 
que  ceux  de  j  autres  Marquis  6c  Vicomtes  de  nofbredite 
Prouince  de  Languedoc.  N'entendons  neantmoins 
-qu'à  defFaut  d'hoirs  mafles  defcendans  duditdes  Vignol- 
Jes  ,  nous  puiifions  ni  nos  fliccefleurs  Rois  prétendre 
aucun  droict  de  propriété ,  réunion  &:  reuerfion  audit 
Marquifat  des  Vignolles  ni  à  ladite  Vicomte  des  Vi- 
gnoUes ,  nonobftant  les  Ordonnances  faites  ou  à  faire 
fur  l'eredion  des  Marquifats  &c  autres  dignitez  j  def- 
quelles  &  par  exprés  de  celle  du  mois  de  îuillet  mil 
cinq  cens  foixantefix  ,  §c  autres  qui  la  confirment, 
Nous  auons  excepté  les  prefentes  érections  ,  fans  la- 
quelle claufe  d'exv  eption  &c  referuation  ledit  des  Vi- 
gnolles n'auroit  accepté  noftre  prefente  grace^  :  Mais 
leulernent  à  défaut  d'hoirs  malles  ou  femelles  légiti- 
mes ,  Nous  voulons  que  lefdites  terres  retournent  au 
mefme  eftat  êc  titres  qu'elles  eftoient  auant  ces  pre- 
fentes. Et  parce  que  lefdites  terres  font  fcituées  en 
lieux  fertiles  &:  de  grand  commerce  ,  confirmans  en, 
tant  que  befoin  les  Foires  6c  Marchez  déjà  eflablis  au- 
dit lieu  de  Cornonterrail  pour  ledit  Marquifat  des  Vi- 
gnolles ,  Nous  auons  auffi  créé  ,  ordonné  ôc  eftably, 
créons,  ordonnons  6c  eftabliiïbns  par  ces  prefentes  en 
JaditeTerre  6c  Vicomte  des  Vignolles  vn  Marché  pour 
le  Lundy  de  chaque  femaine,  6c  vne  Foire  pour  le  vingt- 
cinquicfmedeSeptembredechaqueannée:  A  la  charge 
qu'il  ne  fe  tienne  aux  fufdits  iours  aucune  Foire  ou  Mar- 
ché à  quatre  lieues  à  la  ronde  ^  6c  que  fî  lefdits  iours  de 
Foire  èc  Marché  efcheoient  vn  iour  de  Dimanche  ou 
fefte  d'Apoftre,  on  les  renuoyera  â  vn  autre  iour.  Per- 
mettons à  tous  Marchands  6<.  autres  perfonnes  frequen- 
tans  Foires  6c  Marchez  d'alleraufdits  lieux  en  ces  jours- 
là  trafiquer,  vendre  6c  échanger  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes  hcites,  ôc  jouïr  de  tels  ou  femblables  droits, 

libertez, 
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li'berteZjfrancliifcs  &  priuilegcs  qu'ils  ontaccouflumé 
aux  autres  Foires  de  Marchez  de  noftre  païs  de  Langue- 
doc j  Maudit  des  VignoUes  &  fes  iuccefTeurs,  de  con- 
Uruire  &  édifier  aufdits  lieux  des  Halles ,  bancs ,  eftaux 
&  autres  baftimens  neceflaires,  tant  pour  la  commodité 
des  Marchands  que  pour  lafeureté  de  leurs  marchan- 
difes.     Si   donnons    en    mandement  à  nos 
amez  5c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  de  Touloufe  ,  Chambre  des  Comptes, 
Aides  6c  Finances  deMontpelier,6cBureau  des  Prefî- 
dens,  Treforiers  généraux  de  France  audit  Montpelier, 
Senefchaux ,  Preuofts ,  leurs  Lieutenans ,  ôc  tous  autres 
nos  lufticiers  ou  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces 
prefentes  ilsfalFcnt  lire,  publier êc regiilrer  j  ôc  du  con- 
tenu jouir  ledit  desVignoUesôc  fes  fucceiTcurSjOuayans 
caufe  plainement ,  paisiblement  ôc  perpétuellement, 
cellant  &  faifant  ceffer  tous  troubles  ôc  empefchemens, 
îîonobftant  les  Ordonnances  ,  Arrefts ,  Reglemens , 
Couftumes  6c  autres  chofes  à  ce  contraires:  Aufquelles 
ôc  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y   contenues, 
Nous  auons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  prefentes. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir ,  fauf  en  autre  chofe  noftre 
droict ,  6c  l'autruy  en  toutes.    Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  6c  ftable  à  toujours,  Nous  auons  fait  mettre  no- 
ftre fcel  à  celdites  prefentes.    D  o  n  n  e'  à  Peronne  au 
mois  d^'Aouft  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante  qua- 
tre. Et  de  noftre  règne  le  douziefme.  Signé,  LO  VIS. 
Et  fur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  Phelipeaux.    Et  fceilé  du 
grand  Sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc. 

ViGVEROVSjC. vigoureux.    PerceuaL 
Vl  L  T  E',  de  vilitas,  c. baftefte. 

VILAINS  ou  vilUins,  c.  païfans,  de  villami^^  6c  celuy- 
cy  de  W/^,  c. métairie,    Perceual. 

N'oncfiies  n'y  labora  "jilain. 
Ouïde  M  S»  difant  qu'on  s'émerueiHoitque  des  gens  de 
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bafle  condition  nourriircnt  vn  il  beau  garçon  comme 
Paris.. 

Nids  ne  le  voit  ne  s'emerueillc^ 

Dont  vilain  tels  enfcs  auoient, . 
Mehmy  au  Teftamenr. 

Car  tu  fm  de  fi  honne  âjfaire 

j^ie  le  fis  Dieu  voult  de  toy  fiiirs^ 

Sa  propre  &  priuée  hofie laine , 

Tu  fmvne  grand  Chajielkine  j, 

G  ente  ^  noble  &  non  vi  Haine, 
VILAIN,  eftoit  proprement  vn  Serf.'  Ragueati.  Siir- 
quoy  eft  à  remarquer  ,.que  le  nom  de  Vdle  qui  autre- 
fois cfboit  pour  les  lieux  champeflres ,  eft  maintenance 
employé  pour  le  contraire.. 
VILLENEVX,  c.  vilain. 

V I  L  L  E  V  N  E  5  c.  vieilleiTe ,  mot  de,  Languedoc,  i?. 
de  U  Rofe  M  S. 

Et  toutes  les  dents  perdues , 

.Qu'elle  n'en  auoit  pas  njne , 

Tant  par  efioit  de  grant  ville  une, 
yiLLE-VESE.    R.delaRofe. 

Ains  fu  fils  d'vne  ville -vefe  », 

Si  ot  la  langue  moult  funejè. 
V I L  L  O  N  &  villonerie ,  c.  tromperie ,  ou  faufTe  mon* 
noyé  5  d'vn  Poète  appelle  Villon. 

V  I  L  O  N  N  I  E  ,  c»mefclianceté.    Ouide  hifiorii US-. 
Cillez,  de  Viez>-Maifons. 

Bien  ne  amour  ne  pourroit-on  trouuer,, 
LÀ  ou  feul  point  y  eut  de  villonnie, , 
Villome  ne  puet  amours  amer. 
yiLLOTIERE.    R.de  laRofe. 

Car  ie  ne  fris  pas  ienglerejje, 
Villotiere  ne  tencerefie, 

V  I  M  E  R  E,  C.  Lieutenant  de  Maire  ,  c,  vice  majork^ 
vrbis.     Ménage. 

yiMOISjCofierî, 
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"V  î  N  A  T I E  R  ,  c.  ëpine-vinete  ^  félon  DeJpUigney. 
VINDICATION,c.  vengeance, 
y  I O  T.  S'il  ne  fîgnifîe  emie,iQ  ne  l'entends  point.  Ce 
mot  fe  void  dans  vne  Epitaphe  de  Saind  lacques  de 
rHofpital. 

Lors  Mefire  Hugue  Auhriot 
Cheualier  de  renom  qui  ot 
Tenu  long-temps  la  Treuofté 
De  Paris  en  paix  fans  viot. 
VI  O  V  C  H  E  ,  c.  vn  homme  de  longue  vie. 
VIRELAIS.    r^/Lais. 

V I  R  L  A I  S.  Art  de  Rhétorique  ancien.  Autre- taille  de 
Rondeaux  doubles  quife  nomment  fimpIesVirlais  j 
parce  que  gens  Laïs  les  mettent  en  leurs  Chanfons 
Rurales.  11  en  donne  des  exemples.  Fontaine  des 
%^moureux. 

Et  pM  ne  le  fer  oit  es  Lais  y 
J^i  font  Rondeaux  &  Virelais^ 
Et  qui  fçduent  metrifier-, 
Et  autres  chofes  que  méfier-, 
Font  a  maintes  gens  à  deliure. 
V I  RE-F  L  EC  H  E  en  Languedoc,  virou  ,  gimbeler, 
tarière ,  vireton ,  petit  dard,  viennent  de  veru.  Menm 
propos  de  Pierre  Gringotre. 

Car  ce  n'efloit  que  pour  vn  vireton  ^ 
(JMaint  ef  battu  de  fon  propre  Lyhn. 
VI  RETONS,  C.  flèches  des  carquois  anciens, 

Fauchet. 
*  V I R  G  iE ,  C.  pourpre  j  de  arguan,  c  pourpre  en  Sy- 
riaque ,  Arabe  &:  Hébreu  j  à  caufe  dequoy  Virgtle 
appelle  les  habits  de  pourpre,  'vefes  'virgatas.  Bochart, 
Il  fîgnifie  auffi  vne  robe  faite  à  bandes  de  diuerfes 
couleurs  :  D'où  vient  le  mot  de  Languedoc ,  bergat, 
c.  marqueté  de  diuerfes  couleurs  comme  certaines 
chenilles  qu'il  y  a. 
V I  R  O  N ,  c.  enuiron.    Voy  Sixte. 

LU  ij 
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VIS,  c*efl:  à  dire  viiage.    VtUon\ 

CMenton  fourchu  ,  der  vis  trailtis,. 
Voy  Viaire.  De  là  vient  vifiafe ,  félon  Ménage i  ou  du 
mot  Gafcon  mentiiUm figmficans ,  qui  vient  àQpis»  Voy 
Pis.    Cum  ajînm  veretro  maictmo  fit -^rxdttm,    OuideMS^ 
F^j/ Lice, c. laideron. 

Et  Dame  au  clair  z>is^ 
C*efl;  à  dire  ,  Belle  a  voir.    Delà  vient  auffi  vis  k  vis^ 
Creban. 

Fui/que  ie  vis 
Vofire  gent  &  gracieux  vis^ 
V I S ,  C.  aduis.     Ottide  US. 

Elle  ot  pale  c^  velu  le  vis , 
Famgale  auoit  nom  ce  m'efi  vis,. 
V  I  vS  3  c.  vif.     Guide  lyfS. 

De  Dieu  le  Roy  de  Paradis, 
Le  luge  des  mors  cr  des  vis. 
Greban,   l'air/jc  mieux  efire  mort  que  vis. 
y  1 S  ,  c.  auiïï  vil.  Le  Fahltau  de  la  rofe  vermeille,. 
Bien  doit  efi-re  vauajfor  vis  y 
,^^i  vuet  deuenir  mencfiriez... 
VÎSIE  RE,c.  mouchoir  ou  bandeau.  Merlin  dit  que 
k  Véronique  auoit  vne  figure  humaine  en  fa  viflere^» 
y  I  S I  T  A  N  C  h ,  c  vifite.    R.  de  U  Rofe. 
Ils  n'ont  pa^  vadlant  vne  fèiche, 
,^ue  donra  qui  fin  coutel  leiche  s 
OHais  dvn  riche  vfurier  malade^ 
La  vifi tance  cfi  bonne  é^  fade. 
Vî  S  S  I E  R  S ,  forte  de  barques.  VUlehardouïn. 
Et  les  Vifiers  as  Barons, 
Ce  que  Vigenerc  traduit  mal,  Ôcles  départit  auxBarons. 
VI:>SIERS  ,  c  viures  6c  prouifîons.   Vtgcmre ,  fur 

Villehardouïn ,  page  24.  liure  2. 
'  Bt  vinrent  les  galies  tûtes  &  H  viftcrSyBt  les  autres  nés  qui 
efiGi'^r  arriers. 
£1  plus  bas  ;  Et  maint  hm  defiricr^  traire  des  vipersl^ 
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Idem.      Et  U  chenaux  firent  mis  es  njijsiers. 
Et  plus  bas  :  Et  tuit  U  viper  ér  totes  les  galles  de  l'ofi. 
Et  iiffiz.  d'autres  njis  de  marcheans  qui  auec/èrcnt  ârroutêes, 
VITAlLLE,c.  viande ,  viures  j  de  vicitmlle ,  6c  ce- 
luy-cy  de  nji^his,  ou  bien  de  vita, 

V  l  T  i  A  B  L  E  ,  c.  vicieux  ^  félon  les  Contredits  du  Songe- 

creux. 
VLCION.     Vengence. 

V  M  B  R  I  L ,  c.  le  nombril.  Catholicum  paruum] 

V  M  B  R  O  Y  E  R  ,  c.  ombrager,  fe  mettre  à  l'ombre. 
VNIVERSAIRE,c.  anniuerfaire. 

\  O  ^  c,  voftre.  Eerceual. 

De  VO  mort  doit  ejire  blafmé. 

V  O  E  L  ^  c.  veux.  Voy  Oq%, 

V  O  I D  I E ,  c.  veuë.  Fafqmer^  Se  le  Comte  de  cham^agMr 
ancien  Poète. 

VOIER,c.voir. 

V  O  I  L  5  c.  ie  veux. 

V  O  I S  D I  E.  Voy  Boifdie.    Ouïde  MS, 

^^jii  le  cuer  d"  l'entention 
Ont  ^lei'û  de  Jrauck  é^  de  njoifdie, 
VOERRE,c- verre. 

V  O I R ,  c.  vrayement,  vray.  Villon,  au  Teftamenr, 

Bien  efl  voir  que  i'ay  aime. 

V  O  E  R  E ,  c.  vraye.    R.  de  U  Rojè, 

Si  bien  vous  dlpour  chofe  voere, 
Croye-m'en  qui  m" en  vouldra  croere» 
Pathelin.    Par  le  corps  hieu  à  dire  voir. 
Le  Poëte  lean,  au  Roy  de  Nauarre, 

Certes  cejl  vctrs  bien  I'ay  aperceu, 
Melîîre  Gracez  Bruflez  Cheualier. 

Vom  m*auiz>  m.ort pour  njcir  l^  Jfoy. 
M.  Ménage.  Thibaut  Roy  de  Nauarre. 

le  fçay  de  voir  que  c'ifl  pour  me  greuer, 
y  0 1 R  E ,  c.  vraye.    Voy  Niert.  R.  de  k  Roje,  ;, 

^uine  fiit  pts  chofe  s  fi  vôtres. 

LIT  iij 
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y  O  L  A  G  E ,  c.  volant ,  volatil.    Omde  M  S, 
Et  en  l'air  les  ûifiax  volages, 

V  O  I S  E  ôc  voit,  c.  va, 

V  O  I S  I E  R ,  c.  parler,    Gauuain, 

Et  vont  far  la  file  en  voifint. 
Ce  mot  vient  de  voix, 

V  O  I  S  T,  c.  allaft.    FerceuaL 

y  O I S I  N  E ,  c.  voix  injurieufe.   Ouide  M  S. 

^jiand  vit  que  pour  beau  fupplier. 

Ne  le  porroit  amolier. 

Si  dejfloia  maie  voijïne  : 

J^aux  dtft-elk  de  pute  orme , 

Faux  defloiax  &  fax  mauuês , 

Tu  me  l'aîs  donc  que  s  &  t'en  vais, 
'VOLE,  c.  la  paume  de  la  main.:  D'où  vient  voleur  y  du 
Latin  vola, 

*  V  O  L  E  M  A  :  Ce  font  de  grandes  poires,  Bochart, 
VOLPlLHATG£,c.  fînelTes  j  de  vulpes^  Renard. 

Fuji  VafTelage. 

*  V ON. A î  c. fontaine.    Bochart. 

Apud  Camhros  fons  hoc  nomine  adhuc  reperitur, 
y  O  S  ,  c.  voftres ,  ÔC  vous.     FerceuaL 
y  O  V  E'.  Voy  Aduouc ,  c.  Aduocat ,  ou  Patron  ôc  de- 
fenfcur  d'vne  Eglife. 

V  O  V  G  E ,  arme  ancienne.    Coquillard, 

Vouges  j  fillades ,  mentonieres. 
.de  VOVLANCEjCde  propos  délibère.  Bible  Hi- 
Jloriaux.     j^i  fiert  vn  homme  O"  il  l'occiftyk  ejcient&dc 
voulance ,  il  muire, 
y  O  V  S  T  E  L  E' ,  c.  voûté.    Defiru^fion  de  Troje. 
Les  ténèbres  font  voultelées 
De  petits  piliers  de  crijlal. 
Et  les  fommettes  cinellées 
De  fin  afur  fait  a  eJmaiL 
yOVLTlF.  Fr,  Villon. 

Les  cheueux  blonds ,  chemux  voultifs. 
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Et  le  Romant  de  la  Ro/e, 

Tt'x  l'crs  rians  ,  fenrcis  voutîs. 
Et  ailleurs  ;  Fran  nliùfint ,  fiurcis  vcutis 
V entroeil  Jl  nUfioit  pa-s  petis. 

V  O  V  L  T ,  ^otdjit ,  c.  voulut. 

V  O  V  L  T ,  c.  volonté.     Bihle  Hift.  MS, 

V  O  V  T  ,  c.  vifage  3  de  voult ,  de  celuy-cy  de  vuUus,, 
k^ndré  du  Chefiie ,  fur  ALiin  chartier, 

V  R  E  D  E  R ,  c.  courir  vifte^  de  vcredus,  chçualagile. 

V  R  O  Y ,  c.  vray. 

V  S  ,  c.  va  huis  ou  porte.    Ferceual. 

Efi  dejccndu'é  a  /'vs  du  tré, 
C'eflàdire, 

Efi  defcenduè  à  la  porte  de  la  tente. 
De  XïVxtwtHuiper, 

V  S  ,  %nifîe  auflî  Couftumes ,  &  vient  pour  lors  de 
njfus.    Voy  Efchecs,.   Blondiaux  de  Ne/le. 

l'aim'  par  Coujlume  çjr  par  Vs\ 
La  où  nus  ne  peut  atteindre. 
VS  N  E'E  ,  c'efl  de  la  moufle  ,  félon  le  Liure  intitulé 
Hortusfamtatis,  D'autres  l'appellent  ^r/^;?.  ^tCroUius, 
en  Ta  Chimie  Royale,  explique  xy^^^pourdeJamouf: 
le  qui  vient  fur  vn  crâne  humain ,  qu'ildit  eftrepro. 
preà  faire  l'onguentdes  armes  ou  fympathiques.  Au- 
tant en  difent  Paracelfe,  Goclenius ,  &  autres. 

V  S  S I E  R  S ,  Arfili ,  hL  Palaudries ,  font  Vaiifeaux  on- 
Barques  plates.  VtUehardomn, 

V  S  T ,  c.  eut, 

V  N  A  vuëes ,  c.  vne  fois  ,  félon  l'Hipire  des  Mhi^eoîs. 
D  ou  vient  qu'on  dit  encoreau  pais  d'Albigeois,  vne 
yegade  ou  begade ,  pour  dire  vne  fois. . 

TYDE,c.vuide. 

X. 

"V^  E  N I E ,  c.  cftreine ,  prefcnt ,  de  giV/oy;. 
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E  B  L  E,  c*eft  àdireriierbe  hieble,  dite  en  Latin 
^^       ehulus. 
YCEN,c.  cela.   R.  de  U  Kofe. 
YDOINE,c.  propre. 

Y  E  B.  R  E  ,  c.  du  lierre ,  félon  le  larén  de  Santé. 

YEX   c  îeux. 

Y  L 1  E  R  S ,  c.  les  flancs ,  de  iUa.    R.de  U  Rofe. 

c)ui  luy  fréteront  les  y liers. 
YNDE,  cTtleuë.  R.detaRofi. 

Ne  iaune  flour,  ynde  ne  blanche. 
Idem.       Et  les  trecheurs  ynde  s  otturez, 

Y  R  A I G  N  E ,  c.  aragnce  j  a  Tolofe  on  l'appelle  vne 
tararagnc,(don  Coudodi,  qui  en  afait  vn  Chant  Royal^ 

dont  le  refrain  eft  : 

Lou  hroe  que  del  trauquettire  la  tararagne, 
A  Monrpelier  on  dit  vne  efldiragne. 
YRAS  CONDE,  c. colère. 

Y  R  E  T  G  E ,  c.  hérétique  ^  horrible. 
YR£VX,c.  colère. 
YSTRE^c.fortir. 

Y  T  A  L ,  c.  ainfi ,  en  cette  forte.  Fontaine  des  Amoureux, 

fourvray  le  fait  eneft  ytaL 
On  dit  encore  en  Languedoc  aital,  pour  dire  ainjt. 

Y  TEL,  c.  telle.    R.  de  U  Rofe, 

Certainement  nulle  y  tel  befie  9 
Ne  doit  amie  efire  clamée, 
'  La  plufpart  de  ces  mots  fe  trDUuent  aufli  fous  là 
lettre  t, 

Z. 

ZA  G  A I  E, forte  de  pique  des  Ethiopiens. 
Z  A  N  I ,  c.  vn  fol ,  àQfanna  s  d'où  vient  frbfannare. 
^  Z  I T  H  V  M  ,  mot  Gaulois  fignifiant  de  la  ceruoife 
ou  bière.  J)iodorus  frculus, 

Fin  de  la  première  Partie. 
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CONTENANT  LES  ADDITIONS 

CjT"  Corrections  de  la  première  Partie. 


AB. 


AC. 


B  A  I L  L  E  ,  c.  abeille.  Joac^.  Periomus,  de 
ImgUA  Latmx  origine» 
\  *"  ABERHAVRE,///;;^Aber,c*efl:i 
dire  havre, 
ABS01LLE,c,  abfolue.  JV^.  des  Mé- 
moires de  Paris.    Bu  trépas  de  Monfieur  le 
Prefidem  Baillet,  que  Dieu  ahfodle, 

A  C  H  R  E  M  E'  ,  c.  vn  vieillard  ,  toufTiIleux.    Tripauh 
de  Bardis, 

Mmm 
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A  C  O  V  CI  E',  c.mis  au  lit,  allité.  Voy  Quens. 

AD  C  E,  c.  à  ce  ,  félon  le  MS.  en  velin  du  Mariage  de 

Pollion  é*  Euridke ,  page  i^. 
A  D  E  Z.    Voy  SenefchaL 

A  D  M  I R  A  L ,  de  Hulmirarchus ,  e.  maris  fuftctus, 
ADVECQVES,c.auec. 
AOVERTANCE,,e.  aduertiflement.  loin'vtUe. 
A  D  V  E  S  T  &  deueft  d Vn  héritage ,  c.  la  réception  ÔC 

le  dépouillement  qu'on  en  fait. 
A  F  I  S  T  O  L  E' ,  c'eft  à  dii*e  orcrueilieux.    Bkfon  dcs^ 
faujjes  Amours. 

Homi^s  fourueu 
Qui  tant  a  uen 
D'afifielez^i 
Bien  eft  cornu. 
S'il  s* eft  'venu. 
Prendre  aux  filez,,. 
A  G  A  C  I  E  R  ,c.  harceler. 

A  G  H  A  I  S.    C*efl:  vne  vente  faite  a  terme  de  paye- 
ment 3  parce  que  celuy  qui  veut  profiter  doit  aquiter 
le  jour  du  terme,  &;  ne  le  laifTer  écouler. 
A  G  L  A  N  T  H  I  E  R  ,.  /î^  ctT^s^y^'ct.   Perionius. 
^   A  L  L  E  V  ^  Aleues  ou  Alodium,  c.  héritage  -.^  Alo'èrium 
Domimcumy  c  le  polîefleur  d*vn  Franc- Ail  eu ,  c.  ne  te- 
nir que  de  Dieu  quelque  chofe ,  &.  non  d'aucun  Roy. 
ou  Seigneur,  félon  la  Couilume  d'Orléans  art. 250. 
Celle  de  Meaux  art.  190.  l'appelle  Franc-Alloy.    Il 
vient  de  alodium ,  ôc  celuy-cy  de  letidis ,  c.  fubjet  d'vn 
Seigneur. 
A  L  E  VTIERS  en  la  Couftume  de  Hainaut  ,  font 
félon  M.  Galand ,  ceux  qui  pofTedent  aïeux.   Fhil/ppe 
■    MoHiK,  MS.  de  la  Bibliothèque  du  Roy.. 
Bn  rememhrance  de  Dteu 
Et  dci  boeH'  ludas  Maeahée:, 
Et  al' Eglijè  S.Romain 
^»nna  li  Rois  a  kndcmaif^: 
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Trejloute  fi  foffcpon 
A  fipt  lictic  tout  entiiron. 
Si  cpten  franc-aleu  le  tenroicnt 
Cil  kj  le  ferutce  f croient , 
Dont  cy-apres  cotne  p'oudome. 
Ne  iamais  fertiice  a  nul  orne 
Ne  feiffènti  mais  prier  Dieu 
Pour  l'arme  y  c'efi  de  fin  neveu. 
La  Couftume  de  Bazadois  l'appelle  Fieufranc  ,  ou 
Franc  en  alo. 

ALLAYER,c.  allier. 

ALLOBROX  Roy  à^s  Gaules  ,  d'où  font  dics  Iqs 
Allobro^es.     Perïonim, 

A  L  V  E  Z .    Voy  Zerer. 

ALTARAGEjC.  droit  pour  TAutel. 

AMBVBAlEjC.  putain.    Satyres  chreftiennes. 

ANSOlNE,c.Enfeigne. 

ANVBLE.    r^/Derruble. 

APOSTOILE,c.le  Pape.  R.  de  Garin ,  viuanc  fous 
Louïs  le  Gros. 

Et  l'Apoftoile ,  durement  fin  marri , 
Far  S.  Sepulchre ,  &  lefiu^-Chrifi  vos  di 
^Ven^z>  auantj  chil Martel,  braue  fils , 
le  vous  o5lroyy  &  le  verd  &  le  gris , 
Vor  &  l'argent  dont  les  Clercs  fiKt  fiiifis  ^ 
Les  palejrois ,  les  muls ,  ^  les  rocins 
Si  prenez,  tout  ;  tel  vous  oÛroy  &  quitté , 
Dont  vous  puîpezj  les  fiudoyer  d^  tintre, 
J^ui  vous  défendent  vous  ^  vofire  paisi 
Et  s"  il  vous  platfi  les  difmes  S  très  fats. 
Très  qu'a  fept  ans  -,  fiit-il  &  vn  demis , 
^^H^and  vous  aures  vaincus  les  Sarrafins, 
Rendez,  les  dixmes ,  ne  les  deuez,  tenir. 
Voyez.  Gonfanon. 

*  AR  AT.    Voy  Planarat. 

A  R  M  O  Y  E',  c.  blafonnë ,  c,  qu'on  porte  pour  armoi* 

M  m  m    ij 


4<i       AR.  AS.  AV.  B  A. 

lies.  Fmffhdy  vol.  :i .  cKap.  1 8.  Et  delcz.  luy  cfioit Uef 
Jire  le  an  le  B^rrois,  a  pnnon  ■>  armoyc  de  fis  amies. 

-ARRIERE',  £.  retardé.   Voy  Cape. 

ARSÎLI.     rerVffiers. 

A  R  S  O  1  R  ,  c.  hier  au  foir. 

A  R  S  V  R  E ,  c.  brûlure  ^  de  ardre ,  Inder^  da  Latin  ardere. 

A  S  PARAGES,  c.  afperges--,  de  ajfdra^us  ,  ftlon  le 
Traité  de  Plutarque  du  mariage  depollion  t-c  Euri- 
dice  MS.  antique  en  veiin  ,  enrichi  de  très  belles  mi- 
niatures, appartenancà  M.  CL  Martin  Med.  Or  il  dit  : 
La  coufiume  fut  jadis  en  Bo'écie,. que  les  bonnes  cf  honnejies 
Matrones  a^prcuchantes  four  deuoïr  coucher  la  nouuclle  ma- 
riée 5  luy  faifeient  l'ng  chappellct  fur  fi  tefie  de  branches  de 
afiarages  afipres  c^  mal  gracieux  ,  voulans  dire^  qu'il  falûit 
endurer  les  rudiffès  du  mary. 

A  V  F  O  N  S ,  nom  propre  ,  c.  Alfonfe.  Coufiumier  de 
Foictou.  Sachiez,  que  noftre  tres-clner  Sires  Aufons  ,  fuz. 
du  Roy  de  France ,  Coens  de  Poicliers  ér  de  Tolofi ,  e /gardé 
Ô"  conjïcrré  nofirre  profit. 

AVLCHVN,  c.aucun.^ 

A  V  M  O  N  E  R  quclqu'vn ,  c.  luy  faire  aumôqc 

A  A  T ,  c'efl  à  dire  baaillemenr.    M  S.  des  Mémoires^ 
de  Paris. 

Comble  d'ennuy  ,  vuide  de  tous  esbats 
Et  de  douleur ,  portant  fanglots  d^  baats. 
B  A  C  IN  ET  ,  c.  chapeau  de  fer,  tenant  lieu  de  Caf- 
que,  &  non  vn  Efcu,  comme  d'autres  ont  dit.  Mon- 
fireltt ,  vol.  I.  chap.79.    V Archeuefique  de  Sens  ,  enlietù 
de  mitre  portoit  un  hacinet ,  pour  dalmatique  njn  hauber- 
geoUj  pour  chafiAle  la  pièce  d'acier  .^&  en  lieu  de  croce  une 
hache. 
BALATRONjC.  gourmant.  Satyres  chrefiiennUo 
B  A  L  O  Y  E  R.   Voy  Oriflamme. 
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B  A  K.  f'oy  Hciiban  :  Il  vient  de  TraV, 

BANNIERjC.  celuy  qui  cric  publiquement  quel- 
que chofe,  Cmltanmc  Gulart^  qui  viuoit  fous  Piiilippe 
k  Bel. 

ronr  le  Brûnier  qui  en  le  fi  erie, 
^c)ue  tout  homme  de  fii  Patrie 
Fdce  ta'fit  conmiant  qu'il  la  tranche , 
j^ il fûit feigniez,  d'efcherpe  blanche, 
Tour  efire  au  ferir  Coucns. 

BANNIERE  de  France  ,  ou  Cornette  blanche  ^ 
difrcrcnte  de  l'Oriflamme  :  car  c'eftoit  vne  ban- 
nière femëe  de  fleurs  de  lys.  Ce  mot  eftdit,  fe» 
Ion  quelques-vns  ,  par  corruption  de  panniere ^  &  de 
panniis  y  c.  drap  ,  parce  qu'on  les  faifoit  de  drap  au 
commencement  5  mais  le  croy  qu'il  vient  de  Ban , 
cry  public. 

les  BAN  N  I  E  R  E  S  des  Barons  6c  Capitaines  parti- 
culiers eftoient  les  Pans,  Pennons,ou  Pannonceaux, 
c.  morceaux  d'efl:oflres,  dits  ainfl  de  pannus.  Le  Fa- 
non Gonfanon  fe  mjltcoit  au  bout  d^s  lances  des 
Rois,  &  des  particuliers. 

BAI^NIER  E  de  ^.  Denis ,  appeîlëe  Oriflamme,  eft 
la  fcconde  forte  d'Eft:endart  dont  on  s'eflrf.ruy  an* 
cieni'^ime^  dans  les  armes  d^s  Rois  de  France.  Voy 
Oriflamme. 

Le  troifiefme  Efl:endart  très-ancien  efl:oit  la  Croix 
blanche,  ou  autre  Cornette  parfemée  de  fleurs  de 
lys,  appeîlëe  Bannière  de  France,  à  laquelle  a  fuc- 
cedé  la  Cornette  blanche  :  Celle- cy  eflioit  portée 
ordinairement  es  Armées  ,  mais  TOriflamme  n'y 
eftoit  portée  qu'es  grandes  neceÏÏitez.  Par  fois  on 
Jes  y  portoit  toutes  deux,  comme  à  la  bataille  de  Bo- 
uines  ,  où  l'vn  eflroit  appelleT^;?/*';?/;  Regale,  &  l'autre, 
Sôuuerame  Bannière  du  Roy.  Celle-cy  fut  portée  par 
Gilles  de  Montigny ,  à  la  bataille  de  Bouines,  Gmli 
k  Breton  l'afleufe ,  ÔC  Gui  art. 
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Galon  de  Monttgny  porta  ] 
On  U  Cronique  faux  menfeigney 
T>e  fin  azur  luifint  l'EnfeignCt 
A  fleurs  de  lys  d'or  aomée , 
Très  du  Roy  fu  celle  i ornée  y 
A  l'endroit  du  riche  Eftendard. 
Villehardouïn  liure  4.    ,^and  le  Tyran  Murzufle  fut 
déconfit:,  l' Eftendard  Royal  fut  pris  auec  vne  Bannière  qu'il 
faifoit  porter  deuant  luy  ,  en  laquelle  eftoit  reprefèntêe  vne 
image  de  Noftre-Dame  qu'il  auoit  en  grand  reffiB.     Cela 
fait  voir  la  figure  qui  y  eftoit  reprefentéc.    Guiart, 
viuant  l'an  150 5.  dit  : 

A  U  feneftre  dcrremere 
Du  Roy  de  France  la  Bannière 
A  fleurs  de  lis  bien  apertes , 
Far  les  "villes  mai  fans  ouuertes. 
BARBACANE.    Voy'^oncQl 
B  A  R  D  V  S ,  Drutdis  flius  mujïc£  é'  Carminum  inuentor 

apud  G  altos. 
BARNAGE.    ^^^  ValTal. 
B  E  C  de  fleuue,  c.  vn  Conflan.     Monet. 
BEDIER,c.  fot.   Henry  Eftienne ,  en  l'Apologie  pour 

Hérodote. 
B  E  F  R  O  Y,  c.  clocher.  e>      <► 

Obferuation  (ur  loinmlle ,  page  ^71.  Les  Anglois  qui 
fkoient  deuant  U  Reole  ,  c^  qm  y  furent  plus  de  neuf  fe- 
m  aines  y  âuoient  fût  charpcnter  deux  hefroisde  gros  mefricn 
a  trois  cftctgcs  ,  fiant  chacun  fur  quatre  rouelles  i  dr  eftoient 
ces  bejrcis  au  kz.  deuers  If  'ville y  tous  couuerts  de  cuirhoulu, 
■    pour  défendre  du  fu  ^  du  trait,  &  auoit  en  chacun  eftage 

cent  Archers, 
B  E  1  L  L  E ,  c,  bègue.  Perionius.  Et  heillery  c.  beo-ayer. 
BENDER  ET,  chef  de  bande. 
BERNir  LES,forte  de  géhenne  des  Sarrraiîns, 

décrite  par  IctnvïUe. 
B  E  S  C  V.    Blafion  des  ft^fifcs  Amours, 
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Jl  n'y  a  cdmtis  ni  hejcu, 
S' cl  veut  fes  engins  aJJlrteYy 
^j^d  ne  face  cornes  porter. 
BH  SO  G  NHR,c.trauailler. 
B  L  A  N  C  ,  c.  danger.    Voy  Mefchine. 
BLANDYSjC.carefTes. 
BO  CHB,c.  cnfleure^bofTe. 
B  O  G  E  N  ,  c  arc. 
Godcfroy  de  BOLOGNE,  c*cft  Godefroy  de  BouïL 

Ion  j  car  il  efloit  Comce  de  Bologne. 
B  O  R  R  E  A  V.    Fcrionms  dit  qu'il  ignore  d'où  vient  ce 
mot,  quelques- vns  Tont  voulu  faire  venir  dchurrej 
parce ,  difent  ils ,  qu'il  réduit  les  hommes  comme  en 
bourre ,  c.  à  néant.   Voy  Bourreau  ,  &  Tollart. 
BOVDOVTS  OVjC.nainjOu  autre  chofeforrpetite. 
BOVDOVTSOVN  A  ,   c.  boucher  de  plufieurs 
bouchons.    C'eft  vn  mot  Tolofain  ,  qu'on  void  dans 
l'Eloge  des  Pocfies  de  Goudouli, 
BOVcL,  BOYAV. 

B  O  V  Q^  î  N  ,  c.  vn  vieux  Liure  j  de  bouc,  c.  Liure  eri 
Allemand.  Peut  eftre  il  vient  de  bouche,  parce  qu'vn 
Liure  eft  comme  vne  bouche  qui  parle. 
B  O  V  R  R  E  A  V.    l'eftime  qu'il  peut  fort  bien  venir 

de  ^i'^poi ,  c.  carnaflîer.    Voy  Tollart. 
BRAIES,  terme  de  fortification.    Infcription  qui  eft 
à  l'entrée  du  Pont  du  Bois  de  Vincennes  ,  fur  vne 
table  de  marbre  noir,  enchaiTé  en  vn  chaffis  de  fer^ 
contre  la  muraille. 

^//  bien  confidere  cet  œuure , 

Si  comme  fe  monjire  ér  dcfcœuure  i 

Il  peut  dire  (fue  oncques  à  tour 

Ne  vit  auoir  plus  noble  atour. 

La  tour  du  Bots  de  Vtnciennes 

Sur  toutes  neufues  ^  anciennes 

A  le  pris.  Or  fçaurez._  en  ça  ' 

,^ui  la  parfjiy  ou  commença^ 
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JremieYcmmt  Thïlippes  (Lùys) 

Fils  Charles  Comte  de  Vdois  ^ 

j^i  de  grand  prou'éj/è  habonda^ 

lujques  fur  terre  la  fonda , 

Vour  s  en  foulacier  ç^  esbatre 
■^  Van  mil  trois  cens  trente  trois  quatre  ^ 

Afres  'vingt &  quatre  ans  fajfcz,^     c.  1537. 

Et  qu'il  efioit  i.t  trejpaffez,. 

Le  Roy  le  an  fonflccfl  ouurage 

JFifi  leuer  iufqu'au  tiers  eflage. 

Dedans  trois  ans  par  mort  ccjfii 

Mais  Charles  Roy  fin  fil  lefa , 

^m  parfifl  en  hriéues  faifons , 

Tour,ponSj  ht2\Qs^fojfez^maifons.y 

Ntz,  fut  en  ce  lieu  délectable , 

Tour  ce  l'auoit  plus  agréable, 

De  la  file  au  Roy  de  Bahagne, 

Et  ot  k  efoufè  &  compagne 

Jeanne  file  au  Duc  de  Bourbon 

Pierres  en  toute  valeur  bon  y 

De  luy  il  a  noble  lignie , 

Charles  le  Delphin  &  Marie, 

Mefre  Phelippe  Ogier  tcfnoignt 

Tout  le  fait  de  cette  befoigne 

A  hefterons ,  chacun  fupplie 

^u'en  ce  mond  leur  bien  multiplie.. 

Et  que  les  nobles  fleurs  de  Hz, , 

Et  foins  deux  ayent  leur  deliz,. 
^  BRETVS,c.  enfantement.  Foyez  Vergobretus. 
B  Pv  I  C  O  L  E  ,  forte  de  fonde.    Voy  Fonde . 
BROVSTERjC.  manger  j  de  ^;-^od^ ,  depafcere. 
lettré  B  V  L  L  A  T 1 QV  E ,  c.  grofTe.  Antithefe  de  lefus- 
Chriff  &c. 

Portait  efcrit  en  lettre  Bullatique. 
B  V  L  L  E  T  E  S.   Voy  Achemes. 

CABRE 
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c. 

CA  B  R  E  6c  Crde ,  c'eft  la  mefme  chofe»  Ce  mot 
a  autrefois  feruy  de  Sibolec,  pour  diflinguer  les 
hommes  de  deux  Prouinces  vers  le  Languedoc  5  car 
\ts  vns  difbient  Crabe,  &  lesautres  Cabres^c.  chévrcj  ôc 
on  tuoit  les  vns ,  6c  donnoit  la  vie  aux  autres. 
C  A  D  E  L  E  R  ou  chadder,  de  capde/lare,  c.  conduire.  On 
difoit  cela  des  Baillifs  ôc  Senefchaux  conduifans  les 
Troupes  de  leurs  Senefchauiïees ,  félon  Froijjkrd , 
vol.  ^.  chap.  19.  ôc  le  i?.  de  Guïtedin. 

La  vertu  de  Dieti  lefchadele  d"  g^tie. 
R.  d'Alexandre. 

Et  mande  a  Alexandre  cju'il  chadele  les  rrts. 
C  A  L  AD  A  5  c.  pauer ,  à  Montauban  j  de  l'Hebrieu, 

kjla  ,  e.  vne  pierre. 
G  A  L  E  R  ,  c.  fe  taire.    Satyres  chrefiiennes. 
^doy  cependant  de  me  caler  i 
Car  qne  Jcrt prejcher  &  parler, 
A  ventre  qui  n'a  point  d^ oreilles. 
De  là  vient  le  mot  de  Languedoc, y?  calty  c.  fe  taire. 
CAPE.    Voy  Chape,  c'eft  à  dire  manteau  ou  couuer- 
ture.    Voy  K. 

Ancienne  Cronique  de  Normandie  MS.  parlant  du 
Duc  Guillaume  { félon  M.  Galand,  au  Traite  de  l'O- 
riflamme) tué  par  trahifon  du  Comte  de  Flandres, 
dit  :  Li  Duc  qtii  ne  penfiit  md  mal,  retourna  arrière  ;  c^ 
quand  tl  fut  arriéré ,  chils  qui  armez,  cjloicnt  fom  leurs 
lappis ,  fiillircnt  &  occhifrent.  Le  R.  de  Rau  &  des  Bues 
de  Normandie,  defcriuant  ce  meurtre, dit: 

Francez,  leua  l'ejpée  qui  fous  [es  peaux  porta , 
Tel  l'en  donna  aii^  chic f  que  tout  l'efeerucla. 
Idem.      N'a  guère  s  meillor  t^rre  fubz,  la  chappe  du  cieî. 
Idem.      Far  les  champs  font  a.  luy  a  efperon  venu, 
Ffhmçhies  de  lor  chappes  nen  à  nul  cognu, 

N  n  n 


^éS         C  A.  CE, 

Idem.      En  la  chape  s'efiembrcJchieSy 

J^il  ne  fut  prùj  ne  encenhïést. 
Item.      Vne  chape  a  pluye  afeubU 

Sur  fa  chape  fe  fc^  chaindre. 

Et  0  vne  chainture   ejfraindrt. 
Et  ailleurs.   En  hraye  efi  &  en  chemijè y 

Vne  chape  en  fon  col  a  mife , 

A  fan  chenal  moût  tofi  fè  pr'ijfy 

Et  a  la  njoye  tofi  fe  mifi, 
R.  de  la  Rofe. 

Elle  eut  d'vne- chape  fourrée  y, 

Si  bien  de  ce  te  me  records , 

Affeuble  &  vefiu  fon  cors. 
Et  le  R.  de  Florimond. 

Toz,  à  guifi  de  Marchans] 

Furent  njeftm  de  chapes  grandes,, 

Bcfir  auoient  les  e fiée  s  y     ' 

Celés  n'ont-ils  pas  oubliées. 
Et  loinville ,  en  THiftoire  de  S.  Louis.    Le pauure  che- 
ualier  ne  fifi  mie  esbahy  ,  mais  empoigne  le  bourgeois  par 
Ja  chape  j  hten  efiroit  é"  luy  dit  ,  quil  ne  le  laifièroit  point 
aller.    Quelques- vns  font  venir  tous  ces  mots  de  ca- 
pella  ou  capra  ;  parce  qu'anciennement  les  eftoiFes^ 
efloient  de  poil  de  chèvre.     Et  on  void  es  Liures 
deMoïfe,  que  les  Tabernacles  eftoient  doublés  de 
poil  de  chèvre. 
C  A  P  S  O  O  S ,  forte  de  rente,  en  matière  de  fiefs. 
C  A  R  P  E  R  5  c.  pincer.    Berault  Stuart  fteur  d'Aubigny  y 

en  fon  Traité  ds  la  Guerre  MS. 
GELANT,  c.  fecret.    lean  Bretel,  ou  Bretiau.So 

Si  que  li  bm;  li  foge,  lïceLmt  ^ 

Sont  mis  arrier,  cf  ti  Nouice  auant. 
C  E  N  0  A  L ,  de  fmdon  ;  de  celuy.  cy  de  Sidon,  ville. 
L'Oriflamme  ou  F ftendard  de  S.  Denis,  en  ciloiti 
Foy  Oriflamme.  R.dAkxandre ,  parlant  de  Bucej 

I^es  flans  il  li  efiuie  des  pans  de  fin  cendal. 
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C  E  s  M I  N  ,  c^eft  à  dire  chemin. 
CHADELER.    ^^7  Cadeler. 
CH  A  INDRE.     Foj>  Cape. 
CHAMBERLAN,en  Angleterre  efl:  vn  homme  de 

chambre. 
CHAMBELAN,  charge  ancienne  honorable  donc 
iiousauons  parlé  cy-defTus.    Epitaphe  qui  eft  à  l'en- 
trée de  Noflre-Dame  de  Paris  fous  vne  ftatuë. 

C'efi  la  reprefentation  de  ,Me  homme  Mejsire  Amhoine 
des  E (Jars  y  Chetialiery  iadis  Jieur  de  Thieure  çjr  de  Gtatigny 
AU  Val  de  Galie  ,  Concilier  &  Chambellan  du  Roy  nofire  Sire 
Charles  V  /.  de  ce  nom  ,  lequel  cheualier  ft  faire  ce  grand 
image  ,  en  l'honneur  é'  remembrance  de  M.  S.  ChriJloMe  ^ 
en  l'an  1413.  Priez.  Dieu  ^ur  fin  Ame, 
de  CHAMBELLAN,  vient 
CHAMBELLAGE,  droit  deu  au  Seigneur ,  pour 
Tadmiffion  â  l'hommage  5  parce  que  le  Chambellan 
ie  tenant  à  collé  du  Roy,  difoit  à  celuy  qui  fe  pre- 
fentoit.    Vom  deuenez>  homme  du  Roy  y  de  telfefque  vota 
connoijfez.  tenir  de  luy  :  Et  il  répondoit ,  Ouy.  Cecy  eft 
décrit  au  R.  de  Florimont. 

Le  Duc  ne  fu  mie  vilains  y 
La  Dame  frijl  entre  fis  mains ^ 
^uant  II  ot  pleuie  fi  foy 
Second  l'vfitge  de  la  Loy,  s^. 

Le  dextre  genoil  li  baifii  \ 

Et  puis  baifii  la  Damoijelle ,  ^ 

Li  Rois  fis  chambellans  appelle , 
Le  Roy  appelle  défis  Druz. , 
Et  commande  qutl  fioit  njefins, 
Romant  de  Renaut. 

chambellan  de  ma  chambre  tonfiours  mes  enfèrez. 
N'y  viendra  nm  haut  homme ,  qui  de  mcre  foit  nez,  ■ 
Pour  terre ,  ni  pour  fief  auotr  ér  rcleuez,, 
^^e  n'ayez,  le  mantcl,  quil  aura  afièublez. 
Cela  fait  voir  que  le  manteau  du  Vafîal  e/loit  baific 
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^u  Chambellan.  Et  par  l'Ordonnance  du  RoyPIiîu 
lippes  de  l'an  12  ;i.  tout  Vaflal  faifant  hommage  au 
Roy  ,  donnoit  au  Chambellan,  le  moindre  20.  folsc 
ceux  qui  auoient  de  reuenu  cent  liures,  50. fols,  â 
5 00.  5.  liuies  Et  les  Barons ,  Euefques  Se  Abbez, dix 
liures  parifis. 
C  H  A  P  t  de  S.  Martin ,  c.  manteau ,  d'où  vient  f^//^, 
qui  vient  de  f.///'^/,  n'efl  pasl'Orifiamme,  comme  plu- 
fleurs  auoient  creu  ,  mais  eftoit  l'Eftendard  de  Fran- 
ce dont  les  D  ucs  d'Anjou  efloient  gardiens ,  comme 
grands  Senelchaux  de  France  ,  ou  Dapifcri,  ou  grands 
Maiftres ,  c.  ayans  intendance  fur  le  boire  ôc  manger 
du  Roy.   Voj  Cape. 

Cette  Chape  ficurdelifée  eft  la  plus  ancienne  des 
François  ;  On  la  portoit  aux  armes  ,  à  caufe  que  S. 
Dems  eftoit  Patron  du  Royaume  3  6c  on  commen- 
çoit  l'année  en  fon  honneur  par  fa  fefte.  A  caufe 
dequoy  les  Rois  de  France  fe  font  Chanoines  &  Ab- 
bez de  S.  Martin  ,  comme  a  remarqué  M.  GaUnd,  en 
fon  Traité  de  l'Oriflamme,  &  ont  accordé  beaucoup 
de  priuileges  à  S.  Martin  de  Paris.  Le  Liure  dity  ' 
-gemma  antmd  MS.  afTeure  ce  que  dclTus  :  èc  Durar/d, 
l,  de  offiais,    Voy  Senefchal. 

De  là  eil  venu  le  mot  de  chapelain  Se  de  Cha/e/Ie^ 
félon  le  Morne  de  S»  Gai ,  l  2.  de  rd.  Caroli  magni. 
CH  ARTRE,c.prifon.    R.delaRofe, 
,^^ni  gronccY  en  voudra  (i  gronce , 
Et  courroucer  Ji  s'en  courvuce} 
Car  ie  n'en  mentircye  mie , 
Si  ie  detioye  perdre  la  vie , 
Ou  efire  mis  contre  droiture 
Comme  S".  Paul  en  chartre  oh  Cure. 
CHAVFFAVX,c.  efchaiFaux.    loinvilk,  p.  371.     ^ 
C  H  ^  R  O  ST  I  E  R  ,  c,  carnaffier,  ■ 

C  H  E  L  L  E ,  c.  celle.     lomvilk',  ■ 

CH  EM 1  S  O  I  y  c.  petite  chemife.  Satyres  chrefiïennts. 
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C  H  E  R  1  S  T  E ,  c.  qui  fliit  bonne  cliere. 

C  H  E  V  A  G  E.  Voy  Queuagc.  Autrement  Cauagîum^ 
ôc  chcuàfTium  y  ou  chitiiichium. 

C  H  E  V  A  N  T  O  N ,  c.  tifon.  Voy  Flange. 

CH  EVS,  c.  ceux. 

CHEVALIERS  du  Coq.  Qiioy  qae  i'aye  defia 
dit  des  cbofes  remarquables  de  la  noble  famille  des 
Poliers  ,  i'ay  bien  voulu  encore  faire  part  au  public 
de  ce  que  i'en  ay  apris  du  depuis ,  parce  qu'il  meiem- 
ble  qu'il  luy  eftoit  important  de  le  fçauoir  pour  plu- 
fieurs  raifons  -,  car  outre  que  les  antiquitez  de  cette 
noble  &  ancienne  famille  s'y  trouuent ,  on  y  void 
auflî  Torigme  des  Cheualiers  du  Coq  ,  6c  la  fonda- 
tion de  la  ville  de  ViUefranche  de  Roucrgue,  Voy 
Enfoigne. 

L'an  1091.  le  Comte  Raimond  de  Tolofe  eflanc 
pafle  par  le  quartier  où  eft  à  prefent  Villefranclie,  ôc 
l'ayant  trouué  propre  à  faire  vne  ville  ,  y  en  ietta 
les  premiers  fondemcns  3  &:  en  ayant  fait  l'enclos  y 
enferma  le  Chafteau  des  Meflieurs  de  Polier,  Gen- 
tilshommes de  ce  païs-là  ,  parce  qu'il  eftoit  fort  ôC 
auoit  vne  grofTe  &: ancienne  Tour,  quia  efté  long- 
temps du  depuis  appellée  la  Tour  de  Polier  ^  ôc 
inaintenant  eft  nommée  la  Tour  des  Pères,  c.  des 
Pères  de  la  MiiTion.  11  y  a  encore  là  diuerfes  autres 
cliofes  qui  ont  retenu  ce  nom,  comme  la  terre  dite 
laRiue  ,  ôc  le  Ruiflcau  de  Polier.^ comme  auffi  à  la 
Croix  de  Polier. 

Or  l'an  1214.  Claude  Polier  forty  de  cette  famille,, 
s'eftant  trouué  à  la  guerre  en  vne  bataille  contre 
les  Anglois  jOLiLoiiis  IX.  commandoitfous  le  règne 
de  Philippe  lU.  &:  ledit  Poiicr  qui  commandoirviie 
Compagnie  de  Caualiers  ayant  dégagé  le  Dauphin 
d'vn  péril  tres-éuident,  le  Dauphin  en  reconnoiUàn- 
ce  de  ce  bien  fait ,  -inftirua  i'Cidre  du  Coq,  &  l'en 
iit  premier  Cheualier ,  ayant  choiiî  ce  nom  pour  cet 
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Ordre ,  à  caufe  que  PEfcudes  Poliers  eftoit  d*argenf^ 
chargé  dVn  Coq  de  fable  jfupportë  par  deux  Licor- 
nes ,  6c  pour  cimier  vn  Goq  chantant,  ayant  les aifles 
cployées ,  Se  à  Tentour  ces  mots  :  Et  phM  &  Manis. 
De  cet  Ordre  a  eflé  vn  Pierre  de  Montmorancy^ 
Il  y  a  eu  auflî  vn  Pierre  Polier  qui  Tan  13^4.  après  la 
mort  du  Roy  lean  rendit  vne  adion  tres-glorieufe-, 
car  les  Anglois  ayans  occupé  prefque  toute  la  Fran- 
ce ,  6c  ayans  fommé  Villefranche  de  venir  prefter 
ferment  de  fidélité  pour  le  Roy  d'Angleterre ,  dans 
la  ville  de  Regnac,  ledit  Polier  premier  Conful  eilant 
député  vers  le  Roy  Edouard  à  cet  effet ,  eut  bien  le 
courage  d*y  aller  ^  refufer  de  le  faire  ,  pour  n'eflre 
traiftre  à  fon  Roy  :  6c  fur  le  point  qu'on  alloit  le  faire 
mourir,  vn  Grand  du  nom  d'Arpajou ,  obtint  en  fa 
faueur  qu'on  luy  permettroit  de  retourner  à  Ville- 
franche  ,  pour  prendre  auec  le  peuple  vne  meilleure 
refolution  5  6c  les  ayans  au  contraire  affermis ,  ils  fe 
défendirent  6c  demeurèrent  fidelles  au  Roy  de  Fran- 
ce. Ilrefte  encore  à  remarquer  que  les  fufdits  Poliers 
ont  fondé  la  rente  d'vne  médaille  d'or  à  iamais  pour 
donner  tous  les  ans  au  meilleur  Poëte. 

Feftime  auffi  qu'vn  Poulet  dont  i'ay  parlé  fous  le 
mot  VignoUes,  pourroitauoir  efté  de  cette  famille. 

ÇHIEVREBOVST,  herbe  â.ppellée  u^rifolimn,  ou 
matrï  fylua. 

C  H  I  L ,  c.  ce.  V&y  Apoftoile. 

C  H  FT  E\  c.  cité,  loinville. 

CH  O  V,  c.  ce,  hc  celuy.  loinville,  p.  351. 

CHVENEL,c.  l'os  coronal ,  ou  le  crâne. 

.CHV,c.  ce.    loinville.    r^j/ Katherine. 

:G  L  O  V  QV  E  5  c.  poule  gloifante,  à  clocca ,  /.  Tintma- 
l?ulis  oh  fonum  fimile , 

C  O  H  E  R  T  E' ,  C.  héritage.    Traite  de  U  Guerre  MS.  de 
Berault  Stmrt,  ficur  d'Auhigny. 

C  O I N  T ,  c.  ajufté  de  coftus. 
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CONSAVLX,  c'cfl: à  dire confeil. 

COLLVCTE',c  luté , ioinc. 

C  G  O  ,  herbe,  ds  r^///. 

droid  de  COMPLAISANCE,  c*eft  pour  le  ma, 
nage  de  la  fille  du  Seigneur. 

CONCHEVER,c.  conceuoir. 

CONCHIER,c.  contaminer. 

C  O  N  F  A  N  O  N.    Fûj  Gonfanon. 

COQVARDEAV,c.vn Galant.  £UJ&n  des  faujfa 
{^mours. 

S'vn  Coquardeau 
,^ui  f oit  munie  au , 
Tombe  en  leurs  mains  ? 
Cefi  vn  oifeau 
Tris  au  gluau. 
Ne  plus  ne  moins\ 

C  O  Q  V  E  L  L  E  ,  c.  vn  pot  j  de  coqua. 

CONTRAIRE,  c.  retirer  3  de  contrahere. 

CONVlCIER,c.  iniurieufe. 

C  O  P  S  E  R  &  cojfer:,  c.  prendre  coup    Perionius. 

C  O  R  I  O  N  ,  c.  les  attaches  de  cuir ,  à  mon  aduîs.. 
Froijjardy  vol.  5.  chap.  69.  F aijoit porter  deuant  luy  fon 
Fennon  pleinement  de  France  O'  Angleterre ,  ^  ventilîoit  an 
*vent  par  'vne  manière  ejlrange  s  car  les  cor  ion  s  en  dejcendoient 
prefque  en  terre. 

C  O  R  N  E  T  E  blanche.  Voy  Bannière  de  France. 

C  O  R  N  A  R  T  vient  félon  quelques,  vns,  de  coronattiSy 
c.  pelc  comme  vn  Preflre.  Mais  quoy  que  i'en  aye 
donné  d'autres  etymologies  plau{îbles,i*cftime  qu'il 
vient  de  la  comète  qu'on  lioit  fur  la  tefte  ,  &  qui 
monftroit  comme  deux  petites  cornes.  Comme  fî  on 
difoit,  c'efl  vn  homme  que  fa  femme  gouuerne  ,  ôc 
luy  fait  comme  porter  fa  cornete  3  comme  au  con- 
traire on  dit  que  ces  femmes  qui  gouuernent  leurs 
maris,  portent  leurs  chaudes.  L  Efuyer  trenchant 
porte  k  Comète  ôcrEicharpe  blanchi. 
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C  O  R  R  E  L  A I  R  E  S,  é.  aûgmeiuâtlonsj  de  corolianum. 

C  O  S ,  cols  ,  colla.     Voy  MafTuë. 

COSMOPOLITE,  c.  habitant  du  Monde ,  félon 
les  deux  mots  Grecs' qui  compofent  ce  mot. 

Il  le  trouue  vn  Lmre  excellent  en  Phyfîque  Chi- 
mique ,  dont  l'Autheur  s'eft  attribué  ce  titre  ,  de 
Cofhioplite.  Or  parce  que  THiftoire  de  cet  homme 
eO:  très- peu  connue  ,  &:  qu'elle  eft  defirée  de  tous 
Jes  Curieux,  ie  l'infereray  en  cet  endroit ,  tant  pour 
ne  les  priuer  de  mes  Recherches  ,  que  pour  fatisfaire 
à  mes  promelTes  j  car  c'eft  la  troifiéme  Hiftoire  Chi- 
mique que  i'auois  promife  au  public,  à  fçauoir  celle 
de  Flamel,  celle  de  FacquesCœur,&;celle-cy,  remet- 
tant les  autres  à  ma  Bibhoth.  Chimique  augmentée. 

On  auoit  creii  iufqu'à  prefent  que  le  Liure  inti- 
tulé Cojmopûlitam  nouum  lumen  chimie um  Authore ,  diui 
Lefchi  genm  amo  ,  fut  fait  par  Mkhael  Sendiuogim j  à 
caufe  qu'on  a  trouué  fon  nom  dans  cette  Anagramme, 
qui  fîgnifîe ,  l'aime  la  nation  de  faint  LeJchii-SyC.  les  Po- 
lonois,  dont  Lefchm  a  efté  le  premier  Roy.  Mais  du 
depuis,  quelques- vns  ont  aiïeuré  que  ie  Cofmopo- 
lite  qui  auoit  fait  cet  excellent  Liure,  eftoit  Anglois, 
&  que  Sendimgim  n'auoit  eu  que  les  Manufcrits  de 
cet  Homme  illuftrej  aufquels  ayant  changé  &  ajouré 
quelque  chofe,  il  les  auoit  donnez  au  public  j  non 
directement  fous  fon  nom  ,  mais  fous  l'Anagramme 
que  nous  auons  raportée.  Cet  aduis  eft  fortifié  par 
ce  difcours  Latin,  cnuoyé  de  Pologne  àvn  homme 
fçauâr,  qui  a  eu  le  foin  de  s'en  informer  curieufement, 

VITA    SENDIVOGII    POLONI    NOBILIS 

Baroniis  breuiter  defcripta  à  quodam  Germano 
olim  eius  Oratore,  Patrono ,  feu  Caufîdico. 
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ENDIFOGIVS  mtïone  Tolonm  ,  fuit  Baro  ,  cujm 
pmdium  GrauamAjin  confîmbm  poloniji  &  Silcjij>  fitum, 
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tdUC'j  m'îll'jâYihiu dijl.it ah  Vnuïf^Mhi  Silcfiji metropolr.  Habuit 
dr  alto  in  loco  plumhi  fodinas  ,  aux  ammos  redit  m  eim  auge- 
hant.  Siu  funt  ilU  in  territorio  Cracotàx  ,  Polonix  fùperioris 
metropoli.  ^^uod  advitam  dus  ,  fi  ctiins  relationi  fides  adhi- 
hcnda  efi ,  id  poffiim  dicere  ,  qtiod  ftiperiorihus  annis  xtatis  fujt 
ah  Impcratore  Rudclpho  //.  fcrcgrinationi  njerfùs  Orientem  de- 
fiïnxtus  fuerït ,  coque  miffiis  ,  cmn  tranfirct  Gracia  m  ,  incidit 
tn  familtaritatem  Pcitrlarcke  Grxcorum  ,  quem  vhi  rhïlofophi 
adepti  figna  in  îllo  dcprchcnderet  -,  multa  Veneratione  ^amore  d" 
4)hfcqu:o  profècutns  cfi;  tandctnque  fihi  propifmm  reddidn ,  vt 
Philofophix  adipifienda  remédia  vlterius  ipfimi  non  celaret ,  & 
cenfiqucnter  veram  Artem  lapidis  Philo fophorurn  conficïendi  do- 
cerety  quo  adepte  reuerfus  eft  ad  Imper atorem ,  etmique  jruBuum 
tercgrinatïoms  fiix  particîpem  reddïdit.  V  ofi  vterque  fiio  quifi 
que  loco ,  rem  claborauitj  df*  ex  vota  omnia  fucceffertirit.  Mtilto 
in  amore  O'  ohftruatïone  hahtiit  hune  Philofophum  Rudolphus, 
eumque  fccit  Confdiarium  fuum  ,  njixitque  cum  illo  ,  non  vt 
Imperator ,  fed  ut  Amicus  famiU.iris.  Verùm  Sendiuogius  cum 
nollet  afirictus  ejfe  ad  Aulam  ,  ^ro  liber tate  fua ,  fedem  figer c 
maluit  GrauarnA  ditionis  fu£  propri.e  ,  "jbi  vixit  laute  fimper 
d' filcndide  y  infiar  principis  ,  v/que  ad  mortem.  TinUuram 
Phdofiophonim  a(fcyuauit  in  pyxide  aurca  ,  Jnh  fpecie  pulueris 
ruheiy  qtu  redufh  fuit  proportione  <vnius  grani  ad  quingcntos 
ducatos  y  fieu  mille  Impériales  ,  quos  vocant  reichfialer  ,  dr  i^t 
plurimtim  projectionem  fccit  fuper  mercurium.  Pyxidem  prxdi- 
Bam  'Ut  plurimum  non  ipfi  quidtm  portahat  in  iiineribus ,  ve- 
Yum  ipfius  Oeconomus  cam  ge(lahat  in  collo  ex  catenâ  aurea, 
fuh  njcfie ,  d^  reliquum  quod  habehat  ex  ifio  pulncre ,  concluferat 
in  loco  quodam  fecreto  fiahelli  pcdum ,  quo  vti  folcbat  in  rheda 
fua.  y  ^'/•  cum  v':le  efft  &  abjccfurn ,  in  oljeths  itïnerum  pcricu- 
Lis  non  .■sfiimaretur ,  ficipfiim  quoque  ,  urgente  occafione ,  fèruum 
quandoque  fimuUbat  :,  &  uice  fui  alium  quendam  dowcfiicorum 
fuorum  y  Dcminum  ■'  eo  quod  oh  nimiam  flfe  oficntandt  lihcrali- 
tatcmyCoram  pcrfonis  fort}  indtfierentihus  projeitiones fipius  modo 
hoc  y  mod^o  alibi  fcciffct  in  Germaitia.  (nam  Pcloniam  non  amauit, 
dj'  idiomate  fimper  Csrmantco  "jfus  cfi  )  &  hoc  ipfi  fi  variis 
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penculis  expofiijjlt ,  "vt  rum  all^uanâo  CûY^m  Principe  (jjucdam 
GermanOy  adfrmmam  dus  injlanùam ,  &  filent  ij  iuramentumy 
jiexis  genthus  fr.ijiitunt  ,  proiclîionem  faceret  fiper  mercu- 
rium  y  accidît ,  vt  pofi  dijceffiim  Scndiuogif ,  di^us  Princcps^ 
jfTd  nimiù  gaadio  eius  ,  tjiuûd  i>idcrat ,  iurati  ftltnty  ohlitus , 
cuidam  fiû  Mulienfels  ,  ^jui  labonhus  chymicis  ,  pênes  ipjum 
njncahat,  omnia  narraret,  fèque  ah  ipfi pcrfiaderi pateretur jUp 
dicfum  Mu  lien  fils  duadecim  equitihus  fiipaYet ,  ad  pcrfequen- 
dum  St-ndiuogium  ,  é"  ^h  illofcu  perfuafwne  feu  'vi  iiiatam  ex- 
torquendum  ùnofura  'vifxfecretum  ,  quod  quidem  non  ade))fi' 
niftrè  fuccefit.    Nam  'vbi  Sendiuogmm  attigiffet  in  diuerfirio- 
quodam  pagi  cuiufdam  circa  prandium  ,  rem  tentahat  primum 
fkauiter ,  pofl  ferio  &  cxterfori},  tandemque  Vhilùfiphum  adco- 
lumnam  quandam  domus  iftius  alligatum ,  vefihus  cxuehaty  njt 
nihïl  reltnquercîur  inta^um,    Inuenit  tandem  quoddam  ma- 
nuferiptum  de  Lap.  Vhtlafophorum  ,  ér  ipftm  quoque  tinÛuramy 
aureâ  pyxide  coNtentam , .  quam  Sendiuogio  eripuity  cum  multis 
aliis  preciofs  ■,qu£  fecum  habebat  ,  intcr  qu£  fuit  imago  Ru- 
dolphi  II.  cum  catenâ  aureâ  ,  quàm  Sendiuogius  vfitate  gefia- 
hat  ex  colloy  &  pdeus  cum  fpirâ  adamantinâ .  ccntum  mille  Im- 
ferialium  feu  Reichfialer.    Sendiuogius  ita  Jpoliatus  properauit 
ad  ImperaîQrem  y.  cique  maliciam  fàcli  exponitj  quiftatim  per 
txprefum  a  Principe  requircbat-,  l't  Mu  lien  fils  ad  Jmperatorcr^ 
mitteretur  captiuus,  Princeps  vero  chm  non  pojfety  quod  ineui- 
taoile  eraty  declinare ,  quaf  pr^ueniehat  Imper atoris  mandatum 
txecutione  Mullenfels^  ,  qucm  vefe  filiis  auri  vndique  deau- 
rata  indutum ,  tribus pattlulis  muicem  crectis ,  infuperioripendi 
lufiit^  imagine  Imperatoris  cum  catenâ,  d^ piieo  cum  fpirâada- 
niantmâ.re-dditis  illi ,  quem  Imperator  miférat,  quod  ad  tincfu^- 
ram  j  dixityfe  nihil  njidijfe.    Ita  Imveraterem  placabat^  ne  in  ' 
ipfam  quoque  perfonam  principis  ammam'verteretur.  Sed&alia 
siufmedi  pericula  poffim  recenfcre  ,  quibus  Sendiuogius  impli-  - 
eatus  fuit  CT-  e  lap  fis  ,  nifi  imicum  hoc  exempli  loco  fufifîceret.  - 
,Qu^andoque  libt  nimis  diuulgafet  proieBiombus  fuis ,  fe  Philo- 
fophum  ejfe  y  pre  ratione  circumf  antiarum  fmulauit ,  Je  pauper-- 
^muni^ejfey  quandoque  k^odecHbmty  vt  PodagricttSy  tanquam 
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ip'fe  affli6ti4s  mûrhd  ,  fpitm  cilYdre  nefciret ,  ^uindoque  é"  falfim 
Argent um  fecit,  vendiditque  ludxts  in  Pcloriia  &  ^lihi  ,  atque 
ita  vario  Jlratagemate  eluftt  opinionem  exiJl'micintitim,cumU' 
fidem  PhUofophorum  hahere  ,  vt  fotius  audiret  deceptor  &  fat- 
ftrius  y  quiim  philofôphfts  &  Alchymifla.    At  non  tantum  Al- 
chymiftd  fmty  vcrum  d^  Magus  fuijfe  vidctur  ,  cùm  viderim 
d' legerim  litcras  ,  qikt  ad  ipfum  /cripu  fuerant ,  gratiarum 
nSlïone  repletijsimd  ^  fiper  caj7t,  qitomagicè  curauerat  heminem, 
qui  morho  plané  incognito  vexatus  ,  per  interualia  paroxi/mis 
quafi  epikpticis  pcrmttebatur  ,  &  in  ijlis  angtijlïis  conHitutus 
euomebatydifterjts  vicibtts  omnis  generis  moneta^  veteres  ,diaf- 
que  res  plane  aliénas ,  'vt  mox  jrttHum  alicmus  clatm ,  mox  clam, 
fuHis  ferrei  ,  vnguU  equi ,  d^  utera.    Hic  cùm  vel  centum 
milliaribus  a  Sendiuogio  abeffety  rjifim  eH ,  vt  fcripto  require- 
tur  confdium  eius  fiper  pnefenti  necefitate.    Refpondit ,  vtres, 
quM  euomuïjfet  xgrotus  ad  fe  mitterentur ,  quo  falfo ,  paucoposf 
tempore  ager  conualuit.    Ad  quoque  non  pr£tercundu?n  cenfio^ 
quod  aliquando  venenmt  ad  ipjum  ^iri  duo  ,  Senior  &  Junior, 
€0  tempore ,  cùm  in  arce  ftM  Grauarnji  domi  ejjet^  &  iUi  prafin- 
tarunt  literas  ,  duodecïm  dmerfis  figillïs  nmnïtas  ,  inferiptione 
dire^û  ad  Sendiuogium.    Hic  fe  Sendiuogium  illum  cjfe  nega- 
hat ,  nec  Utérus  acceptare  "jolebat.    Tandem  multts  perfiajioni- 
bus  viCtus  legit ,  quod  ibi  fcriptum  erat ,  vbi  cùm  percepijfety 
a  fe  requiri ,  vt  m  fraternitatem  quandam  rofèd  crue i s  Je  tntro- 
mitteret  cum  reliquis  iHtus  Jocietatis ,  intellexijjetque  ex  difcuf- 
fu  isiarum  literarum  vlteriori  ,  eos  ,  qin  ad  tj?Jùm  finpfijfent , 
le  qui  de  lapide  quo  dam  rhtlofophorum  ^fimulautt^  fe  nihil  eo~ 
Yum  qu£  fcriberentur  ,  captu  fuo  ajjequi  veruntamen  Légat  i 
iHitts  Societatis  tandem  obtinuerunt ,  vt  in  difcurfum  Philofo- 
phi  cum  cumillis  dejcenderet  ^quô  fatisfaBi  dtfiejjtrunt  y  quan^ 
quam  Sendiuogio  tn  Societatem  roje.e  crucis  non  confentiente. 
Editus  fuit  poHea  tnlucempuhlicam  liber  quidam  idiomate  Ger- 
tnanicô  ,  dtclus  RhodoHauroticum ,  quâ  compellant  Sendiuogium 
vt  fratrem ,  fupprejfo  tamen  nomine ,  multijque  elogits  ipfùm  in 
uinm  vfque  euehunt.    Porro  vnicam  ex  matrtmonio  habuit  fi- 
iiam.,  qu<i  ùm  ntipfijfet  Capitamo  militi  contra  iuffumpatris, 
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non  midto-  pflfimodum  ajfcciïone  ah  jp/o  proficuta ,  non  amfUm 

ohtïnuit  pro  fia  heredttate ,  quam  njwginti  quatuor  mille  Im^ 

feriales  ,  quos  ipji  dehcbat  Imper ator  ,  iifljiue  exigendis  mori' 

btmdus  curatoYem prjifccit Comïttm  Schluk^,  Bohemum.  Scrtpfit 

dr  ahfôhit  tra6lâtH?n  ïllum  tcrtij  pYincïpij  rerum  de  Sale^cum- 

que  Icgcndum  de  dit  fit  o  Oecenomo  yi^iro  ,  cm  confdehat  omnia, 

oh  candorem  &  fmuritatemy  cujus  mmine  quoqtie  iam  pYJcfa* 

tioncm  fccerat-,  eiqne  mandauerat  y  vt  pcfi  mortcm  ejus  ederet 

traçât iim  dïclum  ,  qmniayn  noluit ,  njt  co  'vïuente  imprimerez 

tur,  oh  nimiam  ,  qnam  ihi  exercujjfet  philofcphandi  lïher alita" 

tc7n  ,  ne  eo  ipfo  inwiicis  fiis  dartt  awpliorem  occafionem  iti 

îpfim  inqutrendi^  Verum  contïgit  infortunate y^vt diclus  Oeco-^ 

nomus  tempore  mortis  Sendiuogy  ejjct  Hamhurgi  ,  ideo  fili,€ 

fid  recommendauit  tra^atum  de  Sale  ^fuo  fignaculo  claufimô* 

figillattim ,  acctpto  ïuramento ,  ne  alicui  mortalium  alto ,  quam- 

fio  Oeconomo  illum  de  manu  in  mamim  traderet ,  qui  cum  in 

itinere  rcdcimdi  effet  ^  ohitt  in  Priffia,   Mbrtuus  efi  autem  Sen- 

diuogius  GrauarnA  in  S  Ht  fia ,  ibique  fepultus ,  âitatis  fuji  LXX  X, 

anno  millefimo  fexcentefimo  trigefmo  fxto  ,  trium  Jmperato- 

rum  Confiliarius ,  Rudolphi,  Matthiji^  &  Ferdinandi. 

Haheo  hxc  ,  qu^  fe'>^^^pfi  y  ^^  lohanne  Budowsk^y  diflo  Sen- 
diuogfj  Oeconomo  ,  amico  mihi  familiari  qui  cumfuo  Domino^ 
u'ixtt  multis  annis  ,  ttinera  fccit pcr  Cermaniam  ,  geflauiîque 
Ttn£luram  multoties  in  collo  fuo  ,  in  pyxide  Aurea  ,  ex  catena, 
n)t  fuperius  innui ,  quin  &  ipfe  qtunquies  prouBionem  fecit  ^ 
ttihente  Cr  prj fente  Sendiuogio. 

Voila  l'Hiftoire  qui  a  efté  enuoyéc  de  Pologne  à  ce 
mien  amy  j  mais  parce  que  plufieurs  ont  eftimé  auec 
raifon  qu^elle  confondoit  les  vies  du  Coimopolite  &: 
de  Sendiuogius ,  ce  qui  eft  arriuë  parce  qu'on  les  a  efti- 
mez  long-temps  eflre  le  melme  ,  à  caule  que  \ts  noms 
de  Cofmopolite  &  de  Sendiuogius  le  trouuoient  au 
Liure  de  la  nouuelle  lumière  que  nous  en  auons  y  Voicy 
vne  lettre  curieufe  de  Monfieur  des  Noyers  ,  qui  a 
exactement  recherché  cette  Hiftoire  à  la  ibiliciratioiî 
d*vn  fien  amy  ^  laquelle  me  femble  éclaircir  fort  bien 


cette  nffaire ,  Se  cîemcfler  ces  deux  Vies ,  félon  la  vérité, 
de  l'Hiftoire.  Or  afin  que  les  Lcdeurs  puiflenten  iu- 
ger  ,  ie  les  ay  voulu  mettre  toutes  deux.  En  voicy  h 
teneur. 

De  Varfouie  le  12,  luin  i6si> 
lyfONSlEVR, 

Vous  ayant  promis  à  mon  départ  de  Paris  ,  de  faire 
toutes  les  diligences  po/Tiblts  pour  recouurer  les  Oeir- 
ures  entières  du  Coûnopolite  •  Fen  ay  fait  vne  telle 
perquisition  ,  que  i'ay  appris  qu'il  n'auoit  fait  que  le 
Liure  Aes  douze  Traitez  ,  intitulé  Cofmopoltte.  Vous 
verrez  par  la  fuite  de  ce  Difcours,  que  lay  fceu  beau- 
coup de  fes  nouuelles ,  dont  ie  vous  fais  part. 

L'Autlieur  du  Liure  intitulé  le  Cofmopolite ,  eftoit 
Angloisj  lequel  eflant  dans  les  Eftat.  du  Ducde  Saxe, 
iît  projedion  d'vne  poudre  qu'il  auoit,  fur  des  métaux 
qu*il  conuertit  en  pur  or.  Vn  de  ceux  deuantlefquels 
il  auoit  fait  cette  projection  ,  le  fut  dire  au  Duc  de 
Saxe  ■  qui  craignant  quVn  tel  homme  ne  luy  échapaft, 
enuoya  auffî-toll  des  Gardes  au  logis  où  il  eftoit  logé 
auecla  femme,  pour  rarreftergc  le  luy  amener.  Eftant 
en  fa  prefence  il  luy  demanda  s'il  eftoitceluy  qui  auoit 
changé  ces  métaux  en  or 5  II  auoua  qu'ouy  ,nelepou. 
uant  nier  à  caule  des  témoins  qui  les  luy  auoient  veu 
tranfmucr.  H  taicha  de  s'excufer  &  de  trouiierdes  dé- 
faites, que  l'Electeur  ne  voulutpojntreceuoirtôcapres 
des  promeiTes  ,  luy  firdes  menaces  •  Ôc  des  menaces  vint 
en  fuite  aux  eiFcrs.  Le  Co(mopolite  (  que  ie  nomme- 
ray  ainfi,  pour  n'auoir  pas  pii  aprendre  fon  vray  nom  ) 
lequel  edoit  Catholique  ,  le  voyant  affez  miferable- 
ment  attrapé^ar  fa  propre  faute  >  fe  relolut  de  fouiFrii' 
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toutes  forces  detortures  ^  deuaiit  que  de  donner  a  vn 
Heretionevn  Ci  grand  moyen  de  faire  Ja  guerre  à  TE- 
i^îife  5  èc  pour  cela  pria  Dieu  de  luy  donner  afTez  de 
force  pour  conferuer  cette  refolution.  Ce  Prince 
voyant  qu'il  n'en  pouuoic  rien  tirer  par  douceur ,  le  fit 
apliquer  à  la .corcuLe ,  à  laquelle  il  tint  bon ,  fans  iamai? 
vouloir  feulement  donner  efpcrance  de  rien  décou- 
urir.  Eftant  guery ,  on  la  luy  recommence ,  & -cela  tant 
de  fois ,  que  fon  corps  en  eftant  déchiré  en  pludeurs 
lieux ,  le  feu  mefme  y  ayant  eflé  apliquë  ,  ôc  ies  mem- 
bres dilloquez  paria  torture  ,  il  ne  dit  iamais  rien  de 
ce  que  le  Duc  vouloit  fcauoir.  Michael  Sendiuogius 
qu'vn  Autheur  Poîonois  amis  dans  le  Catalogue  de  la 
NoblefTe  Polonoife  par  erreur,  eftant  Moraue&;  né  en 
Morauie ,  "^ais  demeurant  à  Cracouie ,  fe  trouua  en  ce 
temps-là  où  cet  Anglois  eftoit  ptifonnier^  &  comme  il 
eftoit  tres-curieux  èc  fçauant  dans  la  Chimie ,  il  auoic 
vne  très- grande  enuie  de  voir  cet  homme.  Pour  cela 
il  prit  habitude  chez  l'Eledeur ,  Se  fît  amitié  auec  beau- 
coup de  ceux  de  fa  Cour  :  En  fuite  par  leur  moyen  il 
entra  dans  la  prifon,  êc  vit  le  Cofmopolite  j  II  luy  parla 
de  Chimie  ,  à  quoy  l'autre  répondit  doucement.  Et 
comme  Sendiuogius  efloit  trcs-defireux  du  principal 
fecrct,  il  fit  fi  bien  que  parmy  plufieurs  vifites  qu'il  luy 
ût ,  il  put  fans  eflre  découuert ,  luy  demander  qu'eft- 
ce  qu'il  luy  donneroit  s'il  trouuoitinuention  de  le  tirer 
.de  là  :  Ce  pauure  homme  qui  pourriiToitdaiis  fes  playes, 
luy  répondit  qu'il  luy  donneroit  dequoy  eftrc  content 
toute  là  vie  auec  fa  famille.  Sendiuogius  ayant  cette 
parole,  prit  vn  peu  après  congé  de  fes  amis  ,  feignant 
quelques  affaires,  lefquellesacheuées  il  promettoit  les 
jeuenir  voir  :  Jl.vint  à  Cracouie ,  où  il  vendit  vne  mai- 
fon  qu'il  y  auoit ,  Se  en  fuite  s'en  retourna  en  Saxe  j  oii 
cflant,  il  commença  à  faire  bonne  chère  à  fes  amis,  ôc 
par  leur  moyen  aux  gardes  du  Cofraopohte  :  Et  vn  iour 
qiCd  les  vit  tous  bien  yures ,  ayant  vn  petit  chariot  âia 
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nvode  du  païs  tout  prcfl,  il  fut  prendre  l'Anglois  qu'il 
mit  dans  ie  chariot  j  parce  qu'cAant  à  dcmy  pourry  ,  ÔC 
jes  nerfs  tout  retirez ,  il  ne  pouuoit  quafî  s'aider ,  il  de- 
manda à  pa/Ter  neceflairement  au  logis  où  il  auoit  laifTc 
ia  femme  qu'il  vouloit  emmener  3  ôc  l'ayant  fait  fortir 
il  luy  dit  où  elle  deuoit  aller  prendre  de  la  poudre  qu'il 
auoit  cachée  ,  6c  qu'elle  y  retrouua  3  6c  l'ayant  prife, 
elle  vint  diligemment  monter  dans  le  chariot,  6c  forti- 
rent  &:  cheminèrent  toute  la  nuit ,  6c  prirent  leurroute 
par  le  chemin  le  plus  court  pour  fortir  des  Eflats  de 
l'Eledeur.    Ils  vindrent  fans  rencontre  en  Pologne    6c 
eflant  à  Cracouie  Sendiuogius  fomma  le  CofmopoJite 
de  la  promelTe  qu'il  luy  auoit  faite  ■  lequel  pour  s*en 
acquitter  luy  donna  vne  once  de  fa  poudre.  Sendiuo- 
gius luy  en  demanda  lefecret  ,à  quoy  l'Anglois  répon- 
dit en  luy  montrant  la  mifere  defon  corps  ,  que  puis 
qu'il  auoft  bien  fo u if ert  tous  ces  maux  pour  ne  le  point 
déclarer  ,  qu'il  ne  deuoit  pas  trouuer  étrange  s'il  ne 
Juy  difoit  point,  6c  qu'il  croiroit  faire  vn  grand  péché 
.dedécouurir  vn  tel  fecret^qu'il  étudiait  6c  le  demandait 
à  Dieu.    C'efl  tout  ce  que  Sendiuogius  en  peut  tirer. 
Le  Cofmopolite  mourut  bien>toft  après,  difant  quefî 
fon  mal  euil  eflé  naturel  de  interne ,  que  fa  poudre  l'en 
auroit  guery  ^  mais  que  fon  corps  à  demy  pourry  par  k 
torture  ,  Se  fes  nerfs  retirez  e>c  coupez  ne  pouuoient 
plus  par  aucun  moyen  fe  rétablir.  Apres  fa  mort,  Sen- 
diuogius creut  que  peut-eftrela  femme  du  Cofmopo- 
lite fçauroit  quelque  chofe  dufecretde  fon  mary  ;  ôc 
pour  le  tirer  d'elle  il  l'époufa  ,  mais  il  trouua  qu'elle 
eftoit  tout  à  fait  ignorante,  6c  ne  luy  peut  donner  au- 
tre ehofe  que  le  Liure  intitulé  les  douze  Traitez ,  ou  le 
Cofmopolite,  auec  le  Dialogue  du  Mercure 6c  de  i'Al- 
chimifte,  dH  lequel  interprétante  fa  mode,  il  commença 
à  trauailler  pour  multiplier  fa  poudre,  6c  pour  cela  fk 
matière  principale  fut  du  Mercure  commun  5  maiscom^ 
me  il  ne  trauailloit  pas  fur  vne  matière  propre,  il  ne  fit 
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rien.    Il  tenta  encore  par  d'autres  voyes  cette  multi- 
plication, mais  toujours  en  vain.  Il  fit  en  fui  te  vn  voya- 
ge à  Prague  où  eftoit  l'Empereur  Rodolfe ,  deuant  le- 
cjuel  il  fit  la  tranfmutation  ,  ou  pluftoft  il  la  fit  faire  a 
l'Empereur  mefme,  luy  donnant  pour  cela  de  la  pou- 
dre j  en  mémoire dequoy  l'Empereur  fit  enchaiTjrdans 
la  muraille  de  la  chambre  où  cette  opération  fe  fit,  vne 
table  de  marbre  ,  où  il  fit  grauer  ces  mots  :  Factat  hoc 
^tiifita^n  dms  f-fttod  fait  Sey^mogrus  Volonus,  Et  cette  ta- 
ble de  marbre  s'y  voit  encore  aujourd'huy.    Ayant  fait 
cette épreuue  deuant  l'Empereur,  à  qui  apparemment 
il  dit  la  vérité  de  la  choie  3  ôc  reuenantpar  la  Morauie, 
vn  Comte  du  païs  qui  l'auoit  veu,  l'arrefta  ôc  le  fitpri- 
jTonnier ,  pour  en  auoir  le  fecret  ,  croyant  qu'il  Teufl. 
L'ef^clat  de  ce  qui  s'eftoit  paiTë  deuant  empereur,  fa- 
uoit  mis  en  vne  haute  réputation ,  outre  qu'il  eftoit  tres- 
fçauant.    Sendiuogius  eftant  ainfi  pris  éc  arrefté,crai- 
gnoit  auec  raifond'eftre  traité  comme  auoit  eftéTAii- 
glois  en  Saxe,  il  trouua  moyen  d'auoir  vneUme,  de  la- 
quelle il  lima  vn  barreau  de  la  feneftre  j  ôc  s'eftant  faiç- 
vne  corde  de  Tes  habits,  il  fe  fauua  tout  nud:  En  fuite 
dequoy  il  iit  citer  ce  Gomte  deuant  l'Empereur,  où  il 
fut  condamné  à  de  grands  dépens,  &  à  donner  vn  vil- 
lage à  Sendiuogius,  qu  vne  iîenne  fille  a  eu  depuis  en 
mariage.    Luy  eftant  de  retour  en  Pologne ,  afleura  le 
Grand  Marelchal  du  Royaume  nommé  Wolski,  que 
s'il  euft  eu  les  moyens  de  trauailler  ,  il  auroit  fait  de 
femblable  poudre.    Mon  fieur  Wolski  ,  qui  eftoit  vn 
grand  foufïleur,  le  creut  3  mais  pour  dire  de  quelle  fa- 
çon Sandiuogius  efloit  deuenu  pauure,  il  faut  repreiv 
are  fon  Hiftoire  d'vn  peu  plus  haut,  6c  vous  faire  fça- 
uoir  que  tant  que  fa  poudre  dura,  il  fit  bonne  chère, 
eftant  vn  peu  débauché  de  fon  naturel.    Il  en  perdit 
vne  partie  en  la  voulant  multiplier,  &en  vfà  vne  autre 
à.  faire  des  tranlmutations.  Vn  Uiif  qui  portoic  vendre 
ce  qu'il  faifoit ,  eft  encore  viuanc  à  Cracouie,   Enfin , 
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voyant  qu'il  n'anoit  plus  gucrc  de  cette  poudre,  il  s'a- 
iiifa  de  tirer  de  l'cipnt  de  vin,  qu'il  redifîa  ,  &  mit  le 
refte  de  fà  poudre  dedans ,  6c  fie  le  Médecin ,  faifanc 
honte  à  tous  les  autres  par  les  cures  merueilleufes  qu'il 
faifoit.  Et  c'eft  dans  cette  mefine  liqueur  qu'ayant  fait 
rougir  la  médaille  que  i'ay  il  la  tranfmua  ,  qui  eft  vne 
rifdale  de  Rodolphe  ^  &:  cela  il  le  fitdeuant  Sigifmond 
III.  lequel  encore  ledit  Scndiuogius  guérit  d'vn  tres- 
facheux  accident  auec  le  mefme  Elixir.  Ainfi  Sendi- 
uogius  vfa  toute  fa  poudre  &:  fa  Hqueur,  ôc  pour  cela 
il  difoit  au  Marefchal  Wolski  ,  qu'il  n'auoit  pas  le 
moyen  de  trauaillcr,  bien  qu'il  (ceuft  le  fecret.  "W^olski 
fur  cette  aflcurance  luy  donna  fix  mille  francs  pour  tra- 
uaillcr ,  il  les  dépenfa  &;  ne  fit  rien  :  Le  grand  Maref- 
chal qui  fe  vid  attrapé  de  Tes  hx  mille  francs ,  dit  à  Scn- 
diuogius qu'il  eftoit  vnafFronteur,  oc  qu'il  pouuoit  s'il 
vouloit  le  faire  pendre  j mais  qu'il  luy  pardonnoit ,  à  la 
charge  qu'il  chercheroit  les  moyens  de  luy  rendre  Ton 
argent.  Mais  comme  cet  homme  auoit  beaucoup  de 
renom  eftant  fçauant  ,  il  fut  appelle  de  M^  Mnifzek 
Palatin  de  Sandomirie  ,  qui  luy  donna  aulîî  fix  mille 
francs  pour  trauailler  ^  de  ces  Cix  mille  francs  il  en  donna 
trois  mille  au  Marefchal ,  &  trauailla  des  autres ,  mais 
inutilement.  Enfin  ,  n'ayant  plus  rien  il  fit  le  Charla- 
tan 3  il  faifoit  fouder  bien  proprement  vne  pièce  d'or 
auec  vne  d'argent ,  qu'il  faifoit  en  fuite  marquer  à  la 
Monnoye ,  Se  puis  il  la  blanchiiToit  toute  de  Mercurej 
&  feignant  d'auoir  encore  de  fon  Elixir,  il  faifoit  rou- 
gir cette  pièce  au  feu  ,  où  le  Mercure  s'en  alloit  5  de 
trempant  toute  rouge  la  partie  qui  eftoit  d'or ,  il  faifoit 
croire  qu'il  l'auoit  tranfmuée  j  &.  ainfi  il  fe  conferuoic 
toujours  quelqu|«redit  auprès  designorans,aufquels 
il  vendoitlâ  pi^jpp lus  qu'il  ne  luy  coufloit.  Les  clair- 
voyans  s'apperceuoient  aifement  qu'iln'auoit  pas  le  fe- 
cret qu'il  vouloit  faice  croire. 

Apres  donc  auoir  trauaillé inutilement  furies  me- 
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moires  de  rAnglois  ,  iî  voulut  en  donner  le  Liure  a-vi' 
public ,  pour  voir  fi  quelqu'vn  endécouuriroicplus  que 
Juy ,  qui  le  luy  puil  communiquer  •  &  pour  cela  il  fit  vne 
fourbe  ,  qui  fut,  afin  qu'on  le  cru  il:  de  luy,  d'y  metcre 
i6c  entremeller  des  paroles  qui  l'en  filfent  croire  l'Au- 
theur  jafin  que  fi  quelqu'vn,  plus  heureux  que  luy,  par 
cette  leciure,aprenoit  le  (ecret,  il  nefeigniit  pomtde 
le  luy  communiquer.  Mais  il  n'eut  pas  alFez  d'effron- 
terie  pour  y  mettre  Ton  nom  ouuertement,il  ne  l'y  mit 
qu'en  Anagramme,,  où  il  àix.  :  Authorc  mcqiu,Diiit  Lcjihi 
genm  amo. 

Que  i'Anglois  n'ait  compofé  que  le  Liure  des  douze 
Traitez ,  voicy  d'où  ie  le  conclud,  êc  d'où  ie  conjedurc 
encore  que  celuy  qui  a  fait  le  Traité  du  Souphre  ,  qui 
faufiem en t  s'attribue  l'autre  ,  n'efi:  point  le  Cofmopo- 
Jite.  Et  afin  que  l'on  trouue  plus  facilement  la  vérité 
de  ce  que  i'en  rapporte,  qu'on  l'examine  dans  i'impref^ 
fîon  de  Théodore  le  Maire  à  la  Haye  ,  de  1659.  où  ie 
cotteray  les  fueillets:  Dans  la  Préface  des  douze  Trai- 
tez, il  dit  que  tout  fon  Liure  efl  tiré  de  l'expérience 
manuelle  qu'il  a  faite  de  l'œuure  :  Il  répète  dans  \t% 
fueillets  24. 31.  &:  31.  qu'il  a  fait  le  mefmeOeuure  3  donc 
on  ne  peut  point  douter  que  cet  homme  n'ait  fait  la 
Pierre  des  Philofophes.  Voyez  dans  le  Traité  du  Sou- 
phre de  la  mefme  imprclTion  fueille  45.  l'Autheurde  ce 
dernier  Traité  y  dit,  qu'il  n'apointfait  rOeuure,mais 
qu'elle  luy  a  eftë  donnée d  vn  intimeAmy^donccetAu- 
theur  n'cfi:  pas  celuy  qui  dans  les  douzeTraitez  ,  dit 
en  quatre  endroits  qu'il  a /ait  l'Oeuure.  Daiislemef- 
ane  Traité  du  Souphre  fueiiiet  48.  l'Autheur  témoigne 
croire  que  le  Mercure  vulgaire  efi:  la  vraye  matière  à^s 
métaux,  quand  il  rapporte  l'Hifloii^' Albert  le  Grand: 
Ce  qui  efl  refuté  partout  le  Liur^m  douze  Traitez, , 
qui  prouue  aÏÏez  à  ceux  qui  rentenoront  bien,  que  le 
Mercure  vulgaire  n'eft  point  la  vraye  matière.  Déplus^, 
Aidit  que  fi  on  a  trouuéde  l'or  entre  les  dents  d'vn  mort^, 
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C'cft  que  durant  fa.  vie  il  auoic  vfé  de  v  ou  par  Ja  bou- 
che ou  en  ondion.    On  voie  afîez  qu'il  veut  dire  qu'il 
auoit  eflé  traité  de  Ja  vérole  :  Si  ç^l  efté  fa  penfee  ,  il 
s'efl:  encore  trompe,  puis  qu'en  ce  temps-là  cette  ma- 
.     kdic  elloit  inconnue  en  Europe ,  èc  par  confequent  Je 
remède.    De  ces  contradidions  ,  ie  conclus  que  l'Au- 
theur  du  Traité  du  Souphre  eft  vnfaurbe,  quis'attri. 
buë  fauiîemcntccluy  du  Cofmopolite  j  &;  ien'ay  point 
de  peine  à  croire  que  ce  ne  foit  Sendiuogius  qui  a  com. 
polé  ce  dernier  Traité ,  puis  qu'il  a  bien  eu  l'eiFronte- 
rie  de  mettre  vne  Anagramme  au  commencement  de 
l'autre ,  pour  s'en  faire  croire  l'Authcur  :  Ce  que  vous 
remarquerez  encore  dans  le  Liure  des  douze  Traitez, 
fueillet  42 .  au  Lecteur ,  où  il  dit  qu'il  ne  faut  point  s'en  * 
quérir  qui  efl  l'Autheur  de  ce  petit  Traité ,  qui  a  faitk 
Pierre  des  Philofophes  j  &  qu'entre  cet  Autheur  &  Juy 
il  y  a  vne  mutuelle  bien-veillance.    Il  veut  encore  que 
l'on  croye  qu'il  luy  a  expliqué  les  trois  Principes  ,  de 
promet  de  les  donner  au  public  j  Sendiuogius  ne  die 
cecy  que  pour  attirer  ceux  qui  auroient  le  fecret,  à  ne 
s'en  point  cacher  de  luy ,  comme  i'ay  dit  cy-defTus.  Il 
peut  eftre  que  le  Cofmopolite  luy  ait  déclaré  beaucoup 
du  fecret  delà  Chimie,  mais  iamais  il  ne  luy  a  voulu  dire 
le  premier  Agent  :  Et  fi  on  confidere  bien  le  Traité  du 
Souphre ,  on  verra  aifément  qu'il  n'eft  pas  de  la  force 
de^rautre,ni  que  fon  Autheur  n'eflpasle  perfonnage 
qu'on  s'eft  imaginé  iufqu'à  cette  heure.  Voyez  le  Cof- 
mopolite fol.  1.6.  y,  où  il  dit ,  qu'il  ne  peut  rien  de-» 
nieurcr  au  centre  de  la  Terre  5  c'eft  pourquoy  l'Archeûs 
méfie  Se  iette  incelTamment  dehors  ce  que  les  Elemens 
y  iectent,  qui  font  les  femences  de  toutes  chofes.  Ce 
que  confirme  l'Autheur  du  Traité  du  Souphre  fol,  (f. 
quand  il  dit  que  le  feu  de  géhenne  eftau  centre  delà 
Terre  où  l'Archciis  le  gouuerne.  Ce  qu'il  répète  fol. 7. 
<]uandii  dit  que  lefeu.ccntrique  échauffe  l'eau.    Ce 
qu'il  a. dit  fol.  j.  du  feu  de  géhenne  èc  autre  part,  ôc 
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pourtant  quad  il  fe  contredit.    Quant  au  fol  8.  il  dit 
que  le  Pôle  Artic  a  vne  vertu  magnétique  qu'il  attire 
les  eaux  qui  paflantpar  l'eflieu  du  Monde  ,  reflortent 
par  le  Pôle  Antartique.    11  eft  confiant  que  cet^  effieu 
palTe  par  le  centre,  c'eft  à  dire  Ton  lieu ,  car  il  n'y  en  a 
point  de  réel  j  Se  ce  gros  torrent  d'eau  palTant  par  le 
centre  du  Monde  &  par  l'Arche  ,  doit  apparemment 
éteindre  ce  feu  centrique,  ôc  entraîner  par  la  violence 
de  fon  courant,  toutes  lesfemences  que  les  Elemens  y 
jettent:  Ce  qui  contredit  non  feulement  au  Cofmopo- 
lite,  mais  encore  à  Sendiuogius  ,  qui  n'eftoit  pas  fî  ha- 
bile que  luy ,  bien  qu'il  fut  fort  f^auant  j  car  il  eft  Au- 
theur  du  Traité  du  Souphre.    Que  fi  quelqu'vn  m'ob- 
jedoit  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'vn  Anglois  eût 
cité  la  Pologne  dans  Ton  Liurc,  comme  lors  qu'au  chap. 
lo.  fol.  22.  il  donne  l'exemple  des  Orangers  ,  qui  n'y 
viennent  pas  û  bien  qu'en  Italie,  ierépondray  que  cela 
y  a  efté  ajouté  par  Sendiuogius ,  2c  feulement  dans  les 
fécondes  impreffions  j  car  dans  la  première  qui  fe  fit  à 
Cracouie  1604.  cela  n'y  eftoit  point,  non  plus  que  le 
refte  des  lieux  qui  parlent  des  Salines  du  Royaume  ;  ce 
qui  eft  de  Sendiuogius.    Et  ce  qui  eft  au  fol.  34.  qu'il 
n'auoit  pas  enuie  de  publier  ce  Liure  ,  comme  encore 
au  37.  s'il  n'eftoit  de  la  condition  qu'il  eft,  &c.  ce  font 
chofes  ajoutées  ,  afin  qu'on  ne  fe  cachaft  point  de  luy. 
Il  y  âuroit  encore  beaucoup  d'autre  preuue  ,  que  ie 
pourrois  aifemcnt  tirer  de  ces  deux  Traitez ,  pour  prou- 
uer  qu'ils  font  de  deux  difFerents  Authcurs  ,  ôc  que  le 
dernier  eft  de  Sendiuogius,  qui  s'attribue  l'autre  faufte- 
ment. 

Sendiuogius  eft  mort  Tannée  que  nous  fommes  arri^ 
nez  en  Pologne,  c'eft  à  dire  en  1^45.  fort  pauure  &  fort 
incommodé ,  6c  dans  vne  grande  vieillefTe.     le  fuis , 

MON  SIEVR, 

Voftre  tres-humble  ôctres- 

obeïflant  Seruiteur, 
Des  Noyeks. 
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rajoûteray  à  cela  ,  ce  que  i'en  ay  apris  en  mon  par- 
ticulier. Comme  le  Cofmopolice  n'auoit  point  mis  [on 
nom  ,  il  a  efté  qualifie  de  diuers  titres  par  ceux  qui  ont 
parlé  de  luy, 'comme  M^ijerm  Libauim ,  Cnllim^  &:  autres; 
Car  par  les  vns  il  a  efté  appelle  HcUocantharus  Borcalis  i 
èc  par  les  autres  5  Nohilis  Saminta  ,  Nchilis  Tolonus  ^  6cc. 
M  ai  crus  le  met  entre  les  douze  Héros  de  faTable  dorée  j 
&  Crollius  témoigne  auoir  veu  les  effets  de  Tes  teintures, 
&  Tes  conuerfîons  des  métaux  imparfaits,  en  or.  Comme 
il  voyageoit  par  le  monde  ,  il  s'hazarda  de  faire  voir  fa 
projection  deuant  quelques  curieux  &  affamez  de  ces 
connoilîances ,  qui  ne  pouuans  tirer  de  luy  ce  grand  fe- 
cret ,  le  pourfuiuirent  6c  le  firent  prifonnier  •  &  il  y  a 
apparence  que  ceux  dont  il  fut  maltraité  eftoient  quel- 
ques Rois  6c  Princes ,  comme  il  le  femble  témoigner  en 
vn  endroit  cm  il  parle  du  mal  qui  luy  eft  arriué,  pour 
s^'eftre  trop  franchement  communiqué,  ou  pour  auoir 
fait  voir  l'effet  de  fa  Science.   Car  il  fut  pris ,  6c  eftant 
prifonnier  oi>  le  faifoit  garder  dans  vue  Tour  par  40. 
hommes  j  de  forte  qu'il  ne  fembloit  pas  humainemenc 
qu'il  pût  fe  fauuer  iamais  de  là  :  Mais  vn  iour  leur  ayant 
fait  ce  difcours  .,-  S'il  efi  vray  que  te  fojfcde  ce  dont  te  fuis 
accuse  y  tje  puis -je  fds  vous  faire  beaucoup  plus  riches  queceluy 
qui  'VOUS  a  commis  à  ma  garde.  A  quoy  il  ajouta  beaucoup 
d'autres  paroles  perfuafiues ,  qui  gagnèrent  tellement 
ces  gens  là ,  qu'il  les  emmena  tous  auec  luy ,  ^  en  fît  fa 
fuite  pour  voyager  par  TEurope.  Outre  cette  hiftoire^ 
nous  en  auons  vne  autre  de  luy  plus  mémorable  6c  plu» 
vtile ,  à  f^auoir ,  qu'il  conuertit  vne  richedale  d'argent^ 
moitié  en  or ,  l'ayant  rougie  au  feu  ,  ^  trempée  à  demy 
dans  vne  huile  qu'il  auoic  5  6c  on  tient  qu'il  fit  cela  en 
prefence  du  feu  Roy  de  Pologne ,  bc  qu'après  il  s'éuada 
de  fa  Cour  :  Et  comme  le  Roy  fut  pouffé  par  quelques- 
vns  à  l'arrefter ,  il  le  fît  pourfuiure  iufques  prés  de  Paris,, 
6c  ramener  en  Pologne  dans  la  Tour  dont  nous  auons 
parlé  cy-defFus,  de  laquelle  il  s'échapa.  Cette  richedale 
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ayant  efi.é  long-temps  au  cabinet  du  Roy  de  Pologne, 
eft  enfin  venue  entre  les  mains  de  Monfieur  des  Noyers 
Secrétaire  de  la  Reine  de  Pologne  ,  qui  l'a  apportée  à 
Paris  ôc  montrée  à  tous  ceux  qui  ont  voulu  lavoir  j  6c 
qui  plus  eft ,  en  a  fait  examiner  diuers  morceaux,  qu'on 
a  trouuez  de  pur  or  &:  (iins  alliage ,  tel  qu'efl  tout  celuy 
des  monnoyes  faites  de  Torde  ces  Philofqphes(  car  on 
les  diftingue  par  ce  moyen  )  veu  qu'il  n'y  a  point  de 
monnoye  commune  (ans  alliage.  Et  pourfaire  voir  que 
cette  pièce  a  eflé  elFectiuement  conuertie ,  6c  non  ajou- 
tée de  deux  pièces,  c'eft  qu'outre  qu'il  n'y  paroifi:  pas 
de  foudure,  elle  eft  toute  poreufe  en  la  partie  conuer- 
tie 5  parce  que  l'or  eftant  plus  ferré  &  pelant  que  les  au- 
tres métaux",  il  ne  pouuoic  tenir  le  mefme  volume  de  la 
richedale  ,  ni  en  confcruer  la  figure  fans  deuenir  fpon- 
gieux  comme  il  a  fait.    Peftime  que  c*efl:;^n  des  plus 
beaux  exemples  qu'on  ait  des  conuerfîons  faites  en  nos 
iours,  Se  qui  eftant  ioint  â  celuy  du  merueilleux  effet  de 
l'or  fait  par  la  poudreque  du  Bois  auoit  eu  de  Perier 
fon  parrein  jlequel  mis  à  la  coupelle,  augmente  au  lieu 
de  diminuer,  félon  l'ordinaire  des  métaux  qu^on  cou- 
pelle j  parce  qu'il  conuertit  vne  partie  du  plomb  de  la 
coupelle  en  fa  nature  propre,  à  caufé  qu'il  contient  en 
foy  de  l'Elixirplus  qu'il  ne  lay  en  fait,  pource  que  du 
Bois  n'en  fçauoit  pas  les  véritables  dofes, 6c  en  mettoic 
plus  qu'il  n'en  faloit,  de  peur  de  fe  manquer  à  en  faire 
voirTeiFet.    Ces  deux  exemples, dis-je,doiuent  fuffire 
à  la  confirmation  de  la  pofTibilité  de  la  Chryfopée. 

le  iVinfîfteray  pas  dauantage  fur  les  vies  du  Cofmo-. 
polite  6c  de  Sendiuogius  ,  mais  ie  me  contenteray  de 
dire  pour  faire  la  fin ,  qu'on  verra  le  roole.de  leurs. Oeu- 
ures  dans  ma  Bibliothèque  Chimique ,  6c  que  Ltbauius  a 
commenté  le  premier ,  comme  aufïi  vn  docTie  Allemand 
anonime,  comme  on  verra  au  mefÎTie  lieu. 

l'eufTe  pu  de  ces  deux  Relations,  en  faire  vne  feule3 
mais  ne  voulant  point itppofer  au  pubhc,  i'ay  mieux  ai. 


X 
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n^.é  mettre  Ilvno  6c  raiure,  aiîn  que  les  Curieux  puilFenc 
en  iiîgcr  ludicicufemcnt,  les  priant  tourcsfois  de  con-^ 
/iderer  que  quoy  que  d  abord  il  icmblc  y  auoir  de  h 
concradiclion  ,  ils   peferonc  le   tout,  attribuant  vne 
partie  de  ces  Hiftoires  au  Cofmopolite,  &:  l'autre  à 
Senduiogius  :  car  comme  les  deux  ont  pafle  pourvu 
ieul  'Se  meime  hoii^me,  il  ne pouuoitarriuer  autrement 
qu'on  n'attribuaft  à  l'vn  ce  qui  eftoic  de  l'autre 
de  COSTIERE,c.d  cofté. 
C  OTT  E  R  I  E.     roj  Main- ferme. 
C  O  V  E  ^N^^  I  L  L  E,  c.  canaille.    PerccM^/. 
C  O  V  I  L  L  A  R  D  S,  c.  pierriers  ou  machines  de  guerre 
anciennes ,  pour  jetrer  des  pierres. 

COVLETAGEou  Courretage  ,  c.  droid  fur  ks 
Courtiers. 

GO  VLEVRINI  ERS,  forte  de  Soldats  anciens 
félon  l'Jrt  24Uttaire  MS.  en  velin  ,    de  Berault  Stum 
fieur  iAuhtgny.    Voy  Eflradiots.. 
COVLTEAV,der///^^///^x 
G  OVP  LE  R,c.  joindre.    R,de  la  Rofe, 
ViM  fi  lie  a  l'autre  &  le  confie ^ 
One  en  cftcur  ne  vis  tel  couple, 
.Si^  renforça  le  chapelets ,      {qAq:  cliamaillis.  ) 
L  a  fut  fi  fort  le  trupigneys , 
J^'oncéjues  a  nul  tcumoyement 
N'eufi  de  cops  autel  payement. 
C  O  V  P  L  E  ,x.  mariage ,  copulation ,  ou  aiTemblaee  : 
de  copula ,  ielon  vn  rare  manufcric  ancien  en  velin  ' 
auec  de  très-rares  miniatures,  intitulé  le  Bifcoursie 
FlHtar^ue,fiir  le  mariage  de  Pollion  &  Euridîce ,  apparce  ' 
nant  k  M.  Claude  Martin  tres-dodre  &  tres^curieux 
Medecm  de  Paris  :  .^£'  nous  repreficnte ,  dit-il    fol  6 
la  fable  de  Pafiipha,  que  les  Poètes  feignent  auotr  eu  \ommi^^ 
tton  &  couple  aduecques  vng  Thoreau, 
C  O  V  R  S  O  N  de  ventre ,  c.  ilux, 
€OVREER,c.foigner. 
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C  O  V  S  T  A  G  E ,  c*efl:  à  dire  dépenfe. 

CRAMOISI,  vient  de  Kermès. 

C  REV  £C  H  E' ,  c.  couurechef,  félon  Je  fueillec  ^^^ 
d*vn  Liure  dçs  Mémoires  de  Paris,  appartenant  à  M. 
Claude  Martin  Médecin ,  en  l'Hiftoire  qu'il  raconte 
de  quelques  malfaiteurs  qui  coupèrent  la  telle  delà 
Vierge  Marie  de  de  fon  fils ,  poignardèrent  fa  robe, 
6c  foulèrent  fon  creueché  dans  la  bouîf. 

C  R  O  T  E ,  vient  de  creta. 

CRONIQ\^EVR,c.  Hiftorien. 

C  V  E  V  X ,  c.  Comte.    Galand,  au  Franc- Alleu,  p.  15. 

C  V  I  R  A  S  S  E  :  Ce  mot  vient  de  cuir. 

C  Y  R  O I  G  N  E  ÔcSyroigne ,  c.  vncerat,  compofîtioiî 
d'Apotiquaire. 

C  Z  A  oc  là ,  c.  çà  6c  là.  Lmre  MS.  du  Mariage  de  FolUm 
^d'Emdiçe,Ç2igQ  8. 

D. 

DAMNEZ,  pour  condamnez.  Ajoutez  aux  tex- 
tes que  nous  auons  mis  à  la  première  Partie, 
celuy-cy  ,pris  de  l'appellation  de  l'Vniueriîtc  de  Pa- 
ris ,  à  rencontre  des  Concordats  ou  Pragmatique 
Sandion  fait  par  le  Roy  Fran(^ois  I.  auec  le  Pape 
Léon  X.  touchant  les  Conciles  de  Confiance  ôc  de 
Bafle ,  en  ces  mots  :  Item ,  par  ledit  Concile  aurotent  cfté 
ofiez.  y  extirpez, ,  damnez,  (^  abolis  les  Annat^s ,  déports  de 
.Benefces ,  comme  ahujiues  cxaBionSj  (^c, 

DEC.   r^j/Dex. 

D  EC  H  OIT,c. déçoit. 

P  E  P I F  E  R.  Voy  Senefchald-  Chape.  A  cette  Charge 
efloient  attachées  celles  de  Senefchal  ôc  Marefchal, 
6c  de  conduire  les  Armes.  Amaulry  Comte  de  Mont- 
fort ,  félon  duTillety  querella  cet  Office  contre  Eflien- 
ne  de  Gallande ,  fouflenu  par  Louis  le  Gros,  ^  tous 
deux  le  quittèrent  à  Raoul  Comte  de  Vermandois  j 

par 
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par  où  on  void  comme  cet  Office  efloic  fort  notable. 

D  E  I  S  ,  c.  days.    Foy  Scnefchai. 

D  E  L  S  ,  c.  ducils.     Perceual. 

DENRE'E.    r^/Ribaur, 

DEMENTIERS^c.  cependant.  Voy  Ygaumcnt. 

DENIER.  Beaucoup  de  chofes  curieufes  m'enayans 
efté  communiquées  par  Monfieurd'Alegre  Aduocac 
en  la  Chambre  de  l'Edit  feante  à  Caftres,  homme 
treS'Verfë  en  diucrfes  belles  connoiflances  ,  6c  fur 
tout  en  la  Géographie  6c  Hiftoire  ,  i*ay  trouué  à 
propos  de  les  mettre  en  cet  endroit. 

Le  denter  a  efté  diuerfement  pris  :  Originairement 
les  Romains  i*ont  pris  pour  vne  pièce  valant  quatre 
fefterces  ,  dont  chacun  valoit  deuxaffes  ou  deux  pe- 
tites liures  ôc  demie ^  tellement  que  le  denier  valoit 
dix  afTes ,  6c  pour  cette  raifon  il  fut  appelle  denanm, 
qu'on  marquoirpar  la  lettre  X,  qui  fignifîoit  dix.  Il 
eft  vray  qu'on  y  faifoit  vn  trait  au  milieu ,  pour  la  di- 
ftinguer  d'auec  les  autres  lettres  qui  eftoient  dans 
la  fuite  de  leur  difcours.  De  mcfme  appellerent- 
ils  les  deux  fols  ou  deux  liures  ^  demie  ^  feflcr- 
tius ,  commue  qui  ^\xoix.  ftmifienius  ,  &c  le  marquoient 
par  vne  double  1  6c  vne  S  ,aucc  vne  ligne  traucrfan te 
qui  les  joignoit ,  6c  Iqs  diftinguoit  des  autres  lettres 
qui  eftoient  en  la  fuite  du  difcours,  en  cette  forte  HS. 
La  double  1  fignifîoit  les  deux  petites  liures  ou  les 
deux  afTes  3  ôc  la  lettre  S  fignifîoit  la  demie,  du  mot 
Jèmis, 

Les  François ,  comme  la  plufpart  àts  autres'Na* 
tions  ,  ont  depuis  employé  ce  \\iot  denier  qw  diuers 
fens  j  car  tantoffc  ils  l'ont  pris  6c  le  prennent  encore 
pour  vn  terme  de  poids  d'or  ou  d'argent,  6c  tantoft 
pour  vn  terme  de  monnoye. 

Eftant  pris  pour  vn  terme  de  poids,  il  fignifîoit  la 
24.  partie  de  l'once, qui  eft  vne  huitième  du  marc,  6c 
fe  diuife  en  huit  parties  appeliées  gros ,  dont  chacun 
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eft  diuifé  en  trois  deniers  :  Et  encore  le  denier  fe  diuife 
en  24.  grains,  tellement  que  le  marc  contient  8.  onces, 
l'once  8.  gros  5  le  gros  ^  deniers  ,&:  le  denier  24.  grains. 

Et  pource  qu'en  l'alliage  qu'on  fait  de  l'or  fin  auec 
l'argent  ou  aueclecuiure,  6c  de  l'argent  lin  auec  le  cui- 
lire  ,  on  met  certaine  quantité  de  mauuaife  matière  â 
proportion  du  fin ,  félon  le  titre  auquel  on  veut  faire 
î'vn  ou  l'autre  3  On  employé  particulièrement  le  mot 
de  dcr/icr  en  l'argent  allié  auec  le  cuiurs  j  par  exemple: 
S'il  y  a  deux  deniers  de  mauuaife  matière  fur  dix  de- 
niers d'argent  fin,  on  l'appelle  argent  à  dix  deniers  d'al- 
loy  :  S'il  y  a  onze  deniers  d'argent  fin ,  &:  vn  denier  de 
mauuaife  matière,  on  l'appelle  argent  à  onze  deniers, 
comme  font  les  Louis  d'argent,  par  l'Edit  du  feu  Roy 
de  l'an  1(341.  lequel  argent  eft  plus  foible  ou  de  plus  bas 
ailoy  que  l'argent  de  Paris,  qu'on  appelle  par  lesOr^ 
donnances,  argent  le  Roy,  à  fçauoir  ccluy  que  trauail- 
lent  les  Orfèvres,  &  quidoit  eftre  de  onze  deniers,  dou- 
ze grains  de  fin  ,  comme  il  eft  dit  par  exprés  en  la  Dé- 
claration du  feu  Roy  ,  du  10.  Septembre  1536.  &  par 
cellede  l*an  1^40.  vérifiée  en  Parlement  le  50.  OcSbobre 
audit  an.   Mais  il  faut  remarquer  que  s'il  y  a  moins  de 
dix  deniers  du  fin  ,  on  ne  l'appelle  plus  argent ,  mais 
billon.    En  l'alliage  ou  titre  de  l'or ,  on  ne  fe  fert  guère 
du  terme  de  denier,  mais  deceluyde  carat,  defquels 
on  met  24.  au  denier -.Tellement  que  quand  en  vn  de- 
nier d'or  ,  il  y  a  vn  carat  de  mauuaife  matière  fur  i}.  ca- 
rats d'or  fin,  on  l'appelle  or  de  25.  carats»,  comme  doi- 
uent  eftre  les  écus  d'or  en  France,  qui  font  à  moindre 
titre  que  les  doubles  ducats  vieux  ,  efhans  iceux  à  25. 
carats  trois  quarts  de  carat. 

Le  denier  eflant  pris  pour  terme  de  monnoye,aefl:é 
encore  pris  diuerfement  ,  largement  &  généralement 
pour  toute  forte  de  monnoye  :  C'efb  pourquoy  on  die 
les  deniers  Royaux,  ou  les  deniers  du  Roy  j  ôc  fouuenc 
es  payemens  que  quelquVn  fait  de  fon  propre  argent^ 
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il  fait  mettre  quil  paye  de  Tes  propres  deniers. 

Mais  étroitement  6c  particulièrement  on  a  pris  Se 
prend  encore  le  denier  pour  certaine  efpece  de  mon- 
noye  ,  a  fçauoir  pour  la  douzième  partie  d'vn  fol.  Et 
pource  qu'il  y  a  eu  diuerfes  fortes  de  fols ,  il  y  a  eu  aufli 
diuerfes  iones  de  deniers  :  Il  y  en  a  aujourd'huy  de  deux 
fortes,  à  f<^auoir  fol  parifis  6c  fol  tournois,  dont  le  tour- 
nois vaut  vn  quart  moins  que  le  parifîs  ;  comme  aufR 
on  fait  desliurespari(is,&:liures  tournois,  dont  laliure 
parifîs  eft  eualuée  à  i^. fols,  ôc  la  hure  tournois  ou  la 
iiure  fimplement  dite,  n'eft  eualuée  qu'à  20.  fols. 

On  a  anciennement  appelle  la  monnoye  parifîs,  forte 
monnoye,  dont  la  raifon  fut,  qu'elle  eftoit  plus  forte 
en  alloy  ou  en  titre  que  l'autre,  qui  eftoit  plus  foible 
d'vn  quart.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  bailloient  des  ter- 
res en  fief  ou  en  rente,  ftipuloient  qu'on  les  payeroit 
en  monnoye  forte  j  ce  qui  commença  au  temps  de  Phi- 
Iippes  le  Bel ,  qui  ayant  afFoibly  la  monnoye ,  fut  caufe 
d'vne  grande  îedition  dans  Paris  5  comme  témoigne 
Guâgmn  au  7.  Hure  de  fon  Hiftoire.  L'vlage  de  ce  nom 
de  forte-monnoye  paroift  en  ce  païs  en  routes  les  an- 
ciennes reconnoifTances  que  nous  y  voyons  de  deux  ou 
trois  cens  ans ,  où  nous  voyons  que  \q%  reconnoiiîànces 
promettent  de  payer  en  efpeces  de  forte-monnoye, 
lefquelles  efpeces  ont  eflé  réglées  de  tout  temps  à  vn 
quart  plus  que  la  commune  monnoye. 

Et  pource  que  le  fol  de  Tholoufe  valoir  deux  fols 
tournois,aufîi  le  denier  deTlioloufe  valoir  deux  deniers 
tournois  j  d'où  vient  que  le  double  tournois  y  eft  encore 
appelle  thoulfa. ,  c'eft  à  dire  Tholofain.  Et  quand  le  fol 
ou  le  denier  Tholofain  eft  ftipulé  es  reconnoilîances 
en  monnoye  forte,  le  fol  eft  eualué  à  deux  fols  ôc  fîx 
deniers  tournois  ^  6c  le  denier  Tholofain  eft  de  mefine 
eualué  à  deux  deniers  6c  demy  tournois,  comme  témoi- 

fne  M. le  Prefidmt  U  Roche,  au  liu.  2.  de  fes  ArreftsNota- 
lesj  6c  comme  nous  le  voyons  décider  tous  les  jours. 
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Aufurplus,  ces  mefines  fols  6c  deniers  parifis  ou  forte 
nionnoyc,  ie  trouiicnc  en  beaucoup  de  reconnoifTanccs 
faites  anciennement  tant  à  i'Eiiefque  de  Caftres ,  qu'au 
Chapitre  de  fon  Eglife  Cathédrale,  eftre  appeliez  tan- 
tofl:  lois  &  deniers  à  valeur  d'or ,  &  tantoft  limplemenc 
iols  de  deniers  d'or  :  Tellement  qu'vn  denier  parifis,  vn 
denier  forte  monnoye,  vn  denier  à  valeur  d'or,  vn  de- 
nier d'or  à  valeur  d'or  ,  &cyn  denier  d'or,,  ne  font  en  ce 
païs  qu'vne  mefme  chofe  ,  £c  de  valeur  d'vn  denier  6c 
quart  tournois.  La  raifon  de  tels  noms  vient  de  ce  que 
raiFûibliffement  fut  premièrement  fait  en  l'argent,  6c 
non  en  l'or  ^  tellement  que  l'eftimation  ni  le  titre  de 
J'argcnt  n'eftoit  point  proportionné  à  la  valeur  de  l'or,, 
à  laquelle  l'argent  auoit  efté  toujours  proportionné  , 
pour  l'eftimation  6c  titre.  Voila  pourquoy  ceux  qui 
ilipuloient  des  rentes  ,  les  ftipuloient  en  la  monnoye 
qui  cftoit  proportionnée  à  la  valeur  de  l'or. 

Cette  proportion  a  efté  différente  fuiuant  qu'il  y  a 
eu  plus  grandeou  plus  petite  rareté  d'argent,  eu  égard 
à  celle  de  l'or  :  car  au  temps  des  Empereurs  Arcadius 
êc  Honorius  ,  vne  once  d'or  valoit  enuiron  14.  onces 
<i'argent,  6c  l'once  de  l'argent  valoit  cent  onces  de  cui- 
ure  3  6c  maintenant  par  Arrcft  du  Confeil  du  3.0.- 
2640.  l'or  vaut  auiîi  enuiron  14.  onces  d'argent  36c  au- 
temps  de  François!,  en  l'année  1540.  Se  long-tempsde- 
puis,  l'once  de  l'or  n'a  valu  que  douze  onces  d'argent,, 
comme  on  peut  recueillir  des  Ordonnances.    Et  il  eft: 
à  remarquer  qu'on  a  toujours  rcglé  la  valeur  de  l'ar- 
gent à  proportion  de  la  valeur  de  l'or  ,  comme  il  fe 
void  cnl'ar.S.defonOrdonnanceen  154.0. en  ces  termes:; 
£^  four  égaler  l'argent  a  la  ualcur  du  marc  d'or  fn ,  ^  cohjè- 
rjiummci.t  faire  que  les  njakurs  de  nos  monnoye  s  tant  de  r  outre 
ijue  dt  l'ianc ,  correjjondent  é"fe  rapportent  tn  bonté ,  Votdons 
(ju'a  la  raifon  du  marc  d'or  fin  uaUnt  huit  ^vingts  cincj  liures'^ 
fcpt  fols  fi X  deniers,  le  marc  d'argent  le  Roy  vaille  ér  fiit  pr:^. 
pour  k  prix  de  quator^LC  Hures  ^&c.  Le  feu  Roy  Louis  XIIL 


DE.  DE,  45)y 

en  fît  de  mefme  en  \6^6.  Car  Tv/age  de  le  commerce 
ayant  hauiïe  infenfiblemcnc  la  valeur  des  cfpeces  dVr^ 
£c  non  celles  d'argent,  qui  valoicnt  beaucoup  moins  à 
proportion  de  l'or  ,  quoy  que  les  Etrangers  le  fillcnc 
valoir  dauantage ,  ôc  à  caufe  de  ce  attiroient  nos  efpe- 
ces  d'argent  j  le  feu  Roy  par  l'Ordonnance  de  i6j6, 
haulTa  d'vn  quart  la  valeur  de  l'argent ,  pour  le  propor- 
tionner à  la  valeur  de  Tor  :  car  au  lieu  que  les  quarts 
d'efcus  ne  valoient  que  feize  fols,  il  \qs  mita  vingt. 

De  cette  proportion  de  la  valeur  de  l'argent  à  celle 
de  l'or  ,  nous  voyons  clairement  pourquoy  ancienne- 
ment pour  diftinguer  ces  efpeces  d'argent  qui  deuoient 
cfcre  proportionnées  à  la  valeur  de  l'or,  on  les  aappel- 
Jées  â  valeur  d'or  ,  &  quelquesfois  d'or  fimplemcnt. 
Ainfi  nous  auons  veu  à  Cadres  des  reconnoiiïances,  où 
le  fol  d'or  n'efleualuëqu'à  quinze  deniers  tournois-  & 
d'autres  aufquelles  le  denier  d'or  à  valeur  d'or,  n'eflaufïï 
eualué  qu'à  vn  denier  &c  quart.  Cela  fe  \'oîâ  particu^ 
lierement  es  reconnoifTances  des  biens  qui  releucntdii 
Chapitre ,  ôc  en  celles  qui  ont  eflé  faites  ancienne- 
ment âl'Euefque  ,  &  particulièrement  en  vne  de  l'aa 

^544- 

11  y  a  eu  procès  entre  feu  Monfieur  rEuefque  de 
Caflres  ,  &  le  Sieur  lean  Puech  bourgeois,  pour  cer- 
taine pièce  de  terre  qui  fait  huit  deniers  d'or ,  rEuefque 
vouloir  qu'on  le  payafl  à  la  valeur  que  le  denier  d*or  de 
poids  efl  eflimë  maintenant  5  ledit  Puech  fouflenoit 
qu'il  ne  le  deuoitqu  araifon  d'vn  déniera:  quart  tour^ 
nois  chaque  denier  d  or.  Par  Jugement  des  Requefles, 
ledit  Puech  fut  condamné  à  payer  à  raifonde  dix  fols 
chaque  denier:  miiis  parArrefl  du  Parlement,  donné 
au  rapport  de  feu  Monfîeur  d'Oliue  ,  fur  l'appel  releuc 
par  ledit  Puech,  le  Parlement  de  Thouloufe  a  reformé 
ledit  lugement,  &  rcduit  le  denier  d'or  A  vn  denier  6c 
quart  tournois.  11  faut  auffi  remarquer  que  les  Arche- 
uefques  èc  principaux  Barons  auoient  priuilege  de 

Qqq    iij 
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battre  des  monnoyes  qui  n'eftoient  que  de  billon ,  oit 
monnoye  de  cuiurequ'on  aappellée  noire  j  au  lieu  que 
celle  que  faifoient  battre  les  Rois  n'efloit  que  d'or  &c 
d'argent,  on  appelloit  celle- cy  monnoye  Royale.    Et 
pource  que  toute  forte  de  pièce  de  monnoye  s'appel- 
îpit  denier,  de  mefmes  que  les  Romains  l'ont  appellée 
numwm,  on  appelloit  cette  monnoye  Royale ,  deniers 
IBsOyaux  ,  dont  eft  encore  reftë  le  nom  :  6c  l'autre 
monnoye  que  les  Archeuefques  faifoient  battre  ,  qui 
n'eftoit  point  proportionnée  à  la  valeur  de  l'or  éc  de 
l'argent  ,  eftoit  appellée  tournoife  ,  pource  que  celuy 
qui  en  faifoit  battre  le  plus  ,  eftoit  î'Archeuefque  de 
Tours  ,&;  que  fa  monnoye  eftoit  la  plus  commune  6c 
la  plus  ordinaire  pour  le  petit  commerce  :  Ce  qui  fai- 
foit qu'on  appelloit  du  nom  de  tournois ,  toute  la  mon- 
noye qui  n'efloit  point  Royale  &.  qui  eftoit  pîusfoiblc; 
au  lieu  qu'on  appelloit  la  Royale  parifis  ,  pour  la  mieux 
diftinguer  par  le  nom  de  la  Ville  principale,  où  les  Rois 
la  faifoient  battre ,  d'auec  celle  qui  prenoit  (on  nom  de 
la  ville  de  Tours.    Et  depuis ,  nos  Rois  ayans  ofté  ce 
priuilege  de  monnoye  aux  Archeuefques  6c  Barons,  ont 
tait  battre  des  monnoyes  au  mefme  titre  qu'eux  dans 
leurs  villes  ,  mais  fous  le  nom  &  marque  àt^  Rois  de 
France  feuls  5  en  telle  forte  neantmoins ,  que  le  nom  de 
■tournois  eft  refté  à  toute  la  petite  ôc  foible  monnoye, 
en  quelque  lieu  qu*on  la  batift  ,  6c  n'eft  refté  que  le 
nom  6c  vfage  de  parifis  ,  fans  qu'il  y  euft  aucune  pièce 
de  monnoye  qui  portaft  ce  nom  :  Car  comme  il  n'y  a 
point  de  pièce  certaine  d'vne  liure  parifis  ,  aufîî  n'y  en 
ja-il  jamais  eu  aucune  ^"^ïi  denier  parifis.    Cela  n'a  eu 
lieu  qu'es  Contrads  des  rentes ,  ^  dans  le  ftile  ordinaire 
du  Palais,  ou  pour  retenir  la  valeuranciennc  qui  répon- 
doit  par  proportion  à  celle  de  l'or,  on  a  retenu  le  nom 
des  liures  ,  fols  6c  deniers  parifis.    Encores  faut- il  re- 
marquer que  pource  que  les  Bourgeois  de  Paris  ne 
bailloient  lamais  leurs  maifons  à  louage ,  ou  leurs  terres 
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en  rente  ,  fans  ftipuler  le  payement  en  monnoye  qui 
fût  à  la  valeur  de  la  monnoye  forte  ôc  non  afFoiblie, 
on  donna  tout  vn  temps  à  cette  monnoye  forte  ,  le 
nom  de  Bourgeois.  Ainfî  il  ed  aifc  à  remarquer  que 
denier  pari  fis ,  denier  forte  monnoye  ,  denier  à  valeur 
d'or  ,  denier  d'or  à  valeur  d'or ,  denier  d'orfimplemenr, 
&c  denier  bourgeois,  font  en  effet  de  mefme  valeur ,  6c 
font  toujours  pris  pour  vn  quart  plus  que  l'autre  mon- 
noye ,  ou  noire  ou  de  billon ,  qui  n'eft  pas  proportion- 
née à  la  valeur  de  l'or.  Tellement  que  la  difFcrenceaii 
parifis  eil:  de  quatre  à  cinq  3  Sc  de  là  eft  venue  vne  façon 
de  parler  dont  on  avléquandon  vouloit  fignifier  qu'on 
auoit augmenté  vne  cliofe  d'vn  quart,  on  difoit  qu'on 
l'auoit  augmentée  du  tournois  au  parifis.  Foublioisà 
remarquer  que  pour  ce  que  le  mot  de  denier  feprenoic 
comme  i'ay  dit  cy-delTus  généralement  pour  toute  pièce 
de  monnoye  ,  comme  les  Latins  prenoient  le  nom  de 
nttmrnm.  Ainfi  vne  pièce  monnoyée  d'or ,  eftoit  appel- 
lée  denier  d'or  j  &  fi  elle  eftoit  d'argent ,  on  l'appelloic 
denier  d'argent,  comme  on  a  dit  en  Latin  nummus  atu 
rem,  dc  y^uwmpis  argentem.  Et  la  première  différence  qu'on 
a  fait  de  ces  deniers  d'or,  a  eflé  prife  de  ce  quiy  eH-oic 
marque.  De  là  efî:  venu  le  nom  de  florins  d'or,  pourcc 
que  les  fleurs  de  lys  y  efloienc  marquées  j  &  à^s  mou- 
tons d'or ,  pource  qu'on  y  marquoit  des  moutons.  Ce 
qui  a  eflé  fait  particulièrement  par  les  Comtes  de 
Thouloufe,  qui  auoient  vn  mouton  en  leurs  armes  j  6c 
pource  qu'on  y  a  mis  les  armoiries  en  la  forme  qu'on  \q% 
met  ordinairement  ,  fçauoir  en  celle  d'vn  Efcu  ,  qui 
efloit  vne  efpece  de  Bouclier ,  de  là  efl  venu  le  nom 
d'Efcu ,  employé  pour  terme  de  monnoye.  Ainfi  on  a 
appelle  les  Teftons  ,  les  pièces  efquelles  on  marquoit 
vne  telle  3  Ôc  en  Italie  on  a  appelle  Ducat  ôc  Ducaton, 
les  pièces  où  on  marquoit  les  telles  ou  les  noms  des 
Ducs  :  De  là  auffi  font  venus  \t%  noms  de  Philippes  an- 
ciennement, 6c  en  France  ceux  de  Caroîus .  Henris  ac 
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Louis,  comme  à  Rome  ceîuy  Je  Iules.  Dauantage,  il 
eft  à  remarquer  que  parce  que  le  moz/olidm  feprenoir 
pour  vn  tout  ou  vne  chofe  entière ,  comme  le  nom  de 
As ,  qu'on  a  diuifë  en  douze  parties  ,  ôc  quon  a  pris 
mefme  pourvn  entier  héritage.  Ainfî  on  a  diuifë  le  fol, 
qui  vient  de  foliâasy  en  douze  parties ,  ôc  mefmes  l'a-on 
pris  pour  vne  douzaine  ^  car  on  a  dit  vn  fol  deTeftons, 
pour  dire  douze  Teftons,  mais  plus  communément  l'a- 
t-on  pris  pour  vn  douzain  de  petits  deniers.  Et  pour 
marquer  le  diuers  employ  du  denier  ,  ie  mettray 
icy  vne  façon  de  parler  où  le  denier  peut  eftre  employé 
en  cinq  diuerfes  façons  :  Par , exemple ,  Si  le  Roy  ordon- 
noit  qu'on  batifl  certaine  îîionnoye  à  dix  deniers  de 
cours,  vn  denier  de  poids,  cinq  deniersd'alloy,^ 6c  qua- 
tre vingtsdeniers  de  taille  j  c'eft  à  dire  que  ce  feroit  vne 
monnoye  dont  chaque  pièce  vaudroit  dix  deniers  tour- 
nois, comme  efloient  les  Carolus  j  peferoit  vn  denier, 
fçauoir  la  14.  partie  d'vne  once  ,  auroit  cinq  deniers 
d'argent  fin ,  allié  auec  fept  deniers  de  cuiure  ,  5c  y  en 
auroit  quatrevingts  pièces  au  marc  ,  dont  les  douze 
pcuuent  s'appeller  vn  fol  ,  qui  n'efl:  pas  vn  douzain  de 
deniers  tournois  i  mais  bien  vn  douzain  de  telles  pièces 
de  valeur  de  dix  d.eniers  tournois  chacune,  en  80.  deC 
quelles  pièces  tout  le  marc  fc  diuiferoit.  Voila  à  peu 
prés  ce  que  i'ay  cru  deuoir  ajouter  à  ce  que  i'ay  dit 
ailleurs  cy-deuant.  l'en  pourrois  dire  dauantage,  iî 
le  peu  d'efpace  qui  ra.e  refte  en  la  fueille,  nem'obli^ 
gcait  à  finir  cette  matière.  Car  ie  pourrois  parler  des 
^blancs  ,  6c  de  la  raifon  de  leur  jiom  ,  6c  de  leur  fabri- 
que. 

D  t  R  O  V  E' ,  c.  trompeur.    Voy  Beftourné, 
D  E  S  R  O  Y  E  R ,  c.  hors  de  chemin.    Pathelm. 

Ne  fçay  quel  njcjlu  defiojiéy 

CMon  bon  Seigneur  tout  defioyê, 

^ui  ternit  vn  fouet  fans  corde, 

C^£'a  dit,  &c, 

C'eft 
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C'cflà  dire  vn  Sergent  tenant  vne  baguette,  ôcayanC 
vn  habit  bis^rrë  ;  car  ils  auoicnt  pour  lors  les  man- 
teaux  bigarrez,  èc  ne  pouuoicnt  autrement  faire  de^ 
Exploits.    l'dfquicr. 
DESTRIER.    Voy  Oriflamme. 
DETVRPER,c.raIIir. 
D  E  V  E' E  R ,  c.  deuoyer ,  empcfclier. 
D  E  X  &:  ^f<r ,  c.  borne  ou  butte.    Galiandy^xx  Franc- 
Alleu,  p.  1 8  8.    On  s'en  fert  à Thouloufe  oc  Cadres. 
DI  ABLI  E,  c.  diablerie,  pariincope. 
DICTE',  Dicfier  ou  Diriez. ,  c.  vne  Sentence. 
D  I  S  ,  c.  dit.    M.  CaUndy  en  Ton  liure  du  Franc- Aleu. 
C'eJI-  un  prouerhe  cf  commun  dis^ 
^J^^  U  coiifiume  de  Lorris  y 
^  ,r§J^oy  qu'on  nye  iujle  demande , 

Le  battu  paye  l amande. 
D  O  M  N  V  S.    Ce  titre  fe  bailloit  aux  Saincls  &  SeL 
gneursj  &  celuyde  Bominti^  ne  fe donnoit qu'à  Dieu- 
&;  on  le  donna  enfin  à  S.  Martin.    M.  Galand ,  en  fon 
liure  de  l'Oriflamme. 
D  R  O  I  L  A  ,  c.  prés  de  là ,  vis  à  vis  de  ce  lieu. 
DOVLCE  MER.   C'eftvninflrumentdeMufique, 
félon  vn  MS.  antique  en  velin  ,  touchant  le  mariage 
de  Pollion  &  Euridice. 
*  D  R  V  D  V S  on  dm,  drm  6c  drud,  c. amy,  fauory,  6c 
vn  vaiîal ,  comme  aucuns  ont  cru  j  de  l'Allemand, 
Drw.    R.  de  Florimond  MS.   en  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  efcrit  l*an  112  8. 

En  fi  chambre  fe  fent  entrez, , 
f^uec  fis  Cheualiers  priuez,^ 
Le  Senefchal  é"  de  fes  druz> 
K^uoit  auec  fty  rctenm. 
îtem.       Sire  fait-il  ajffcz,  en  ay  y 

Et  fi  défilait  ie  conquerray 
Le  Dus ,  //  char  ta  de  fes  druz 
Ch€u4iSP  ieunes  &  charnui.^ 
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£  tailleurs:  Acqnez.  rejpnty  vainc  m  m'auez,,. 
TôHs  njooti4  jon  II  tors  far  donnez,  ; 
Or  fer  m  h  on  amy  &  dru.  y 
Se  gond  raifon  m'auez,  "jaincu. 
Et  encore  ailleurs  :. 

Li  Roy  II  a  fiflle  monfirêe  , 
Li  autre  l'ont  par  luy  veue  ,. 
Se  dit  ia  quelle  l'ejl  fa  drue. 
Item.      -^  p^y  /^  V rince  perdm , 

K^u  Prince  &  à  tous  fès  drm. 
Ailleurs  :.  Li  Roy  fes  chambellans  appelle  j,. 
Li  Roy  appella  de  fes  driiSy 
JEt  commanda  qu'il  foit  veftus. 
Et  lean  de  Mehun ,  au  R.  de  la  Rofe; 
cil  qui  la  v.oulu  retenir,, 
^(^u'elle  ne  puïfe  aller  ne  'venir,. 
■    Soît  fa  mouiller  ou  fi  dni'è , 
Tantoft  en  a  l'amour  perdue. 
L'Autheur  des  Mémoires  de  Languedoc ,  liure  4.  ^tït 
mefcontë,  en  expliquant  en  vn  Ade  qux.  vocaturdruda, 
pour  le  nom  d'vne  femme ,  veu  que  cela  ne  vouloit 
dire  que  amie. 
DRVEMENT,c.  fortement  , aimer druëment,.  i?« 

de  R&Uy  &  des  Ducs  de  Normandie, 
^  D  V  N  V  M.    Voy  Sorhtodunum, 


EBET  VDEîC.fottife,  eftourdiflement  US.  âei 
Mémoires  de  Far/s, 

Nom  femmes  fi  plains  d'ebetude. 
Et  f  lourde  aux  en  nojire  cas  i-. 
^ue  nous  auons  follicitude 
De  ce  quinûus  appartient  pas. 
EÎNSIT,  c.ainii. 
E  M  P  R  E  V  5  c,  en  premier  lieu  j  dç  ^  ^p^«^^ 


£  M  P  E  R  l  E  R  E ,  c.  Impératrice.  Boufo?2s ,  es  Antiqui- 
tez  de  Pans  ,  mec  cette  Epicaphe  :  Cy  gift  Alphonse 
C^c,  fils  de  tres-kitite  Dme  Berengiere ,  qui  fut  Emperiere 
de  ConJIantmople,  r        j 

EMMVSELER  ,  c.  mettre  vn  fer  au  mufeau  des 
veaux  6c  cochons ,  pour  empefcher  de  teter,  ou  fouïr 

la  terre. 
EN  ARME,  c.guige. 
ENCHAVCIEZ,c.  chaflez  &:  pourlumis. 
ENCOMBRI  E  R,  c.  malheur. 
END  EB  L E',  c.  afFoibly  5  de  Mrl(s. 
ENDEMENTIERS  &;  endrementes ,  c. cependant: 

En  Languedoc ,  mentrc  èc  dementre ,  &  mentretmt,^ 
ENDlCTEVRjC.  celuy  qui  indique  j  de  e*c^ei}c1ûq, 

Teriomus  de  lirigîM  Gall,  cum  Grxca  cognaîione. 
ENGlEN,c.efprit. 

EN  GREGE  R  Se  excommunier.  Songe di^ Verger, 
E  N  H  E  R  D  V  R  E ,  c.  la  poignée  d' vne  efpée  :  car  nr- 
c^W parlant  d'vne  efpée, dit: 
Si  la  tmt  par  l'enherdure , 
Si  U  mitfiiere  Arrière    (  c.  hors  du  fourreau  J  ^ 
E  N  N  V  B  L I ,  c.  fâché ,  contriflé.    Outde  US. 

Dont  ot  molt  le  cUer  enntddy, 
ENROVSSI,  c.  endurcy.    Ouide  MS.        : 
ENSEMENT,c.  enfemblemenc,  ■  racce  ,  en  Ton 
Romane. 

Jioel,  l'Buefque  de  Confiances^ 
A  plufers  ioïnt  lûur  pénitences  y 
Cil  recheut  les  confefiions , 
T.t  donna  les  henedtôlions , 
Et  cil  de  raex  enfiment, 
Qui  fe  contin  moût  noblement, 
EN T I E RR É R ,  c.  enterrer.    Voy  Quens, 
ENTITALEVRE,c.  titre. 
E  N  T  R  A  I T  ,  c.  extrait ,  félon  vn  vieux  receptaire 
M  S.  de  M.  Claude  Martin.  Med. 
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s' E  N  T  R  E  E  N  S  ,  c.  entre  dedans. 
E  R  R  A  M  M  E  N  T,    Voy  Oriflamme. 
E  R  V  Q^  E  ,  roquete  ,  c.  herbe ,  dite  du  Latin  en^ca, 
E  R  V  P  E  I  S  ou  EïMpeiy  c.  Hurepois.    R.  d'Alexandre, 
ES,  c.  4<^dans.^^  voicy, 

ESBANÔYËR,c.  recréer ,  félon  vn  vieux  Roman  t 
anonyme,  qui  die  : 

j^/ind  II  Roy  ot  mangic,,  s'appc/la  Helmandi 
.  tom  ly  çshûmyeT  .tmmianda.  que  il  chant, 
E  S  B  A  N  0' Y  S ,  c.  10  y  es.  ;  le  an  Moulinet, 
ESBAVDIR,  c.fe  réjouir. 
E  S,C  ARR  ABlLLAT,c,  gentil ,  mignon,  beau, 
E  S  C  H  E  L  L  E  S ,  c.  Compagnie  de  gens  de  piedauec 

Enfcignes.    foy  Scarre,  Scadre. 
E  S  C  H  E  R  P  E  S  ou  Efcherpetes ,  c.  Efcharpes.  Voy 
Bannier.    Guillaume  Cuiart. 

Rut  entreux  touts  far  leuxs  atours  y 
Et  les  grans  gens  (^  les  menues , 
Efcherpetes  iLinchcs  coufuès. 
Les  anciens  Cawaliers  Fran(^ois  portoient  àts  Ei- 
cliarpes  blanches ,  pour  marque  de  leur  candeur  :  \\s 
auoient  aufîî  la  Croix  6c  la  Cornette  blanche  3  &  au 
contraire  ,  les  Efpagnols  ont  les  mefmes  chofes 
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ESCHIELLE.  On  mettoit  les  malfaiteurs  à  l'EC 
chelle  du  Temple,  félon  vn  Arreffc  notable  qui  efr  es 
titres  de  S.  Ivîartin  des  Champs  à  Paris,  où  font  cts 
termes  :  Et  auju  eufi  enuoyé par  deucrs  Nous,  ledit  Robert 
hofie  de/dits  Religieux  y  défait  mettre  en  tejthielle  potir  caujk 
de  certains  faux  ferments  faits  far  deuant  Nous,  c^c. 

E  S  C  H  I N  E ,  eft  dire  de  la'^vo^  ^feriniu?n ,  c.  cofFret. 

ESCHEVINS.  Caland  ,  page  18.  du  Franc- Alieu^ 
cite  vn  ancien  titre ,  qui  dit  :  Mais  doiuent  a  leur  Seigneur 
feruice  d^Efcheuinage  :  Car  le  Seigneur  de  tels  ternis  de  Ejchc- 
utns ,  pour  traiter  ^  demander  les  héritages,  O't . 

ESCLANDE,  c.  fcandale.    Songe  du  Verger. 


E  5'  E  S.  p3 

E  S  C  O  V  T  E  T  E ,  forte  de  luge ,  en  Valon.  Vofi,,, 

ESCLICESjC.  tronçons  de  lances.     Icrccud, 

E  S  C  O  S  ou  i' files.  Cemotfemble  eftre  employé  dans 
PnceuaL  pour  dire  des  fofTez. 

E  S  C  L  !  dy  E  T ,  mot  de  Languedoc,  efl-  vn  jeu  d'en- 
fans  qu'ils  font  auec  vn  tuyau  dans  lequel  ils  metrenc 
des  baies  qu'ils  jettent  loin  en  les  prenant  :  Ce  qui 
vient  du  motglffcr.  corrompu  àQgiij^t;  car  on  l'ap- 
pelle vn  gl'ijoir,  en  France. 

ESPINOCHE5,c.eipinars. 

ES  ROVTE',c. négligé. 

E  S  S  O  Y  Ê  R  ,  c.  ciFayer.    Cronique  de  S. Denis. 

E  S  T  A  P  E  ,  de  flipendmm. 

ES  TEND  A  RD.    r^;^  Bannière. 

E  S  T  A  V  ,  'vhi  resftanty  njel  extam. 

ESTOVRRA,c.  faudra,     râfqmer: 

ESTRADIOTS,  forte  de  Soldats.  Art  Militaire  M  S 
en  velin  ,  de  Mepre  Bermlt Stuart,  Sieurd'Aubtmy,    ^ue 
en  chacune  hende  y  ait  'ung  petit  nombre  de  CoulairmieT^é' 
Arbalcjîriers ,  four  garder  temmy  que  font  les  gens  leo^ters  ^ 
chenal ,  comme  lanetaircs  &  Epadiots ,  en  cheuauchatt 

Ce  mot  vient  auffi  du  Grec  Q;cç^\[cLMltm,  D'où 
vient  i^yi{^\ftratagéme ,  touchant  lequel  i'en  raconteray 
vn  meruedleux  &:  connu  de  peu  de  gens,  que  \qs  Ail 
bigeois  refiez  es  valées  d'Angrogne  &:  de  Prao-ela 

pratiquèrent  contre  le  Duc  de  Sauoye  qui  les  vouloir 
cha/rer ,  par  lequel  cinq  ou  ïïxliommes  défirent  toute 
vne  Armée  :  C'eil:  qu'ils  préparèrent  de  petites  pyra- 
mides de  morceaux  d'arbres  coupez  de  la  longueur 
de  quatre  pieds,  ^  les  entafTerent  en  forme  quarrée 
en  forte  que  tous  sapuyoicnc  fur  vn  qui  eftoit  par 
delîous  j  &:  en  mirent  ainfî  en  diuers  endroits  de  la 
montagne,  au  valon  de  laquelle  deuoit  pafTerrAr- 
mée  3  &  comme  elle  fut  à  cet  endroit  ils  en  détachè- 
rent cinq  ou  fix,  tenant  les  apuis ,  qui  chacun  lafcha 
vne  trentaine  de  pièces  de  bois,  qui  roulans  parle 
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penchant  ,  en  dëtachoient  encore  d'autres ,  6c  af- 
Ibmmerent  toute  cette  Armée  j  en  telle  ibrte  ,  que 
mefme  on  trouua  les  morts  enfoncez  dans  la  terre. 

*  EVGVBIE  ou  vfuhis ,  c'eft  l'herbe  àiz^cham^t 
Baphne  Apuleij, 

EX O N  lE R ,  c. eflreabfent 5 de  e^o/^vucô^.  Penonms. 

F. 

AN  O  N.    Voy  Bannière  &  Gontfanon, 
Fanon  ôc  Gontfinon /]^dis  eftoient  Enfeignes  Roya- 
les comme  les  Pennons ,  &;  puis  furent  de  mefme 
prifes  des  particuliers.  l'eflime  que  ce  mot  vient  de 
çou(vœ ,  appareo  i  parce  qu'on  le  void  de  loin ,  à  caufe 
qu'il  cftau  bout  d'vne  pique.    On  appelle  auflî  Fano;t 
aux  bœufs,  ce  que  les  Latins appellent/^/<f4r^,  qui  eft 
ce  qui  leur  pend  au  col ,  poflible  parce  qu'il  rapporte 
à  vne  Bannière  ancienne. 
FATRAS,  forte  de  Vers  anciens.  En  voicy  vn  exem- 
ple ,  pris  d'vn  MS.  ancien  des  Mémoires  de  Fam. 
Le  prifonnier 
^ui  n'a  argent i 
EJt  en  danger 
Le  prifonnier i 
Tendre  ou  noyer 
Le  fait  l' agent , 
Le  prifonnier  \ 

^tii  n'a  argent, 
F  E  S  T  E  R ,  C.  célébrer  vne  feftCo 
FIE',  c.  fief. 
F I E  B  L  E  C  H  E ,  c.  foibleffe  j  dVn  ancien  receptaire 

MS. 
FI  E  V  S  &  J'/Va:,  c.  fils ,  félon  les  Enfeignemcnsde  S. 

Louïs,àfon  fils  Phelippon. 
FIERTRE,  c  bière ,  ou  chafle  j  de  feretrum.    D'où 
vient  le /(f^/r^  de  S,KmAin  de  Rouan,  duquel P^^/Vr 
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a  fait  vn  Chapitre  en  Tes  Recherches  de  France* 
F  L  A  N  G  E .S,  c.  gafteaux  au  lait.  Satyres  Chrcfiiemies, 
i^tii/cnt  au  four  cheiuntons , 
Pour  cuire  flanc ,  flanges  yflamujjcs, 
F  O  E  V  ,  c.  du  feu. 

FO  R  C  A  P  I  ^ou  Forijcapium,  forte  de  rente  ou  lais. 
FOVL,c.  fol. 

FRELAMPIER,c.  vn  Charlatan. 
F  V  T  E  R  N  E  3  herbe  ,  félon  vn  ancien  receptaire;^ 

C'eft  à  mon  aduis  la  fumetcrrc 

G; 

GA  B  A  N,  c.  manteau  de  feutre.  Satyres  chreflicnms, 
A  jon  cal  tourne  fa  Corneite 
Sur  fon  col  met  njn  grand  gahan^  ô^c. 
G  A  G  Ciy  I  ÉR  E  S  ,,c.  filions d'vn  champ  qui  ne  font 

pas  femez.    Bouillus. 
GAIGNERIES.    Coufiumcs  de  Poitou,    Encore  efi  H 
fçauoir  que  Je  en  celuy  fié  (  c.  fief)  n'auoit  que  gaigmries.y 
il  Sires  prcndroit  en.  telle  partie  comme  la  terre  porroit  efl-rc 
baillée, 
*  CALATES  ou  Celtes  ,  g.  hommes  cheuelus  j  à 
eaufe  dequoy  auiîi  leur  pais  fut  appel léC^/Zw  Comata: 
GALERNE,  c.  le  vent  Boreas, 
GALON  oc  >^ales  5  C.Gilles,    r^^  Bannière  6^  Ori. 

flamme. 
GA  M  B  AGE,  droit  fur  la  bière  j  de  C^;/?,  Alemand, 
OMCamba^c'^Çi  vne  BrafTeriej  êcr^w^//?»,  levaifTeauoiî 
on  fait  la  bière.    Camharius ,  c.  vn  BrafTeur.   On  ap« 
pelloic  auffi  ce  droicl  Bichena,  &,  Bercaria^ 
G  A  N  E  O  N  S ,  c.  Bordeliers.    Satyres  chreftiemes. 
G  A  R  I  M  E  N  T ,  c.  garantie.    Couftume  de  Poitou, 
GARS.     Voy  Bafîîer,  c.  pupile. 
G  A  S  £  R  U^jajer ,  c'eft  â  dire  parler  fort.    D'où  vieJîî 
gaz^omlier. 


50(^     ga.  ge.  gi.  gl.  go. 

G  AT  H  A  ^ Eprrgaiha ,  forte  de  guettes  ou  fentinel- 

\cs^  dans  les  Statuts  d' Aiguës- M ortts jà^V'^n  124^. 
G  E  L  A  S I  N  S  5  folTetes  des  joues. 

*  GELASONEjC.  herbe,  gnaphalium  de  Dïofcoride, 
^  G  E  N  E  A ,  c.  entrée  :  D  où  vient  Genève ,  c  entrée 

du  Lac  5  ^Trcgemcy  c.  aifle  de  rembouchure. 
G  E  R  ,  c.  petit  d'oye ,  jar.    Fcnomus. 

*  G  IN,  c, ellébore. 

*  GLAKOVEN  T  A,  c.  ville  duriuage. 

*  G  L  A-S  T  V  M  ou  ^oide,  ^guefde ,  c.  paftel,  qui  teint 
en  bleu  ^  ôc  gUs ,  c.  bleu. 

*  GLISCOjC.  blanc  :  D'où  vient  ^e^////,  c.  luifant,  en 
Breton  ^  6c  glcyfe ,  c.  en  Languedoc  le  blanc  d'vn  œuf. 

G  L I S  E ,  c;  Eglife.    leinvilU  :>  page  554. 

G  O  C  E  S  6c  gocet^  c'eft  vne  efpece  de  pulpitre. 

G  ODÏ  NE,  c. putain. 

GOLFARIN,  c'eft  vne  inj  ure.    Satyres  Chrefiiennes. 

GOLOVS.    r^7  Goulous. 

GO  NEL  LE,  c'cfl  vneinjure. 

GO  I  N  O  N  6c  G  oignon  ,  c.  cochon. 

G  OR  IN  6c  gorrety  c.  cochon,  de  ;:^'/05,  d'où  vient 
poifible ^tf/zm,c.  gueux,  bc  qu'on  crie  aux  cochons 
gourou. 

G  O  V  D I N  E ,  c'eft  vne  injure  de  femme ,  c.  putain , 
ou  gueufe. 

G  O  V  G  E.  Voy  Voeuge. 

G  O  V  L  E'E,  c  ris  dcmefuré. 

GOVLPET  E,  c'eft  en  Languedoc  faire  îefcole 

buiffonniere  ,  dit  ainli  de  njulfes ^  renard,  comme  qui 

diroit  faire  vn  tour  de  renard.     Et  le  mot  de  huif- 

fonniere ^  vient  de  ce  qu'on  la  fréquente  fi  peu,  que 

\ts  ronces  6c  buiflbns  y  naiiïent. 

GOVLVDA,  c.  fe  rouler  6c  veautrer  fur  terre ,  ve- 
nant de  vûlutart. 

G  0  V  P  I  L  ,  c.  vn  renard    V Auteur  dît'  Beftiaire. 
L€  Cofipl  efi  molt  arPilios, 

c.  ingénieux. 
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C,  ingénieux  :  Il  vient  de  vj/lpes ,  ôc  celijii-cy  de  ctAw- 
Tnj^  ;  delà  vient  qu'on  ^^  clic  G  oupt/iicrc  s ,  vne  terre 
qu'il  y  a  en  Poiâ:ou. 

GOVVERNOR,c.  gonuerneur. 

G  O  V  S ,  c.  chien.  Foy  Biarda. 

G  O  V  S  S  E  T ,  forte  de  pulpitre. 

GREAVX.    FojScnekhâ.1 

GRESILLONS,  c.  des  menotes ,  à  mon  aduis. 
Manufcrit  des  Mémoires  de  Paris  l'an  1544.  //^^ry 
de  Mdhetet  fut  mené  par  le  bourreau ,  les  grefillons  es  mains 
Ô'  les  fers  es  piez. 

G  R  O  N  ,  c.  giron  ,  &  vient  de  gremium. 

G  VARIT ES,  c.  grilles.    R. de  Perce firefl. 
Parle  aux  guarites  de  la.  porte. 

G  V I  P  I  L  L  O  N,  c.  vn  arperfoir.    Satyres  (jhreftienneSf 
Des  benoifliers  &  guipillons. 

G  V  I  M  P  L  E.    Voy  Achcmes, 

G  V  S  E  S  ,  forte  de  tourteaux  en  terme  d'armoiries , 
félon  \' Indice  Armoriai. 

H. 

^  TJ  ^  M  A  T  I T I S  ,  c'eft  l'herbe  heliotropttim. 
JlI  HALIGORNES,  c.  des  bagatelles.  Satyres 
Chrejliennes ,  page  41. 
^  H  A  L  V  S ,  c'eft  l'herbe  cotonea  ,  qui  félon  Pline  ref- 

femble  à  la  farriete. 
H  A  N  S  E',  c.  pris ,  fecoué. 
HANTE.    Voy  Gonfanon. 

H  A  R  I E  R  ,  c.  harceler  j  de  gafter ,  fâcher.    Froifjard. 
HARNOIS  ,de  oL/^vcL-ui^pellis  agnii  parce  qu'on 
Couuroitles  boucliers  depeauxde  moutons  ôc  bœufs, 
comme  on  le  lit  de  celuy  d*Ajax. 
HAVBERGERIE.     r^' Oriflamme.  9 

HAVSSAIRE  ,  c.  orgueilleux,  La  mort  eft  dite 
haujjaire  ià^^ïïs  vn  Epitaphe  de  S.  Innocent  à  Paris, 
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*  HELE  N#  M  ,  Promontoire  de  Cornouaille  ,  die 
âe  dm,  c.  co  iide  en  Breton  ,  comme  Ai-aw/e  de  cLy)(^y, 
coude.    PtoLUb,is. 
HELLVONjC.  gourmand.  Satyres  chrefiïennes. 
H  E  R I  B  A  N  ou  arha?i :  D'où  vient  arriere-ban.  ou  rierâ 
Lan ,  de  heri  ha?inus ,  c.  cry  du  S  eigneur.  Gtiiil,  Guurt^, 
es  Royaux  lignages,  fous  l'an  1297. 

De  loj}  de  France  rien  ne  monte , 
De  S.  Vol  eJilAGui  le  Comte. 
O  lui  pris  Flamens  a  mort  riere. 
MiiouJ  de  Née  le  fin  jrere , 
Cilnefijntpas  le  riereban  y 
Si  c'efi  Godejroy  de  Brebant,é"C. 
H  E  V  R  T  E  S  ,  fortes  de  tourteaux  ^  en  terme  d'âr- 


moiriesf' 


H  L  O  V  ï  S  ^c.  Louïs  :  De  Jà  vient c/^/z/î-.  Foy  Salique^ 
Ôc  le  liure  dit  ,  Gnonfma  •vcterum  nummornm  Francis 
Sauli  Peiauif^  où  il  y  a  plufieurs  monnoyesde  France; 
où  tu  verras  les  noms  de  H  louis  àCHlotaire, 
H  O  1  R ,  c.  héritier. 

H  O  M ,  c.  homme  j  d'où  eft  venu  on  ;  Car  i'ay  veu  vn 
Ade  ancien  où  il  met  les  mots  que  le  Crieur  public 
doit  dire  ,  commençant  ainiî  :  I-J'om  fait  fiai: mr  telle 
chofe.  Et  i'Epitaphe  du  Comte  RaimonddeTolore^ 
que  i'ay  mis  auec  fa  déplorable  Hiftoire  dans  mes 
Antiq-iitez  de  Cadres  : 

Nou  y  a  hom  fiis  la  terre , 

Per  gran  Scigrior  que  fous  y 

^^)tt^cm  iettezj  de  ma  terre , 

Se  la  Gleyfk  nou  fous. 
C'eft  à  dire:  11  n'y  auoit  homme  fur  terre  qui  m'eufl 
debufquë  de  ma  terre ,  H  i'EgUfen'y  eut  mis  la  main. 
Car  s'ellaDt  rendu  chef  des  Albigeois  fortis  d'Alby 
autant  Languedoc  5  d'où  ils  ont  pris  le  nom.  II  fus 
combatu  par  Simon  de  JVlontfort  5c  \q^  Croifàdes». 
Gmll.  Brtio.  philiptidos  S. 


HG.  HV.  lA.        jô? 

Rex ,  &  Vàfitjimiil ,  âxpOf?unt 'Omnibus  illum  , 

Et  res  &  fatriam  tolam^qtLî  JpccLint  ad  tllum-f 
'  Vt  (ftii  prxualeat  armis  é"  vicihus ,  ilii , 

Tôlier e  qtiid ,  proprios  licttum  conuertat  in  njjùs^ 

Et  domrnm  fidt  rerum ,  cjuas  au  ferai  illi. 
HOME  NAGE,  c.  hommage. 
HONTAGERôc  hontiryC. deshonorer. 
H  O  R.  I  O  N  ,  c.  coup. 
HORDET.     R,  de  Vacce. 

Et  il  tour  a  en  haut  crie , 

Seigneurs  pour  la.  rejplendeur  de. 

La,  terre.,  ay  o  deux  mains  faijsie  y 

Sans  chalange  m'ejl  mejguerpie , 

Tant  efl  vofire :,  quanque y  ai  .^ 

Or  verray  qui  hardy  fera,  '  r      , 

Donc  courut  vn  homme  au  terrain., 

(_^  vn  hordcî  tendi  fi  main  y  ; 

I  -  "  flain  pong  prifi  de  la  comperture, 

-K^u  Duc  tourna  grand  aleure  : 

Sire  y  dit- il,  auant  venez.. y 

Cette  faifïne  receuez. 

De  cette  terre ,  vous  faifîs  y 

Voflre  efl  fans  doute  le  païs. 
Il  parle  àQs  façons  de  fe  mettre  en  poiïeiîîon  àss 
terres  qui  efloient  diuerfes ,  àfçauoir,  prenant  à^s 
branches  d'arbres,  vn  bafton,  ou  vn  ancau  ,  ou  vn 
feftu  ,  ou  vn  gazon,  &c.    D'où  venoit  le  mot  de 
infeflucare ,  &c.    Voy  Salique. 
HO  S  TA  L.     Voy  Oblia. 
H  O  V  S  E  T  T  E  S ,  c,  des  botes ,  ou  botines, 
HVCHER,c.crier. 
HVYER,c.huer. 

I. 


I 


ANET A  1RES,  c.  Caualicrsanciens.  V^y  Eftradiots. 
1 A  V  X  &  w/j- ,  c.  yeux, 

s  a  y 
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*  I  C  E  N  I  :  Ce  font  ceux  de  Suffblk  en  Angleterre, 
rtol.  de  ik^n^  c.  coin. 

ICHESTE,  c.  cectuy-cy  :  D'où  vient  qu'on  dit  en 

Languedoc,  4^///^/.    r^*  Engin, 
î  G  A  V  M  E  N  r ,  c.  également. 

*  I  K  E  N  ,  c.  coin. 

INC  LYT  E,  c.  noble,  illuftre. 

INDIOT,  c.  idiot. 

INSIPIENCEjC.  folie. 

IOEV,c.jeu. 

IOVRNE'£,c.  bataille.  US,  des  Mémoires  de  Taris  j, 
depuis  Tan  1200.  appartenant  à  M.  CL  Martin  Mé- 
decin tres-fçauant  &:  curieux.  Le  Vendredy  //.  Mars 
If  23.  fuyùite,^dtt-il,  njne  procef ion  grande ,  oh  le  Roy  fut 
f refera y,w  ce  à^S.  Germain  de  l'Auxerrois  ,  pource  que  nos 
gens  dénotent  auoïr  tournée  delà  les  Monts  celuy  tour, 

ISS  I  R  ,  c.  forrir  :  D'où  vient  ij/ify  c.  forty.  Ce  mot 
eftanc  dans  la  rare  Epitaphe  d'YoIand  de  Bailly  qui 
efb  à  S.  Innocent ,  ie  la  mettray  icy  plus  exade  qu'on 
ne  l'a  donnée  cy-deuant  :  Elle  eft  à  vn  pilier  àts  ga- 
leries du  charnier, &  efb  reprefentce  auec  fon  mary, 
accompagnez  Tvn  de  grand  nombre  d'enfans,  Tvn  de 
mafles  de  tout  âge,  6c  l'autre  de  filles.  Leurs Epitaphes 
font  tels, 

EPITAPHE  D*YOLAND  DE  BAILLY. 

GT  gift  honorable  femme  Toland  de  Bailly  ,  iadis  femme 
dudit  Capel ,  qtti  trcJpAJfa  le  ij.  Avril  JS14.  le  quatre - 
vingt  huitième  de  fon  âge  ,  le  42,  de  fon  veufuage  i  laquelle  a. 
"jeu ,  ou  fû  voir  dcuantfon  trejpas  deux  cens  quatre-vingts  quinze 
\  tnfins  iffus  d'elle.  Dieu  luy  fiffe  pardon  &  a  eux^&  a  ceux  qui 
tonfiours  en  defcendront,  Avc\Qn.  G  race  de  prier  Dieu  pour 
Elle,  ôc  pour  tous  TrépafTcz.  Le  /uiuant  eft  Denis 
Capel ,  qui  a  laifTé  de  fes  biens  aux  Innocens, 
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EPITAPHIVM. 

îacobi  Capel  Generalis  Aduocati. 

QVid  tam  fréquentes,  hue  amicï  curritis  ? 
A  me  quid  expefhtis ,  htmtes  amplius  ? 
Non  fat  loquuntur  cUmitantqtie  marmora  f 
Non  niAYorifie  puhlicus  ?  mihi  parcite, 
Nam  quantus  erat  Cape/lus ,  hoc  tumulo  iacens. 
Non  pojjiim ,  JpoUo  non  pofi ,  non  denique 
Capel/us  ipfi  ,fi  refurgat ,  dicere, 
j^antû  ingenij  Jplendore ,  quanta  argutU  > 
Sapientia,/cientia,eloquentia, 
^uam  magno  anime  y  quam  lihefi),  integro 
j^otquot  fuerunt  temporihus  omnes  fuis 
Si  non  fuperauit  ^  continuit  certe  pares. 
IVIGNET,C.  luin  ,  félon  la  Cronique  de  S.  Bénis  US, 
qui  m'a  eftë  communiquée  par  JW.  luftel. 

*  lVN[BARVM,c.  limonier,  viofccrides. 
^  IVPICELLVMjC.  genevre,    Diofcorides, 

K. 

^ly'  A  L  E  D ,  c.  raboteux. 
Jj^*  K  E  L ,  c.  Promontoire  j  d'où  vient  Ocellum,  Pro^ 
montoire  d*York. 

*  KELDEN,  c.  coudrier  ,  arbre:  D'où  vient  le  mot 
Caledoniusy  c.  Efcoflois ,  à  caufe  qu'ils  fe  tenoiertt  es 
montagnes  &  roches  pleines  de  Coudriers  :  D*où 
vient auffi  le  Mtw^'ç^QWéDunkslden ,  c'eftà  dire  tumu- 
lus  corylorum. 

*  K  E  N  E  N ,  c.  dos  de  montagne ,  en  Breton, 
*KETOSou  cetos ,  c.  ie  lai^. 


srr 
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A,  c.  eîieborc. 

*  L  A  G  I  N  V  M ,  c.  ellébore  blanc.  Dhfcûr/de,  Ve- 
nant de  gm,  c.  blanc  3  Se  la,  c.  ellébore. 
4=  L  A  l  R ,  c.  milieu  :  D*oix  vient  la  Loire  ,  riuiere  j 
parce  qu'elle  coupe  prefque  par  le  milieu  les  Gaules. 
"^  L  A I T  H ,  c,  humide  :  D'où  vient  Arelate ,  c.  la  ville 

d'Arles,  de  Ar  èc  Laith, 
L  A  M  B  R  E  03^  I  N ,  c.  panache ,  fortant  de  Cajcjue  & 
Jèjpc'/icham  iiutomîdQl'ECca  'y  félon  d'autres  c'eft  vu 
drap  qui  en  pend  ,  comme  vne  Efcharpe. 
L  A  y ,  c.  largeur ,  6c  pin  de  cotillon. 
L  E  A  L  6c  lèauUé,  c.  tidele  d"  fîdehté.  Ils  viennent  de 

/ex. 
L  E  M  A  V  F  F  E' ,  c.  mon  aduis ,  enuelopë.    r/fc. 
^^m  fent  fams  de  faïntes  tfiolleé  y 
D^nt  par  le  celfont  lemauffczj , 
De  mal  talent  tout  efchaûjfez.. 
L  E  V ,  C.  loup.    D'où  vient  le  jeu  d'enfant ,  A  h  ejueue 
leu  leu  j  ou  s'ils  feignent  que  le  loup  les  vient  prendre. 
"  En  Languedoc  ce  jeu  eft  appelle ,  Alouhet  bubet. 

*  L  E  V  C  A ,  c.  vne  heuë  ou  quinze  cens  pas ,  félon 
Hefychms.  Or  parce  qu'il  y  auoit  vne  pierre  à  chaque 
iicuë  ,  à  la  manière  des  Romains,  qui  poffible  le  pri- 
rent des  Gaulois ,  les  Bretons  ont  retenu  le  mot  de 
leaçhj  pour  dite  vne  pierre. 

L I G  O  V  R  S  2c  lïgmons ,  c'e.ft  à  dire  gourmans.  Satyres 
Chreft:ïenncs, 

*  L 1  N ,  c.  du  lait  :  D'où  vient  Limervum ,  ville  d'Italie5 
Lindd'Wy  en  SuilFe  j  &  Lincoln  ,  en  Angleterre. 

L I  T  R,G  N  &:  demy  hrron ,■  mefure. de: Paris,  c.demy 

liure,  &  vient  de  vi'^A^I^,      >    ■ 
L  O  O  I S  ,  c.  Louïs. 
■  L  O  S  A  N  G  E  R  ,  c.  bkfmer,    Marot,  es  Pf. 


*  L  V  C  V  M  ou  Ingum,  c.  vneTourtD'oii  vient  Lucote- 
cia  ou  Lugcthecia,  èc  par  fincope  LuUcid ,  cVârïs.  Or 
Lugothecia^c.  belle  Tour. 

LVYSEAV,c.  vaiiTeau  de  bois  ou  pierre.   Boiiilliis. 
L  V  Y  V  L  E  ,  c.  le  triolet  dit*///f%^, des  Latins  trifolium 
acttofiim.    Hortus  famtatis. 

M. 

A  L  H  E  V  R I T  E',  c.  malheur.  MS.des  Memoms 
de  Paris. 
Elle  Je  dit  Concierge  &  chdjlellnine 
De  mon  fejour ,  far  villes ,  bois  &  f laine , 
Et  me  cenirai'ût  viure  en  malheurite, 
MANANDIE,c.  richefle.    Eauchet ,  au  Traité  de^ 

Poètes  anciens. 
M  A  N  T ,  c.  mande.    PerceuaL 

Si  li  dites  que  ie  U  inand. 
Ainfî  ondifoit,  le  vous  commande 

*  M  A  R  ,  c.  Grand  :  D*où  vient  Condomarus ,  Ciuifinarns), 
Combolomarus  ,  Induciomarus  ,  Vindçmarus  ,  Se  T  eut  ornai- 
rus^  Princes  Gaulois. 

M  A  R  AS  T  RE,.  &;  autres  mots  en  Aftre,  dénotent 
vne  efpecedela  chofe,  mais  moindre,  6c  qui  a  dégé- 
néré, CQm\x\Çrmentafire  i  zïnÇiparafrre,. 

MARC,  c'efl  vn  poids  d'Orfèvrerie,  touchant  le- 
quel ie  remarqueray  en  paiTant  fa  valeur  ancienne. 
Bonfons  en  ies  Antiquité?,  a  remarqué  que  la  ChaiTe 
Sainte  Geneuiefve  qui  eil  à  Paris,  vint  à  771.  hures 
parifis ,  outre  40.  liures  pour  le  Tabernacle  ôc  chiens 
de  cuiure  qui  la  fouftiennent.  Or  TOrfevre  y  mit 
neuf  vingts  treize  marcs  d'argent  à  -{.5.  fols  parifîs  le 
marc,  &  huit  marcs  6c  demy  d'or  à  16.  liures  le  marc^. 
ôc  eut  pour  fa  façon  oc  fa  pierrerie  qu'il  auoit  four- 
nie, 200.  liures. 

MARY,  vient  de  mas  maris^ 


yT4       Î^'ÎA.  ME. 

M  A  R  R  A  N  E ,  maladie  epidemique. 
M  A  R  S  O  L  E  A  V  X ,  c.  des  linotes ,  forte  d'oifeaux 
qui  ont  la  gorge  rouge.  On  les  appelle  ainfi  en  Anjou. 
MARTEAVX,  jeu  qu*on  fait  auec  des  pierres  ron- 
des qu*on  jette  en  haut ,  les  faifant  choquer.    R,  dt 
la  Rojè, 

Et  cinq  pierres  y  met  petites  y 

Du  riuage  de  mer  ejlites , 

Dont  mce lies  aux  marteaux  iouent 

J^and  rondes  &  belles  les  tromtent, 
M  A  C  E  S  &  mâches.  Voy  MaiTuës. 
MAROCHES,  herbe ,  marruhium. 
M  £  N  A  D  E ,  c.  fuite ,  traifnée.    Goudeuli. 

Et  iamais  fus  char  on  nou  njic  dedins  fin  port  y 

D'ejperts  defeujjatsta  rahente  menade, 
MENESTRIERS,  c.  violons.  M  S, des  Mémoires  de  Paris. 

Avres  ejloient  les  menejlriers  du  Roy , 

louans  des  hauts  infirumens. 
Ce  mot  vient  de  minus  ou  m  anus  ^  &  hijîrio. 

*  M  E  N  T  A ,  c.  mentaflre  ,  herbe.  Apulée. 

M  EN  E  V  R ,  c.  moindre.  Ce  mot  n'a  eftë  retenu  que 
pour  les  pupilles  •  11  vient  de  minor,  Coufiumesde  Poitou. 

MENIERE,c.  propre.   Voy  Preu  &  Confronter. 
Froiffard. 

M  E  N  O I R  ou  manoir ,  c.  maifon  5  de  maneo ,  c.  le  de- 
meure.   Cou  (lûmes  de  Poitou. 

MENVVOIR,  forte  de  peau  j  dite  aufîî  menuvair. 
Voyez.  Vair.  Perceual. 

chaperon  d'efearlate  fourré  de  menuvoir, 

M  E  R  C  A ,  c.  marque  ;  de  mercy  c.  efpce. 

*  MERISIMORVM,c*efl: l'herbe apiafirum diofior, 
M  E  R  S ,  c.  coups  d'efpëe.    Outde  M  S, 

Se  donnent  de  moût  félons  mers. 
ME  RQV  E  D  Y,  c  Mecredy. 
M  E  S ,  c.  plus,     R.  de  la  Rofe, 

Et  celle  qui  n'y  ère  mes  'vierge» 

MESEAV, 
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M  E  s  E  A  V  ,  c'eft  à  dire  ladre.  ^ 

MESSIERE,c.  mon  Sire. 
M  I  R  E  L  I  C  O  V  C  AT,  c.  cnjoliué. 
jM  O  N  T  ,  c.  le  monde.    R.  de  la  Ro/è, 
De  l'autorité,  de  nature , 
c^^  de  tout  le  mont  a  la  cure] 
M  O  N  T  A  N  C  E  ,  c.  valeur.    Mchm ,  au  Codicille. 

Car  ne  frifcnt  le  monde  U  montance  d'vne  oifire, 
Gaultier  d'Argies. 

^<^Hi  s' umiclie  fianchement y 
Tins  felfiuce  ô'  monteplie. 
MORAILLES  :  Ce  font  tenailles  crénelées  pour 

Je  nez  des  cheuaux. 
*  MORTMARVSA,c.  mer  morte. 
JM  O  VQ^VI  L  LEVX,  c'eflàdiremorueux,  ou  plein 

de  moufle. 
M  O  VR  ôC  mourré,  c.  mufeau  des  animaux  j  d'où  pour- 
roit  venir  le  mot  de  mordre,  èc  de  mors  de  chenal ,  ôc  de 
morailles ,  tenailles  dont  on  leur  prend  le  nez.. 
M  VETE,  c. /édition, 

N., 

*^^T  ANT,  c.valëe  :  D'où  vient  Nantuates ,  c.  p3Îis 

^  jl\    des  Valées ,  prés  du  Rhin  j  de  encore  Nand fi- 
gnifîe  valëe  èc  ruifleau,  en  Breton  :  D'où  vient  aufS 
-Trmoantes ,  c.  le  païs  d'E/fîx ,  c.  plein  de  valéés  :  Tre- 
n/tnt  i  c.  ville  des  valées  j  Noantes  en  Efcofle,  c  pa%., 
des  valées. 

N  E  L  L  E  ,  c.  croix  ancrée ,  en-terme  d'armoiries.- 

NIL  LE.    r^Nylle. 

N  I M  B  O  T  ,  c.  vn  nain.    Ntcod,. 

N  O  I  S  ,  c,  neige.     Foy  Hain. 

N  Y  L  L  E  ou  nille  ,  c.  croix  ancrée  j  en  terme  d'ar- 
moiries. 

T  t  C: 


^6  OR.  '  OR. 

a 

*/^  K  ,  c.  de  Vov  \  D'où  viennent  les  noms  de  Ordè- 
\^_^     nices,  peuple  Anglois,  6c  les  Ifles  Orcades. 

O  R  E  î  N  S ,  c.  n'aguercs.     Perce ud. 

OR  ENT,  c.  curuir. 

ORFENTE^c.  conirae  qui  diroit  orphelinecc.  Fer^ 
ceuûL 

O  R.  F  R  A*I  S  :  Ce  font  paillettes  ou  écailles  d'argenr 
doré  qu'on  mercoit  fur  les  hoquetons  des  Archers  du 
corps  du  Roy  ,  comme  qui  diroit  Orfenjrijèsj  s  parc^ 
que  les  Orfèvres  faifoient  cela. 

O  R  F  R  O  I  S  ,  c.  or  moulu  ,  ou  galon  doré,  Gatiuain, 
L-vï'.  fùit  orfrois  cftrois  ^  lez.. 

ORIFLAMME.  Cromque  S,  î)enis  M  S.  appartenant 
à  M.  luflcl ,  dont  la  Bibliothèque  eft  très,  bien  pour- 
ueuc  de  rares  Liures  tant  Mb.  que  autres  :  Mefire 
Miles  de  Norers  monjlé  Jiu  vng  grant  dejlrier  cemurt  de 
haubergene  ,  c>^  tcnoit  vne  lance  en  Inqticlle  l Oriflamme 
cfroit  attachez.  ,  qui  efloit  À'vn  vermeil  fimit ,  à  gui/è  de 
G  on  fanon  a  deux  queues ,  c^  auoit  entour  houles  de  Joye  njert. 
L'Oriflamme  eft  dit  de  or  de  de  flamme  y  c,  vn  lis  de 
marais ,  qui  font  les  armes  de  France  ^ en  champ  d'a- 
zur, qui  dénote  l'eau  ,  en  mémoire  quiis  /ont/ortis 
d'vn  lieu  marefcageux.  C'efloit  h  pkis  ancienne  Se 
principale  Bannière  de  France  femco  de  ces  lis,qu'on 
portoit  autour  de  nos  Rois  aux  grandes  occurrences, 
RagaeaUy  Froijflirdy  6c  Maflfonus.  Flammula  efl  vexillum  - 
S.  Dioniflj ,  ex  auro  é' purpura  contextum  quod  crat  formai 
quddrangula ,  d^  circa  regcm  gcftahatur, 

O  R  M  E  L  ,  c.  ormeau..    Voy  CembeK 

O  R  N  I  E.    Voy  Voifine, 

OR  RVB  LE,  c. horrible. 

ORP  HANTE:  C'eft  vn  mot  qui  eft  comme  qui  di. 
roic  orphmité  ou  orphelin  âge,    Ouide  M  S,. 
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^ïfi  fleur  du  monde  &  royriC, 
Ejl  or  chcite  en  orv^jcirné. 
O  S  I E  R  E ,  c.  jointure.    Voy  Fraite. 
O  S  ">  E  Z  ,  c.  alFez.    Voy  Ferir. 

O  S  T  A  D  E.    Henry  Êflirme  ,  pour  Hcrodoic  :  Manches 
de  deifx  Paroîjfes  j  c.  moitié  d'oftade  6c  moitié  de  ve- 
lours :  Ou  vn  foiir point  de  trois  Parroijjes  -yfi  le  corps  de  de- 
mie oflade ,  le  haut  des  manches  de  cuir,  &  le  b.ts  de  velours: 
Et  parce  qu'au  dos  il  n'y  auoit  pas  de  velours  ,  on 
appelloit  ces  pourpoints  des  ^//fw7  ^«  ^^j".   VndeiV.'- 
chilôdo,  c.  toutes lortes  de  chofes  qui  auoient  quelque 
aparence  feinte,     f^illony  es  Repues  franches. 
Robe  fourrée ,  pourpoint  d' oflade,  &c. 
OSTAGIER,c.  oftage  ,  venant  de  oh/ès,  Bouïlliu. 
OST£LER,c.  loger.    Ferceual. 
O  S  T  E  R I  C  H  E ,  c.  le  païs  d'Auftriche. 
O  S  T  E  X  ac  ojlcl,  c.  hoflel ,  logis.  Voy  Soiiers, 
O  S  T  E  V  X  ,  c.  hoftels.    Merlin, 
O  i) ,  c.  liardy.     Perccual, 

Alafl  fe  il  efloît  fi  os. 
O  S  ou  0/?  ,  c.  Armée',     cfle  ^x^^m,  Viliehardcuïn»  Voy 

Hoz.  il  vient  de  hoftis, 
O  S  T  O  l  E  R  ,  c.  camper. 
O  5  X  O  I  R ,  autour,  oifeau.  R.  de  Guiot  de  Nantueil, 

Puis  vient  l'o fil cr  après-,  i^ui  mange  l'oifiUon, 
OSTRVCE,  c.Auftruche. 

O  T,  c.  eut,  fut.   Voy  Engrouter.  Bo'éce  MS.    Il  figniHe 
auilî ,  il  Oîtn  ou  entendit.    Fontaine  des  Amoureux. 
Ce  fçait  le  Créateur  qui  m'ot. 
O  T  E  X ,  c.  hoftelTe.    PerceuJ. 
O  V  5  c.  au.    Voy  Engrouter.    R.  de  la  Rofe. 
Au  quinz>ume  an  de  mon  cage , 
Ou  point  qu'amours  prend  le  péage, 
O  V  A  N  T  ,  c.  oyanr.    Bethancourt. 
O  V  B  L I  E  T  E  ,  c.  vade  in  pacc,  MS.  ancien  des  Mémoi- 
res de  Paris,  fol.  loj.    Van  13  4 4-  -^^^^7  ^^  Malhuetet, 
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iadis  Unîfire  des  Reqttcfics  de  l'Hoflel du  Koy ,  fut  dejfomileùL 
en  fa  jaquette  fins  chupperon  ,  les  grefdlons  es  mains ,  &  les 
fers  es  pieds  ,  é"  le  bourreau  le  mena  au  Temple  de  Taris  ^ 
puis  fut  fait  fon  cry  à  fin  de  Trompe  ,  é"  fut  mis  en  lef^ 
ihïclle  deuant  No/lre-Dame  de  Paris ,  ou  on  luy  iett&it  des 
œufs  &  force  houès  cju^on  auoit  fait  apporter  exprès  par  des 
tombereaux,  i  en  forte  qutl  en  fut  fi  fort  couuert  qu'on  ne  le 
'-je  oit  point  r  &  tantofi  fît  mis  en  oubliette  chez  vn  Seigneur 
de  Paris  ,  ou  il  ne  njefqui  que  neuffiepmaines.. 
O  V  D  O  R.    Teftime  que  c'efl  vne  lande.  Perceud^tw 

ferc. 
O  V  E  j  c.  oye.    PathcUn.^ 

Vous  l'en  aucz,  pris  par  la  moue ,, 
Il  doit  venir  mander  de  loué. 
Rue  des  Oues  à  Paris  ,,de4/^r^.  Se  celuy-cy  dé  mica  y 
de  y^i^-,  anfèr.    Ménage. 
O  V  E  C  5  c.  auec.    PerceuaL.  Voy  Remez, 
O  V  £  R  5  c.  ouïr.    R.  de  la  Kofi, 

Beaux  Diexy  dift-il ,  qui  tout  pouez,^ 
S'il  vous  plaifi  ma  requefie  ouez>. 
OVLLE'E.  r^j/NeelIée. 
O  V  E  N ,  c.  a  mon  aduis ,  Pannée  pafTée.  D*où  vient 

ougan ,  mot  Gafcon. 
O  V  E  QV  ES,  c.  auecques.    Abrégé  de  la  Bible  M  S, 
OVTI.LETS:  Ce  fapc  des  inftrumens  pour  le  vin^. 
O  V  O  E  C ,  c*efl:  à  dire  auec.  Jdam  le  bcjfu  Trouuerre,  m^ 
rifd'Arras- 

Scignor  fiucz.  porqucy  lay  mon  habit  changiez, 
l'ay  efiê  ouoec  famé.    Or  reuois  au  ClergiL. 
C)  V  R  E  &  opère,  g.  ouure  5  de  aperio, 
0  V  R  E ,  c.  œuure.    PerceuaL ,  de  opéra. 
O  V  R  E  R  ,  c.  trauailier ,  &  prier. 
G  V  S  E  R  ,  c.  ofer. 

O  V  T  R  E  E  M  E  N  T ,  c.  en  colère  ,  ou  grandement-^ 
Cauîtain, 

si  vous  en  pn  outreement^. 


y 


eVVR  AIGNE,c.Iabeur: 

O  V  V  R  E  R  ,  c.  crauailler.    Verger  d'honneur. 

G  V  V  R  O  V  E  R,  c.  boutique,  ou  armoire.  CoquïUard, 

O  V  V  R  E'  E  V  R ,  c.  ouurage,    Voy  Ger^anà. 

OYEMENT,c.rouye.  ^ 


*T3  A I^  E  s  :  C'efl  X^fcffè  Qwpccây  arbre  dont  oh  tire. 

X       la  poix. 
PANVFLE.   R.deLiRofe. 

le  'voy  moult  bien  que  tu  plorras 

Comme  alambic  fir  allutel, 

Vea  te  dcuroit  en  vn  putel 

Conillicr  con  vng  inez.  panufle] 
S  A  P  E  L  A  R  D  E  R .    i?.  des  faufes  Amours: 

^e  ie  faffe  le  chatemite^ 

Papelardardcomme  vn  Hermité.  fc.mârmotantl) 
P  A  P  E  L  A  R  D  I E  ,  c.  hipocri/îe.  R.  de  laRofe. 
P  A  R  A  G  E  ,  C.  parentage«    Rafquier.  R.  de  FauueL 

Sont  toutes  de  grand  faux  par  âge 

De  Fauclé'de  fin  ligna (re. 
Item,      Rour  orgueilleux  humilier, 

Tant  ait  cjlé  de  haut  par  âge  y 

lames  n'y  aura  au  an  t âge, 

P  A  R  C.  Ce  mot  vient  de  i'Hebrieil ,  pardes  ,  c.  vo- 
V.erger, 

P  A  R  A  PE  TS  :  Ce  font  \qs  crenaux  ou  creilaux  àQs> 
anciens,  dits  de  l'Italien  para  petto,  c.  couurant  lapoi- 
trme,  en  forte  quon  poûuoic fe  cacher  derrière  ,- 
&  tirer  les  flèches  des  ouuertures.  Fauchet..  Voiey 
vn  paflage  curieux  touchant  les  diuers  noms  qui  ont 
efté  donnez  à  ces  parapets  ou  bailles,  qui  eftvn  abré- 
gé deBaflille,  pris  de  la  Diatribe  de  loflph.  Maria  sù- 
hrcfim  Euefque  ,  au  Luire  de  Fcraminihus  lapidum  in 
jrifiîs  ddifcns,     "L^s  Lacms  ont  appelle  cela  fuharr^,, 
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jio      pa:  pa.     ■ 

kiflu,  (  d'où  font  venus  nos  baftions  )  6c  pagïneumuta, 
félon  vne  ancienne  infcnption  qui  fe  void  à  Rome 
à  S.  lacques.?^  longarnmy  en  ces  mots  :  H.v/ic  tarre-m  & 
pagmcama  ficia  a  mil'hi  capracorum  tempore  Dam,  Leonis 
IV.  PP,  Ègo  Agntho,  Les  François  l'ont  appelle  bail- 
les  :  les  Espagnols  harhacancs.  Ijhiou  les  appelle  a?:tc- 
murana  va/la.  Ammian  Loncjt  ,  pardpctn  ,  comme  qui 
àn-oit  pecJordia  /C;'r,\JcitA<i..  Et  d'autres  antemuralia , 
ou  -ar/'olèi^^cr^.Tx.  • 

PARARDIR,c.  brufler  •  de  per  5c  ardeo.  Fm/Jard. 

i  la  P  A  R  C  L  O  S  E  ,  c.  à  la  parfin. 

PARCONIER  de  meurtre, c. complice  du  meur- 

tre,  qui  y  a  part. 

PARFO  NT,  c.  profond.    Voy^oMU^^ 

PARGE,c.Page. 

PAROLERjC.  parler.     Pcrceml. 
Primezj  parole  cil  d'Irlande. 
îtem.      EJ:  debonnaïrement  parvient. 

PARPAILLOLS  ou  Parpaillots.  C'efl  yne ^ inj urc 
qu'on  donne  à  ceux  de  la  Religion  Reformée ,  à'caufe 
qu'ils  couroient  au  danger  fans  crainte,  s'aHans  com- 
me brufler  à  la  chandelle  ,  £c  chercher  leur  more 
comme  font  les  papillons. 

PARPIGNOLES.    Uquillard. 

Force  monnoye  &  parpignolles^ 

P  A  R  R  A  ,  c.  apparoillra 

PARROISSE.    r^j/ Oftade. 

P  A  R  T  R  O  V  V  E',  c.  trouué.    Voy  Ekeuins. 

P  A  R  V  1  Z  ,  c.  pareJiuis.  Autresfois  on  difoit  vn  Pa- 
radis ,  pour  dire  la  place  de  deuant  vne  Eghfe.  Pol- 
fible  de  paradifm ,  c.  jardin. 

P  AT  l  B  V  L  E' ,  expole  en  veuë.  Foy  Troudelc. 

PAVA  G  E ,  c.  péage.   Perceml. 

PAVEjC'eftàdirecouuerture.  Froiprd.  D*où vient 
vn  pduL 

PAVEMENT,     idem. 
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PAVES  C  H  H  R  ,  c.  coimrir,  venant  dQpauûh,  c.vu 

vn  Efcu  ou  Rondelc. 
r  A  T  E  N  O  S  T  R  E  S  ,  c.  vérité.    Cmuaïn. 

Ce  n'tjl  mie  tout  fatenojhes, 
P  A  T  i  N ,  c.  fou  lier  liant ,  vient  de  Tax^^ca.  D'où  vient 
."Ijr.ic y  C.  ^rand  pied, 
.i.  P  AT  E^R  AL.  C'clloient  des  Preftres  Gaulois  ,  du 

Dieu  Apollon-  ainfi  dit  du  mot  Hébreu  ^^^^r,  c.  in- 

rerprcrcr.    Bochùrt. 
P  A  V  L  M  ti  R  ,  c.  fe  pafmer.    Martial  d'Auuerg?2e. 
Ciftoit  grand  eshahijjemem 
De  voir  les  gens  qui  lacrimoient^ 
Far  foujpïrs  O'  gemiffement ^ 
Et  tant  que  frcjcjtie  fe  paulmoie?it. 
P  A  V  L  M  l  ERS  ou  Palmiers  :  Ce  font  des  Pèlerins 

venans  de  lerufalem» 
PAVMELES,  c'eft  à  dire  d^s  ornemens  dVnc  porte, 

l'erceuaL 
PAVOIS,  forte  de  Targe  ^ou  Bouclier.  Voy  Taille- 

uas  &  Pauefcher. 
PAVTONIER.    C'efloient ceux  qui donnoient le 

fouet.  GauHâin.    Ou  bien  vn  Batelier  ou  Pontanier» 

Ainfî  le  Mai^e  appelle  Caron ,  Pautonier. 
PEAGE,  vient  de  pagm^  owpaïs. 
P  E  N  N  O  N.  Voy  Corion  &  Gonfanon. 
'^  P  E  N  o\i  penne  ,  c.  fommet  de  mont  :  D'où  vient 

Fennin  ou  Apennin-,  c.  les  Alpes. 

Et  non  a  tranfitu  F^norum  ex  T.  Limo. 
P  E  N  R  E ,  c.  prendre.    Voy  Zerer. 
P  E  K  I T  E ,  c.  capable  ^  de  perttus. 
PERTVRBE^,  c  troublé  -,  du  Latin  perturl^are» 
PESQJV'IER,  c.  peicher. 
P  ï  E  X  ,  c.  pieux  ,  1  .uiers.  Voy  Maifuë- 
PIPER,  c.  tromper  les  oifeaux  :  D'ot\  vient  prendre 

à  la  pipee  ;  &  enfin  cela  s'eft  appliqué  aux  hommes. 

Il  vient  de  pipio. 
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P I P  O  L  L  E' ,  c.  enjoliué.  ^.  de  la  Rofe. 
Terre  pipolée  de  fleurs. 
C'eft  A  dire  ëmaillée.  Variegata. 
PLAISANCE, c.pkifir. 

PLAIT,  c.plet  du  plaid  ,plaiderie.  l^ç.Ms.des  AfUfesl 
Si  aucun  fiait  efioit  commencé  denant  le  Roy  ,  (^  le  Roy  ji 
partit  du  Royaulme  fans  ordonner  vn  hom?ne  en  lieu  de  luy^ 
celuy  plaît  pourrojt  eflre  déterminé  deuant  le  Senefihal.   Ce- 
m  oc  vient  de  placitum  >  ^  de  là  witnt  plaider, 
PL  ET.  FoyPhk, 
P  L  E  T  O  N  ,  c.  peloton. 
P  L  V.M  E  T I  S  ,  ç'eft  à  dire  le  brouillon  d'vne  ccritiu 

re.  Ragîieau, 
P  L  V  T Ê'  E  ,  c.  vn  pulpitre. 
P  L  V  S  O  R ,  c.  plufieurs.  Perceuau 

En  fin  pauillon  ot  plufors. 
P  O  C I  L  L  AT  E  V  R  S,  c.  beueurs  ^  de  pocuUm. 
POIGNANT,  c.  piquant  vn  cheual.  Perccml. 
P  O  IT  R  O  N  :  Il  vient  de  poftenor. 
*  PO  N  A  ou  pone :  C'efl l'herbe  Artemifia.  Diofcoride, 
P  O  N  T  de  refpée ,  c.  la  poignée.    RerceuaL 
P  O  R  P  E  N  S ,  c.  en  penfëe.  PerceujiL 
P  O  R  T  E  R ,  c.  fupporter.    Voy  Douter. 
POSTVLER,c.  demander  3  ôc  Pûflftlm^Ni\  AduqJ, 
cat.    Blafin  des  fauffés  Amours, 
K^utre  defpit 
^ue  fans  refpit 
Femme  po/lule 
j^/'  ne  fournit 
On  le  bannit , 
V amour  ejl  nulle, 
p.  0  V  A  I R ,  c.  pouuoir ,  félon  le  MS.  en  velin  du  Ma- ^ 

riage  de  Polliondr  EuridicejÇo\,io, 
P  0  V  G  N  E  O  R  ,  c.  vn  piqueur.  r,  de  la  Conquefle  de 
Bretagne. 

Chark  appelle  Faç-onle  j)Ougneor, 

(JAiarefchal 
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CMàYcfchdl  cfi  de  l'ofi,  &  guier,  (  c.  guide.  ) 
POVRCELAINE,  c.de  pourprier.    Aldobrandin. 
PRAGVERIE;  C'cft  vne  ancienne  émotion  de 

France. 
P  R  A  E  L ,  c.  pr€. 
P  R  E  A  V  X ,  c.  âiQ^  prez.   Le  Maire] 

Gardant  brebis  par  les  préaux  herbml 
PREMERAIN,c.  premier. 
PRENABLE,  c.  capable  de  contenir ,  alTez  grandj 

capax, 
P  R  E  V ,  C.  profit.    Pierre  de  Blcis. 

Mais  le  njauafirs  par  fon  preu , 
Entendoit  en  autre  manière  y 
^jiil  auoit  la  langue  meniere , 
A  bien  parler  ^  fhgement. 
P  R  E  V  D  O  M ,  C.  preud'homme. 
PRlMERAINE,c.  première. 
PRINCE.    Les  Anciens  Poctes  mettoient  ce  mot 
de  Prince  au  commencement  du  Quatrain  quifaifoit 
.    la  clofture  de  leurs  Balades  ,  comme  on  void  dans 
la  Fontaine  des  Amoureujc ,  dans  vn  M  S.  des  Mémoires  de 
Paris  ,  de  M.  Claude  Martin  Médecin  de  Paris ,  au 
fueillet  29.  3c  en  mille  autres  lieux. 
PRlSTRENT,c  prindrenr. 
P  R  O  D  E  ,  proude  ôc  preude ,  c.  femme  vertueufe ,  fé- 
lon vn  M  S.  ancien  en  velin ,  du  Mariage  de  Pollton  & 
Eundice  ,  fol.  (5". 
P  R  V  M  l  E  R ,  c.  premier.    10,  de  S.  Saturnin ,  Poëte 
Chimique  ancien. 

la  Ji  an  quatre  principal , 
L'vn  nègre  que  es  fach  prumié , 
Et  l'autre  quand  es  blanc  entté^ 
Et  ter  s  quant  es  incinérât  y 
El  quart  quant  es  rubificat. 
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QVANIEjC.  deshabiller.    R.delaRofe, 
Femme  eft  flm  comte  ^  plui  mignoîë 
Bn  fa  quanie  qu'en  fa  cotte  ; 
La  quanie  qui  ef  blanche 
Senejie  que  douce  &  franche 
Bftoit  celle  qui  la  veftoit. 
Q  V  A  N  Q  V  E ,  c.  tout  ce  que. 
QV  A  N  Çf^  E  ,  c.  autant  que. 
QV  A  N  QJ/  E  S  T ,  c.  tout  ce  que. 
Q^  à  qu*il ,  c.  tout  ce  qu*il. 
QV  A  QV  E  T  O  I R  E ,  c.  vne  petite  chaire  pour  de- 

uifer. 
Qy  A  R ,  c.  car.     Villehard.   Bouillm,  Philippe  MousJ^ 
^nar  il  eft  oit  Marefaux, 
Et  fu  fîgesj  preus ,  ^  loyaux. 
QV  A  R  E  S  M  E ,  c.  Carefme  j  de  ^adragefima. 
QVARREL,  c.  carreau  ou  ^\t2,Q.    K.  de  la  Rofe, 
Neis  quant  fe  njouldra  foer , 
K^preftez.  li  quarrel  ou  felle, 
CîVARREAV,c.  mefure  ,  comme  aulne.    Voy 
Manteau,   C^eft  peut-eftre  vn  drap  plié  en  quarré , 
Tathelm. 

Or  ça  monfire^u  ces  quanenux. 
QV  ARETE,  c.  charette.  Et  en  Languedocien ,  vn 

raafque. 
QV  A  R  R  E  A  V,  c.  grolTes  pierres  qu*on  jettoit  jadis 
dans  les  villes  auec  lesmangoneaux  j  de  carrmy  parce 
que  chacune  chargeoit  vn  char  ,  ou  de  leur  forme 
quarrëe  j  à  caufedequoy  on  appelle  Carrières  ^  le  lievk 
d'où  on  les  tire.  Cairou  en  Languedoc  eft  la  mefîne 
chofe  que  quarreau  èc  pierre  ,  qui  vient  de  quatre  ,  c, 
angle ,  ou  de  quadratum,  Ouide  MS, 
^^t  fes  ennemis  angoijfoit 


QV.  QV.         yis 

B'vn  trencktns  quAYrUux  barbe  lez,. 
Q  V  A  R  S  jor  ,  c.  quatrième  jour.    Ifide  quarçon  ,  c. 
garçon.  Etmefme  fedifoit  gars,  pour  quars,  c.  qui 
a  14.  ans. 
Q^  A  S  E  R  E  T  E ,  panniers  d'o fiers.    Bomlltis. 
QVASSER,  c.  chafTer.  Vnde  caiTa ,  en  Languedoc, 
R.  de  Li  Rôfe. 

Et  cil  dedans  fi  ne  cuidajpnty 

^ue  cil  de  fors  ne  les  qmjpijfenù 
Oy  A  Y  E  R  ,  pour  caj/er, 
Q  V  A  Y.    Mnrgines  aqu.î,  j  de  cair ,  cadere, 
QV  E  L  O N  G N  E  ,  pour  quenouille  ,  dans  les  Rchurs 

de  Mathiolus, 
QV  E  N  N  E.    L'an  desfeft  Dames. 

De  S.  Martin  bon  uin  d'EfiaignCy 

le  luy  donray  pUin 'une  quenne. 
Q.V  E  R,  c.  du  cuir,  félon  vn  ancien  receptaire. 
QV  E  N  S ,  c.  Comte.    Huon  de  Mery. 

CMenafin  oflfins  point  d'aloine,    (  c.  delay) 

^Que  mort  efi  li  ^uens  de  Bobine, 

Dont  li  François  orent  fait  chief, 

^jà  remés  font  a  grand  mefihief, 

Li  membre  foible  &  mal  bailli  (  c.  gouuernét ) 

,^uand  II  chief  au  membres  failli , 

Els  s'entrainent  tretuit  arriéres. 
Hilippes  Mousk^y  enfon  Hiftoire  de  France» 

Touloujè  ont  autrefois  apfe , 

Li  ,^uens  de  Montfirt  a  deuijè , 

Cil  dedans  ierent  à  reuiel. 

Si  gitierent  d'njn  mangoniel. 

Et  li  ^uens  premier  a,  fies  engicns. 

Vil  faifoit  traire  mairiens. 

De  la  rebonbe  d'ijne  pierre 

Tu  confens  el  cief  derrière , 

\^riere  fu  porté  blecies , 

La,  'vej^réç  s  efi  Acoucics, 

Vuu   ij 


£i  lendemain  fit  enflerez, 
Voy  Ygaument,  Zerer  &  Ribaur. 
Q  V  E  R  ,  c.  tomber ,  venant  de  cheoir.  BouiUus  de  njïtik 

lr//gu£  vulgans. 
QV  E  R I  R  5  d'où  vient  quap^  c.  ie  cerchalTe.    R,  de  h 
Rofe. 

Slti  amour  me  dit  que  ne  queïjjt 
Vn  compagnon  cm  ie  deijjè 
U\/[on  confèil  tout  entièrement. 
Oy  E  R  N  E  A  V  X,  c.  créneaux. 
QVEROLLER,  oMcaroler^  c.  danfer.  R.  delà  Rofi  M  3^ 

Voy  Oler. 
Q  V  £  R  O  N  I  Oy  E  ,  c.  Cronique. 
Q^V  ERRE  ou  qu'wrre ,  c. rechercher  •  de  cpurere.  Voy 
Ygaument,    Fontaine  des  Amoureux. 

Qjn  la  'voudrait  cerchcr  d^  querre. 
Et  fuis  trouuêe  mettre  en  terre ^ 
ïtem.      En  Mercure  efi-ce  que  qtierons , 
De  luy  cjprit  çr  corps  tirons , 
Et  fotîjfre  aufi  ,•  d'où  fort  teinture  y 
Sur  toutes  chofcs  nette  ^  pire, 
QVESLIER,  chelier  &:  Caydier ,  c.  vn  faifeur  de 

chaires  pour  s'afleoir. 
QV  E  S  S  E ,,  c.  vne  cailTe  ou  coffre. 
Q  V  '  E  S  T ,  c.  qu'euil.    Fillon. 

Si  tu  n'as  tant  queft  laques  Cueur. 
C3\'' E  S  T  E ,  c.  con quelle. 

Q^V  E  S  T  I  F ,  c.  chetif.  Bouillm.  Le  premier  vient  dé- 
faire la  quefle,  ôc  l'autre  de  captiuus  :  Ce  que  le  moE 
de  Languedoc  démontre  mieux  j  car  on  dit  caitiou. 
QJV  E  V  A  G  E  ,  c.  chefuage ,  à  caufe  qu'on  confond  le 
Q  auec  le  CH  :  car  on  dit,  chat  &  quat^  &  queual^owt 
cheual,  Se  quten  pour  chten.  Ce  qui  le  pratique  fur  tout 
en  Picardie.  Or  queuage  eft  vn  droid  fur  chacun ,  c- 
fur  chaque  tefte  j  6c  vient  de  Capitagtum.  Voy  Che- 
nage. 


,QV.  QV.  5^7 

QJV  EVE  annuce  ,  forte  de  vers  anciens ,  félon  VJrf 

de  Rhctorique  ancien. 
QV  EVE,  mefnre  de  vin ,  contenant  48.  feptiers,  qui 
valent  5  75.  pintes.  Ce  mot  eft  vfité  en  Normandie 
&  Picardie,  oc  eft  corrompu  de  ame. 
QV  E  V  X  ,  c.  Cuifinier.    Rabdals, 

Les  maîfires  £)uci{x  fouuent  lardent  perdrix. 
Le  grand  Queux  de  France  eftoit  autrefois  l'fnten- 
dant  delà  cuifine du  Roy  j  dit  de  coquus ,  comme  /?>« 
delûCUSy  ieu  de  iocus.    Ménage. 
QV  '  D  E  R  6c  qtiidier ,  c.  eftimer ,  cuider. 
Q  V  I  E  R  ,  c.  pourrois.    Voy  Defor, 
QV  I  E  R  ,  c.  cherche  3  de  quero.   Renault  de  Sabretl. 
la  de  chanter  en  ma  vie  ne  quier, 
KjMaà  aucir  courage, 
QV  I  E  R  R  E  S  ,  c.  quarrez ,  ou  anglets,     R,  de  la  Roje,. 
Sas  toutes  precieujes  pierres  \ 
Trejiout  reons  à  quatre  quierres , 
De  là  viennent  les  mots  de  Languedoc,  ^//^/V/,rrf/>(?^^ 
&  efcairé,  c.  quarré ,  pierre  quarrée,  6c  efquierre. 
Q^  I  E  X  6c  Icfquicxy  c.  quels ,  ôc  lefquels-  Foy  Ygau- 
ment. 

Hehers  n'a  mauuez.  hom  quiex  qui  fiitl 
Q^  I E  Z  ,  c.  quel.    Huijîace,  viuant  l'an  1155. 
^^icz,  Roy  y  a  en  ordre  eu , 
Et  qui  aincûè  &  qui  puis  fu. 
Q^ï  G N  E T,  c.  coin.    Coquillard,  R.de  la  Kofi. 

Comme  poure  chojè  en  quignet. 
fe  Q  V  iLLETERjC.  s'arrefter  6c  planter ,  fe  tenir 

debout  comme  vne  quille.  Gauuain. 
Q^  I  N  A  VT,  c'cft  à  dire  gus.    Voy  Coutinaut  3  de 

xe^oç    Vacuus. 
faire  QVI  N  QVINELLE  ou 
QV  InQVERNELLE.    Coquillard 
^i  ne  leurs  faillôit  nul  rejpit, 
Delay,  grâce ,  ne  quinqucmelle, 

Vuu   iij 


C*eftAdire  faire  diftribution  de  Tes  biens  ,  c.  prendre 
vn  terme  de  cinq  ans  (  cjuir.quenmum  )  pour  payer, 
Au  bouc  defquels  Ci  on  n'auoic  moyen  de  payer,  on 
expofoic  les  débiteurs  à  culnud  fur  vne  pierre. 

O  V  I  N  T  A  I  N  E  ou  quitame  ,  c'efl  vn  jaquemart ,  ou 
homme  de  bois  planté  en  terre  ,  auquel  on  tire  au 
blanc  :  Ce  qui  vient  de  quintus  y  parce  qu'on  a  imité 
ce  ieu  de  ceux  des  Anciens,  qui  fe  faifoientde  cinq 
en  cinq.  D'autres  deriuent  ce  mot  de  quïntaine ,  d'vn 
homme  appelle  ^tntus.  Ménage.  Vallus  6c  Fallus ,  fé- 
lon Vigenere  fur  Cefar ,  eft  pris  pour  vne  forte  de 
cfmntaine  ou  tacquemart  fiché  en  terre  pour  exercer  â 
rencontre  comme  fi  c'eftoit  vn  aduerfaire ,  c'eft  à 
dire  vn  homme  de  paille.  Itiumal  parle  des  femmes 
s'exerçans  ainfî  : 

^^ut-qtiisnon  vidi  "julrtera  pâli, 

QV  I  S  ,  c.  cherché.     Perceud.  D'où  vient  enquis, 

QV  I  S  S  E ,  c.  cherchafTe  ^  de  qucrir.   R.de  la  Rofe, 
x^mour  me  dit  lors  que  te  quijje. 

ie  Q  V I T  ,  c.  i*eftime ,  ie  cuide.    loinville,  page  35^. 

QV  O  Q^  A  II  T  5  c.  glorieux  fans  fujec ,  comme  les 
cnfans  qui  mettent  des  plumes  de  coq  fur  le  bonnet, 
2c  s*efliment  bien  ajuftez.  Bomllus,  Villon» 
Et  ne  fuis  qu'^vn  ieune  quoquart. 
Fontaine  des  Amoureux. 

Et  s  il  le  dit  c'ejl  vn  quoquart. 

QV  O  Qy  E  L  V  ou  gôguelu ,  c,  auide  de  gloire ,  feloti 
Bouillus,  Il  me  femble  pourtant  que  c'efl:  pluftoft  vn 
homme  qui  a  double  menton,  &  qui  eft  fort  gras. 

Q\'  OQVETREAV,  c.  parleur:  Ce  qui  vient  du  jar- 
gon des  coqs  &;  poules ,  d*oii  vient  caqueter  ^coquet. 

QV  O  V  E ,  c.  queue.  Mehun ,  au  Codicille. 

Qy  o  Y  E  M  E  N  T ,  c'eft  à  dire  fecrectemenc.  Bihk 
Hijloriaupç. 


R  A,  R  A.         52,9 

r: 

RA  B  A  T  s  ,  c.  efprits  011^  lutins  j  d*où  vient  rdater, 
X,  faire  bruir.  Ménage.  RaheUts. 
Ld  mommcrie  des  rabats  O'  lutins, 
Vne  rahaficre  yC,  vn  infiniment  de  fer  en  Languedoc, 
pour  arracher ,  pourroit  peut-eftre  venir  de  là,  ou 
de  arraha  ,  c,  arracher. 
R  A  B  E ,  c.  rapum.  Lefpleigney. 

Mais  le  nom  ne  fert  d'njne  rahe. 
R  A  B  O  V  G  R I ,  c.  vn  arbre  demeuré  nain  &  mal  fait, 
&  comme  rentré  en  foy-mefme.   Ce  mot  a  autres- 
fois  caufé  vn  procès  mémorable  à  Monfîeur  Naudé, 
qui  auoit  apellé  ainfî  vn  Moine.  Hifi.de  l' Jcad.de  Paris, 
RACAILLE,  c.  canaille,  venant  de  racei  &  race  vient 

de  radix.    Ménage. 
R  A  D  A  B  L  E';  C*eft  vn  mot  de  Languedoc  ,  qui  iî- 

gnifîe  vne  rierte  ou  hardelle. 
R  A  D  E  rand:,  Alemand ,  c.riuage.  Ménage, 
RAEMPLI,c.  remply.  Voy  Maronier. 
R  A  F  E  T  I E  R ,  c.  vn  maquereau. 
R  A I  E  R  ,  c.  couler. 
R  A I  G  N  E ,  c.  Reyne  5  de  Regina'. 
R  A  I N  ou  rains^  c.  rameau  3  de  ramus,  comme  main  dé 
manus.  Ménage.  Alain  chartier. 

Si  cueillis  njn  rain  d'églantier. 
R.  de  la  Rofe. 

Rofe  fur  rain  &  f^ois  fir  branche. 
R  A  I  N  E  T ,  c.  grenouille ,  de  rana.  Villon. 
Raines ,  crapaux,  df  hefits  dangereuses, 
D*où  \\Qnt pomme  renette,  pour  eftre  marquetée  com- 
me le  ventre  des  grenouilles  ,  félon  Ménage  :  Ou  de 
yoma  renana.  Mais  i*eftime  que  c'eft  pour  eftre  la  xeine 
à^s  pommes. 
RAISEAVXjC.retsdechaiTe. 
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fa  R  A  I  S  O  N ,  c.  fa  harangue ,  à^fm  Oratione.  Merlin, 

Et  il  commença  orgueilleufement  faraïfin  (^  dit i(^c, 
RALER,  c.  retourner. 
R  A  L 1  A  S ,  c  difcours ,  raillerie. 
RAME  de  papier  3  dite  du  chafTis  où  fe  fait  le  papier, 
compofc  de  fîl  de  cuiure,  dit  rame  en  Italien ,  de  -i-'-a- 
men.    Et  les  Imprimeurs  de  Lyon  appellent  auiu  k 
rame ^  ce  qui  enferme  la  lettre  fur  leur  PrelFe. 
R  A  M  O  N ,  c.  balay  j  de  ramiis ,  vnde  ramoner. 
R  A  M  P  O  N  N  E  S.  R.deU  Rofe. 

De  fechié  de  toutes  aumofnes , 
De  beau  parler  C^  de  ramponnes^  j 

RAMPONIERE,   R.de  la  Rofe. 
Par  cen  qui  fa  fd  &  crueux, 
Rampomeres  d^  mal  palliers 
Dejfîts  tous  autres  Cheuaiiers'. 
R  A  N  E  T  E  ,  c  grenouille.    Art  de  Rhétorique  ancien.  ' 

.^j£elle  endormit  firpentiaus  (^  ranetes. 
R  A  N  N  E  S ,  C.  rameaux. 

RANGOVRIR,  c. languir, à  monaduis.  Mehun.auTefir 
RAPAREILLER,c.  reparer.    Voy  Damage. 
R  AP  AYER,  c.rapaifen 
RAPIERE,  c.  efpée.  S.  Amant. 

Sa  vieille  rapière  au  vieux  lou. 
R  A  P  O  N  N  E  V  S  h ,  c.  quereleufe.  R.  de  la  Rofe, 
Et  mcfdijhite  ^  raponeufè. 
Voy  Rampogne.  11  vient  de  l'Italien. 
RASOTE^c.fot. 
RATOIRE,,  c.  caullique  en  Languedoc  j  de  rupto- 

rium. 
R  A  T  E  A  V ,  certain  oifeau,  R.  delà  Rofe, 
R  A  V  B  E  ,  de  raupa,  c.  robe  :  En  Languedoc  robe ,  vnde 

rauba ,  c.  dérober 
RAVE  pour  rafe ,  à  Rapbano,  A  Paris  on  prononce  fou- 
uent  l'v  pour  Tf,  comme  en  ce  mot  de  Safetier^pout 
Sauetier» 

REBARDER. 


RE.  RE.  y^r 

R  E  B  A  R  D  E  R.  Voy  îonglcur ,  c.  rechanter  &  faire  le 

refrain  j  de  sW^, Ciiantre. 
R  E  A  V  L  X  ,  c.  Royaux.    D'où  vient  Realmont ,  ville 
de  l'Albigeois ,  c.  mont  Royal.  C'eft  auflî  vne  mon- 
noyé. 
R  E  B  O  V  R  S  ou  rehus  de  Picarde ,  c'efl  vne  efcriturc 
enigmatique,  venue  de  ce  que  jadis  les  Clercs  de  la 
Bazoche  faifoicnt  vne  Satire,  intitulée  Be  rehus  qtt£ 
geruntury  èc  ce  tous  les  ans.    Ménage,  Marot, 
Car  en  rehus  de  Picarde  j 
Vne  faux ,  njne  efioile ,  njn  njeau , 
Cela  fait  efioile  fauueau. 
REDONNER,  c.  renouuelcr.    Mehun ,  au  Teflam, 
REBOVRCIE',c.retroufré.   R.  de  la  Kofi, 
Rech ignée  efroit  c^  jroncie  t 
\^uott  le  nez,  d"  rehourci€f 
Hideufe  cfïoït  cf  foulée, 
REBRESCHER,c.  cenfuren 
REBRESCHE.    Lejpieigney, 

Et  four  venir  a  mon  rchreche.  (c,z  mon  deiTcin  ) 
R  EBVFFADE,der^&:%^,c.foufflet.  r^^Buffe, 
RECAIGNER,c.  recaner ,  voix  d'vn  afne. 
RECENSER,  c.  raconter.  R.  de  la  Ro/è. 
RECERCELEZ,  c.  recoquillez  comme-vn  cer^ 

ceau. 
RECETIERRES, c. receleufe.  Voy  Fefierre.  D  ou 
vient  recatadûuire  ,  mot  de  Lanp;uedoc  ,  fisinifîant  le 
meimc. 
RECHIERT,c.retomba. 
R  E  C  H  I  N,  c.  rude  -,  du  H.iillan. 
R  E  C  H  I  N  E  R  ,  de  ricina,  ou  riànusy  ou  de  r^  5c  canis 

c.  faire  comme  vn  chien  qu'on  fâche. 
RECLVSAGE.    ouide  us.  Voy  Mufa^e. 
RECLVS.    r^j/Garrics. 
RECOLER,c.  raporter  par  cœur  j  de  recorer, 
R  E  C  O  R  S  ,  ou  Tecoffs ,  c.  memoratif. 
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R  E  C  O  R  V  E  L  E' ,  c.  recourbé,    i?.  de  U  Rofi  US.  De 

jà  vient  le  mot  de  Languedoc  ,  rcgouïhîlUt. 
RE  CROY  AVMENT,  c.  à  regret,  par  force.    Le 
ChauWm  de  Coucy. 

Car  qui  le  ficn  donr^c  recroiaumenty 

Son  gré  en  fcn  &  fi  couftc  cnfement. 
R  EDE  C  R  d I  S  T  R  E ,  c.  diminuer.  loinville, 
RE  DEMENT,  c.  rudement.. 
RE'EMBRER.    Omde  MS.. 

Bti  biati  fils  Dieu  du  bon  du  fage^. 

Ceïuy  qui  four  l humain  lignage 

Eeembre  de  mort  &  ddture. 
R  E'  E  R ,  c.  racler  ou  rafer  \<^s  cheueux.   Voy  Crins,. 
François  Villon,. 

Comme  njn  nauet  qu'on  rée  ou  pelé. 
REFAILLJL'R,  c.  manquer.. 
REFARDER.    Pathelm.. 

F  ne  autre  fois  il  en  ira^ 

En  tout  quant  que  vous  refardez. 
H,  E  F  E  R  E  R  5  c.  raporter  vne  chofe. 
JlEFOlLIR,c.  jetter  fueilies.    M.  de  la  Roje  ,  par- 
iant de  deux  Forefts,dit: 

Vvne  efi  hraheigne  qui  rien  ne  forte , 

Vautre  en  fruit  porter  fe  déporte , 

L'autre  de  refroiltr  ne  fine , 

L'autre  eft  de  fueille  orpheline. 
REFRESTELIER,c.  rejouer  du freftel.  Voy  Ci^ 

tôle. 
REGARD  VRE,c.  regard.    R.delaRofe, 

Lors  njey  qu'enuye  en  la  peinture , 

i^uoît  trop  laide  regardure  : 

Car  el  ne  regardafi  néant 

,j^e  de  trauers  ei?  lorgnoyant. 
REGEHIR  à  Dame  Dieu,  c.  luy. chanter  louan- 
ges. 
^£  G,N  E  5  c.  refne.  R,  d'Jied'Juigmn,&  C  armer.. 
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Et  H  chenaux  s'tnfiut 

La  règne  abandonnée. 
R  E  G  N  O  N  ,  c.  renommée. 
REGRACIER,  c.  remercier,   r.  de  la  Belle  Mague- 

lone. 
R  E  G  R  E  R ,  c.  recréer.  Coquillard. 

Se  regrer  n'ejl  pas  pechê, 

chacun  en  pnjc  la  façon,  , 

REHORDER.    r^^  Horder. 
R  E 1 M  B  R  E  R.    Mehun^  au  Codicille. 

J^tl  ne  fit  chreftïen ,  &  qu'il  me  daigna  reimhre. 
REIOVVENÏR,  c.rajeunir. 
RELENQjyiRjC.delaifTLr.  /^^^Defloy;  d'où  vient 
arrelanquit  en  Languedoc  ,  c.  haralTé ,  recreu  de  che- 
min 6c  quife  rend.  Incarnat. de  lefus-chrijl^  en  Vers, 

Pourquoy  font-ils  de  leurs  mères  nafquis  , 

S'ils  doiuent  cflre  a  iamais  relenquis, 
R  E  L 1 03^  E  R  ,  c.  retarder.    Tathelin. 
REMANSiSTjC.  reilaft.  Fabliau  de  la  robe  vermeille, 

UHiez.  voudroy  que  fufiez.  rez. 

Sans  aiguë  la  tcfle  &  coul, 

^ue  ta  my  remanfift  cheuoil, 
ie  R  E  M  A 1  N  S ,  c.  ie  demeure ,  ie  refte.  ViUon, 
REMAIGNE,c.  demeure.    Omde  M  S. 

0  que  fin  fils  erres  remaigne  y  (  c.  pour  arre.  ) 
Godefroy  de  Leigny,  au  R.  de  la  Charrette 

Li  Cuers  qui  efl  Sires 
•   ^  Et  Maiflre  du  greignor  pooir  ajjez,  3 

Efl  ouec  luy  outrepâffèz, , 

Et  li  oil  fint  reuez,  dehors , 

Plains  de  larmes  fins  le  corps. 
REMANSlST,c.  demeuraft. 
REMEMBRANCEjC.  mémoire.  Voy  Finement  & 

Chambelan. 
REMEMBRER,  c.fe relTouuenir. 
le  R  E  M  E  N  A  N  T ,  de  refte.    Fathelin. 
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j^t  YÏens  r/d  plus  t^ue  fi  coracite  ^ 

Guère  s  ne  vaut  le  rcmenant^ 
R  E  M  E  N  O  I  R ,  c.  demeurer. 

R  E  M  HZ,  c.  demeure  j  rcmarroient,  c.  demeureroient 
R  E  M  E  S ,  c.  rameaux.    Merlin. 
R  E  M  E  S  S  E  S ,  c.  celfées  ou  remifes.    Merlin. 
REMPRONANT,c.  raporteur  ou  répéteur  d'vne- 
chofe»    Ouide  MS. 

Ne  ia  ne  foyes  nouueliers , 

Ne  remfronansy  m  fox  van  terres. 

Si  te  garde  d'cfire  mentierres , 

lolîs  &  renuûifiezj  dois  cfire, 
e.  joyeux,  bien  enuifâgé. 
R  E  M  P  O  S  N  E  R.  Voy  Derué  &  Rempon^r. 
REMPRONER,  c'eft  à  dire  reprefenter,  5c  cancer. 
Ouide  MS, 

F elcne (feraient  la  refi?ie  y 

Et  par  paroles  la  remprone. 
R  E  M  V  A  G  E ,  droit  ancien.    Voy  M.  Galland,  en  foa 

Tranc-Aleu. 
REMVCIE',  c.caché. 
RENCVRAjC.fe  plaindre.  Le  Comte  de  Poitou. 

Et  non  mi  voc  plognen  ni  rencuran, 
RENIER  S,  c.  René,  nom  d'homme. 
JIENOYER,  c.  renier  j  renoyé ,  c.  renieur. 
R  E  N  O  I  S  ,  c.  trompeur ,  criminel ,  venant  de  reuil 

Villchardouin. 
R  EN  O  S  ,  c.  fâcheux  3  d'où  vient  remus^  mot  de  Lan^ 

guedoc. 
REPAIRER,  c.  reuenir.  Villehardoum, 

Et  lors  encontrerent  deus  nés 

,^m  repairoient  de  Surie, 
s'en  R  E  P  A  J  R  A  ,  c.  s'en  retourna. 
llEP  ARER.  Idem, 

R  E  P  A  R  I E  R  FOil ,  c.  regagner  le  Camp.   ViMm^ 
dcu'ùu 
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REPENTAILLES  ,c.  repentir.    Rebours  de  ^4- 

thiolus. 

En  repentailles  ,  en  latchres , 
Trcltijcha  ça  tus  en  ténèbres. 
REPLEN  lE,  c/remplie. 
R  E  P  L  E  1  N ,  c.  remply.  Merlin. 
REPONDV,  c.  enfeuely-,  du  mot  de  Languedoc, 
rebondre  ,  c.  enfeuelir.    Ouide  MS. 
V  il  hoel  font  re pondu. 
R  E  P  O  N  T ,  c.  met  j  de  reponit. 
REPOSTAILLEjC.  refponfe  j  de  r/^^/^.    R.de  U 
Rofe.  ; 

Car  ie  Jcay  trop  de  rejpojlaille , 
REPOST,c.coIloquë. 
REPOSTEMENT,c.  à  cachettes, 
R  E  P  O  T  E ,  c.  cache  j  de  repojita. 
REPOTEMENT,c.  fecrettement. 
REPVLSEjC.  expulfion  ,  (éiow  M.  G  alUnd,  au  FrAnc- 
Alleu  y  page  307.  où  il  cite  vn  Acte  ancien  des  Cheua- 
hers  de  Malrhe ,  qui  dit  :  Vacque  continuellement  à  la  re- 
pulje  des  Turcs. 
R  E  S ,  c.  vne  chofe.  Voy  Zerer.    On  dit  encore  cauquê 

ren,  au  bas  Languedoc,  pour  dire  quelque  chofe. 
R  E  S  B  A  V  D  I  R ,  c.  encourager. 
RESCOLS,c.  recoux. 
RESCORRE.c. aider ,  fâuuer, 
RESCOSSE5C.  recouurement ,  recouiTe, 
RESIOYEjC.  réjouît.   Alain  chartier. . 
Ç'eftcequiks'bonscuiersrejioye. 
R.  de  la  Rofe. 

Lcrs  s'ejùertu'é  (^  fè  rejioye. 
RE  SNABLEjC.  raifonnable.   Ouide  MS. 
R  E  S  O  R  D  E,  M  E  N  T .,  -C  refurredion.   Ouide  MS, 
page  280. 

Sa  mort  é'  fin  referdemçnt  ^ 
Reuekrent  apertement- 

X  X  X    iij 
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Or  il  parle  de  lefus-Chrifl:. 
KESORT,c.reirource. 
RESOVNDEP,c.  retentir.    Mcrlw. 
î^ESPIT,  c.delay,  de  rejpe^us.  V'tllehaYdouïn. 

Il  lor  rcqueroit  rejpit  al  quart  jort ,  p .  d" .  M  tnage. 
R  E  S  P  I  T  E  ,  c.  recoux  ,  fauué.    Voy  Cloye. 
RESPiTIE'jC.  garanty.    Mehtm ,  au  Codicille. 
Et  de  maint  grant  péril  font  par  ce  rejpitté. 
R  E  S  P  O  IT I  E',  c.  dilayé.  ViUehardomn.   D'où  vient 

refpoutit.    En  Languedoc. 
R  E  S  P  O  N  A  N  T  5  c.  refpondant. 
R  E  S  P  O  N  S ,  forte  de  Vers  anciens.  Art  de  Rhétorique 

ancien.    Il  y  en  a  es  Vigiles  de  Charles  FI  /. 
R  E  S  P  O  N  T  ,  c.  refponfe.    Ouide  MS. 

CU  lor  a  dit  a  hrief  rejpont. 
RESSE,  c. rafe,  parlant  dVne  eftofFe  vfée. 
RESTORRE,  c.  brûler. 
RESTOVR,c.  retour. 
R  E  S  V  E  l  L  refeuily  de  retiolum,    S.  Gelais. 
En  njos  raifeuls ,  d"  'vos  filets. 

On  dit  aufîî  nz/^/rpour  rcfueil.  Raqttete  y'iQwt  auflîdu 

mefme  lieu  ,  fçauoir  de  rettcula  Se  de  rete, 
RETEV,  c.retenii. 
RETINE,  c.  reïueil.  On  l'appelle  auffi  encore  de  ret , 

en  Languedoc. 
RETOVRROTENT,c.  retourneroienc. 
fe  R  ETR  A  H I E  R,  c.  fe  retirer  5  du  Latin  retrahere^ 

Alain  Chartier^ 
R  E  T  R  A I  R£ ,  c.  ramenteuoir ,  raconter.    Gerardim 

d'Amiens, 

j^i  plus  n'a  oi  de  te  conte  retraire, 
RETRAIT,  c.  acourcy.    R.de  la  Rofe. 

"^  '     '  <^^  ^fi^^^  ^^^^  '^^  P^^^  retraite , 

RETRO  Y,  c.retiré. 

R  E  V  E  N  V  E ,  c.  vne  forte  de  iîef ,  Scie  retour  de 
quelqu'vn. 
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R  E  V  F  N  R  O I  E  N  T ,  c.  rcuiendroicnt. 
R  E\'  E  R  T  I  R  ,  c.  retourner.    Mchnn,aU'  Tejlament. 
MS.  des  Mémoires  de  Pans. 

Le  Roy  de  ce  bien  auerty , 

T  a  mis  grand  ^rouifiom 

Car  a  Fans  efi  remrty  , 

Tour  y  faire  information^ 
R  E  \'  E  R  ou  repucr,  de  repuerefeere.  Ménage. 
R  E  \'  E  L  ,  c.  reuelation.   Rebours  de  Mathtolus, 

For  paroles  ou  par  reueU 
R  E  VERDÏE,c  joye. 

REVISCOYLAjC,  reiTufciter.  V  Amoureux  TranJÎ. 
K  E  Z  terre,  de  rafum, 

R  H  E  T  O  R  I  Q^  E  pour  Ro'efie,  Art  de  Rhétorique  an- 
cien, c.  Arc  Poétique. 
R  I  A  C  E  ,  c.  rieufe.   Pathelin,. 
RIBAVDEL.     R.dclaRofe^ 
RI  B  AVDE,  c.  putain. 

R  I  B  A  V  D  S  ou  rabauts ,  ribaldi  ,  C.  larrons.   Voy  Paf- 
quier,  liure  8.  chap. 44.  des  Recherches, ou  il  parle 
du  Roy  des  Ribauds.  Voy  cy-apres, 
RIBAVDIE.     R.delaRofe. 

Apres  garde  que  tu  ne  die  s 

Ces  laifines  ^  ces  ribaudies. 
RÎBAVDS  5  c.  Crocheteurs.  R,  de  U  Rofe, 

Soit  Roix  y  Cheualiers  ou  Ribaut , 

LMains  nbauls  ont  le  cuer  Ji  haut, 

Fortans  fac  de  charbon  en  Grève , 

^ue  U  peine  riens  ne  leur  greue  i 

Cil  en  patience  trauaillent, 

£t  baient  df  tripent  ^  fai lient , 

Fuis  vont  à  S.  Marcel  aux  tripes. 

Et  ne  prifent  trefor  trois  pipes , 

Ains  defpendent  en  la  tauerne 

Tout  leur  gaing  &  leur  efpargne  / 

Fuis  reuont  porter  Us  fardeaux 
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Far  leefé  non  pas  par  âeaua, 
Et  loy^lment  leur  pain  guignent] 
Car  emhler  j  ne  toliir ,  ne  daignent, 

R  î  C  H  O  Y  E  R. 

RIQ^  E  R  A  QVE  ,  force  de  longue  Chanfon  an: 
cienne,  de  certains  Vers  à  couples,  defîx  ou  fept 
fyllabes  chacun,  auec  diuerfes  croifées.  Art  de  Rhéto- 
rique,  ancien. 

RICHECOVLEVR,c.  jaunice.    Befpleigney, 

R I  C  E  T  E ,  c.  richeffe  5  de  rich,  mot  Allemand ,  c.  fort 
6c riche  j  d'où  vient  Chilperic ,Vercingentorix ,  Ambiorix» 
&c,  de  rtk^,  mot  Arabe,  c.potens,  Bochart,  Ménage. 

RIDE  S  ,  monnoye  d'or  j  d'où  vient  riddatè ,  de  rich- 
talery  félon  Nicole  GillesyC^wi  vaut  50.  f  êc pefe  2.  deniers 
1 8.  grains.  Il  y  a  d'vn  cofté  vne  croix  Florencëe ,  if. 
fantd'vnefcu  de  Bourgogne,  furmon té  au  bordd'vne 
croiflette  mouffe  ,  ayant  pour  letcrier  au  bord  ,  Sit 
nomen  Domini  benedictum.  Et  aureuers  vn  Caualier,  Se 
au  de/Tous,  Fland, de  autour ^  Philtppus  Dei gratia  Bux 
B.urgundi£,ComesFlandri.e :  Et  font  dites  de  l'Allemand, 
ridher,  c.  courir,  à  caufe qu'elles  reprefcnrent  vn  Ca- 
ualier qui  galope  3  d'où  vient  qu'en  Languedoc  on 
dit  raida,  c.  fuir. 

RIDE  de  vifàge,  de  ruga  ;  d'où  vient  rideau,  ou  de  ri- 
dere,  parce  qu'en  riant  on  fe  ride  ainfî  que  le  rideau 
tiré  j  de  ryta^  de  fija ,  d'où  eft  venu  rytclla,  tc  de  là  ri- 
deau ôc  r/de. 

R I  DR  I C  E  S ,  e.  tromperies ,  amon  aduis. 

R  I  E  N  S ,  c.  reins ,  roignons. 

R I E  N  S  ,  c.  quelque  chofej  &  vient  de  res^.  Mehun,  aa 
Tejlament.  '  '^  "-   ^^.0^;:^  ■.■:  \'--  ,"•  ''v 

Sur  toutes  riens  gardes  ces  points , 
o^  donner  ayez,  les  clos  points , 
En  celuy  temps  delitieux, 
R.delaRofb.  \  -    ^  ^-^  \  ■ 

Toute  chfid^ aimer 's*^J?oye,    - 
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Et  EnguerranJ  de  Marigny. 

^O^t  n'a  (b/ifjifince  il  n'a  YÏcns. 
Ménage ,  ^  derechef  le  R.  de  la  Roje, 
Vaiioit  flm  aimé  que  riens  née. 
Tathclin.  Le  forteray-je  ?  rien  quelconques. 
R  I  E  R  E  ,  c.  arrière ,  de  rctr)), 
R I  E  R  E-F  I  E' ,  c.  arriere-fief.  Couftume  de  Poictotî. 
R  I  E  V  L  E' ,  c.  ref^ulier.    chanoine  rieulé.  Cronique  de  S. 

Denis  MS. 
R I  E  Z ,  C.  guerets  ou  terres  labourées ,  comme  qui  di- 

roit  refidcs.    Ména;^e. 
RIFFLE'.    r^j/froudelc. 
RIGOBAGE.    R.delaRofe. 

Tour  moy  mener  tel  rigohage , 
Pour  moy  menez^-vom  cy  bahent  ■, 
Cuidez^-njorn  alcrjï lobant. 
RIGOLE.    Il  vient  de  riuola,  c.  vn  ruiiTeau, 
RlGOLAGE,c.ris,  raillerie. 
RlGOLLER,c.  railler.  Pathelin.    II  fignifie  auffî  fe 
faouler.    Mehun^  ahCcdialle.    En  Languedoc  on  dit 
s'arri^oula, 
RIGÔVREVSËTE,  c.rigueur. 
RIMAIRIE,C.  rime.  Eptfires  du  Trauerfeur. 
R I  M  O  Y  E  Pv ,  c.  mettre  en  Vers.  R,  de  la  Rojè. 

Or  vueil  ce  fonge  rimoyer. 
R  I O  L  E',  de  radiolatus.    Ménage. 
RIPAILLE,  c.  bonne  cbere,  ce  qui  vient  dVnlieude 
Sauoye  die  ainfi,  où  fut  fait  vn  grand  feftin.  Ménage, 
R I P  E  V  S  E,  c.  roupieufe.   Rebours  de  Mathiolm, 
Car  elle  deuint  tant  ripeufe, 
Corbe ,  bo/fu'è  dr  tripeu/e , 
Défigurée  (^  contrefaite , 
^ue  fembloit  vne  contraicfe, 
RISPE.    r^^Vain. 
R I  T  3  c,  couftume  j  de  r/>/^. 
RIVER.     Coqmllard, 
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Riuer  c^  habiter  de  hait. 
R  O  A  B  L  E ,  c,  tire^braife.    Bille  Hiflorïaux.    Roables 
■pour  nf/emblcr  les  cendres  ,  ou  four  nettoyer  le  pauement. 
En  Languedoc  on  dit  vn  brioch. 
R  O  B,  c.  rouge ^  de  robetis ,  qui  en  vieux  Gaulois  figni« 

fie  rouget  d'où  vient  Robert. 
R  O  B  E  L  I E  S  5  cefl  vne  iierbej  félon  le  lardin  de  Siimi, 

&  ifnac. 
R  O  B  E  R  ,  c'ell  à  dire  dérober.    Voy  Raube.  Tontains^- 
des  Amoureux. 

Comme  penfe -il  faire  ror , 
S'il  ne  me  robe  mon  trefor. 
Et  Garin  de  Loferanc. 

V arrière -garde  fet  le  pais  rober, 
Et  les  grans  proies  charger  d^  arrouter;, 
Ouide  MS.  Be  fiaude  ne  de  tricherie ^ 
De  tolte  ne  de  roberie. 
ROBERIE,  c.krcin. 
ROBECHON,c.  petite  robe  ,  gonnelle. 
EOBVCONNER.  A^dekRofe. 
D'autre  part  ne  puis  celer 
Entre  njous  &  cel  Bachelier  y 
Robuconnet  au  'vert  chapel,  r~  . 

,^ue  fi  tofi  vient  a.  nofire  apek  \ 

ROC  QV  E  T  5  c.  vne  cafàque  courte.         V______^ 

R  OE  ,  c. roue. 

E  O  E  L  E  R  ,c.  rouler.  Voy  Occire. 
KO  G  E, c.  rouge.    Le  Lture  d£  l'Amoureux  Tranji. 
K^inji  qu'Aurore  laijjè  la  roge  couche 
Du  Roy  Tiîon  ,  &  que  U  terre  touche. 
R  O  ï  E ,  c.  la  voye.    Merlin. 

Et  s'arrcjla  a  lé  la  plaine  rote, 
ROÎLLER5C.  regarder  à  l'entour  5  ^  on  dit  e»- 
Lângueàoc  ^  roudilla.  R.de  laRofe. 
Lors  leua  li  'villains  la  hure  y 
jFrom^  les  yetix  par  gran  kdurc  ^ 
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Fronce  le  nets,  des ye^  roîlic , 
Et  fit  plein  d'ire  ^  de  rmlle. 
ïdem.      i_Ains  fert  frape  y  roille  ^  maille, 
ROILLE'E,  c.haiiïable. 
ROINSS  E,  c. vne  ronce. 
ROISS  OIR,c. rouille ,  roulTeur.    Voy  Pulentc. 
ROITEAVLX,c.  roitelets. 

langage  ROMANS.    Les  Romains  ayans  fubjugué 
la  Gaule,  y  infinuerent  le  Latin  ,  d'où  fe  fit  vn  lan- 
gage meilé ,  dit  Roman  ;  &  le  vulgaire  s'appelloit  Tea- 
de/que  Roman ,  c.  compofé  d'Allemand  ôc  du  Latin, 
comme  on  en  void  en  de  vieilles  Croniques.  Fables 
d'Ejope  anciennes ,  par  vne  fille  àiiQ  Marie, 
'^^ti  finement  de  cet  eferit, 
.^jf'en  Romans  ay  tourné  df'  dit. 
Et  plus  bas  : 

UH' entremis  de  ce  lime  fiiire. 
Et  de  l' Anglais  en  Roman  traire, 
C'eftoit  le  langage  Courtifan ,  6c  l'autre  s'appelleit 
Valon,  Ménage.    Li  Conte  or  ,  lugleor,  lotigleurs  ,  Trott^ 
uerres  6c  Chanierres,  eftoientles  Poètes  qui  inuentoient 
les  Romans ,  félon  aucuns  5  de  Romanjero  cjp.  c.  inue- 
nio.   Oï  TroMiadours  ,  nom  des  Pactes  Prouençaux, 
dénote  la  mefme  chofe ,  c.  Inuenteurs.    Fatichet. 
R  O  M  AI  N ,  c.  François,  félon  Merlin  y  qui  parlant  du 
duel  du  Roy  Artus  auec  le  Roy  de  France  Frolles, 
fait  a  rifle  qui  efl  fous  Paris ,  dit ,  ^e  li  Bretons  & 
li  Romains  les  efguardcrent  :  Et  après  il  dit ,  Que  Artus 
le  'vainquit ,  &  luy  coupa  la  tefie  -,  &  fut  Roy  à  Ja  place , 
comme  ils  auoient  fiipuU  y  ,^£e  le  vicForieux  atiroit  le  Royau- 
me du  vaincu, 
R  O  M  A  N  T  ,  c.  Hiftoire.    Le  Cœur  des  fecrets  de  phie , 
dit:  Pareillement  a  ejlé  fait  Romant  du  Roy  d' Alexandre. 
C'efl:  aulTi  le  langage  de  Cour.    Hébert  y  au  R.  d^^  7. 
Sages. 

3tien  bons  Romans  peujfe  mettre 
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Vne  Eftoire  duques  ancienne, 
C'eftoit  le  langage  plus  poly.    R^d' Akxandre  de  Lam- 
bert Il  Cous. 

Vcjlu  comme  François  jà^  fot  parler  Romans. 
R.  d'Alexandre  ,  fait  par  le  Clerc  Simon,  Voy  Enroman- 
cer  ,  Erupiei  &  Traire ,  &  Adam  de  Guiency , 
en  Ton  Caton  traduit,  difenc  le  mefme ,  Dejjondre 
Caion  en  Romans.  Ciraldi  fait  venir  \q^  Romans  ,  de 
Rheims.    R.  de  Car  in  de  Loheranc, 

Tant  qu'il  fot  &  Romans  &  Latin. 
Bible  Hift.  au  Prologue,  dit  auoir  trait  Ton  Liure  du 
Latin  en  Romant.  L'Art  de  Rhétorique j  ait-. 
Et  ja  foit  que  toutes  dirions 
Latines  ayent  parfaits  fins , 
Toujiours  en  langage  Romant  qui  V enfuît ^  ^c. 
Idem.     J^ue  dites-<vous  de  noflre  Amant  f 
•  Ne  fcct-il  Latin  ne  Romant. 

R  O  N  C  l  N ,  de  runcinus ,  ou  de  rojf,  c.  cheual  en  Alle- 
mand. 
RONDELER,c,  faire  des  Rondeaux.  Art  de  RhetO" 
rique,  ancien. 

Cette  manière  de  rondeler. 
Sert  aux  Chmfons  de  Mufïque, 
R  O  N  G  E  R,  c.  ruminer.    BibleHifl.  Bcfles  défendues,  Li 

■pourceau  ne.  ronge  mie  y  encore  qu'il  ait  le  pi  é  f m  du. 
R  ON  TOI  LES.    Villon, 

le  fus  battu  com  a  rentoiles ,   c.  toutnud. 
R  O  QV  E  T  i  de  Rochus  ,  Tunica. 
R  O  S  h  L  ,  c.  rpfeau  ^  rofcL  idem. 
R  O  S  S  E ,  c.  mauuais  cheual  j  ditainiî  de  rc(fy  c.  cheual, 

en  Allemand. 
T  O  T  E  à  rote.    RutebeufMenefircl. 
Li  Rois  a  mis  en  'vn  repaire, 
CUes  ie  ne  fcay  pas  porquoy  faire  ^ 
Trois  cens  aueugles  tote  à  rote, 
S.  Louïs  les  amaflà ,  5cc. 
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R  O  T  I  E  R  E ,  lieu  où  on  met  roiùr  le  chanvre. 

R  OTI  ER.    Foy  Roux. 

K  O  T  V  LA,  c.  rôle  ,  m  rcttddre  em'ckr  y  coin  me  fi  on 
écrîiioic  rcîlc.  Nenage.  Ou  bien  de  ro.  rouge  en  an- 
cien François,  parce  qu'on  écriuoit  en  rouge  les  rô- 
les 2c  tables  j  d'où  vient  qu'on  \q^  appelle  auifi  rubri- 
ques ,  de  ruker. 

ROTES,  inftrumens  de  mufique.    Ouide  M  S, 
Les  noces  furent  gr an  s  ^belles , 
Trompes .,  tahours  ^  cors  &  'viclies , 
S  altérions  y  guignes  O"  rctes, 
T  rendoient  diiierfes  notes. 

R  O  T  V  R  E  6c  routiers  ,  de  rupura,  ce  font  paiTans ,  a 
rumpendo  terram.  D'où  vient  route.   Ménage. 

ROVAGE,  c,  vn  droit,  de  rodagium  ou  rotagium» 

petit  R  O  V  E  N  T ,  forte  de  danfe.  CoqutUard. 

ROVLLET5C,  infcription  ,  félon  vne  Epitaphe  qui 
fe  void  dans  h^Cromque de  S.  Denis  US.  de  M.  luftei 
Secrétaire  du  Roy. 
Mories  Euefque  de  Paris  ,  fçachant  que  plufieurs 
Clercs  doutoient  de  la  Refurredion  en  fon  temps, 
luy  n'en  doutant  nullement ,  fît  mettre  fur  fon  tom- 
beau vn  roulet  quicontenoit  cette  Sentence, qu'on 
y  ëcriuit  :  le  croy  que  mes  membres  vit ,  ô"  que  te  feray 
rcfu/citcz.  ou  derrienioy  j  d^  que  te  njerray  Dieu  mon  Sauueur 
en  ejje  moie  char,  ^^ue  ie  mefmes  vcrray  d"  ne  mie  autres, 
O'  que  mi  vell  regarderoient.  En  cette  ejperance  efi  mife  en 
men  cuer.  Il  l'efiendit  fur  fon  pis  le  parchemin  ,  où 
ces  paroles  font  écrites,  êc  commanda  6c  pria  à  [es, 
Amis,  ,j^e  cil  roules  fufi  mis  fus  (on  tombel  ^le  iour  de  fon 
ohtt  Ainfi  Flamel  mit  à  la  ï'entour  d'vne  plaque  de 
S.  Innocent  ;  Redemftor  meus  viuit ,  c^  in  nouifimo  die 
de  terra  furn^urus  fum ,  &  in  carne  ?nea  njidebo  Domimtm 
Saluatorem  meum.  De  cette  herefie  eftoit  foupçonné 
auffi  Eflienne  Euefque  de  Caflres,  qui  Tan  1^6  j.  fut 
blafmé  par  F.François  Icherpref  chant  à  S.  Benoifl:3 

Yyy    iij 
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a  caufe  deqitoy  rEuefque  Pexcommunia  ,  Se  plaida 
auec  luy  deuanc  le  primat  de  Bourges ,  où  ledit  Icher 
gagna  fà  caufe  :  éc  depuis  ledit  Euefque  ordonna 
qu'on  mit  fur  fon  tombeau  cette  infcription  ,  afin 
qu  on  ne  crcuft  pas  qu'il  fuft  mort  dans  Pherefîe,  qui 
regnoit alors  parmy  les  gens  d'fglife,  quinioient  la 
Refurrecflion. 

EPITAPHE  DTSTIENNE  EVESQVE 

deCaftres,  qui  gift àS. Benoift^  tiré  de  mes 
Anriquitez  de  Caftres. 

EGo  Stcphanus  Je  Abauo ,  humilïs  EcclcJÎ£  Cafirenfis  Efif 
copus ,  hoc  condwis  tumulo  ohdormio  in  Dommo  ...» 
fcio  quod  Chriftus  à  mortuis  refirrcxit  3  &  credo  quod  refirre^ 
6iurus  fim  in  nûuijsmo  die  ,  hanc  dpcui  viuendo  ,  &  mortuus 
hmc  ipfim  projùesr. 

Il  fe  void  auiîî  à  Tolofe  vn  Epitapîie  qui  fembîc 
auoir  eftë  mis  du  temps  de  cette  herefîe  ,  Ôc  il  m'a 
efté  communiqué  par  M.  Dumas  de  Caftres,  Aduo- 
C3X  au  Confeil,  homme  tres-judicieux  &;  intelligent 
des  bonnes  chofes  ,  en  voicy  les  mots  :  Edmundus  Ro- 
doo-tmdus  Gratianoplitmm  indignus  huitis  Ecclefix  Candni^ 
eus ,  hic  expeUat  carnis  refrrre^ionern, 
ROVPILLE  ,c.  vne  cafaque. 
R  O V  P  T ,  G.  rornpu.  Mehun ,  au  Codicille. 

^,^ui  atUrement  ferelt  roupt  ou  debarete, 
ROV  TIERS.    r^^Roux. 
R  O  V  V  R  E ,  c,  chefne  ^  de  rohur.  Ménage, 
R  O  V  X ,  c.  cheual ,  en  vieux  François  ;  de  rojf.   Voy 
Kojfe.  D'où  vient  routier  5c  rotien  6c  route  de  ruta.)  ç. 
bai^de  de  Soldats.  R.deGarin  Loheram. 
La  'veijsiez,  les  routes  ajjcmblery 
Et  Amaury  II.  l'efi  le  cheual  aller. 
Delà  vient  arroutcr,  ç.  mettre  en  train. 
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Idem.     Hues  en  ret orne  for  k  youk  Auhi, 
Et  ailleurs.  Bien  fu  armé  for  k  ros  Ambi, 
C'cft  à  dire,  le  cheual  Arabe:  Ou  il  vient  de  ma. 
RO  Y  E,  c.  raye. 

la  ROYNETE,jeu  ancien.  CoquilUrd ,  page  ^6, 
R  O  Y  N  E ,  c.  grenouille  5  de  rana.  R.de  la  Kofi, 
Cil  d  robe  rdtgicufe 
Donqucs  efi-il  religieux, 
Cejl  argument  ejl  trop  fieux , 
Il  ne  vaut  vne  vieille  roine, 
La  robe  ne  fait  pas  le  Moine. 
RVB  EB  ES, c.  rebecs.    R.delaRoJè, 
Harpes  j  gigues  ér  rubehes. 
Conques  neuf  Amphion  de  Thebes. 
RVBESTEjC.  robufte.   Hues  Ptancelles  ,  au  Fahel  de 
Sire  Hains  &  Dame  Auieufit 

^ue  cil  qui  a  femme  rubéfie , 
Ef  garnis  de  mauuaife  befte. 
RVCHE,en  Langued.  vn  bucQyx ruche  kmielj  dePefcorce 
dQs  arbres  donc  on  les  y  fait  toutes  dVne  pièce,  dite 
,    k  rufque  :  Car  on  crcufe  vn  tronc  d'arbre  â  ce  delTein, 
R  V  F  F  A  ,  c.  rider.    Voj'  Biarda. 
R  V  ï  L  L  E ,  c.  règle  j.  de  regu/a.  Bible  Hifioriaux,    Ceft 
vne  ruille  générale  que  les  poifons  qui  ont  écailles  à"  noes 
font  nets, 
R  O  I  L  L  E.    Voy  Roiller.  En  Languedoc  on  àXtx'Es 

villen  que  rollie ,  c.forc  mefchant. 
R  V I M  É  R  &  ruement,  c.  rugir  &  rugifTemenc.  Rabelais  y 

&  la  Cronique  de  Charles  VUl.    Ménage. 
R  V I T  5  c.  ruth ,  d'amour.  Villon. 

Retournez,  cy  quand  vous  ferez,  en  ruit. 
En  ce  hordeau  oh  tenons  noflre  efiat. 
î)e  rugitus,  ou  de  ruo.  oh  impetum  quo  bruta  amorts^efit^ 
percita  in  femmas  erumpunt.    Coquillard, 
Bailler  aux  Dames  le  déduit, 
Ferme  comme  vnfmglier  en  mit.    Ménage* 
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R  V I S  T  E ,  c'eft  à  dire  rude.    Oulde  M  S. 

Tant  mar  fil  ta  ruifle  fierté. 
RVSTARlNSjC. ruftres.  CoquïlUrd. 

S. 

SA  B  L  E  ,  c.  le  noir,  es  armoiries,  dit  non  àQfiile , 
mais  félon  Altnj ferra.,  des  martes  TLehelincs  ou  fahnlines. 
S  A  C  C  A  ,  c.  ofrit ,  abrégé  de  famfia.   Bible  kijh 
S  A  C  H  E  R,  c.  chaiTer  venaifon.  Ouide  MS. 

Li  vn  pèchent ,  li  autre  fâchent. 
SACHA  refpëe ,  c.  la  fourra  dedans  :  D'où  vient /îr^ 
de  ceps  ,  en  Languedoc  ,  c.  battre  j  6c  de  ficals ,  c.  à^s 
coups. 
S  A  C  H  E  R  Tefpéc ,  fe  prend  au/fi  pour  la  tirer  &  à^Ç-^ 

gainer. 
SACHETS:  C'efloient  certains  Religieux  veftus  de 

facs,  dits  Saccartf  y  à  caufe  de  cela. 
S' A  C  O  P  E  R ,  c.  s'enferrer  foy-mefme. 
SADE.    Coquîllard,    Voy  MaufTadc  ,  c.  malè  fitus,  ou 
natus, 

il  n'efi  rien  au  monde  plus  Jade. 
Et  ailleurs  :  il  ejloït  vijle ,  gent  &  fide. 
R.delaRofe. 

Diex  com  bonne  fontaine  à'  fade, 
S  A  D  E  S  ou  Sadynetes ,  c.  gentilles.    Liure  des  Pardons 
S,  Trot  et. 

Et  prefchent  en  maintes  fornettes , 
En  quelles  font  fl  fadinettes , 
Frifques  ^  fi  fades ,  fi  belles ,  j 

Il  a  mal  fait  de  parler  d'elles, 
S  AD  INET.  Fr,  Villon, 

Ses  larges  reins  ^  le  fkdinet, 
K^fis  fpis  groffes  fermes  cuiffes  ^ 
Dedans  fon  ioly  iardinet. 
Et  plus  bas  : 

Telles 
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Telles  hanches  que  les  telles  dafadinet. 
Coquillard.  Sa  chambre  efioit  for f /admette. 

C'eft  à  dire  propre,  necce. 
Idem.       Tant  de  propos ,  tant  de  minettes^ 

Et  tant  de  façons  fidinettes. 
c.  migiiardes.    Verger  d'honneur. 
S  A  F  F  R  E  S.    Voy  Coquilles ,  c.  àcs  mignonnes.  Ami- 
tefes  de  lefm-Chnjl ,  &  de  lAntechrtft. 

x^pres  marchoit  enfajfre  courtoijte. 
Et  Coquillard. 

Femme  riant,  fàjfre  de  chiere. 
Bande ,  alaigre ,  de  belle  monfire,^ 
Sajre ,  fe  prend  auïïî  pour  rusé. 
SAGICTON,  c.  dard,   Mehun ,  au  Codicille., 
SAGITAIRE5C.  archer,    ouide  MS. 
Li  antre  Archer  &  Sagittaire, 
Et  ailleurs:   Tïls  Michaille  l'enchantercffè , 
Vers  les  Sagu^taires  s'apprejje^ 
S  A I N  T ,  c.  ceinture. 
S  A I  S  I N  E  ,  c.  poiTeffion.  Voy  Hordet. 
SALADE,  de  Jlla ,  filatafeUta  ,  6c  de  fdm ,  C.  cafque.' 
S  A  L  L  E ,  c.  maifon  de  Gentilhomme  ,  en  baiTe  Na- 

uarre  j  de  aula. 
S  A  L  E  M  QV  E ,  c.  Theflalonique. 
îoy  SALI  QV  E ,  ancienne  loy  de  France  j  dite  de  GaU 
lique  ou  a  file,  félon  quelques. vns.  Voy  le  dode  £J/^. 
Etymol.  de  Ménage.    Et  Bamjfon  ,  de  file  é"  lege  Salica: 
Ou  défile  y  comme  qui  diroit ,  lex  auU  Regi^.   Elle  a 
auffi  efté  dite  lex  Salega,  d'vn  Salego  François ,  félon 
vn  ade  ancien  cité  par  M.  G  ail  and ,  au  Franc- Alleu  y 
p.  517.    Eod  anno  zs.  Imp.  Hlud  Salego ,  ex  nat'tone  Fran- 
corum  y  &c.  njendidimm  fecundum  meam  Sdcgam  legem 
fer  ffiucam  &  andclaginem  y  d"  per  guafinem  ,  &  per  eu- 
laggo  y  &  per  cultellum  &  per  ramos  arborum  tradidi ,  d^c. 
curtem  meam.  Et  à  la  fîgnature  ;  Ego  Saligo  in  hac  Char- 
tuU  A  me  ficla ,  é'c. 

Zz  z 
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S  A  L  V  T  s  ymonnoye  d'or.  Râtelais.  Parce  qu'il  y  auoit 

en  écrie  à  l'entour,  Salus  fofulï  fùprema  les  eJiQ, 
S  A  N  D  A  L  &  Cendal._  Voy  Sendail.  Villon, 

S'il  fufl  Euefque  de  Bourges  , 

1)11  cendd  eut ,  mais  il  ejl  cher^ 
S  A  M  B  V  E.    R.de  Merlin  US. 

Vn  Palefrois  bien  enjelez, 

D'vne  moult  riche  famhue, 
S  A  M  E  j  c.  fon  ame.    R.  de  la  Rof\ 

Par  amour  tant  qu'il  ft  partir 

S' ame  du  corps ,  fans  départir, 
S  A  MS  oufimis,  ^famity  c.  nip'e  pretieufe.  Vilichar- 

doutn,  i^^2^Q%ç).    r<y  Oriflamme. 
SAN  E'E  ,  c.  guérie  -.^  faner,  c.  guérir  j  d'où  vient  rendrt 
fams  j  c.  guérir.  Lejpleigncy. 

Et  les  mors  des  Jèrpens  rend  fains. 
Robert  de  Reims. 

^.Amours  nja  par  auanture , 

chacun  y  pert  é'  guagne 

Par  outrage  ^  par  me  fur  e, 

Sane  chacun  c^  mehagne 

Eurs  é'  mefauanture  ,  é'c. 
S  A  N  S ,  c.  fang.    Ouide  MS. 

Li  fans  li  boufl  tout  &  refonm . 

Si  com  li  fers  chaux  qui  boulonne''. 

^  S  A  P  A  N  A  :  C'eft  l'herbe  ^;^^^^//;/,  {don-Diofcoride, 

oARCVElL,  pour  cercueil  3  de  ff2t/|.  Amoureux 
Tranf. 

S  A  R  G  V  S  ou  chercus ,  c.  fepulehre  j  de  fàrcophagu^. 

o  A  R  D  ,  c.  champ.  Cromque  de  Hainaut.  Lhermi- 
te  auoit  labouré  'vn  fird ,  &  femé  du  metail  en  la  tem 
qu'il  auoit  fartée ,  ^  quand  la  meurifen  vint. 

S  A  R  O  Y  E  ,  c.  fcaurois. 

SARPE,c.rerpe. 

S^ARRAMVESCHE.  R.delaRoJe. 
targejfe  ot  robe  toute  fief  he , 
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D'vne  rohe  s''arramncjihe, 
S  A  R  R  E  S  &:  paiïeuolans  ;  Ce  font  des  noms  de  ca- 
nons ,  comme  les  fuiuans  j  ferpemmes,  bafdics ,  faucon- 
neaux ,  moufches ,  moufquets.  On  leur  a  donné  ces  noms, 
à  caufè  du  mal  qu'ils  font, 
SARTERION,  c.  Prakerion. 
S  A  TIR  EL,  c.  Satires.    R.de  laRoJe,- 
Et  il  Sdtirel  &  les  Fées , 
Sont  moult  dolent  en  leurs  pensées , 
^^mnd  ils  pardent  en  leur  tretines , 
Leurs  dclicteufes  gandines, 
S'ATROVILLER.    Pathclin, 

Il  chante  y  ilrefue^  il  s'atrouïlle, 
S  A  V  G  E  fauuage ,  c.  l'herbe  eupatoirc.  lardin  de  Santé, 
S  A  V  L  E  de  mer ,  c.  agnus  cajlm, 
SAVLSOY£,c.rau{raye. 
S  A  V  T  &  fiulx  y  c.  fauuë. 
S  A  V  Y  ,  c.  /âge.  Peire  Remond. 

Non  es  Jauy^  ni  gaire  h  en  après, 
Aquel  que  blaima  amour ,  e  mal  en  dis, 
S  A  V  R  I  R ,  c.  faler ,  venant  de  fiulrir  6c  /^7//><f,    C'e/è 
aulli  boucaner,  ou  mettre  à  la  fumée  quelque  vian. 
de  :  Ou  de  fàueurir,  c.  mettre  en  faueur  ^  mais  le  pre- 
mier me  femble  meilleur.    h'mÇifiulctJp  ,faulpiquct, 
fiulmure,  d^c,  viennent  de  là. 
S  *  A  Y  R  E  R ,  c.  fe  courroucer. 
S  C  A  R  R  E  S  ,  c.  efcadres  ou  efcadrons  de  Caualiers, 
dits  auflî  Efchelles, 

S  C  H  B  L  M  E ,  c.  fcelerat  j  àt/chem  en  Allemand,  c'efl 

à  dire  mefchant.    Ménage. 
S  C  1  E  N  S  ,  c.  içauant.    Liure  de  la  Diablerie, 
SCIENTIEYX,  fignifie  auffi  fçauant, 
S  C  l  N  T I L  E ,  c.  vn  brin. 

*  SCOBlES,c.  (ureau.  Diofcoride.   le  ne  fcay  fi  de 
là  ne  vient  pas  fcopa ,  c.  balay. 

*  SCRAMASAXOS vocabmt Gdli olim, culos validct 
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(>.'  Gre?  Turonenji.  Ti'' oxxviQnt firma/fon,  de  l'Allemand 
jêram  ,  c  efcrime  :  De  là  vient  le  mot  de  mafacren 
Faucher, 

S  E  A  N  C  E ,  e.  ajuftement.  Thihaud,  Roy  de  Namrre, 
Be  bonne  amour  'vient  feame  &  beauté. 

SE,  c.  fi.    Voy  GrocQï.  j   ^j     u 

SEC,  mot  de  Languedoc  ,  c.  voy.   Rondeau  de  CUucU 
'  Ugûnne.de  la  Bragarde  indigente. 

Sec  qu'in  brague  nojhe  'vefine 
i^m  la  calandre  doufiadine , 
Et  la  cintâ  de  douïts  coulous 
Le  garde  col  de  fn  'velous  ^ 
^^e  li  crubis  touta  Vefquine  y 
Les  m  argots  a  de  fede  Jine^ 
Et  la  gonmlk  dieu  fip  quine 
Dous  pamps  plus  longue  quels  talous  ;     (fie) 
tJAiais  quant  à  aquefie  famine 
N'aucm  aur ,  blat,  pa ,  ny  farine  ^ 
e^  qui  que  be  fin  las  doulous , 
Trop  mounta  de  dous  efialous 
^ue  faria  mais  vne  regine.    {fie}. 
S  E  C  O  r'e^  c.  recourir» 
S  E  E  L ,  c.  fceau. 
SE  ET E,c.ragette, flèche. 

SEGNELLE,c-  fenelle ,  fruit.    Lmlm  de  Haijance. 
Codais  qui  en  prend  par  trop  ^ 
il  a  gcuft  de  fignelit. 
S  E  G  R  O  I  E  S  ,  c.  facrées.    Merlin  US. 
SEGRAIERIE,  félon  vn  vieux  Liure  des  Broi^ts^  dii 
Vicomte  de  Beaumont,  de  Tan  ri8(5'..  De  la  Senefchaucée  de 
la  E  lèche  &  de  la  S^graierie  de  la  Forefi  de  Meliinats,  Cejf 
de  Louis  Vicomte  de  Beaumont.fils  de  lean  Roy  de  lerufa- 
km ,  &  Agnes  Vicomtejjè  de  Beaumont  femme  dudit  Lom's\ 
qui  donnèrent  Jeanne  leur  fille  à  Guy  de  Laual  ficur  dudit 
lieu  &  de  Vitré,  auec  leurChatelenie  de  Loué. 
S  E  G  V  E  5  c.  ciguë,     Hmns  finitatù. 


S  E  I  G  N  E*^,  c.  marque,  du  Latin  fignatus,  loïnville , 
paee  258.  Et  ouy  dire  au  bon  Roy  qu'il  cufi  voulu  auoirejfé 
l'cimé d'njn  fer  tout  chault ^^  il euj- peu  tarifaire  qu'il tufl 
ouflé  tous  les  îurcmens  de  fin  Royaume  :  C'efl:  S.  Louys, 

S  E  l  L  L  E  ,  c.  feau  ,  de  fitula.    Ménage. 

SEINE,  c.  rets  à  pefcher  3  de  figr/ia.  Ménage, 

S  E  I  N  G ,  c.  cloche ,  à^ftgnum     /^^Tocfein. 

S  E  L  V  E ,  c.  forefl ,  de  Jylua.    Guiot  de  NantueiL 
Li  oifel  chantent  cler  en  la  fclue  ramée» 
De  là  vient  le  nom  de  l'Abaye  de  Grand  Selue^  ÔC  la 
Seuue  Gûudefque ,  de  S.  Gilles  en  Languedoc. 

SE  MB  LA  BLE  TE',  c.  refTemblance. 

SEMBLANCEjC. fimilicude.  Vcy Engagne. 

SEMBLANT,  c.  mine.  Caces  Brûlez. ,  lelon  du  Ver- 
dier ,  en  fa  Bibliothèque. 

(JHadame  s'il  ne  vous  fut  griez , 
JFaifiez-mcy  autre  femhlanty 
Comme  vos  faire  my  foliez, 

S  E  M  E  ,  en  Anjou  ,  c.  feruice  de  fept  jours  pour  les 
morts  3  àQ/emaine  ^feptimania, 

SEMERRE,c.  femeur, 

SEMILLEVXj  d'où  vitntfemeur,  Voy  Yû, 

S  E  M  I  L  L  E.    R.de  la  Rofe. 

Si  ont  trop  ejlrange  fèmille , 
Li  Rois  fet  gejîr  0  (a  file. 

SEMONDRE,c.  appeller,. 

S  E  M  O  N  N  E  R ,  c.  auffi  appeller. 

SEMPITERNEVSE,c.  vieille  décrépite.  Satyres 
Chrefiiennes. 

SENDALLES.  Bible Hifioriaux MS.  Et chauca chances 
ior  &  dejoye  que  on  appelle  fin  dalles  &  facejma  très -noble- 
ment ,  parlant  de  ludith  quand  elle  alla  vers  Holo^ 
fernes. 

S  E  N  D  A  I L  bcCandal,  bois  rouge  des  Indes.  C'eft  aufli 
quelque  efbofFe  ou  linge.  R.  de  la  belle  Maguelonne ,  ôc 
Tiçrre  de  Prouence,  Menus  propos  de  Pierre  Gnngoire, 

Zzz   iij 
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La  Unee  clere  mnji  que  de  crîfiaU 

Le  panmmceaH  rouge  comme  fendd, 
ioinvitle  ,'Ç2igQ  40. 

P  or  tans  fis  armes  hatuès  fiif  findaL 
SENEFIANCE,c.  fignification. 
SENESCHAL,  /^-^j^  Chape.  Le  grandSenefchalou 
Dapifer  ayant  intendance  fur  le  boire  &  manger  du 
Roy  ,  cominandoit  auffi  les  armes.    Cette  Charge 
cftoit  à  la  Maifon  d* Anjou.  Il  portoit auffi  la  Chape 
S.  Martin  aux  armes.   C'eftoit  la  plus  haute  Charge 
du  Royaume.  Voy  Marefchal  é'  Plait.  11  vient  de  Ca- 
narchus,  Ferionius. 
SENESCHAL,  c*efi:  auffi  vn  vieux  CheuaHer ,  dit 
de  Senex  &  Cahallus.   Turnehe^  Fauchet,  Ménage.    C*efl: 
auffi  vn  Pouruoyeur.    R,  de  Merlin. 

ludas  efioit  Sene [chaux  des  Dijciples. 
En  voicy  quelques  textes  anciens.  Le  R*  de  Florïmond. 

^uant  lor  manger  fut  atornez, , 

Li  Ofie  dit^  Seignor  lauez, 

%_Al' Oftel  efieient 'venu  ^ 

Tour  'voir  le  pauure  perdu , 

Li  Danmjel ,  //'  Cheualier , 

Sergens ,  Bourgeois ,  &  Bfiuyer^ 

u^  l'ofiel  au  oit  moult  grand  bruit  ^ 

Et  de  ioye  ^  de  déduit  : 

Tout  font  retenu  au  mangier-y 

Se  font  le  Senefchalproier^ 
■    ^J^  il  ifcmanjijl  pott-r  déporter 

Lyf/  poure  perdu  au  fouper. 

Li  Senefchaljit  lor  'volotr-y 

§jiant  ot  laué  s'ala  feoir. 

Delfi  neftpas  chiere  morne  ^ 

Les  tables  ^  les  mez,  atome  ^ 

£lmnt  ils  fe  furent  tos  afisy 

Les  tables  fit  mettre  delfis. 
îtera.     ^ant  les  tables  furent  apfes^ 
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si  ont  les  nappes  dejjlis  mijês. 

ht  Sergent  ne  font  pas  njîlam  5 

Le  vin  apportèrent  dr  pain. 

Puis  apportèrent  autres  mezj 

En  la  table  furent  ejpez , 

One  del  mangier  ne  fuft  a  dire^ 

CMes  com  peu  penfr  ne  dire , 

,^ant  ils  ont  ajjez,  mangé  tuit^ 

Delfis  ft  apporter  le  fruit, 

Gluant  Us  ont  mangiê  d"  heu  p 

Las  ef oient  li  C  heu  a  lier. 

De  la  nuit  eftoit  moult  aie. 

Lors  quant  ils  orent  tuit  foupê', 

Los  lits  furent  appareillé. 

Le  Senefchal  a  pris  congé» 
Et  ailleurs  :  (^elle  table  fut  bien  fèruie  ] 

Ou  ftft  li  Rois  de  Barbarie  , 

Portes  purelles  qui  y  font  y 

Li  Senefchauix  fit  Florimont 

Seruir^  parce  qu'il  fiauoit 

^uant  en  [on  cuer  moult  li  pefoit, 

i_Afis  fi  font  li  Cbeualier^ 

Cil  qui  ne  feruoit  au  mangier, 
"EtlQ  R.  d'Art  us  y  par  i\/.  Garce. 

Qjiant  la  Court  li  Roy  fut  ofiée , 

Moult  vifiez  belle  ajjemblée. 

Les  Marefehaux  ofer^liurer,' 

Soliers ^  ^chambres  deliurer. 

Et  ceux  qui  n'auoient  ofreXy 

Faire  loges  ^  tendre  très. 
Et  ailleurs  :  ^ant  li  Rois  feufi  an  deis  aps^ 

i^  la  coujîume  del  païs  , 

i^fis  font  li  Barons  entor^ 

chacun  en  l'ordre  de  Senor, 

Le  Senefchal  kj  auoit  non 

Veftti  d'^vn  Aïmin  pellifon  ^ 
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Semi  a  fon  manger  Ici  Roi,  \ 

Ee  encore  ailleurs  : 

^uand  laucei  orent  lor  mdus  > 
Et  li  Senefchâux  ****** 
Les  fît  akr  feoir  adés , 
S eruïs  furent  de  f  Infor  mes. 
Le  liure  MS.  des  Jpfcs  dit -i  ^jte  te  Senefchd  doit  au  tour 
du  coronnement  du  Roy  ordonner  le  manger  ^ô'  doit  tenir  It 
Sceptre  &  le  porter  deuantle  Roy  au  Moutier  ^  &  le  tenir 
iufques  le  Roy  le  prenne  de  fa  main.     Item  ,  ^uand  U 
Roy  ^voudra  manger  j  k  Senefchaldoit  commander  au  Cham- 
bellan qu'il  porte  l'atgua  aux  mains  :  Et  quand  te  Roy  aura 
mangé  j  puis  doit  te  S enefchal  manger  i  O"  toutes  les  efcuelles 
&  les  greaux  en  quoy  il  aura  fer uy  le  corps  du  Roy  du  pre- 
mier mets  ,  doiuent  eftre  fcruies  de  telle  njiande  comme  te 
Royce  tour 'là,   I  cera  ,  Le  Senefchai  doit  uifter  tes  Chafteaux 
&  Forterefjes ,  &  faire  leur  auoir  ce  que  méfier  leur  efa,  dr 
changer  &  remuer  Sergens  &  offices  qui  y  ferons  fous  le  corps 
de  chaflclain -i  fans  commandement  du  Roy, 
S  E  N  E  Z ,  c.  ayant  bon  fens.    Villon, 

Le  Baulphm ,  le  preux  ^  le  fenez,., 
S  E  N  E  VE',  c.  mouftarde. 
SENGLERjC.fanglier. 

S  E  N  H  O  R,  c.  Seigneur.  Voy  Hom.  A  de  ancien,  cité 
par  M.  Galland^  p^g^  ^^^'  ^^  Franc- Alleu,    Venen  en  U 
prefentia  de  njous  Mouffur  lou  Senefchai  de  Carcajfonne  ^ou  de 
uofare  Lieutenent ,  y  ou  PhUippe  de  Poumiers   cheualier , 
Senhor  de  Reuel  ,  Gouuernador  del  Comtat  de  Caflres  ,  pet 
d^  en  nom  de  M  adonna  Marie  de  Ponthieu  ,  Comteffe  de 
Vandofme  &  de  Caftres, 
SENIOR,  Scgnorj^  Signor ^  c.  Seigneur^ 
S  E  N  N  E ,  c.  Aflemblce  à  fon  de  cloche  ,  dite  de^^- 
gnu?n ,  fein  ,  c.  cloche.  D'où  vient  7ocfein»  Rebours  de 
CMathïolus. 

On  dit  que  femmes  tienne  fenne  ^ 
{^uec  Bietrix  ,  Bathe  0-  lehmne , 

Fn 
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En  leur  Jcnne  n'a  r'icn  ce  le, 
La  eft  le  fecrct  rende. 
Ainfion  dit  encore  en  Languedoc  dVne  afTemblée 
mefdifànte:  Tenouloti  fenet.  Et  CoqtiïlLird, 
Et  vont  a  fenne  fin  leur  mande , 
Et  le  lendemain  a  la  q-ucrri. 
SENS  engins ,  c.  fes  engins ,  ou  inuentions ,  6c  mefme 

{qs  efprits. 
SENTELET,  c.  petit  fentier. 
SENTENTE,  c.  fon  entente.    Onide  MS. 

Fox  efi  qui  Jtnîente  y  a  mife. 
SENTV,c.fenty,  R.delaRofe. 

Les  oifèattx  qui  tant  fe  font  tet^s. 
Pour  l'flyuer  quils  ont  tous  fèntus. 
SEPELICES.     R.delaRofe. 

Ne  pour  leur  lui  fin  s  fepeliccs , 
Dont  efles  fcmhlans  hardefices. 
S  E  03^  I N  ,  c.  efpée  j  de  /'T/^/Vi  adter,  en  Arabe;  D'où 
vient  qu'on  dit  en  Languedoc  .^fica  de  cops ,  c.  bailler 
des  coups-  6c  âiQ  ficals,c.  de  grands  coups. 
S  E  R  A  N  S  ,  c.  peigne  de  fer. 
S  E  R  C  O  T  owfarcGty  forte  de  cotte  j  ou  fourreau  pour 

conferuer  les  cottes. 
SERE.    Vtllon. 

Le  fre  &  le  fils  aifez,. 
Poffible  qu'il  entend  le  dernier  nay. 
S  E  R  G  E ,  c.  eftoflPe ,  vient  de  firicum. 
SERIANT.    Voy  Seruiens. 
SERIE,  c.  foirée.    R.  de  la  Rofe. 
claire  ferie  ér  belle  efioit, 
S  E  R  I  S  ,  c.  chicorée.    Le/pleigney. 
SERM  ONS,c.  difcours.    V oy  VIw^omï, 
S  E  R  O  R  &  fereuYj  c.  fœur. 
SEROVRGE  ,c.  mary  de  noftre  fœur  ,  ou  de  la 

fœur  de  noftre  femme ,  venant  àQferorms. 
SERPELIERE.    Ce  mot  vient  de  eftharpe  ,  félon 
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Ménage.    Auffi  le  proiioiice-oii  en  diuers  lieux  cher- 

feliere. 
S  £  R  P  E  N  T I  H ,  c.  fe  repentir.    Merlin. 
SEVE  RONDES;  C'efl  la  forcie  d'vn  toid  iur  b 

rue  ,  dite  en  Lcitin  fnhgrundium, 
SEVRER.     Les  vns  tirent  ce  mot  àc  Jèparare  i  mais 

il  rae  femble  qu'il  peut  venir  de  ex  'vberare ,  e.  tires 

de  la  mamelle. 
SOVFF1SANCE,c.  contentement  de  ce  qu'ori 

poiTede ,  félon  l'Epigramme  qui  efl  fur  \qs  degrez 

de  la  grand'  Salle  du  Palais  ,  fous  la  niche  où  eftoic 

la  ftatuë  d'Enguerrand  de  Marigny  qui  fut  oftée, 

ayant  efté  pendu  injuftement,  félon  Boufonsy  au  gibet 

de  Montfaucon  qu'il  auoit  fait  baftir.   L'infcription 

efl  telle  : 

chacun  foït  contens  défis  biens  y 
j^i  n'a  fcuffifmce ,  H  n\î  riens. 
S  O  V  G  1  E  Z  ,  c.  fujecs.    Cbujîumes  de  Voi^cuu 
SOVLTRE,c.  defTous. 
SOVRAVIS,  c.  habits  à  mettre  par  deiTus  les  aij-" 

très.     lûinville  ,  page  558.   comme  qui  diroit  y^r- 

habits. 

SOVSTENANS,c.vnpilien 

*  S  P  A  R  V  M  ,  forte  de  dard. 

"«^  S  P  A  T  A  ,  c,  efpée.  Veget,  2,  is. 
SVBHASTATION,c.  encan. 
SVBCVRRE,c.  fubuenir  j  du  Latin  ficcurreri. 

*  S  V  ï  B  I  T  E  S ,  c.  du  lierre.      Diofiondc. 
S  VN  T  ,  c.  font.     loinnjtUe  ,  pap;e  ?5i, 
SVOVK,c.faeur. 

S  V  R  E  L  L  E  ^herbe.  l'eftime  que  c'efl  l'hyehic. 

TA  C  A  N ,  c.  vn  mefchant  homme  ,  &  vient  de 
l'Hebrieu  tacac  ^  c.  tromperie. 
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TAÎ  SIBL  E,  c. parlant  peu. 

*  T  A  R  A  N  ou  Tarmes,  c'efl  le  Dieu  du  Tonnerre,  le 
merme  que  lupiter  fulgurator,  ou  Xonans. 

T  A  R  G  E ,  forte  de  bouclier.     Uaroty  Pf.  5, 
Cay  de  bien  faire  tu  es  large 
i_A  l'homme  juflc  y  0  vray  Sauuctir, 
Et  le  couures  de  ta  faueur. 
Tout  ainfi  comme  d^vne  targe , 
Ejpejfc  &  large. 
Et  au  Pfeaumes^r. 

De  fes  plumes  te  couur'mt , 
Seur  ferits  fous  fin  aijle , 
Sa  defence  te  Jèruira, 

De  targe  ér  de  rondele, 
T  A  R  G  E  R ,  c.  tarder.     Voy  Ygaument, 
T  A  R  T  E  V  E  L  F.     Satyres  Chrefiiennes. 
Cuifme  ou  rien  n'ejl  anale, 
,^ui  n'ait  cjlé  tarteueié. 
Item.      ,^i  font  ces  afnes  fans  cerueles 

,^jii  fonnent  de  leurs  tartaueles ,  a  noshui's, 
-^  TARVIS,  c.  fin 5  d'où  vient  Tarutfum  ,  dernier 
Promontoire  d'Efcofle. 

*  T  A  X  E  A  ,  c.  du  lard ,  venant  du  mot  Hebr.  daxen^ 
c.  engrailTer.  Eochart.  If  dore.  D'où  vient  faxus  ,  va 
TâifTon  ,  animal  fort  gras. 

TEC  QV  E  ,  c.  couuerture  ou  efcaille ,  félon  vn  an- 
cien oc  rare  MS.  auec  de  belles  miniatures  en  velin, 
du  Mariage  de  Pollton  d^  Euridice ,  fol.  27.  appartenant 
à  M.  Claude  Martin,  docte  ôc  curieux  Médecin  de 
Paris^ 

T  E  L  O  N,  c.  vne  lyre  ^  de  i'Hebrieu  tilliny  c.  vn  pfàl- 
terion.    Bochart. 

T  E  L  T  R  E ,  c.  vn  tertre  ou  coflau.    Voy  Orer. 

T  E  M  P  L  E ,  c.  Eglife.  Car  l'Eglife  Noftre-  Dame  efl 
ainfî  appellée ,  lelon  les  Vers  quiiont  en  vn  Tableau 
pendu  fous  iç  S.  Chriftophe, 
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Si  tu  veux  fçauoîY  comme  efi^mpkt 
T>e  Noflre-Da?ne  le  grand  Temple -, 
Jl  a  dans  œuure  pur  le  fcitr , 
Z)/Ar  &  feft  toifes  de  hauteur^ 
Sur  la  largeur  de  'vïngt  quatre  : 
Et  foixantc-cbiq  fins  rahatrcy 
A  de  longi  Aux  tsurs  haut  montées  y: 
Trente-quatre  font  bien  comptées  : 
Le  tout  fondé  fur  p lotis , 
i^uft  vray  que  te  te  le  dû, 
T  E  M  P  E  S  1'  I  S  ,  c.  orage.    le  an  le  Maire] 
TEMPLIERS,  ou  Cheualiers  de  S.  lean  de  Tem- 
ialem  ^  dits  amfi  du  Temple  de  lerufalem  qu'Us  gar< 
doient. 
TEN  SON  ou  tencûn,  c.  cenfuré ,  menace.  Blafon  des 
fattffes  Amours. 

Regrets ,  t  en  fins  y 
Pleurs ,  (^  chanfons. 
Font  les  façons 
lyamoureufè  Cheualcrie, 
Et  Ferceualy  parlant  dVne  difpute,  dit: 
Ne  ne  me  fit  autre  tencon. 
T  E  R  R  A  G  E.    Voy  Page. 
T*E  N  O  R  ,  c.  ton  honneur.    Voy  Senefchal. 
TERMVLONS  ,  forte  de  Soldats  anciens.   Troif- 


fard. 


^  T  H  E X  I  M  V  M ,  c.  de  la  reglice.    'Diofcorïde. . 
THORIES3C.  Taureaux.  Satyres  chreftienncs ,. 

Sont  moelles  de  jeunes  thories. 
*THORNAj  c'eil  l'herbe  ckclidonium  mains  ?  ou 

grande-efclaire. 
THOVILLER,  c.  troubler ,  venant  du  Grec. 
*  T  H  Y  R  E  O  S  ou  Thyreon ,  forte  de  Bouclier  3  d*oii 

eft  venu  le  mot  de  targc. 
T  1 5  c'efl  à  dire  tes.   Imvilley  p.  551,  venant  du  Latin 

tui. 
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TIERCE,  c.  trois  heures.    Voxcual ,  qui  répoiv 

cioienr  à  neuf  heures  du  matin  d'à  prefent. 
T  l  E  R  E  oyx  tiare ^  c.  vn  rang.  R,d€  U  Roje, 
TI  EX,c.  tel  ac  telle. 
T  I  P  H  E  ,  c.  orner  3  de  C'^'?^*^  coronare  :  D'où  vient 

vne  fUjfe^c.huipe. 
TI  L  (?v:  t///e,  c.  tel  6c  telle,  M.Galland,2i\x  Franc- Aleu/ 

page  17. 
jour  de  la  T  ï  P  H  A I N  E,  c.  à^s  Rois.    Afi".  des  Memoi* 

res  de  rari^. 
Pont-T  O  RNE I S  ,  c.  Pont-îeuis. 
T  O  R  N  A  S  &:  tournes  ,  c.  lods  ôc  ventes,    M.  Gdand, 
au  Franc  Aleu ,  page  188,  citant  U  Coufmme  de  Mont-' 
felicr  M  S. 
TOSIORS,  c.  toufiours. 
T  O  V  D  I  S ,  c.  toufiours. 

aTOVRNEBOELE,c.àlâ  renuerfe.    Perceud. 
grand  T  O  V  R  l  N ,  c'eft  vne  forte  de  dance.   Coquin- 
lard, 
TOVRNOIS  ,  monnoye  dite  ainii  de  îa  ville  de 
Tours  j  car  on  \qs  appelloit  en  Latin  Turonenfes.   Ce 
font  petites  pièces  dont  il  y  en  auoit  de  deux  fortes^ 
içauoir  de  gros  tournois  ôc  de  parifis ,  les  tournois 
auoient  douze  fleurs  de  lys  à  l'entourj&Ies  parifis 
quinze.    Ils  font  peints  es  Obferuations  fi-ir  loin- 
njtlle ,  page  n  8 .     Cronique  de  S,  Denù  M  S.  Le  Roy  Vhe- 
lippe  mit  le  petit  florin  a  dix  fils  parifls  ,  le  gros  tournois 
d'argent  a  neuf  deniers  partjis  y  &  le  petit  denier  valant  deu}^ 
deniers ,  n'en  'valut  ûtivn  l'an  133 1. 
T  O  V  R  R  A,  c.  geler  de  froid.  Vers  à^MX.de  Ke4morit> 
Ter  piatat  la  calamrti, 
^ue  quand  fera  prefte  à  parti, 
S' arrêté  de  rauhe  empeliffade , 
Se  nou  vol  ptts  eflre  tourrade. 
Et  Goudouli.  El  que  d'vn  trait  de  plomb  ou  d'or , 
K^luque  ou  torre  noftré  cor, 

AAaa  ii] 


^6q        TO.  TI'^* 

T  O  VTESVOYESj  pouf  toutesfois.  Coujlumcs  de 
Poitou,  6c  le  Songe  du  Verger.    La  confone  eft  chan- 
gée fouuent  en  /  Ainfî  on  dit  vne  raue  ,  pour  raffe§ 
car  il  vient  de  raphanus. 
T  R  A I C  T I  S  ,  c.  maniable,  doux.  Voy  Vis.  VilionJ 
Les  bras  longs  &  fes  mains  tràitijfeso 

B..  de  Ja  Rofe. 

Les  yeux  ri  ans  y  le  nez,  treifis, 
(^ui  n'efi  trop  grans  ne  trop  petits, 
T  R  A  O I T ,  c.  tiroit.     Ferceual ,  de  traho. 
T  R  A  I  R  E ,  c.  tirer.    Ferceual. 

o^^  mal  que  te  luy  ay  fait  traire. 
T  R  A I  T  O  R ,  c.  vn  traiftre. 
TRANSFRETER,c.  aller  outre.mer.  Catholicmn 

paruum ,  du  Latin  transfreiari. 
T  R  A  Y  E  R ,  c.  traifner.  Voy  Botereaux. 
T  R  E  F  S  êc  très  y  c.  des  longues  pièces  de  bois  ou  clie- 
urons.  Fauchet.  Ce  qui  vient  de  trabs  ou  trabes.  De 
Jà  vient  le  trauail  d'vn  Marefchal ,  c.  le  lieu  où  il  at- 
tache jes  cheuaux,  qui  eft  vne  forte  de  pièces  de  bois 
qui  eft  dans  la  rue.  De  là  vient  auffi  le  mot  à^ entra- 
uer  y  &  de  trauaifon  dvn  plancher.  C'efl  auffi  vne  forte 
de  tente.     Froiffard, 

Lors  les  chefs  fe  mirent  en  tentes  &  en  trefs. 
Perceual.  Les  très  &  les  tentes  de  foyc. 
Ferceual,  parlant  d'vn  qui  fut  blefTc  à  la  guerre^ 

Fuis  l'ont  en  tref  li  Rois  portL 
Et  ailleurs.  Mis  au  trefli  Rois  pour  fouper^ 
Item.'     Orent  ia  tendu  en  njn  pré. 
Le  tref  le  Rois  &  enuiron. 
Firent  loges  à  grand  foifon. 
Et  derechef.  Moût  y  a  Contes  &  Barons , 

Tentes  &  très ,  &  pauillons. 
TREFFOYER,c.vn  chenet.    Catholicum  paruum, 
TREHVS.    r^j^Truage. 
TRENQVESONjC.trenchce  de  ventre. 
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T  R  E  P  E  R ,  c.  pa/fer  le  temps.   leân  le  Maire ,  de  7ç/'îr(i>;, 
€iirro.  C'eft  au^Lifi'^tcr  :  D'où  vient  trepigmr,  de  mjf//^^ 
t//>ri'.  Il  fignitîe  auffi  fouler  aux  pieds.  R.deUlioJc, 
J^uils  hajlcnt  &  trepcntj  O"  foulent. 
T  R  E  S  ,  c.  tente.    Voy  Senefchal. 
TRESANNER,c.  lliranner.  De  là  vient  le  mot  de 

Languedoc  trefana,  c.  s'ennuyer  fort. 
TRESCHlE,c.la  trelEe.     Perceual. 
TRESPASSER.c.  paiTer  outre.  Perceunl. 
Des  cheudiers  en  vne  lande. 
Voit  trejjpajjer  j  d;-  fi  demande. 
On  a  auiîî  employé  ce  mot,  pour  dire  mourir. 
T  R  E  S  P  E  N  S  E',  c.  penfif,  félon  Gaumin.   Mais  FaU" 
chet  l'explique, ^«/^Y/^/^/j  &:  cite  à  cet  effet  le  Tour- 
noyement  de  l' Antechrifi ,  difant  : 

^^uiconq  rnen  tiene  k  trejpenséj 
Tour  dire  mon  nouuel pensé. 
TRES  QV  E  >  c.  dés  que,  ou  iufqu'à  ce  que.  R,  d'Ale- 
xandre. 
T  R  E  S  T ,  c.  tira.    Perceual. 
T  R  E  S  T  O  R  ,  c.  vn  deftour.  ldem> 
TRESTORNER,c.  deftourner. 
TRESTRANCH  ER,c.  interrompre.  Gatmaïn. 
TRESTVlT,c.trefl:ous. 
T  F.  I  B  A  L  L  E  R ,  c,  remuer  fort  ^  branler. 
TRICHEORou  tricheur .  c.  trompeur,  de  tç/^  ,  parce 
qu'ils  voudroient  attraper  tout  iulqu'à  vfl  cheucu  ; 
D'où  vient  trichou,  mot  de  Languedoc ,  qui  fignifie 
la  mefme  chofe. 
TRlCHERlEjC.  tromperie.    Pathelin, 
Il  conuient  que  te  te  hairay  j 
Car  tu  m^as  fait  gra?id  trichery. 
Ton  fait  ils  font  tout  trompery. 
ïl  vient  de  tricornes  ,  c'eft  à  dire  querelieux  ,  félon 
Câleus  Rhodiginus ,  au  liure  5/.  chap.25.  Antif.  h^Hioz. 
mm. 
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^  TRÏMARKISIE,  c.  vue  tronpe  de  Caualerle. 

Bochart. 
t^   T  R  I  P  E  T  î  A  ,  herbe  àitQ  felluîa tripes.  Gmnà  Atlas,  . 
TRlPVDIER,c  dan  fer  j  de  tnpdiare.  Des -Accords.' 
Il  s'en  alla  tripudier, 
t^nec  les  infères  la  bas. 
TRI QV E  N I Q V  E  S  ,  c.  débat  pour  aeant , comme 

qui  diroit ,  pour  des  cheueux  j  de  ^i^, 
^  T  R I S  A  R  C  H  ï  E  ,  c.  vn  Gouuernement  commun 
à  trois  diuerfes  perfonnes  ,  comme  vn  Trium-njirat. 
Ainiî  on  auoitdes  Tetrarchies,  &c. 
T  R  O  M  P  E ,  c.  vne  Trompette  :  D'oii  vient  qu*on  dit 
encore ,  Publié  à  fon  de  Trompe.    Et  tromper ,  pour  trom- 
peter. Surquoyaefté  inuentë  le  plaifânt  i?fto,d'vne 
Mort  qui  fonne  du  Trompette,  auec  qqs  mots  :  Lx 
Mort  qui  trompe. 
TRONGIR6C  tranclr  y  c.  rompre  :  D'où  vient  vn 

cœur  tranjî. 
TROP  bien  ,  c.  fort  bien.    Voy  Mouftier  é"  Mifcri- 

corde. 
T  R  O  P ,  c.  fi.    PerceuaL 

Car  vne  foi f  trop  grand  le  prit. 
T  R  V  ou  treu^  c,  vn  trou  3  comme  auffi  vn  tribut.  K,  dâ 
la  Kofe. 

^t^il  me  retiennent  le  treu, 
j^ue  chacun  homme  moult  deue. 
T  R  V  A  G  E ,  c.  vn  impoft ,  abrège  de  trihutage.    Art  de 
rhétorique  ancien. 

(JMaurice  le  beau  Cheualicr, 
Tu  es  mort:,  ht  las  que  feraige  ! 
Je  ne  te  puis  vie  hatiller , 
Ne  fufctter,  ne  confciller^ 
Tu  as  payé  mortel  truage. 
Martial  Paris  ,  dit  d' Auuergne  ,  es  Vigiles  de  Charld 
VII. 

tas  du  bon  temps  dufeti  Roy  le  tres-fage! 

Point 
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Tomt  ny  mtoh  en  tant  de  lieux  trtiage, 
Ny-  de  fùbjidcs. 
Bible  Hift.  MS.  ^e  Salcmon  fîe  chargca/lfon peuple  de  nul 
feruage  &  de  truagc.^  Ce  que  la  Couftnme  de  la  Mar- 
che appelle  rente  fechc ,  eft  ce  que  \qs  Anciens  ap- 
pelloient  proprement  truagc.    D'autres  l'expliquent 
comme  qui  diroit  trouuage ,  comme  efb  le  droid  A'ef, 
pane,  6c  de  ce  qu'on  trouue  au  bord  de  la  mer  j  mais 
ce  n  eft,  pas  la  bonne  interprétation.   On  difoit  auiîî 
T  R  V  A I  G  E ,  trits  6c  trucs ,  6c  trelms,  pour  tribut.  Paf 
quier  ,  citant  les  grandes  Croniques  de  France,    D'où  il 
dériue  truanger  ,  c.  piller  Se  gourmander  ,  ôc  fouler. 
Trucsy  fignifîe  aufîî  dts  coups  en  Languedoc. 
TRVANDERjC.  demander  raumofnè. 
T  R  V  A  N  D  ,  c.  vn  gueux,    n.  de  U  Rojè. 
^^jimd  te  voy  tom  nuds  ces  truand ^ 
Trembler  Jtir  ces  fumier  puant  y 
De  fioïd ,  de  faïm ,  crier  (^  braire  y 
Conte  ne  fais  de  leur  affaire. 
Le  Cathôlicum  paruum  le  dériue  de  trutanicm,  Nicodio. 
prend  auffi  pour  vn  bouffon  ou  bateleur.  Btble  Guyot. 
CMoult  fut  fouts  ô"  Joutîuansy 
Guilen  chapuis  d^  bons  truans, 
,^ui  les  blancs  chaperons  trouua. 
TRV  ANDE,c.  gueufe.    R.delaRofe^ 
Et  prije  cf  requiers  &  demande  ^ 
Com^ne  mandiant  a,  truande. 
Le  nom  de  la  rue  de  la  Truanderie ,  qui  eft  à  Paris, 
vient  de  là,  félon  quelques- vns.   On  Tappelloit  vicm 
Trutenarid  ,  félon  le  Chartulairc  de  S.  Lazare  ,  prés 
Paris. 
TRVANGERjC.  gourmander. 
TRVCHEMEN,c.  Interprète ,  &  vient  du  Clial- 
deen  targeman ,  c,  expofîteur.    Nicod. 
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V. 

V,  c.  ou.    lomville  j  page  351.-  Cauuain, 
Le  fiert  v  fis  fous  la  mamelle. 
Item.      V  champ  viennent  fans  plm  d'aloigne. 
V  A  L  E  T  ,  c.  Prince  ou  fils  de  Roy.  îean  de  Melingerù, 
en  fou  DoéJrinal  Royal. 

Li  njalet  fiert  de  l'ejperon. 

Et  s'emhronchant  de  chaperon , 

Son  dijlrier  rifie  k  grand  randon  , 

Le  giroyant  de  long  en  rondi 

Li  Rcù  qui  void  tel  abandon  y 

L'enfant  royal  prend  à  tenfon  ; 

Li  valet  coà  fins  faire  bond  y 

L^  Rois  fon  père  quien  pardon ,. 

^ui  le  grafele  &  li  fait  don 

D'vn  gyhoyeur  &  d'vn  faucon  l 

i^rmé  de  pis  a  becheron. 
De  là  vient  que  dans  le  jeu  èit%  cartes  (  6c  c^efl  vne 
marque  de  fon  antiquité  )  le  Valet  efl:  après  le  Roy 
&  la  Dame  5  2c  de  là  vient  qu*on  void  en  écrit  fur 
ces  Valets  les  noms  d'Hedor  ,  d'Ogier  ,  &  autres 
Princes,  Ce  mot  de  Varlet ,  vient  de  Varlets  &;  Varlety 
de  Bar ,  e.  fils  ,  en  H  ebreu  &  Clialdéen.  Or  \qs  Sar- 
rafins  ayans  habité  TEfpagne  ,  y  ont  laifTé  ce  mot, 
qui  y  a  efté  changé  en  Varo.  D'où  vient  Baron  ôc 
Varlet ,  comme  qui  diroit  Faro  àc  Farolet  y  qui  iînco- 
pifé ,  fait  Varlet. 

V  A  R  O  L  O  ,  c.  mangeur. 

V  A  S  S  A  L  5  fe  prend  par  fois  pour  homme  de  cou- 
yage.    Philippe  MotiÂ:^^  en  fon  Htftoire  de  France^ 

{^pres  li  reforfi  en  baiuuiere , 
Vne  guerre  orgilloufe  d^fire. 
Le  Sire  iert  dm  fit  non  rafaus^ 
^ui  moult  cftoit  proi^  &  njafim. 


VA.  VE.        5<;f 

Item.      B^uduins ,  le  fiere  voilant^ 

Contenant  e ne  or  peu  enfant, 
.  En  y  amena,  mil  vafaux  , 

Q^i  furent  mort  en  ronceuaux. 
Et  le  R.  de  Florimond. 

Li  Rots  a  mit  riche  c orage  y 

Et  penft  njn  fier  njajfelage. 
Et  ailleurs.   Moult  efioit  figes  li  Rois , 

Si  efioit  figes  é"  courtois. 

For  proiere  dr  par  barnage  , 

Et  por  merueilleux  vaffelage. 
Et  le  R.  d'Artus,  par  M.  Garce, 

De  force  ne  de  vafelage , 

Not  fon  per  en  tôt  le  barnage. 
Et  fur  la  lin,  Tmt  cil  y  qui  de  la  terre  fint^ 

^m  de  taifieux  &  terres  ont. 

Te  deiuent  aider  ô'  'valcr. 

Si  feront-tl  en  leur  poer. 
Vajfal  fe  prend  auffi  pour  Caualier ,  &  homme  chery„ 
VANTELERjC.  ventilare ,  faire  ondoyer  vn  Eften. 
dard.    Voy  Gonfanon. 

*  VELARVM:  C'efl  l'herbe  irion ,  eryjyme ,  bled  Sar- 
rafin  ,  félon  Bochart ,  qui  cite  Idine,  22.  25.  mais  ie 
croy  que  c'eft  le  njelar ,  irio  ,  ou  tortello,  forte  à'cruca. 
paluftris ,  fort  bonne  aux  vlceres  &;  playes. 

*  V  E  L T  A ,  c.  rifle  de  Vigth ,  dite  de  guith,  c.  fepa- 
ration ,  parce  qu'elle  a  efté  diuifée  de  l'Angleterre; 
comme  on  dit  que  l'Angleterre  a  eftc  diuifée  du  Bo- 
lonois  ,  ôc  la  Sicile  de  l'Italie,  &c. 

VENTRVIL,  c.  le  ventre. 
VEREVX.  r^/BofFune. 

V  E  R  G  N  E%  c.  vn  aulne  ,  arbre  dit  ainfi  :  J^od  vere 
cito  f&lia  edat. 

V  E  R  O  Y  A  N  T,  c.  verdoyant ,  ou  de  diuerfe  couleur. 

V  E  R  V  E  5  c.  caprice ,  fougue.  Tripaut  de  Bardis ,  êc  Fa^ 
thelin  le  Drapier. 
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Il  fiuf  que  ïe  foye  pdyê\ 
Guillemette  répond. 

Deqtwy?  efies-VGUs  defioye? 

Recommemez.-'vous  vofirc  vcrue  ? 
De  ce  mot  vient  auflî  auen'm^  de  tous  pourroient  ve- 
nir de  auenere,  ou  de'uerj  parce  que  le  peuple  croie 
qu'il  y  a  vn  ver  dans  la  tefte  des  chiens  enragez  ,  ôc 
mefme  des  perfcnnes.  C'eft  pourquoy  on  dit  de 
quelqu'vn  qui  fait  quelque  folie,  que  /c  ver  /épique, 
M,  liénage  tire  pourtant  de  verbum^  la  fureur  Poéti- 
que 5  OU  entoufîafme. 

V  E  R  V  R  E  ,  c.  vnc  veruë  r  Ce  qui  vient  de  verruca, 
&  non  pour  eftre  véreux.    Ouide  M  S. 

Ne  le  front  natioit-eUe  pas 
Plein  de  roigne ,  ne  de  uerure  ? 

V  E  S  S  E  L ,  c.  vaiiTeau.    B/ilade  chimique. 

Le  Pélican  faut  fer  muer  , 
T>e  fin  veffclne  me  -puis  taire. 
*VETTONICA,  c'eft  l'herbe  betoine. 

V  E  T  V  S  T  £' ,  c.  ancienneté  j  de  vetusy  vieux,  loîn^ 
ville . 

y  I A I R  E  ,  c.  vifage.    Ouide  MS. 

Sot  mains  de  hlanchor  el  viaire, 

VICOENS,  c.  Vicomte.  Couf urnes  de  Poitou,.  Voy 
Coens  &  Quens, 

VI L  A  î  N  ,  terre-vilaine  ,  c.  rurale, 

y  I  L  E  N  A  G  E ,  eft  la  tenure  rurale.  Li  Liures  de  U 
Reine  blanche.  Tu  puec  femondre  ton  vilain  ,  ou  ton  franc^ 
en  quelque  lieu  que  tu  le  truijfis.  Item  ,  Si  tes  vilaine 
acheté  vnfief,  qui  tient  de  toy  franchement  ,&  il  lieue ,  ^ 
couche  en  ton  viltnage, 

VILLICAîN/c.paifan. 

VILONIE,c.  vilenie,    loinville ,  page  354. 

VI  RE  LA  Y.    Voyh^y.. 

y  i  S  ,  c'eft  à  dire  vifage,  ^.  de  U  M^ofe  ,  §c  Qmllmme  de 
Lçris. 


VI.  VO.  VR.  VS.  VV.      '^C-i 

TeUe  fois  te  fera  aduis  y 
c^ue  tu  tiendras  celle  aux  clers  vis. 

*  V  O I  D  E  ,  c.  du  paftel ,  ou  couleur  bleue. 

V  O  E  V  G  E  ôc  gouge,  dard  de  Veneur. 
VOISlNANCE,c.  voifinage.    M,  des  Mémoires  de 

Taris. 

j^i  diffament  leur  njoifinance, 
VOVLGES  ,c.  vne  arme  ancienne.    Beradt  Stuard, 

au  MS.  en  velin ,  de  l'Art  Militaire, 
VOVLT,c.  voulur. 
VR  A  V  V  E,  c.  femme,  commeauflî  en  Allemand.  Ce 

qui  cft  le  féminin  de  varo  ,  qui  eft  homme. 

V  S  ,  c.  porte.  Perce ual. 

En  l'vs  ot  de  fer  vne  harre. 

*  VS  A  B  I  S  ac  euguhis  ,  idem  adulée.    C'eft  vne  forte 
d'herbe. 

E  S  T  R  E  vfant ,  c.  vfer. 
y  S  I  N  E ,  c.  mefnage.    Font  aine  des  Amoureux^ 
Le  charpentier  &  le  Maçon , 
N' ejludie  fi  bien  .^fetù  non i 
Et  fi  font  aufii  bonne  vfine, 
^u'efiudians  en  Médecine, 
y^  A  G  E ,  c.  gage  5  de  vadium. 
W  A I G  E ,  c.  guaine ,  fourreau  -,  de  vagina. 
^W  A  L  E  S ,  c.  Giles.    Philippe  MousK,  parlant  de  celuj 
qui  portoit  l'Oriflamme. 

-wales  de  Montigny  ot  nom. 
M.  Galand,  en  fon  Traité  de  l'Oriflamme  ,  le  traduit 
Giles, 
W  A  R  T>y  c.  garde  j  6c  -garder,  c.  garder ,  à  caufè  que  la 
lettre  1/s'efl:  changée  eng&cph  en  beaucoup  de  mots, 
comme  on  difoit  waramundus^  &  non  Vharamundus. 
W  A  R  L  O  V  QJ/  E ,  c.  loufche  3  d'où  vient  le  mot  de 

berlue  ,  &  vient  du  Flamand,  -^ 

V^  A  R  O  V ,  c.  loup-garou^ 
}i^  E  S  ,  c.  guette. 
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VVGLAIRES&  martinets  ,  ce  font  des  inftrumens 
de  guerre  en  forme  de  gros  marteaux  ou  mafTuës 
dont  on  enfonçoit  les  portes.  Leur  figure  fe  void 
dans  Vegetius ,  de  re  Militari» 

V  Y  T  T  £  5  &  vytaux ,  cft  mentHla ,  du  Grec  iSûflo^. 

Y. 

YA  V  E  S  ,  C,  eaux.  Croniqne  de  S,  'Denis  M  S. 
YGAVMENT,  c.  également.  Guillaume  Guiart 
d'Orléans  j  au  R.  des  Royaux  lignages  M  S. 
L'an ,  Je  dit  faux ,  ne  fui  noijàns , 
LMildeux  cens  foixante  trois  ans. 
Sans  plus  d'incarnation  quicrre , 
Tit  venir li  Rois  d'Angleterre; 
Des  fiez,  que  à  luy  appartindrent  y 
Tous  les  Barons  que  terres  tindrent , 
Lejquiex  enftmble  h  Parlement , 
Il  pria  debonnaircment 
Slue  communément  s' accordajjcnt  i 
i^  ce  quvne  couftume  ofiajfenty 
Titien  ejl  de  très -longue  tenue , 
Far  fin  Roiaume  maintenue  : 
Et  vous  diray  quele  y  en  lifint  » 
Suns  homs  ,  gentis  ou  plaifant^ 
Fuji  la  mors ,  c^  en  fans  eujh^ 
Fleujl  li  ou  li  dejpleujl. 
Le  Jlatut  à  ce  s'aportoit. 
Que  l'aijhé  le  tout  emportoit, 
Lt  autre  rien  n'eti  recoujifent 
i^l  ûjfrtt  quel  part  qu'il  voufjjent^ 
Leurs  droits  iert  ainjî  deuifez,^ 
Li  Baron  du  fait  auijèz, , 
,^' il  commirent  a  deshonnejle, 
obéirent  A  fa  requejle , 
Bt  vQudrent  tant  furent  menez,  ^ 
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Que  Us^  enpns  d'^vH  père  nez , 
S' engendrez,  fajpnt  loiaument, 
Tartijjent  le  /f/^rygaument, 
Et  ftlon  l'ordre  qu'il  dénotent , 
Comme  cil  de  Trame  faifoient  : 
Efirit  cel  eftahlijjcment  ^ 
Li  Rois  iura  premièrement 
^^ue  dcmentiers  qu'il  regneroit  5 
y^hi'tre  ne  le  laijjeroit 
Fur  créature ,  tatit  fut  ofe  : 
En  tefinoin  de  laquelle  chofe , 
Il  ft  mettre  en  la  lettre  atteinte] 
De  (on  propre  feel  l empreinte, 
Tttit  li  haut  home  qui  l'oirent , 
Semblable  ferment  refirent  : 
t^Mes  comme  gens  petit  eftables^ 
Et  pleins  de  penfers  'variables , 
Tûfi  après  guieres  ne  targierent, 
j^au  qu'il  orent  fait  depecierent. 
Tout  ramenèrent  à  néant, 
Simon  de  Montfort  fè  veant» 
Difi  que  pour  la  mort  endurer, 
Von  ne  le  verroit  parjurer , 
Et  quiex  coûtées  qu'il  tendroit  \ 
Ce  qu'il  ot  iuré  fiftendroit  , 
Earquoy  li  dy  Rois  d' Angleterre] 
Mut  tantoft  contre  luy  la  guerre , 
Si  con  deuife  ly  efpondresi 
CHes  cil  de  la  cité  de  Londres , 
Vûudrent  adonc  de  fà  part  efire  , 
i^ufi  njoufi  li  ^jiens  de  Clocejirel 
Fuijce  qu'il  s'entre  défèrent. 
De  deux  pars  leurs  Ofis  af/èmblerent  ^ 
Et  vindrent  enfemhle,  tant  firent, 
u4  iour  nommé  fe  combatirent :> 
Il  eut  ot  grande  occifion 
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Des  ç-cns  de  cette  nation, 

Simon  ^  ce  nous  conte  Lyjmre , 

Ot  tors  a  celé  fois  njiçfoire , 

Puis  furent  corne  defcomjîs , 

Li  Rois  EdoiUrt  &  ftn  fils, 
Tay  voulu  mettre  ce  paflage  entier,  pouree  qu'il  e/l 
vtile  àTHiftoire,  &:  pour  ceux  qui  recherchent  \qs 
Couftumes  anciennes,  &:c.  outre  qu'il  conrientplu- 
fîeurs  mors  anciens,  aufquels  i'ay  renuoyéc^^-deuanr. 
Y  G  R  O  M  A  N  C  E.  Ce  mot  eft  corrompu  de  Nigro- 

mance. 
YSTRONTjC.  fortiront.  loinville ,  page  174.    Il 
vient  de  ifir  5  cTortir,  ôc  celuy.cy  de  cxtre. 


*  f^  A  R  A  M  E ,  Dieu  Aqs  Gaulois .  C'eftoitîupiter, 
^w'    felou  Lucien  ,  Uinutius  ,  ôc  les  Ejiats  &  Empres 
du  Monde, 

Z  E  R  E  R ,  c.  peut-efl^re  vuider,  dépouiller ,  àtdeferere. 
Touchant  ce  mot, M.  GaUnd  au  Franc- Aleu,  p.  ^é. 
cite  la  Coufiume  de  beauuaijis ,  de  Philippcs  de  Biaumanoir, 
en  ces  termes  :  or  veons  quel  vfitgene  nj dent  mie,  quant 
li  Sires  njoit  aucun  de  fes  Jùiets  tenir  héritage ,  dequoy  il  ne 
rem  à  nul^  ny  cens  ^  ne  rentes ,  ne  redcuances ,  //'  Siresypueji 
TLcrer  les  mains  éf  temr  luy  comme  Jten  propre.  Car  nul  félon 
nofire  Coujlume ,  ne  peut  tenir  des  aluys  :  &  on  appelle  aluez,, 
ce  que  Von  tient  fins  payer  nulle  re^euance  a  nul  ny  :  &  fe  li 
^uens  s' apperçoit  que  Hait  en  ce  Comté  nul  res  aluez. -^  il  lez. 
pues  prenre  ^  ne  n'en  eft  tenus  à  nul  rendre  ,^  pouree  que  il  efl 
Sires  defen  droite  de  ce  qui  ejl  tenu  en  aluez.  encç  Comtés 


Fin  de  la  féconde  Partie. 
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SECONDES 


TIONS- 


itAVSQj^  E  LLE  S    A    ESTÉ 

adjoufié  beaucoup  de  mots  de  l  ancien 
langage  Thjoù  ,   Theutfranc^ 
ou  Francthcuth. 

A. 

BRAVA,  c.  Singe,  llcfichius. 

*ABRAVANVS,c.  Rian  ,  ville 
d'Efcofle ,  dite  de  Aherriam,  c  le  Ha- 
vre de  Rian.  Ptclomée.  AinflenEfpa* 
gne  cantahrij  font  dits  de  ûbcr  ^cant, 
c.  loin  :  &  Artdhrï^  c.  peuples  de  la  mer. 

*  A  D  A  I N  3  c.  vne  aifle  :  D'où  vient  Fdemhurg  en  Ef~ 

Jhum  alatum. 
A  D  E  N  T  E  R .     lem  le  Niuelois. 

Si  la  fcYu  del  hranc  que  fus  l'arcon  ladente. 

*  A  D  E  R,  c.  oifeau  :  D'où  vient  Birdfy  ,  c.  111e  aux 

oiieaux. 
A  î^  M  A  L  L  E  R,  mannire,  admallam,  c.  appeliçr  eu  lu- 

ftice. 
AERNMOVET,  c.  Aoufl:. 
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A  E  R  P  E  N  N  I S ,  c.  vn  demy  arpent  j  de  ^en,  c.  terrej 
èc  pdfid ,  c,  ce  qui  eft  borné  par  des  limites. 

AFFAITIEZjC.  fîn,'prudenc  6c  apris.  lean  li  Niueloù] 
Jean  li  Nïuelois  fut  moult  bien  ^jfaitiez.. 

A  F  A  N ,  c.  angoiiTe,  fâcherie.    Voy  Vac.    Geoffroy  dt^ 
Luc, 

Ti'aquefiii  ingrat  a  teu  non  ay  ren  ngut, 
^^e  dur  a  fan  en  mon  van  efercicy. 
Et  penjhnt  ieu  li  auerfach  féruicy  > 
{^y  conouiffut  que  non  ay  ren  agut. 

A  F  E  L  T  R  E' ,  c.  enharnaché.  Huon  de  vUleneuue, 
La  molt  efiroit  efloit  gardée , 
Nel  vol  prendre  cheud,  ne  la  mule  afeltree,- 

A  F  F  V  L  E  R  5  c.  couurir. 

A  G  A  C  H  E ,  c.  Pie. 

AHEMER,  c.  labourer. 

ALAVETE,  c.  Alouëte. 

*  A  E  L  A  ,  c.  autre  :  D'où  vient  ^//^^;v^^.    Et  Ailamp 
c,  eilranger,    Voy  Broga. 

*  A  L,  c.  tout. 

^  A  L  P  E  j  c.  blanc ,  à  caufe  de  (qs  neiges.  Ifidore.   Ou 

*  "  paflàge  ellroit.   Frocope,  Ou  de  Alppi^  :  D'où  vient: 

Albm. 
ALTARGEjC.  offertes  faites  en  argenr. 
^  A  L  V  M ,  c.  la  confoude ,  herbe,    r^pulée, 

*  ALVOLVM,c.  rherbe  fulegium ,  ou  fouliof.  T>iof 
coride. 

A  M  A  R  5  c.  aimer.  Cuillem  d'AgoultOi  fait  vn  Poëme,dic, 

De  la  maniera  d'amar  dal  temps  paffat. 
AMBACHTA&:  Ambachtes,  c.  Officiers  ôc  SeruL 

teurs ,  en  Fraa^^heutli.   Fontanus.  Cloffa  Philoxeni. 
AMPHISTERE,  Amphisbene ,  c.  ferpent  à  deux  te- 

ftes.  Vtrgîl.  in  gennnum  furgens  caput  amphifibdina. 
AN  A,  c.fans, 
ANAGlNNE,c. commencement ,  en Theutfranc, 

fmtanus  i  Tatianffs, 
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ANBEGINNË,  c.  nous. 

A  N  E  L  5  c.  vn  aneaii.  Haifiaux^  au  Fahel  de  Vmd, 
H  ai  fi  aux  'vos  dit  qu'ans  hom  eftoit, 
Vn  merueilleux  and  auoit. 

A  N I  L  L  E  ,  c.  fer  de  moulin  ,  comme  deux  doubles 
crochets. 

ANGEMMES,  c.  fleur  feinte  ,  en  terme  d'armoi- 
ries. 

A  N  F  O  R  H  T  A  N  T  E  N,  c.  craignans. 

ANNV2ZI,c.laface. 

AN  TAN.    VoyV^c. 

ANTENOIS,  c.  cheurcaux  dVn  an  3  de  antan  ou 
anten. 

ANTLINGOTAjC.  refpondant ,  en  langage 
Franélheutb.  Tatian. 

ANTREITVjC.  ordre,  en  Theuthfranc.  Tontan, 

*  A  R  ou  are  y  c.  fur,  proche,  vers  :  D'où  vient  Armo- 
rique^c.  prés  de  la  mer.  AreUte ,Aruerm^c,  prés,  de 
'verna ,  6c  o-arumna. 

^  A  R  A  ,  c.  lent  :  D'où  vient  Arans ,  c.  la  Saône,  c/au- 
dian.  LenttisArary  Rhodanujque  Celer.  De  là  vient  pofîible 

•  qu'en  Languedoc  on  appelle  nrri  vn  afne,À  caufe  qu'il 
eft  lent. 

ARAS,  c.  maintenant.  Raimbaut  viuânt  l'an  izoS.  a 
la  Cour  de  Moflen  Boniface,  Marquis  de  Montfer- 
rat,  fît  vne  Chanfon  ou  il  change  à  chaque  Vers  de 
langue ,  pour  montrer  l'efprit  changeant  de  Beatrix 
fa  MâiftrefTe ,  fœur  dudit  Marquis, 

^^,ts  quan  vey  njerdeiar,  Prouençal. 

J  fin  quel  che  hen  non  ho,  Tofcan. 

Belle  douce  Dame  chère.  François. 

Danna  yeux  my  rend  à  hou  s.  Gafcon. 

CMas  fam  temo  njuejlro  pletto.  Efpagnol. 

Â  R  A  V  G  T  A  5  C.  il  apparut,  en  FrancT:heuth.  Tontam 
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*  A  R  D  E  N  ,  c.  foreil  :  D'où  vient  les  Ardenes,  êc  Btam 

ArdorJa, 

*  A  R  D,  c.  naturel  i  D'où  vient  Banard,  c.  naturel  du 

fils.    J?tV;?.?r^,  nature  fmcere.    G^^W,  nature diuine.- 
Gifard  ,  libéral  de  nature.     Or  ces  mots  font  com* 
muns  à  l'Allemand  &  au  Gaulois. 
A  R  F  A  R  A  j  c.  emporter,  en  Tiieutfranc.  Ponton. 
ARFVO  R,c.  ils'en  alla. 
A  R  H  V  O  B ,  c.  il  exalta. 
*ARlPENNÎS,c.  arpent.   Pafjmer. 
A  R  R  O  F  O  ,  c.  il  s'écria,  en  TheutFranc.  Tatm, 
ARSTANTENTI,c.feleuant. 
A  TA  NT.    r^7  Conroy. 

A  R  T  E  R.   Adjouftez  à  la  citation  de  Jrter,  le  reik 
de  l'Epitaphe  qui  eft  ainfi  : 

Et  m'cft  le  pied  gltfé  bien  lom. 
Et  Li  branche  qu'aiwis  au  poin^x 
S'cfi  efelatée  tout  /oud/iin  , 
Peu  troune  d'amis  au  befiin 
^i  n'eft  rusé  fin  &  mcnda'm,- 
'^  A  V  E  N  ou  auon ,  c.  riuiere  :  D'où  vient  ce  mot  Eau^. 
&  Gandauum,  Genabum ,  Aou,  riuiere  de  Bretao-ne-  ôc 
Agouty  riuiere  de  Caftres  en  Languedoc, 
biens  A  VI  T  IN  S ,  c.  du  patrimoine,  des  ayeux. 
A  V Q^ E  S  ,c.  auÂî , ou  autant.    Hahbert,  au  R.  des /. 

.:.  Vi^c  Eftoire  au  que  S  ancienne. 

A  Y  >^  E  M  ,  c.  en  cette  année. 

B. 

*  D  A  C  H  A  R  D  iï  &  Bagaud^..  C'efloient  àiQs  pai. 
XJ    ^^ns  foùîeuez  fous  Diocletian, félon  Eufibe,  Cro- 

nie.  a.  28 g.  Ce  qui  vient  du  Breton  £eiebiad,c'e{\:à  dire 
des  Bouuiers. 
B  A  C  K  &:  bek^r,  c.  vaiiTeau  à  boire,    Pontanus. 
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B  A  C  H  1  N  O  N ,  c.  vne  tafle  de  bois:  D*où  vient 

*  BACCHAR,e.  Ti^crbe  nfarum,  oucahara,  mef^ïjè' 
rus.    Diofcoride. 

B  A  C  V  L  E  R  ,  c.  battre  •  de  haculus,  baflon. 

*  B  A  G  A  R  D  ^  .    Voy  Bachard.x. 

B  A  1  S  ,S  E  L  E  TT  E  ,  c.  feruante  ou  fille  j  2c  kipcr, 
c.  jeune  enfant. 

BALBVTIER,c.  bcgayer. 

BALCANJFER,c.  portant  l'Eflendard  des  Tem- 
pliers 

BALDECHINVM,drapfaitdefild'or&deroye. 

*  B  A  R  D ,  c.  Pocte ,  Chantre ,  Hiftorien  ,  faifeur  des 
Généalogies.  Ces  Bardes  chantoient  les  faits  àQ.s 
H.ros,  ^  efloient  différents  à^^  Druydes. 

BARNO,c.  fils  libre. 

BARREZ.  Il  y  a  eu  des  Carmes,  ou  pluftofl  des  Re- 
ligieux de  S.Iean ,  appeliez  Futres  Barrati,  ou cUtrati. 
î'en  ay  parlé  dans  mes  Antiq.  de  Cafi:res,àla  page  z 8, 
du  i.liure,  6c  à  la  page  7.  du  i.liure,  êc  marqué  qu'il 
y  en  auoit  vn  Conuent  prés  de  C'aftres ,  au  lieu  ap- 
pelle la  Barradicre,  à  caufe  d'eux.  l'en  ay  aulîî  parlé 
au  long  dans  la  fuite  des  fufdites  Antiquitcz ,  que  i'ay 
prefte  à  mettre  au  jour. 

Ils  ont  eu  ce  nom ,  fclon  quelques  vns ,  pour  auoir 
eu  dQs  habits  bigarrez  ôc  barrez  de  couleur  :  D'où 
fient  qu'on  appelle  barret ,  vn  bonnet  d'enfant  qui 
eftcouuert  de  dmerfes  pafiements ,  ou  fait  à  bandes. 
Ou  bien  des  barreaux  de  leurs  grilles  ,  parce  qu'ils 
efloient  Reclus  j  6c  cette  dernière  opinion  femblela 
meilleureàquelques  vns, parce  qu'elle  conuientaufîî 
à  leur  autre  nom  de  Clathrati  ,  parce  que  ckthmm  eft 
vne  grille  ou  chafïîs  Mais  Pnfcjuier  conferue  pourtant 
lautre ,  difàn  t  que  les  Carmes  auoient  jadis  des  habits 
bigarrez  ou  barrez  de  blanc  6c  de  noir.  Ce  qui  font 
les  habits  appeliez  Virgatx  vcjl-es  :  D'oii  viei^t  ce  mot 
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de  htg^trrer  £c  barrer,  par  fincope.  Et  mefitie  ie  trouue 
que  les  gens  d'Eglifeportoient  la  plufpart  de  ces  ha- 
bits ,  ôc  l'ay  déjà  remarqué  en  vn  endroit  de  ce  Liure 
où  i'ay  parlé  du  portrait  d'vn  Abbé  qui  eft  chez  M. 
Conrard  Secrétaire  du  Roy  ,  qui  eft  ainfî  party  de 
noir  &;  de  rouge  jufqu'au  bonnet,  comme  le  font  en- 
core les  Efcheuins  6c  Confuls  de  diuerfes  villes  de  ce 
Royaume  :  &  ie  Tay  confirmé  ailleurs  par  cqs  deux 
Vers  anciens: 

Li  chaperons  partis ,  longue  robe  njcrgie , 
Sont  II  aornement  dont  bobande  Ckrgie. 
Mais  au  Concile  de  Vienne  tenu  fous  CiemcntV.il 
fut  défendu  aux  Clercs  tonfurez  de  porter  habits  de 
deux  couleurs  :  ôc  l'article  de  ce  Concile  les  appelle 
Vejîes  njtrgatas.    le  trouue  encore  que  les  Sergens  an- 
ciens portoient  des  manteaux  bigarrez ,  fans  iefquels 
ils  ne  pouuoient  exploiter  ,  félon  Pafquier.    Et  les 
Bourreaux  mefmes  de  l'Albigeois  font  vêtus  de  cette 
,    forte  5  comme  fî  on  auoit  voulu  leur  donner  vn  habit 
déjà  aboli  6c  hors  de  l'vfage  des  hommes  ;  &:  ie  ne 
fçay  fi  leur  nom  n'en  vient  point  ^  Se  fi  comme  on  ap- 
pelloit  les  premiers  Barrez.,  on  ne  les  auroit  pas  ap- 
peliez Bourreaux  ,  changeant  \a  en  <?,  comme  on  faic 
en  Quercy  ôc  ailleurs ,  où  pour  dire  vn  enfant^  ils  di- 
fent  vn  enfon,  ècc. 

Il  eft  à  noter  que  les  Carmes  fufdits ,  dits  ainfi  du 
iJ\iont'Carmel^  furent  obligez  de  bigarrer  ainfi  leurs 
habits, par  les  Turcs,  ou  de  quitter  ce  Mont  où  ils 
ont  comrnencé, parce  que  le  blanc  eft  vne  couleur 
qu'ils  portoient ,  qu'il  n'eft  permis  de  porter  qu'aux 
Princes  de  ce  païs-lâ. 
fBASCAVDAjC. panier.  Bafcade , ç. corbeille, dite 

en  Anglois  baskel.    Martial,  lib.  i4.Epigr.  ^9. 
B  E  A  N  T  E ,  Xo  bonté.    Voy  Séance. 
^^  B  £  C  &  beccum,  c.  vn  bec  de  coq  3  ôc  autresfois  figni- 
iioit  vn  fils  de  Tolofe,    VitclL  iS. 
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B  E  F  R  O  Y ,  c.  cloche  &c  efchauguete. 

B  E  G  V I  N  &  befgard,  c.  hipocrite. 

BEHITRE,c.tempcfl:e. 

BELITRE, c.gu  eux.    o^  vdims  vrhe  ÀpdU»  Bouillus^ 

^  B  E  L I  N  V  S  ou  Bdmusy  c.  Apollon. 

"^  B  E  L  l  N  VN  D I  A ,  d'herbe  ÂpoH'maire  owTuftjuiami, 

^BELIOCANDEou  bdlicoundum  ,  c'eft  l'herbe 

niille-fueille,    Dïofcoride,  Apulée. 
^  B  E  L  E  R  I V  ,  c.  dernier  promontoire  •  D'où  vient 

que/^//  fîgnifîe  dernier  en  Breton. 
BtLLESî>A,c.  beauté.    Voy  Efchiuar. 

*  B  E  N  N  A ,  c.  banneau.    char  Fefius. 
BERRVYER,c.  qui  eft  du  païs  de  Berry. 
B  E  R  S ,  c.  berceau. 

B  E  S  A  N ,  monnoye  venant  à.Q' Biz^antium ,  c.  Conftan- 
tinople.  Surquoy  eft  à  remarquer  que  S.  Louïseftanc 
allé  outre-mer  ,  le  Soudan  donnoit  de  chaque  tefte 
de  Chreftien  qu'on  luy  apportoit,vn  Befan^qui  valoic 
vn  double  Ducat.  Et  du  depuis  nos  Rois  en  offrent 
treize  à  leur  Sacre  j  6c  mefme  Henry  IV.  en  fît  faire- 
treize  exprés,  à  caufe  qu'on  n'en  trouuoitplus. 

*  BETILOLEjCeft  l'herbe  perfonata  .hardmc ,  Apuliél 

*  BETVELA^c.deboulIay. 

B  I  A  V  X ,  c.  beau.  Li  ^ms  de  h  Marche  ,  qui  a  fait 
beaucoup  de  Vers  ,  compare  fa  mie  au  rubis  en  fa 
10.  Chanfon  ,  félon  du  Verdier ,  en  fa  Bibliothèque 
Françoife ,  l'appellant,  bUux  doux  rubis. 

Ê  ï  B  O  T  V  N  5  c.  commandemens, 

B  I  S  A  ,  c.  vent  de  Midy. 

B  ï  S  S  E  ,  c.  couleuure. 

BISCOPHESHEIN5OU  Bifchoffshof,  c.  la  maifoiî 
de  l'Euefque.   Fontan. 

B  1  T  H  J  V  \\^  A  N  T  A ,  c.  à  caufe  dequoy.  Fontan. 

B  L I  D  î  D  A ,  c.  exultation.    Tatian, 

"^  B  O  D,  c.  profondeur:  Encore  en  Languedoc  c'eft 
vn  trou  en  terre  5  mais  petit. 
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*BODlNCVS,c.  profond.    Pime. 
*  BOLVSSELON.    Hedera  nigra  Apuleij. 
B  O  S  ,  c.  bois.  D'où  vÏQntfahos.    Voy  Gant. 
BOVDOVTSOVNA.    Voicy  les  Vers  dont  non 
auons  fait  mention  fur  ce  mefme  mot. 
S'd  mufc  de  tant  de  belles  flous , 
N'ûft  fe  pt  pas  fa  trouba  dons 
L^  calque  ejfrit  de  medifenfe , 
Tel  fegur  vn  vilen  raumas 
Fres  dins  U  neit  de  l'igneurenfi , 
Li  ten  loudoutfotmat  Ion  nas. 
C'eft  à  dire  : 

Si  le  mufe  de  tant  de  belles  fleurs 
Ne  peut  fe  faire  trouuer  doux 
i^  quelque  ejprit  de  mejdifltnce, 
\_y4fjèurement  'un  mauuais  rheume 
Pris  dans  la  nuit  de  l'ignorance^ 
Luy  tient  bouche  le  nez,. 
Or  ce  Poëte  entend  parler  du  Liure  excellent  de 
CûudouU ,  Poëte  Tolofain ,  intitulé  Lou  ramelet  Mondt, 
c.  le  bouquet  Tolofain. 
B  O  V  H  V  E  N  T  r,  c.  faifant  figne  qu'il  y  confent. 
B  O  V  H  V I T  V  M ,  c.  ils  accordoient. 
BOVRRELET.    Adjouftez-y  cette  citation  de 
0lon> 

chauffes ,  pourpoints  ^  &  bourrelets^ 
Robes  i  dr  toutes  vos  drapilles  i 
Ains  que  cefjez.  vous  porterez, , 
Tout  aux  tauernes  d^  aux  filles, 
B  O  V  T  E  R  O  L  L  E ,  c.  le  fer  du  bout  du  fourreau  des 

efpëes. 
J^  B  R  A  C  C  tE  ,  c'eft  vn  habit  Anglois  :  D*où  vient  le 
nom  de  Gallia  Braccata  :  De  là  eft  vcnnbrayete.    Or  ce 
n*eftoient  pas  des  hauts  de  chau/Tes ,  mais  des  fayes 
courts. 
3RACHM0NET,  c.  le  mois  de  luin. 

*BRAN^. 
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^  B  R  A  N  ^ ,  forte  de  froment  fort  blanc,  rii^e^l  1 8. 
chap.  7.  D'où  vient  qu'on  dit  Vraui^y  c.  bled  en  Bre- 
ton ;  ôc  le  nom  de  brm ,  c.  fom. 

BRACHILE,  c.  bracelet. 

*  BRENNVS,  Capitaine  Gaulois.  11  y  en  a  eu 
deux  de  ce  nom  de  tres-vaillans ,  l'vn  prit  Rome ,  6c 
l'autre  Delphes. 

BRETESCHEou  hretejfe,  c,  rangée  de  créneaux. 
BRI  Oy  E ,  c.  lopin.    Voy  Embricona. 

*  B  R  I  T  O  ,  c.  peint  :  D'où  vient  Britannm  ,  parce 
qu'ils  fè  peignoient  le  corps  de  Veefde  ou  P^-ifiel.  Pour 
cette  mefme  raifon  les  Poiteuins  furent  dits  ?i6ii. 

*  B  R  I  V  A  ou  briga^  c.  pafTage  ou  pont  :  D*où  vient 

Samarobriuaj  pont  fur  Some.  Durobriu^ty  vadum  flumi- 

nis.  Durocobriua ,  c.  pont  fur  eau  rouge.   Briua  ifir^, 

c.  Pontoife.  Briua  oderx^  c.  pont  furie  fleuue  Oder 

en  Bretagne. 

*  B  R  O  G,  c.païs  :  D'où  vient  Allérogiy  c.  tranfportez. 
D'autres  l'expliquent  Broga  y  viilc. 

B  R  O  N  Z I ,  c.  en  Languedoc  faire  vn  grand  bruit  j 

du  Grec  /2rom ,  c.  tonnerre. 
BROCART,  c.  injure  ,  6c  mefme  par  fois  axiome. 
B  R  O  Y  E,  c.  vn  caleçon  j ou  vn  fefton  félon  Scohier. 
B  R  V  N I  É  ,  c.  cuiralîe  3  de  hryn,  c.  cafque  en  Saxon* 
B  V  R  G ,  c.  bourg ,  ville  qui  n'eft  pas  clofe. 
BVRGAGIVMjC.  droit  fur  les  maifons. 
BVYCHNETENou  Euychten ,  ïd  cfi,  inficaehm, 

C. 

C"^  A  D  E  A  V ,  c.  groiïe  lettre ,  paraphe. 
^  A  î  R ,  c.  chariot. 
^  CALYCEIVS, forte  de  pierre  des  Alpes.  He/}chius. 

*  C  AMBQRITVM,c.  courbërDoùvientlaville 
de  Cambridge,  à  caufe  de  {qs  détours. 

^  CANDETVM,c.  mefure  de  terre  de  cent  ou  cent 
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cinquante  pieds ,  ou  canton  de  cent  villages. 
C  A  M  E  L  i  N  E,  lljfa  un  Ejiâtdes  ofjîaers  duRoy,  qui  dit  2 

Jlfnut  deux  faupers  fommjjans  tente  .verdure ,  pur  faire 

fiujjc  &  camclme» 
^  C  A  N  T  H,  c.  eftansau  coin  :  D'où  viqum  canfje populi y 

c'eft  à  dire  Kemj  en  Anglois,  &  caraon. 
^  C  A  RNOV,c. Trompette.  Hefychïus. 
C  A  R  R  V  G  A  ,  c.  charrue.  CapituL  de  charlcmagne. 

*  C  A  T  E I A  ,  c.  pique ,  jaueline.  iftdore.  C'eft  le  dard- 
Gaulois.  D'où  vient  cady  c.  guerre  en  Breton. 

*  CATEKRA,  c.  fix  mille  Gaulois.  Vegetms, 

*■  C  A  T  T  V  S  ou  cancer  ,  machine  de  guerre  décrite 
^^tVegetius,  Et  Vontanusjatihulafuhqmbus  fe  ccctdtahant 
milites,  vocata  fùnt y  tefluda ,  crates , pluteus j  &  à  Francis, 
tuipa ,  t'ulpes  ,  er ictus ,  cattus. 

CAVECHVRE,c.  cheueftre ,  îicol. 

•^  CEBENNiEou  géhenne  ,  c.  les  Ceuenes  ou  Seue- 
nes,  montagnes  qui  font  depuis  Monraubanjufqu'au 
Viuarez  j  appeliez  aufli  Ceryimeni,  par  Strabon, 

CERNLINGHO,c.  librement. 

*  C  E  T  R  A  ou  Citra ,  c.  Bouclier.  Tacite, 
C  H  A  V  V  I  R  des  oreilles ,  c.  les  remuer. 

C  H  E  A  V ,  c*eft  à  dire  le  petit  dVn  Loup  ,  Renard^ 

ou,&c. 
C  H  E  R  M  E  R  ,  c.  enchanter. 

CHEVANTON,  c.  vn  bout  de  tifon  ,  en  langage 
Bourguignon.    Satyres  chrejliennes, 
Ejpamhez.  ça  la  par  quantons  , 
\^ttijènt  au  four  chcuantons , 
Pour  cuire  s  fans,  fanges ,  famufès. 

*  C  î  M  B  R  I ,  c.  les  Danois  j  &:  mefme  les  Bretons  & 
Anglois  font  compris  par  fois  fous  ce  mot  :  D'où 
vÏQnt  Cambre  a,  Prouince  d'Angleterre. 

C  L  A  I  N  c.  plaid ,  procès.    Loifel. 

C  L  E  C  H  E',  c.  percé  à  jour ,  vuidé. 

*  C  L  I T  A  ôc  Clitclla ,  machine  ancienne.  Pontamts, 
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*  C  L  V  P  E  A ,  c'efl:  à  dire  alofe.  Calitfihems  ad Stobaum, 

êc  Plutanh.  de  ïUmimbus. 

*  C  O  C  C  VM  ,  c'efl:  de  la  graine  pour  rougir  j  d'où 
vient  cochenille  :  &  delà  vient  cocf^  c.  rouge  en  Breton^ 
&  le  nom  de  Toifeau  coq  ,à  caufe  à<t^-3L  crefte  ro iige j 
6c  Bmocohrina :,  c.  pont  fur  eau  rouge.    AntOfiifi, 

C  O  L B  ER  T,  c'ert  vn  compagnon  d'afranchilîèmenr, 

de  co-lihertHs. 
CONCrON,  c. Sermon. 
CONFERON,c.  Gonfanon.    Gcliot, 
C,  O  N  S  A  V  X  ,  c.  conldl.  Hugues  de  Bercy ,  en  fa  Bible 
Guyot. 

Li  Duc ,  &  li  Comte ,  c?"  li  Roy 
Se  deuYoient  bien  confeiller 
Grand  conpiux  y  auroit  mejlier, 

*  COPLICES,  c.  complices.    PaJqMer ,  après  Flo- 

doart. 

CORSAIRE,  c.  Pirate.  Il  y  a  apparence  que  ce 
mot  vient  de  l'Ifle  de  Corfe. 

COSMOPOLITE.  Plufieurs  s'eftans  plaints  de 
ce  que  ie  n'auois  pas  mis  l'explication  de  la  vie  La- 
tine du  Colmopolice  que  i'ay  mife  cy-deuant,  iel'ay 
voulu  mettre  icy  pour  les  fatisfiiire. 


TKADVQTION    DE    LA   VIE   DE 

Sendiuogias  Baron  Polonais^  décrite  par  un  Alemand, 
qui  autresfois  auoit  ejîé  (on  Aduocat. 

SENDIVOGIVS  Polonois  de  nation,  eftoit  vn 
Baron  duquel  la  maifon  eft  à  Grauarne  ,  fituée  es 

confins  de  la  Pologne  ôc  de  la  Silefie  ,  à  fort  peu  de 
lieues  de  Vratiflau  ville  Capitale  de  Silefie.  Il  auoit  ail. 
leurs  des  mines  de  plomb  qui  augmentoient  Ion  reue- 
nu  annuel  5  elles  font  iîtuées  aupaïs  de  Cracouie  ville 
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Capitale  de  la  haute  Pologne.  Quant  à  fa  vie ,  s'il  faut 
ajouter  fo\'  à  la  relation  qu'on  en  fait ,  le  puis  dire  qu'il 
fuc  deftiné  dés  les  premières  années  de  fon  âge  au 
voyaged'Onentparl  Empereur  Rodolphe  II.  OYi  eflranc 
enuoyé,  comme  il  pafToit  par  la  Grèce,  il  fe  rendit  fa- 
milier amy  d'vn  Patriarche  Grec  j  lequel  ayant  reniar« 
que  qu'il  auoir  les  marques  d'vn  homme  adepte,  il  eue 
beaucoup  de  vénération,  d'afFedion,  Ôc  de  déférence 
pour  iuy.  Et  enfin  il  gagna  fon  afrcclion ,  en  forte  qu'il 
ne  Iuy  cacha  point  dauantage  le  moyen  de  venir  à  bouc 
de  la  Philofophie  Hermétique  j  6c  en  fuite  Iuy  apritla 
vray  moyen  de  parfaire  la  pierre  àts  Philofophes.  Ce 
qu'ayant  obtenu ,  il  s*en  retourna  vers  l'Empereur,  6c  le 
fît  participant  à{:.s  fruits  de  fon  voyage.  Apres  cela  cha- 
cun fit  fon  ouurage  chez  foy ,  ôc  tout  fucceda  félon  leur 
dcfr.  Rodolphe  afFc(51:ionna  beaucoup  ce  Philofophe, 
Se  le  fit  (on  Confciller,  ôc  vécut  auecluy  ,non  comme 
Empereur,  mars  comme  familier  amy.  Mais  Sendiuc- 
gius  ne  voulant  point  eflre  attaché  à  la  Cour  ,  à  caufe 
tie  fa  liberté ,  aima  mieux  s'cflablir  à  Grauarne  dans  fon 
propre  bien  ,  où  il  vécut  toujours  honorablement  ôc 
comme  vn  Prince,  jufques  à  fa  mort.  Il  gardoit  fa  tein- 
ture Philofophique  dans  vne  boete  d'or  en  forme  d'vne 
poudre  rouge,  d'vn  grain  de  laquelle  furent  faits  cinq 
cents  ducats  ,  ou  mille  pièces  de  monnoye  Impériale 
appelle  Richcdale  ^  &  prefque  toujours  il  iitia  proje- 
ction fur  de  l'argent  vif.  Le  plus  fouuent  ce  n'efloit 
pas  Iuy  qui  portoicfa  boëte  dans  les  voyages  3  mais  fon 
Maiftre  d'FÎoftel  qui  laportoit  aucolauec  vne  chaine 
d*or  fous  [qs  habits.  Et  quant  au  refle  de  fà  poudre,  il 
l'âuoit  caché  en  vn  lieu  fecretd'vn  marchepied  duquel 
il  fe  feruoit  dans  fon  Chariot  3  ?£n  qu'eftanc  vil ,  &  de 
peu  de  confîderarion ,  il  ne  fufl  point  eilimé  par  ceux 
qui  Iuy  voudroient  faire  du  déplaifîr  :  &;  mefmes  quand 
il  efloit  neceffaire  il  s'habilloit  en  valet,  &  mettoir  à  fa 
place  queiqu'vn  de  ^qs  domefliques  3  à  caufe  qu'il  s'ex- 
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f  ofoit  par  fois  plus  qu'il  ne  faloitdeuantdes  perfonncs 
indifFcrcnces,alin  de  fe  faire  voir  :  Ce  qu'il  fie  en  diuers 
Jieuxde  l'Allemagne 5 car  il  n'aima  pas  la  Pologne,  6c 
parla  toujours  Allemand  •  àcaulc  dequoyil  s'expofà  en 
diuers  dangers.  De  forte  que  faifant  vn  jour  la  proje- 
dion  fur  de  l'argent  vif  deuant  vn  Prince  Allemand  qui 
l'en  auoic  prellé  inftamment ,  auec  ferment  de  garder 
Je  filcnce  qu'il  luy  fit  à  genoux.  Il  arriua  qu'après  le 
départ  de  Sendiuogius,ce  Prince  par  vn  excès  de joye 
de  ce  qu'il  auoitveu,  oubliant  le  ferment  qu'il  auoitfait, 
raconta  toute  l'hiftoireàvn  certain  MuUenfels  qui  tra- 
uailloit  chez  Juy  en  Chimie ,  &:  foufFrit  qu'il  le  perfua- 
dafi:  de  l'accompagner  de  douze  hommes  de  cheual  afin 
de  pourfuiure  Sendiuogius^pour  obtenir  de  Juy  par  per- 
fuafion  ou  par  force  le  fecret  de  la  teinture  qu'iJ  Juy 
a  loit  montrée  :  Ce  qui  Juy  fucceda  afiez  bien.  Car 
ayant  atteint  Sendiuogius  en  vne  Hollellerie  d'vn  vil- 
lage enuiron  J'heure  dudifner,  il  s'eJTaya premièrement 
de  le  luy  faire  dire  par  douceur,&;  en  après  ferieufement 
&  par  violence  j  6c  enfin  il  attacha  ce  Philofophe  à  vn 
pilier  de  la  maifon  ,  6c;  l'ayant  dépouillé  de  Çqs  habits, 
vfoitde  route  forte  de  tourmens  en  fon  endroit.  Enfin 
il  trouua  vn  manufcrit  de  la  pierre  dts  Philofophes  ,  6c 
mefme  fa  teinture  qui  eftoit  dans  vne  boëte  d'or,  qu  il 
ofla  à  Sendiuogius  auec  beaucoup  d'autres  chofes  pre- 
cieufes  qu'il  auoit  auec  luy  ,  parmy  lefquelies  e/loit  Ja 
Médaille  de  Rodolphe  1 1.  auec  fa  chaîne  d'or,  que  Sen- 
diuogius auoit  accoutumé  déporter  au  col,  6c  fon  cha- 
peau auec  vn  cordon  de  diamants  qui  valoit  cent  mille 
Richedales.  Sendiuogius  eftant  ainfi  dépouillé,  s'en  alla 
promptemenc  vers  l'Empereur,  6c luy  raconta  la  mau- 
uaifc  adion  que  ce  Prince  auoit  commife  en fàperfon- 
nej  lequel  incontinent  manda  à  ce  Prince  par  vn  Ex"- 
prés  ,  qu'il  luy  enuoyaft  prifonnier  Mulienfels.  Et  le 
Prince  ne  pouuant  éuiter  de  le  faire ,  preuint  en  quelque 
forte  le  commandement  de  l'Empereur,  par  Texecution 

D  D  d  d  iij 


584  SECONDES 

^e  Mullenfels ,  qu'il  fîc  pendre  au  plus  haut  de  trois  gi- 
bets drelfez  à  cet  effet ,  l'ayant  fait  vêtir  d'vn  habit  cou- 
ucrt  de  feuilles  d'or  j  6c  rendit  la  médaille  de  l'Empereur 
âucc  lA  chaîne,  comme  auffi  lechapeau  6c  le  cordon  dé 
diaJï!  ints  à  celuy  que  l'Empereur  auoit  enuoyë.  Mais 
quant  à  la  teinture  ,  il  dit  qu'il  n'en  auoit  point  veu. 
Ainfî  il  appaifa  l'Empereur ,  de  peur  qu'il  ne  s'en  prifi:  à 
luy.  Mais  ie  pourrois  rapporter  pi uiîeurs  dangers  feni- 
blables  que  Sendiuogius  a  encourus  6c  ëuitez ,  fi  cetuy- 
cy  ne  fuffifoit  pour  ieruir  d'exemple.  Quelquesfois  à 
caufe  qu'il  s'eiloit  trop  diuulguë  par  Tes  projections,  il 
fit  femblant  d'eftre  fort  pauure,  félon  les  occurrences, 
6c  par  fois  ilfe  mit  au  lid  comme  goûteux,  6c  efbant  at- 
taqué d'vne  maladie  qu'il  ne  fçauoit  guérir,  6c  parfois 
fît  de  l'argent  faux ,  6c  le  Vendit  aux  »  uifs  de  Pologne,  6c 
ailleurs.  Et  ainfi  par  diuerfes  rufes ,  il  ofta  l'opinion 
qu  on  auoit  qu'il  euft  la  pierre  des  Philofophes  j  de  forte 
qu'il  palToit  plus  pour  vn  trompeur  que  pour  vnPhilo- 
fophe  Chimique.  Or  non  feulement  il  fut  Chimifte, 
mais  il  femble  qu'il  ait  eftë  auffi  Magicien ,  veu  que  i'ay 
yeu  &c  leu  des  lettres  de  luy  qu'on  luy  auoit  ëcrites,  plei- 
nes de  remerciemensfur  ce  qu'il  auoit  gueryvn  homme 
magiquement  j  lequel  eftant  tourmente  d'vne  maladie 
tout  à  fait  inconnue ,  àc  attaque  par  interuales  de  iym- 
ptomes  epileptiques,  6c  eftant  en  cet  cftat  vomiflbit  di- 
uerfes efpeces  de  vieilles  monnoyes  ,6c  beaucoup  d'au- 
tres chofes  ëtranges,  comme  rantofl  d'vn  morceau  de 
quelque  clef,  tantoft  d'vn  cloud,d'vnbafi:on  ferre,  d'on- 
gles decheual.  Oreftantëloignë  de  cent  milles  de  Sen- 
diuogius ,  on  trouua  bon  de  luy  demander  fon  confeil 
par  ëcrit  touchant  cette  maladie  :  Il  rëpondit  qu'on  luy 
enuoyaft  les  chofes  que  le  malade  auoit  jettëes  j  ce  qui 
ayant  eftë  fait ,  le  malade  guérit  peu  de  temps  après. 
Mais  i'eftime  qu'il  ne  faut  pas  pafTer  fous  filence  qu'vn 
jour  deux  hommes  le  vindrent  trouuer  ,  l'vn  vieux  6c 
i'autre  jeune,lors  qu'il  eftoit  àfon  Château  de  Grauarne, 
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oc  luy  prefenterent  des  lettres  cachetées  de  I2.  fceaux 
différents  ,  adrefTantes  à  Scndiuogius.  Il  difoit  qu'il 
n'eftoit  pas  S  cndiuogius,5c  ne  vouloir  pas  receuoir  leurs 
lettres.  Enfin  vaincu  par  leurs  perfuafîons,  il  leut  ce  qui 
cftoic  écrit-  6c  ayant  veu  qu'on  requeroit  de  luy  qu'il 
fe  mifl:  de  la  fraternité  de  la  Croix  Rofée  ,  ôc  compris 
que  ceux  qui  luy  écriuoient  parloientde  certaine  pierre 
des  Philofophes,  il  fît  femblant  de  ne  comprendre  rieo 
de  ce  qu'on  luy  écriuoit  :  Mais  les  Députez  de  cette  So- 
ciété obtindrent  enfin  qu'il  conferafl:  auec  ceux  de  la 
Philorophie  j  duquel  eflantfatisfaits  ils  prirent  congé, 
quoy  que  Scndiuogius  n'euft  pas  voulu  .ftre  de  la  So- 
ciété de  la  Rofe-Croix.  Apres  on  imprima  vn  Liure  en 
Allemand ,  intitulé  Rhodcfiaurcticum ,  dans  lequel  ils  qua- 
lifient Scndiuogius  du  nom  de  Frère  ^  cachans  toutes- 
fois  Ton  nom,  ôc  le  louent  extraordinairement.  De  plus 
ri  eut  vne  fille  vniquede  fon  mariage,  laquelle  s'ellanc 
mariée  à  vn  Capitaine  ,  contre  la  volonté  de  fon  père,, 
il  ne  l'aima  pas  beaucoup  par  après  ^  de  forte  qu  elle 
n'eut  pour  (on  dot  que  vingt-quatre  mil  richedales  que 
l'Empereur  luy  deuoit^  &;  luy  lailTa  pour  Curateur  en 
mourant, le  Comte  Schlick  Boëmien  ,  qui  eut  foin  de 
les  retirer.  11  écriuit  6c  paracheua  Ion  Traité  du  troi- 
fîéme  principe  des  chofes,  àfçauoir  du  Sel,  6c  le  bailk 
à  lire  à  fon  Maiflre  d'Hoftel,  homme  à  qui  il  confîoic 
toutes  chofes  à  caufe  de  fa  fidélité  6c  mtegrité ,  fous  le 
nom  mefme  duquel  il  auoitdéja  fait  fa  Préface,  6c  luy 
auoit  ordonné  qu'il  le  fift  imprimer  après  fa  mort,  parce 
qu'il  ne  voulut  pas  qu'il  parufl  au  jour  pendant  fa  vie, 
à  caufe  qu'il  s'eftoit  trop  déclaré  j  afin  qu*il  ne  donnaft 
point  occafion  à  Tes  ennemis  de  le  rechercher  dauan- 
tage.  Mais  il  arriua  mal-heureufement  que  ce  Maiftre 
d'Hoftel  eftoit  à  Hambourg  pendant  la  mort  de  Scndi- 
uogius j  c'eft  pourquoy  il  recommanda  à  fa  fille  fon  Liure 
du  Sel ,  cacheté  de  fon  fceau  ,  6c:  la  fit  jurer  qu'elle  ne 
le  bailleroit  à  perfonne  qu'à  fon  Maiftre  d'Hoftel  5 
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lequel  eflant  en  chemin  pour  reuenir  ,^  mourut  en 
h  PrulTe.  Or  Sendiuogius  mourut  à  Grauarne  en 
Silefie ,  où  il  fut  enterre  à  l'âge  de  quatrevingts  ans, 
en  Tan  16^6.  ayant  efté  Confeiller  de  trois  Empe- 
reurs ,  à  fçauoir  de  Rodolphe  ,  de  Matthias ,  ôc  de 
Ferdinand. 

le  tiens  ces  Mémoires  de  lean  Budowsky,  Maiftre 
d'Hoftel  dudit  Sendiuogius,  mon  intime  amy,  qui 
a  vécu  plufieurs  années  aueç  fon  Maiftre.  Il  auoic 
voyagé  auec  luy  par  l'Allemagne  ,  &c  porté  fouuent 
la  teinture  à  fon  col  dans  vne  boëte  d'or  auec  vnc 
chaine^de  mefme^  comme  i'ay  dit  cy.deuant  j  voire 
mefme  il  auoit  fait  par  cinq  fois  de  fes  propres  mains 
la  projedion  5  parle  commandement  &  en  laprefence 
de  Sendiuogius. 

l'ajoûteray  à  cecy  que  i'ay  veu  du  depuis  chez  M. 
Martin  Médecin  à  Paris,  vne  Taille- douce  d'vn  Chi- 
mifte  Allemand  pendu  à  vn  gibet  de  fer  fort  artifte- 
ment  fait,  le  1.  Avril  15^7.  ayant  fon  habit  doré  ,  6c 
ce  par  ordre  du  Duc  de  Wittemberg.  Ce  qui  pour- 
roit  eftre  le  fufdit.  Et  ainii  cela  confirme  cette  Hi- 
ftoire.  Bien  eft  vray  qu'il  eft  nommé  George  Hano- 
ber  ,  mais  il  y  peut  auoir  eu  erreur  en  la  Relation 
fufdite.    Cela  jfut  fait  à  Stocart.  ; 

C  O  T I  C  E  ,  c.  forte  de  bande.  Terme  d'Armoiries. 

*  COViNVSjC.  chariot  de  2;uerre.  Meta.  Lucain. 

CO  VRVE'E,  c'eftvndr^oiaYurles  VafTaux.  lecroy 
qu'il  vient  de  courir  :  Comme  fî  on  difoit  courue. 

^  C  R  A  V,  c.  pierre  :  D'où  vient  /^  Crau,  champ  de  fîx 
à  fept  lieues  de  long  entre  Marfeille  ôc  Narbonne , 
qui  eft  fort  pierreux. 

C  R  E  Q  V I  E  R ,  c.  vn  prunier  fauuage.  Celiot,  en  l'In- 
dice Armoriai. 

C  R  E  C  QV  E  5  c'eft  le  fruit  de  cet  arbre,  félon  V  arènes 
en  fon  Roy  d'Armes.  Ce  mot  eft  fréquent  en  Nor- 
mandie ôc  Picardie. 

^  CRO- 
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♦CROCOALIVA,  ville  d'Angleterre  ,  dite  Cro- 

ctetannm. 
f  CVCVLLVS,  c.  capuchon  ,  ou  manteau  court: 

D'où  vient  Bardocucullm, 
C  V  N  N  E  ,  c.  générations. 
C  V  P  A ,  c.  grand  vaifTeau  de  bois.    Tonunm^ 
C  Y  R  T I  iï^ ,  c-  Boucliers.   Hejychim, 

D. 

*  I  ^  A  M  5  c.  vallée. 

\J  D  A  R I  O  L  E  S ,  forte  de  gafteaux.  RaheUà: 
D  E  E  R  N  E ,  c.  fille ,  feruante. 
D  E  R  S  &  derfelet,  c.  vn  ciel  ou  dais  tendu  fur  la  table 

du  Roy. 
DESTROCHERE,c.  fanon  ou  manipule  desPrc- 

ftres. 
D  I  E  N  A  R ,  c.  feruiteur. 

*  D I N  A  S ,  c.  ville  :  D'où  vient  Londïnum  ou  hongtdi- 

nïumj  Londres,  c.  ville  des  Nauires. 

*  DIS,  c.  Dieu. 

^  DINT,  c.auffiDieu. 

*  DIVONA5C.  fontaine  diuine.  Aufine.  De  ronct^  c, 
fontaine  :  bL  Dis ,  c'eft  à  dire  DieiL  Elle  eft  dite  aûfli 

*  DRVTHIN,c.  Seigneur.    Fontanus. 
DRVTINESHAV5,  c'eftàdire  Maifon  deDieu, 

Temple. 

*  D  R  V  Y  D  E.  Ce  mot  ne  vient  pas  du  Grec  J^(:uV,' 
comme  i'auois  creu  ,  mais  au  contraire  le  Grec  5  ôc 
celuy-cy  vient  de  dru^  c.  chefne  en  Breton. 

*  D  V  C  O  N  E  ,  c.  l'hyeble ,  herbe.    Dto/conde.  Jpuléf. 
D  V  1  T,  c.  conuient,  de  decet. 

^  D  V  L  A  ou  dulon ,  c.  vne  fueille  :  D'où  yi^nt pempe- 
^/^/^,  c.  l'herbe  quintefueille. 

*  D  V  N  V  M ,  C'eft  à  dire  lieu  éminent,    Tlutarque ,  au 

EE  ee 
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Lîurc  des  Tleuues,  Ldudunum.  Fâfquier,  Dtr/îks^deffl 
r^'/Kelden.  Vïndonum.Axcllodnum. 
^  D  V  R  V  M  ,0.  eau  -.D'où  vient  Duxocaftes ,  DurocottO' 
rum ,  JDuramus ,  Burolorum^  Dnrctnellum ,  Diucdurum,  Bre- 
uiodurum,  Durohriua ,  c.  DornfbrH  ,  Durccahriua ,  c  Red- 
born  ,-  Durouemum ,  c.  Cantorbery ,  CaerpalLidur ,  c'eit 
à  dire  ville  de  l'eau  de  Pallas ,  en  Angleterre.  Duro- 
trigcs  ,  c.  habirans  le  long  de  l'eau.  C'efI:  Bmejleri 
D'où  vient/r/>  c.  habitant  j  6c  ^r/,  e.  citë^en  Breton. 

1. 

*  C  A  S  T  O  N  N  E  S  T  E ,  c.  promontoire  de  TefteK^. 
C/     due.    Il  effc  en  SufFolk. 

"*-  EB  VDE  S,  c.  fans  bleds  j  de  ^^  «'/W,  c.  fans  bled. 

*  EBVROVICES,  c.  ceux  d'Evreux  j  de  eh  vr,  c, 
iur  la  riuierc  d'Evre.  Eburones,  en  Liège ,  c.  fur  Ja  ri- 
Liiered'Ourt.  Eboracum^  c.  York,  furlariuiere  d'Où- 
fe,  dire  anciennement  Vrus. 

^  ECBRETON  ,-  intritum ,  forte  de  faulTe  ou  farce; 
Hefychifis  in  oIt^itdv» 

EIÂ  NS,  c.  gens. 

EIDBVSTl,c. ferment.    T^ùan. 

E  L  ,  c.  le.     R.  de  Raoul: 

Gratis  fu  la  Cor  en  s  el  Palais , 
{^s  hautes  tables  firent  lï  cheualier^ 
Li  Sene [chaux  or  moult  à-  (njcigner 
Enjcmhle  mit  gaulterot  d"  garnier. 

"*  EMARCVM,  forte  de  raifîn.  charron, 

EMMIZAGEN,  c.  to  ujours.    Pontanus. 

E  N  C  R  O  E' ,  c.  crucifie.    Cro-mque  de  S.  Denis ^  MSi 

E  N  G  I  N  G  5  c.  efprit ,  de  ingenium, 

ENGROIS,c.faché.^ 

ENSEMENT.  i'ajoûtcray  encore  fur  ce  mot ,  a  et 
que  i'ay  dit  cy- deuant  touchant  Flamel,  que  \(^s  Cu- 
rieux trouuent  des  myftcres  Chimiques  enfonTeil:^- 
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ment  j  car  ilsy  confîdercncrcpc  quarantaines  de  Mcf- 
•fes  qu'il  inflituc  ,  ôc  les  dons  qu'il  fait  à  Margot 
Queflenellc  /à  feruante,  ôcc.  Pour  ce  qui  eft  de  Tes 
2;rands  biens,  il  eft  confiant  qu'il  ne  les  a  point  eus 
des  luifs ,  ni  des  Anglois,  ni  des  Hofpitaux ,  ni  des 
Templiers ,  veu  qu'il  n'a  adminiftré  le  bien  d'aucun 
-de  ces  gens- là  •  &  que  les  anachronifmes  que  font 
ceux  qui  l'en  accufent,  font  voir  le  contraire:  car  il 
n'a  point  efté  du  temps  des  luifs,  ni  des  autres  3  6C 
bien  loin  d'auoir  profité  des  Hofpitaux  ,  il  leur  a 
donné  fon  bien.  Et  pour  faire  voir  que  les  luifs  ont 
cflé  chaflez  long- temps  auant  luy ,  il  en  parle  en  ces 
termes. dans  fes  Hieroglyiîques  :  le  croy  cjue  ce  Liure 
auoit  €j}é  defrohé  aux  ?nïjèrublcs  luifs  ,  ou  trctme  ejudque 
fart  caché  dans  l'ancien  lieu  de  leur  demeure.  Et  cela  fe 
confirme  par  Bcnf^ns ,  qui  dit  en  fes  Anciquitcz  de 
Paris,querani3i4.  les  luifs  furent  fouettez ,  brûlez 
ôc  amandez.  Et  l'an  1185.  auant  tout  cela  ,  ils  fu* 
rent  auiîi  expulfez ,  eftans  accufez  d*auoir  crucifié  vn 
enfant ,  eftans  conuaincus  de  cela  par  vn  Bernard 
Anachorite  ,  êc  leurs  biens  confifquez  ,  defquels  S. 
Innocent  fut  bafty  :  ce  que  la  Cro?nqiie  S,  Denis  con- 
.jfirme,  difant  ;  Van  iipj.  quand  li  luif  s'en  furent  aliéy 
cf  France  fut  vi die e  de  la  corruption  de  telle  achenalle.  De 
forte  que  i'eftime  que  de  là  vient  la  fource  de  l'er- 
reur populaire  ,  que  Flamel  s'ell:  feruy  de  leurs  de- 
niers j  parce  qu'ayant  bafty  quelque  chofe  à  S.  Inno- 
cent à  Paris ,  on  a  cru  qu'il  en  eftoit  premier  fonda- 
teur. Or  comme  on  fçauoit  d'ancienneté  que  l'ar- 
gent des  luifs  auoit  feruy  à  le  fonder  ,  on  n'a  point 
douté  qu'il  ne  s'en  fuft  feruy, 

EN  T  E  N  T I  O  N ,  c.  intention, 

*  EPOREDICi^jC.  bons  Efcuyers ,  ou  gens  de 
cheual ,  ou  dompteurs  de  cheuaux.  Flme,  ôc  charron 
en  fon  Hifloire  vniuerfelîe. 

E  il ,  c.  du  fer.    Tontanus. 

E  E  e  e   ij 
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E  R  C  H I  E  &  archiée  ,  c,  vn  trait  d'arc.    OHerlin, 

ESCHEVIN  vient  de  Sedmus  ou  de  S  cabines  ^  de 
r  Allemand  Scheffen. 

ESCHiELE,  c.  troupe  de  Soldats ,  vient  à  mon  ad- 
uis ,  de  ce  qu'on  prononçoit  le  c  comme  vn  K  ou  f, 
&  changeoic  la  lettre  r  en  /,  comme  ileil  arriué  fou- 
uent.  De  forte  que  pour  efimerre  ou  efquadre  ,  vieux 
mots  fignifians  troupes  ou  bataillon,  on  nAitefehtele. 
On  difoit  aulîi  efcarmoude. 

ES  C  H O I T E ,  e.  cas ,  accident. 

ESCOVSSE',  c.caché. 

ESGRAFlGNER,c.  écrire  golphement  Se  en  égra- 
tignant.  Ce  qui  vient  de  grafhtum ,  ftile  de  fer  des 
Anciens  dont  ils  fe  feruoient  à  écrire  ,  ou  bien  de 
gryffe.    Rofîfird  j  en  TEpitaphe  de  Thomas. 
Touftours  le  chardon  &  l'ortie 
Pmjfe  efgr.-tfgner  fin  toinheau, 

^ESSEDVM,  force  de  Char.    Virgile. 
Prcperce.      Ejjèda  cxlatis  Jifle  Britannia  iugis. 

E  S  S  O  I N  E  !  D'où  eft  venu  ^A'tf^;?f>  c.  empefchemenrg 
venant  de  Jimnis y  vieux  mot ,  c.  empelchement,  de 
V  h}X^vc\2i^àfaummiz.. 

E  S  S  O  N I E  R  ,  forte  de  filet  ou  orle.  Gdioî ,  en  l'In- 
dice Armoriai. 

ESTORER,c.baflir. 

E  S  T  R  E  Z.,  c.  vne  croix  de  gueules, 

ESTAVLE,c.eflâbk. 

E  T  H I  N ,  c.  pafturages. 

F- 

FA  I D  A  ,  c.  inimitié ,  de  y^^W  Angîois  :D'oùvicnr 
J'er  de  wehd,  Allemand. 
F  A  T ,  c.  deflin ,  félon  le  Miroir  d^- éternité  de  Robert  k  Âût~ 
quez; 

^ui  eut  en  fiy  le  fat  &  defiinee ,  érc 
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F  E  R IT  ,  c'efl  à  dire  il  précéda. 

FIEFEL,  c.  tenant  fief. 

F  I  L 1 1 ,  c.  beaucoup. 

F I N  E  R ,  c.  finir.    Pèlerinage  de  l'Ame. 
Cy  fine  li  Romans  du  Moine , 
Des  Pèlerins  de  vie  humaine ,  ^c. 

FlNSTARNISSEN,c.  ténèbres.    Pontafius.  ' 

FLASCONESjC.  vne  bouteillco  Reginon ,  en  Ton 
Hiftoire. 

FONTHIV,c.dece,^ 

F  O  R  L  I  E  Z ,  c.  quitta. 

FORMENtR,c.  fourrager.    Charron ,  en  Ton  Hift. 

FOVRCHES^c.  gibets  ou  juftices.  Cronique  S.  Denis 
MS.         Ut  furent  fendus  a.  hautes  fourches. 

FOVTOVERSÔc  carcamoujfes ,  e.  machine  de  guerre 
ancienne,  ou  hache. 

FRANCESQVE.  C'cft  fclon  Pontan  vne  forte  de 
pique  ancienne  des  Gaulois  :&  parlant  de  Clouis,  il 
dit  :  Tune  projecit  in  direBum  a  fe  hipennen  fua?n  j  quodeji 
franfcefcam, 

FRAMGIGIENGVM,c.  ils  euflent  continué.  Tatianus, 

^  F  R  E  A  ou  friggo ,  eft  Venus  :  D'où  eft  venu  le  nom 
de  Aphrodijiace ,  que  les  Grecs  luy  ont  donné  à  caufe 
qu'ils  difoient  qu'elle  eftoit  née  de  l'efcume  de  la- 
mer  3,appellée  a(ppo$. 

G. 

GA  C  H  E^  c.  vn  quartier  de  ville  3  tL  gachou ,  c.  en;* 
Languedoc,  le  regard  dVne  bornc^ 
*  G  7£  S  V  M  ,  gefîiïn  bc  g(-jfumy  e,  vne  pique.  Seruius, 
G  AL.Î  E,  c.  Galère. 
G  A  N  G  B  N  T I ,  c.  cheminans, 
G  A  R  W  E  N  ,  c.  préparer. 

G  A  S  T  O  S  ,  c.  fage  ou  fçauant  :  D'où  viennent  \ts 
noms  des  anciens  Gaulois ^Wifogaftus ,  Fiufegaftus, 

E  E  e  c   iij    . 
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Salegaflus  6c  Lofogaflus,  qui  écriuirent la loySaîique. 

G E  N  O  C H  E  S,  c.lorcieres, ex Glojfkrio  inUgcm  Salicam. 

G  E  R  N  L  l  H  B  O,  c.  diligemment. 

GESEGGEou gcfdge ,  c. nous  pouuons dire. 

G  E  V  X ,  c.  des  gueux  &  miferables.  On  aaulTi  appelle 
amfiles  Albigeois  ôc  Vaudois. 

G I  F  A  H  ,  c.  il  fe  rëjouïc.    Tatimus. 

GÎFCHO,c.joye. 

GÏFEHEN  ou  ïngifehen ,  c.  joye.    Pont  anus ^ 

G  ï  F  V  L  T  A ,  c.  accomplies. 

G  1 M  AH  A  LTE  RO.,  c.  époufëe. 

G I  M  A  R I  T  ,  c.  njtdgahamur. 

G I  M  V  N  T  I  G  O  N  N  E  ou  rigimuntlgonm ,  c.  en  mé- 
moire, 

G  ITRVO  BIT,  c.  trouble. 

GIWIDERON,  aducrfarl.    T'ontanus, 

GIWIZNESSI,  c.  duteftament. 

^  GL  A  V ,  c.  de  Feau.    charron. 

G  N  A  C ,  c.  vne  ville  ou  bourg,  félon  charron  en  fon 
Hiftoire  Vniuerfelle  ;  D'où  viennent  les  mots  de  Po- 
lignaCy  Uarïgnac,  6c  Romagnac  ,  c.  bourg  d* Apollon  , 
marefcageux ,  ôc  romain.  Gabriel  Simeon ,  en  fa  Lima- 
gne  d^Auuergne. 

*  G  O  D ,  c.  Dieu  :  D'où  vient  Jidus  Codanus ,  c.  Dieu 
qui  eft  vers  la  Gothie. 

GO  M  EN  E  ou  gumene^  c.  la  corde  d'vne  ancre. 

G  O  M  M  A  N  N  E  R  E,  c.  à  vn  homme. 

GOMMANNES,  c. hommes,  wanta ih gommannes 
-wis  ni  Un  ,  jc.  qui  a  connu  homme  ,  ou  ie  n'ay  pas 
connoifïance  d'homme. 

G  O  TE,  c.  Dieu. 

^  G  O  Y,  c.  du  bois.    Charron. 

GR  AFF,  c.  graue. 

Q  R  A  M  S ,  c.  marry.    îem  li  Niuelois'. 
Et  quand  il  la  o't  fen  fu  grams  &  iriez. 
De  fim  (  c.  fils ,  )  qiwtde  Candace en  a  Vcys  commmckz.. 
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G  R  O  N  S  ,  ceft  à  dire  grands.    Merlin. 

chcuctix  grons  &  Ions  &  nidez,  (  c  annellez.-  ) 
CV  m:  LHO  goede,  chon. 
G  V  1 V  R  E  6c  ginrCf  c.  couleuure. 

H. 

*  Y  T  A  G  G  O  ,  c.  hache  ou  forte  de  dard,  charron^ 
JfjL     en  fon  Hifloire  ynluerfelle, 

H  A  R  N  A  S ,  c.  bagage.    Charron. 

fe  H  A  R  P  E  R  ,  c.  ie  prendre  à  quelque  chofe.  Michel 

des  Montagnes,    D'où  vient  qu'on  dit  en  Languedoc 

arrapa  ,  pour  prendre i  ôc  arpe ,  pour  griffe  i  de  'aj^7ia(^où  ^ 

rapio. 
H  A  R  P  E  R ,  eft  auffi  jouer  de  la  Harpe. 
HARCELER,  c.  quereller  ,  vient  de  ep^scÇe^y,  u- 

uilUri. 
H  A  R  T  O ,  c.  grandement. 
H  A  V  S  3  c.  maifon.    F  ont  an, 
H  E  I  L I ,  c.  falut. 

HEîLlGMONET,c.  Décembre, 
HEILIZINNES,  c  de  la  falutation, 
HEILîZITA,c.iiralua.  , 
HEILIZVNGA,c.  falutation. 
H  ERBSMONET,c.  Septembre. 
H  E  R  E  5  c.  camp  ou  armée  :  D'où  vient  Héraut  tH 

Heriban. 
H  E  R  M  S  V  L ,  de  Louure  de  Mercure. 

*  H  E  RT  H  A  ,  DeefTe  des  Gaulois.     C'eft  liîs  &  la 
Terre. 

-  ^  H  E  S  V  S  Dieu  des  Gaulois.  Quelques-vnsfcroyenc 
que  ce  foit  I E  s  v  s  3  mais  il  me  lemble  pouuoir  eflre 
lupiter,  venant  de  ^eu$.- 
H  E  V  M  O  N  E  T  ,  c.  le  mois  de  luillet. 

*  H  î  L  P  E  R I  C ,  /d^  f/? ,  fotens  adjator  ,Jèu  aHxili/sfotem^ 
vel  dïues  ex  Fortmato^ 
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H  O  KR I V  N  G ,  c'eft  à  dire  Février. 

H  V  L  D  I ,  c.  grâce.    Thu^fmdi  huld  met  gote  ,  c.  tu  as 

trouué  grâce  deuant  Dieu. 
H  V  R  E  B  £  Z ,  de  herehmgmm,   Clojfaire ,  fur  U  loy  Sa- 

lique. 
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AD  î  S ,  c.  autresfois.  liy  a  long- temps ,  venant  de 
jamdm,  iLutarquey  parlant  d Vne  Couftume  des  Grecs 
où  les  hommes  venoient  en  trois  âges,  dire  ces  Vers, 
à  fçauoir  les  enfans ,  les  jeunes  hommes  ^  les  vieil- 
lards. 

Les  vieux.  Nous  auons  efié  jadis 

leunesy  njaiilam  d"  hardis, 

Les  jeunes.  Notts  le  fommes  maintenaniy 
o4  l\Jpreuue  à  tout  njenant. 

Les  enfans.  Cy  après  nous  le  ferons. 
Et  bien  nous  frrpajjtrons . 

î  A  S  E  R  O  N.  Sur  ce  mot  nous  auons  mis  la  vie  de 
lacques  Cœur ,  ôc  dit  que  félon  quelques-vns  il  auoit 
veu  Lulle.  Celafembleimpoiîible  •  mais  félon  la  lon- 
gue vie  que  quelques-vns  attribuent  à  Lulle,  lacques 
Cœur  en  Çsi  jeunefîe  le  pourroit  auolr  veu  •  car  Lulle 
viuoit  l'an  1557.  &  vécut  140.  ans ,  ôc  lacques  Cœur 
viuoit  en  1455. 

I G  N 1 S  E ,  c.  purgation  par  le  feu ,  des  criminels  an- 
ciens. 

i  L  V  N  G  V ,  c.  hafte ,  précipitation. 

I  N ,  c.  iceluy  :  D'où  vient  qu'on  dit  en^  en  quelques  vil- 
lages de  r  Albigeois  auant  les  noms  propres^  comme 
en  Pierre  y  en  lean^  &c. 

INTIVVI  S,  c.  opprobre. 

I N  W  O  V 1 L  A  ,  c.  les  entrailles. 

I  O  H  ,  c.  aulTi. 

10GlWELICH,c.  tout. 

ION- 


Z^  "V  7)  I  T  I  0  N  s.  1^; 

î  ON  C  H  E  R  O  Y,  c.  lieu  plein  de  joncs. 

IOV,c.ie.         ■'{ 

ISANDORjC.  porte  de  fer.  CaroU  M^gni  cafituU 

ÎSLOIS,  c.  infulaires. 

IST,c.fera,ôcefl:. 

K. 

KA  H  H  O  N  A ,  c.  des  chofes. 
KERNLlHHO,c.  diligemment. 
K  E  V  E ,  c.  k  matrice. 
K I H  E  D  R  A  N ,  richdo,  richefTes. 

L, 

LANCIER,  c.  Te  battre  oc  chamailler. 
LANGVEDOL,  Langue  doyl.  Langue  d'or^Lant- 
goth  Occitaniii,  Langue  de  gc^  Langue  de  goth  .-Tous  ces 
mots  dénotent  le  Languedoc.  La  dernière  façon  eft  la, 
véritable,  à  caufe  que  les  Goths  y  ont  régné ,  ayant 
leur  fîege  Royal  à  Tolofe,  Voy  le  Liure  de  Marchtomb, 
Gothtcis,  Elfonjl  d'Elbe  ne  Epi/copi  Alhienjis ,  E  t  p  o  u  r  fai  re 
voir  qu'il  n'eftpas  dit  de  Lantgothy  c.  terre  à^s  Goths, 
comme  plufieurs  ont  crû,c'efl:  que  le  mot  de  Unth  eft 
toujours  à  la  fin  à^s  mots  parmy  les  Septcntrion- 
naux,  comme  ont  vpid  es  noms  fuiuans ,  HoUant^  tris- 
lant ,  Irland,  Groenland ,  éfc, 

L  A  S  S  I  ou  Lati  y  c.  Serfs.    Tonunus. 

L  A  S  T  A  R ,  c.  plainte. 

LAZZERA,c.  il  tarderoit. 

LENTZMONET,c.le  mois  de  Mars. 

LEODESou  leudes ,  c.  hommes  adffcreints  à  leur 
Prince. 

L I  B  ,  c.  vie. 

L I D  E ,  clide ,  &  blide,  c.  poutre  qui  efloit  arreftéepar 
vn  contrepoids  j  &  qui  eflant  lafchée  jettoit  force 
pierres  en  haut.    Famhet, 

FFff 
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*  L  I  N  N  A ,  c.  forte  de  faye  des  Gaulois.  IJ/Jorâ  les 
appelle  lineamentay  comme  eftans  de  lin.  Xenophonl^s 
appelle  bigarrées  ou  teintes  en  efcarlate ,  Hure  i.  Prv- 
ftrce  àècxilViridomarm  Gaulois.  Virgatis  braccù ,  c'c[k 
à  dire  peintes.  C'efloient des  caleçons  à  la  matelote 
allans  iufqu*aux  talons. 

LIS,  c.  gouffre  :  D'où  vient ///f^,  villede  Cornoiiaille. 
Cefl  auffi  le  nom  de  la  famille  dont  efloitlaPucelî'e 
d'Orléans  :  car  le  Roy  de  France  après  qu'il  fut  de- 
liuré  des  Anglois  par  fa  valeur,  changea  fon  nom  de 
leanne  d'Arc ,  en  leanne  du  Lis ,  comme  ayant  fauué 
les  lis  des  armoiries  de  France. 

*  L  O ,  c.  haut. 

L I  T  1 ,  c.  efclaues.    Tontanns. 

L  O  QV  E  N  C  E ,  c.  parole. 

LOS,c.  les,  félon  vn  Liure ancien  cité ^^a^r  Ce farNcflrada- 
ma  s, m  t  itwXéLos  noms  d'aquels  que  front  tarifons  &Jyruentes. 

L  O  Z  Z  E  5  c.  par  fort» 

""  L  V  G  O  S  ,  c.  vn  corbeau,  charron ,  en  fon  Hiftoire 
de  France. 

*LVGVM,  c.  tour.    Tomfonius  Mêla. 

LVTETIA,V^  Liiiouicky  de  Lucecit^s,  c.  de  Louïs.  Et 
Lîitecia  Tar forum ,  de  tto^c  /oiJV  ,  à  caufe  qu'il  y  auoit 
vn  Temple  d'Ifîs  à  lify  :  Ce  qui  fe  confirme,  en.  ce 
qu'on  en  a  trouué  diuerfes  ftatuës ,  dont  M.  louuin 
dode  Médecin  de  Paris,  en  cohferue  quelques-vnes, 
Neantmoins  il  efi  bon  de  defabufer  ceux  qui  pren- 
nent vne  ftatuë  de  S.  Michel  pefant  des  Ames,  qui 
eft  fur  vne  Eglife  de  Paris,  pour  la  Deefle  Ifis. 

M. 

A  G  ï  O  N,  c.  demeure,  venant  de  magns:  D'où 

eft  venu  maifon. 

M  A  G  VS,  c.  ville  ou  gué  :  D'où  vient  vn  ;w/f/%-f ,  c^ 
i^illage,  ôc  Rtgomagurn  j  Cdfaromagusj  Nouiomagus^^ç, 
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M  A  L  L  V  S  ou  mnllum ,  c.  lieu  ou  fe  rcndoit  laîuflice. 
MANGONESjC.  des  gueux  j  de  l'Allemand  mengen* 
M  A  N  N  O  N  ,  c.  des  hommes. 
^  MARCOMIR.VS,  Roy  Gaulois,  venant  de  mer, 
c.  grand.  Vontanus, 

*  M  A  R  G  A  oc  MarU  ,  forte  de  terre  :  comme  auflî 
Glifiomarga ,  c'ell  la  Marne. 

*  M  A  R  K  A ,  c.  cheual.    Leges  Boariorum, 
MAR  KGRAVE',c.  Seigneur  de  frontière. 
^  M  A  R  T ,  c.  couteau.    Voy  Braquemart. 

*  M  AT  A  R  A ,  mataris,  6c  matem ,  c.  vn  dard  ancien. 
Strabon,  Cefar  ^  Non  nus. 

goûte  M  A  V  R  £  QV I N  E ,  c.hi  goûte  ferene  ,  mal 

àQs  yeux,  de  ct^iocvpai<n<;. 
M  E  G  1  N  E ,  c.  la  vérité  :  I^  megim ,  c.  en  vérité. 
MEMBRE',  c.  plein  ,  gras.    Fx.  de  Raoul, 
Li  Senefchaux  k  U  cherâ-memhrée  , 
Tînt  en  fa  main  vne  verge  -pelée, 
M  E  N  D  E  N  T ,  c.  ils  fe  rejouïront.  Keron,^  ^^ffet  ^'^^<^- 

ramus. 
^  M  E  T  A  R I S  ,  Golphe  de  Maltraith  -,  de  traita  c'eft  â 

dire  Golphe. 
METROPOLE,  c.  ville  Capitale. 
MICHEL,  e,  mettre  ,  félon  charron,  ea  fon  Hifiotre 

Vniuerfelle, 
MlHHELV,c.grande. 
MIHHIL,  c.grand. 
MlHHILOSO,c.  magnifie. 
MILTIDA,c.  mifericorde. 
^  MIRMILONIVM,  forte  d'armure,  charron, 
MOGIN,c.vertu. 

*  M  0 1 N  A ,  c.  mine  .-  D'où  vient  'Danmontj ,  c.  ceux  de 
Cornoiiaille  ,  parce  qu'ils  abondent  en  mines  j  de 
dam^  c.vz\éQ  ^^écmoina, 

MOINATARE,c.  point  du  tout. 
MOISELLE,c.  Madamoifelle. 

FFff  ij^ 
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M  O  N  O  y  E.  Puirque  i'ay  parlé  de  la  rareté  ancienne 
de  la  monnoye  en  deux  endroits  de  ce  Liure ,  i'ajoû- 
teray  encore  cecy  qui  m'a  efté  communiqué  par  M. 
Conrart  le  jeune  Confeiller  &;  Secrétaire  du  Roy, 
C'efl  qu'au  rapport  d'Outreman  page  69.  en  fon, 
Hiftoire  de  Valenciennes  Tan  1549.  il  fut  fait  vn  Ban 
ou  Edit  à  Valenciennes  5  qui  defendoit  queperfonne 
ne  payafl:  aux  nopces  pour  fon  efcot  plus  de  quatre 
deniers  à  chaque  repas  ,  ôc  qu'on  ne  lift  don  à  foa 
tilleul  que  de  la  valeur  de  deux  vieux  gros  d'argent» 
L'argent  eftoit  (î  rare  quelean  Roy  de  France  eflanc 
faitprifonnier  de  TAngloisàla  bataille  de  Poitiers, 
ne  pût  iamais  trouuer  cent  foixante  mille  liures  à 
crédit  pour  fa  rançon  5  de  forte  qu'il  fut  contraint 
de  retourner  en  Angleterre.  Pierre  Mathieu  dit  auflî 
en  l'Hiftoire  de  Louïs  X  I.  que  les  Finances  du  Roy 
de  France  fous  Charles  VII.  Tan  1449.  ne  mon- 
roient  qu'à  quatre  cents  mil  liures  :  mais  fous  Charles 
I X.  cent  ans  après ,  elles  allèrent  à  plus  de  quatorze 
millions.  Remarquez  auffi  que  l'an  1551.  le  lot  de  vin 
ne  valoit  que  deux  deniers, 

*  M  O  R ,  c.  la  mer  :  l3'oii  viennent  les  noms  de  Morini 
AYmorici ,  c.  la  Guierine  ;  GlamoYo-an ,  en  Angleterre  1 
Morldls ,  en  Bretagne,  ôc  Moricambe, 

M  O  R  G  E  N  G  E  B  A ,  c.  don  du  matin. 

MORTAISE.  Ce  mot  eft  connu,  mais  non  fon 
etymologie.  l'eftime  qu'il  vient  de  mordere ,  comme 
iî  on  difoit  mordacia,  parce  que  c'eft  vn  creux  qu'on 
fait  dans  vne  pièce  de  bois  ,  afin  qu'vn  bout  d'vne 
autre  y  morde  ou  entre  dedans. 

^  M  O  V  R  E ,  c.  marefts ,  félon  charron  en  fon  Hiftoire 
Vniuerfelle. 

de  M  O  R  ,  c.  la  mer  ,  félon  Marchantius,  tnVBifioirê  d€ 
Flandres. 

M  VERS^c.  moeurs. 


ADDITIONS.  ^vh 

N. 

NAF  RE, c. balafre. 
N  A  N  D  A  ,  ananda ,  mananda ,  &  pdrmananda ,  ju- 
rons anciens  encore  en  vfage  en  quelques  villages 
autour  de  Paris.    Henry  Eftienne, 
N  E  D  F  R  E  S.   Naulitiafelcmnia.  Captul.  Caroli  magni, 
N  '  H  A  ,  pour  n'a  pas.    Henry  Efiienne.  Ce  qui  vient  du 

Latin ,  non  babmt. 
N  1  ,  c.  non. 
NONNANES  &:  Nonna  ,  c.  wtïvQs  chafles  ;  D'où 

,  vient  Nonnin.    Hieron.  ad  Eufioch* 
NORDOSTVN.    Jquilo. 
N  O  R  D  V  N.    Septentrio. 
NORD  VN  ES TRIC  H.   Cinius  venm, 

O. 

OF  F  E  N  D  R  E,  c.  rencontrerj(  de  offendere  )  ou  of- 
fenfer.    Marot ,  Pfeaume  il. 

Car  cïrctti  m'ont  les  chiens  four  me  prendre  ^ 
La  faiijp  troupe  eft  venue  m'offendre  : 
Venue  elle  efl  me  tranjpercer  d^  fendre 
CMes  pieds  à'  wains. 
^  O  G  M I V  S ,  nom  d'Hercule  Gaulois. 
OGOESSES  ,  c.  tourteaux  ,  en  terme  d'armoiries; 

Gel/ût. 
OSTERMO  NE  T,c.  Avril 
OSTNORDFEN.   Vulturnus wntus, 
OSTREN\S(^INDT.    Ventus fuhfilanuy. 
OSTSVNDEREN.    Eurus. 
OTAGE,  c  riches. 
O  V  LT  H  EM  A  N  ,  c.  Ottoman  ,  nom  de  la  famille 

Royale  des  Turcs.    Cronique  S,  Denis  MS, 
OVVERTOlR.c.  boutique. 

FFff  iij' 
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*  PADVMou  pûde,  c.  de  la  poix  :  ècpadcs,  l'arbre 
qui  k  porte. 

PALETERjC.  efcarmoiicher  :  6c  j?ak^is  ,  c.  efcar- 

mouche. 
PANNES  ou  pennes ,  c.  6.QS  fo urrenres  ou  doubleu^ 

res  qui  font  de  vair  ou  d'hermines  ,  en  terme  d'ar- 
moiries, 
biens  PAPOAVX,c.  patrimoine. 
P  A  T  V  S  &  patdut,  mis  pour  riche  païfant ,  vient  de 

TTOLTDç^  qui  s'employe  pour  -zrAVTDf. 
PAVTONIER  6c  Pontonier ,  c.  glorieux,  6c  qui  efl 

commis  es  Ponts  pour  leuer  vn  péage. 
PENNES.    Foy  Pannes. 
PENNETON.    C^efl:  la  partie  de  la  clef  qui  joue 

dans  la  ferrure ,  venant  de  pems. 
vne  P  E  (iy  Ej  c.  yn  mauuais  cheual  ^en  langage  de 

Sedan  :  6c  vnpec ,  c.  vn  fot. 
P  E  R  T I S  E ,  c.  adrelTe  ^  6c  pm,  c.  il  apert ,  ou  il  eft 

clair  j  du  Latin  apparet. 

*  PE  T  OR,  c.  quatre,    Yoy  Petoritum. 
^^PLAMMORATE,  forte  de  charrue.  Charron.  C'eft 

peut-eftre  le  mefme  que  le  fuiuant. 

*  PLANARATI,c.  charrue  à  roue.    Plme, 
PRIT  ou  hrit ,  c.  libre  :  D'où  vient  le  nom  de  Bretagne, 

félon  Aletin  le  Martir ,  en  fes  Antiquités  de  Bretagne. 

PVLETRVM  ^poletrumyC.vn  poulain. 

PyLVERATICI,c.  Serfs  aufquels  on  donnoic 
4eux  fols  s'ils  s*ofFroient  pour allerà la  guerre.  Ex 
prAcepto  Dagoherti  de  Mercato finBi  Biomjij,  o ù  fo n  t  n  om- 
mésdiuers  droids  anciens  ,  à  fçauoir  Theloneos ,  vcl 
Nauigeosy  Portattcos ,  Pontaticos ,  Portaticos ,  RiuaticoSy  Ro- 
taticûs,  Vultatkos,  Themonatïcos  y  Cejpetaticos  y  Ptdueraticos, 
Foraticos,  Mefiaticos,  Laudaticos ,  Saurnaticos ,  Salutatkof- 
omneu 
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QVAD,€.  ildit. 
Q V  A  D  V  N ,  z.^*  iru ,  g.  ils  luy  dirent. 
QV  A I R ,  c.  car. 
Q^V  A  R  T  E  S  ,  c.  des  cartes. 
QJ"  E  D  E  V  ,  c.  ils  diront. 
C^V  EDENTI  ou  quedende ,  c.  difant. 
Q  V  E  M  I  N ,  c.  chemin  j  àQfemita,  félon  BornUus, 
QV  E  N  A ,  c.  femme. 
Q  V  O  Q  V  S .    Rebours  de  Mathiolusl 
Il  dcuient  chetifé*  qmqus. 

R. 

^T?  ADI\5^AGON,c.  chariot ,  en vn  Pfautier 

J  V.    ancien  de  Ly^fey  fait  depuis  fept  cents  ans, 
R  A  H  H  A  N  O ,  c.  des  chofes. 
J  R  A  N  5  c.  vn  mouton  -^  de  arân^  c.  le  mafle  des  brebis; 
D'oii  pourroit  venir  le  mot  de  mnnoquin  ,  auffi  biesi 
que  du  Royaume  de  Marroc. 
R  A  I  Ny  c.  rameau,    i?.  de  la  Rojè. 

Rofe  fur  rain ,  &  noix  fur  Wanche , 
N'efi  Ji  vermeille  ni  Ji  bUnshe, 
Item.      Onques  le  fin  quHl  njous  compA y 
Si  haut  de  terre  ne  monta  y 
Ne  fis  rains  ,fi  bien  n'ejlendit. 
Ne  fi  bel  ombre  ne  rendit. 
Et  ailleurs:  Par  tes  rains  Jatfi  h  rofier,- 

^i  plus  eft  franc  que  nul  ouer. 
Et  le  R.  de  Florimont. 

Toutes  les  beftes  des  boecages^ 
Les  priuées  dr  les  fiuuages , 
En  l'ombre  de  ce l  arbre  ef  oient 
Tuit  Uij  oifel  y  el  rainsferoient^ 


got  ^  E  C  O  l^  D  E  s 

lluec  memient  leur  déduit. 
Romant  de  Vacce. 

Scit  rain ,  foit  arhre ,  fiit  racine] 
R  A  N  CH  1ER,  c*eft  le  fer  dVne  faux. 
R  A  N  D  0  N  E  R  ,  laiiTer  randonn^r  va  cheuaî ,  c.  ga- 
loper. 
RAQV  1ER,  c. cracher. 
"^  R  AT  IN  Se  r^/^/j-,c.  fougère. 
R  E  B  E  C  3  c.  vn  violon  :  Ce  qui  vient  de  l'Hébreu ,  re- 
biac.  Siflrum  Rabelais, 

Car  elle  anoit  vifige  de  rebec. 
R  E  D  D  E  R  ,  c.  refuer  en  dormant. 
R  E  F  O  V  F  A ,  mot  de  Languedoc  5  c.  regorger ,  rem- 

ply  jufqu'à  verfer. 
R  E  M  A I  G  N  E  ,  c.  demeure.  Godefioy  de  Leignjt, 

Li  Cuens  qui  eft  Sires  d"  Maijlre , 

IDegreignor  fooir  ajjèz. 

Efiûit,  &  luy  outrepajfez. , 

Et  li  oiljhnt  remez.  dehors , 

Plains  de  larmes  auez,  le  corps] 
REM.EMB  RANGE,  c,  mémoire. 

Epitaphe  qui  eft  aux  Celeftins  de  Paris. 

Cy  gifi  Louys  Duc  d'Orléans, 
Fils  Charles  fondeur  de  céans , 
Et  fiere  de  Charles  fuiuanty 
T)e  France  Roy  s  tres-chrejliens , 
Lequel  fur  tous  Bues  terriens  y 
Fut  le  -plus  noble  an  fin  wuant: 
CM  ai  s  vn  qui  veut  aller  deuant, 
Par  enuie  le  fif  mourir, 
T>ont  lufqu'a  cy  en  eflriuant. 
On  a  veu  maint  [ang  decourir, 
^  ^rejpafa  comme  on  fcet 

De  nuit^  quon  ny  peut  fecourir 9 

En  fan 
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En  l'an  mil  quatre  cents  &  Jèft, 

Vicft  lf*y  frjp  pardon  à  l'ame. 

Et  à  Valentine  fa  femme  y 

lyiu  Comte  de  Vertus  leur  fis  y 

Le/quels  depuis  corne  on  remembre  y 

Sur  luy  furent  enfeuelis 

Le  vingtiefme  tour  de  Septembre ^ 

Mil  quatre  cens  quarante-ftx* 
R  E  M  P  E ,  c.  vn  rot. 
R  E  N  C  H  1  E  R ,  forte  de  cerf. 
R  E  N  E ,  c.  le  ventre,    Lypfe.  Tatian. 
R  E  S  V  R  R  E  X I ,  c.  refufcité.    Merlin. 
R  ETHFESTIN,  c.  pardes  juftifîcations. 
j;  R  H  A  P  1 V  S  ,  c'eft  à  dire  loup  ceruier.   Voy  Rha- 

phius. 
'^  R  H  E  D  A  ,  c.  chariot  5  de  rhedecy  c.  courir ,  en  He- 
breii, 

*  RHEDONA,  c'eft  vne  herbe  décrite  par  Elinc^ 

1.4.1^. 

*  R  H  E  N  O,  forte  de  mante  de  peaux  non  préparées, 
Varro ,  Ctfar ,  ifidore. 

*  R  H  I T  V  P  I  S  ,  c.  gué  fablonneux  :  C'eft  vn  port 
d'Angleterre  prés  de  Douure. 

R  I B  A  V  X.  Arreft  folenn«l  qui  eft  es  titres  de  faind: 
Martin  des  Champs  ,  de  l'an  1355.  Comme  de  noftre 
commandement  k  Roy  des  Rihaux  dudtt  Heficl  eufi  pris  des 
lettres,  dr  emporté  com?ne  ainfiquen  plujieurs  des  biens  Geo- 
froy  Gafldier  exécuté  pour  fes  démérites  faites  audit  Hojlcl 
de  chafitllon,  qui  ejîoient  en  la  juri [diction  des  Rcligic-ux  de 
S.  Martin  des  champs  lez,  Para,  Éc  plus  bas:  Et  combien 
jque  le  Chamirïer  &  Maire  de  ladite  Eglife  Je  fujfcnt  traits 
par  deuers  Nom  ô"  par  de  tiers  ledit  Roy  des  Ribaux  j  en  re- 
quérant à  eux  ejlre  rendtts  Icfdits  biens ,  Sçauoir  faifons  que 
Nott4  voulant  garder  l'Eglt/e  à"  fis  droicls ,  en  confeil&  dé- 
libération aux  chofis  deffus  dites  ,  C"  aufi  ejhr  le  Roy  des 
Ribaux  defiilts  procès ,  Auons  voulu  &  ordonné,  &c. 
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Vers  ânctens  dVne  Cronique ,  fous  l*ân  Tijc^; 

£^  tel  point  fu  li  ^uens  Tibault^ 

^tiil  aU  nus  comme  vn  ribaut  > 

D'autre  ribaut  auecque  luy , 

^lui  ne  feu  conneu  de  nuluy^. 

Tour  efiouter  â[ue  l'en  dtfiit 

De  luy  ^é"  con  en  deuifoit. 

Tuit  le  retror oient  de  traifon , 

Tetit  cr  grand  y  tnauuais  &  bon^ 

Et  vn  &  autre  ,  c^  b<^s  &  haut  : 

Lors  diji  li  ^ens  à  fin  ribaut 

Compains^  é"  foy-je  bien  de  pUin 

j^ue  d'vne  denrée  de  pain , 

Soukroye  tous  mes  anns , 

Je  n'en  à  nul  ce  m'ejl  auis. 

Ne  ie  n*ay  en  nulle  fiance , 

Fors  qu'en  la  Raine  de  Franccl 

Celle  li  fu  loyale  amie , 

Bien  monfira  qu'elle  n'en  haït  mis  ^ 

Far  lie  fut  fin ée  la  guerre 

Et  conquife  toute  la  terre. 

Craintes  paroles  en  dijl-en^ 

Comme  difent  d"  de  trijlan, 
^  RI,  C.  fort ,  félon  Cambden  :  D'où  vient  AkiCyC.  tout^ 

puiflant,  en  S^xon iJ^helerit,  c.  noble,  puifTant, 
R  H  A  N  ,  mettre  vn  porc  en  rhan  ,  c.  à  Tengrais. 
'*  R I  TH ,  c.  pafTage  :  D'où  vient  Rithumagus  ou  Rothâ^ 
wagus ,  c.  ville  de  pafl&ge.    Camboritum  ou  Candbrige,, 
K^ugujloritum ,  Dariorttum ,  &  le  Port  Rhttupls. 
^  R  IXjC.fort:  D'où  viennent  les  noms  àt^  Gaulois 
Dunnorixj  EporedoriXy  Cingentorix^  Viridorix  :.  Chilpe- 
rie ,  c.  adjutor  fortis ,  félon  le  Pocte  Fortunatus,  liurc  8^ 
Orgctorix. 
R  O  B  E  O  R  j  C.  larron,  Hebers,  au  iî,  des  fept Sages». 

Riens  tant  ne  greue  ment c or  ^ 

^  larron  ne  à  robeor. 


additions:       eof 

Com  veritez,  ^uand  la  receoit, 
*  ROBERT,  félon  aucuns  fignifîc  mont  rouge  :  Se  RO' 

/-*^?/,  terre  rouge. 
R  O  I  E ,  c.  ligne ,  raye  :  D'où  vient  le  mot  de  deroye^ 

c.  deuoyc,  &  poiîîble  celuy  de  rue. 
ROIGNERjC.  tondre.  Crmtque  S.  Denis  US,  Etfejit 

roigner  comme  Moine. 
ROY  des  Poètes,    11  faut  remarquer  que  les  anciens 
Poètes  s'appelloient  Rois ,  pour  auoir  gagné  quel- 
que prix.    Ainfi  Ogerle  Danoù. 

Icy  endroit  efi  cil  Iture  finez.  y 
^ui  des  enfance  Oger  efi  apelez,  : 
Or  vuei/Ie  Diex  qu'il  joit  paracheuez. 
En  tel  manière  queflre  nenpuijjè  hUJmC^ 
Li  Roy  Adams  par  ^  H  ejl  rtmez.. 
EtauR.de  Cleomedes. 

Ce  Hure  de  Cleomedes 
Rimé  te  le  Roy  Adenes 
fj^'tenefiré  nu  bon  Duc  Henry. 


S. 


SAFRE,c.gouIu. 
SAGA,  c.  narration. 


S  A.  G  E  N ,  c.  annoncer. 

S  A  H  S  ,  c.  vn  couteau, 

S  A  I  A  V  &  figd,  c.  fceau. 

SAM  O  L  V  S ,  forte  d'herbe  appellée  amgallù ,  félon 
quelques- vns ,  de  laquelle  les  Druydes  fe  fcruoient  â 
guérir  les  bœufs  ^  pourceaux.    Plme ,  24.  1. 

*  S  A  P  A  N  A  ,  c'éft  l'herbe  anagdlis.    Viojioride. 

*  S  A  P  O  ,  c.  fauon.    charron. 

S  A  CLY  E  R ,  c.  tirer.    Voy  Sacher. 

S  A  R  C  OE  V  S,  c.  cercueil  ;  de  <m.^l, 

S  C  A  R  S  A  H 1 ,  c.  vn  rafoir. 

S  C  E  P  E  N  O ,  c.  luge  :  D*où  vient  Efcheuïn. 

GGgg    ij 


éoê  SÈCO  isr  D  E  S 

S  C  R  E  V  N  A ,  ejcrefie,  c.  lieu  foufterrain ,  pour  fe  te-' 
nir  l'Efté. 

SCRTBSAHES.     Pugff/ares. 

SE  A  V  X.  Touchant  les  Seaux  anciens  faut  remarquer 
auec  Fauchet ,  que  \qs  anciens  Rois  de  France  mar- 
quoient  leurs  monnoyes  6c  lettres,  auec  leur  image- 
de  pourfil ,  comme  font  les  médailles  des  Grecs  &: 
Latins  ;  &  cela  s'appelloir  imago  lufca^  &  fe  pratiquaù 
iufqu'àxe  que  TEfcu  des  fleurs  de  lis  fut  rendu -hère- 
dirairc;  car  on  n'a  pas  veu  qu'on  s'en  foit  feruy  de- 
puis Lcuïs  le  GroSi 

S  Ê  I  N  ,  c.  cloche ,  venant  àQjignum\^2irct  qu*on  en 
portoit  autresfois  à  la  guerre  pour  auertir.  De  là 
vient  le  p  rouerbe ,  lin'en  fait  f^  les  feins  Jbnner.  D'où 
eft  venu  Tcc/em. 

*  S  E  L  A  G  O,  efpece  de  camphorata ,  ou  mouffe  ter- 
reftre ,  dont  les  Druydes  faiioicnt  grand  eftat.  Flme,, 
24.  2. 

SEMADY,  cSamedy^ 

S  EN  NES,  nation  dont  parle  fort  Merlin,. 

SE  N  E  S  C  H  A  L.   Voy  EL.   R.de  G  armer  de  Nantueih 
De  Thicbaut  d'Aigremont  ot  fet  fon  Senefthal, 
For  fis  hommes  guier  en  la  terre  mortal. 
Cela  montre  que  le  Senefchal  eiloit  chef  d*  Armes 
&  Commandant.    Le  R.  de  la  Rofe  le  fait  auffi  Com- 
mandant après  le  Roy,  en  difant : 
^jiil  efioit  tût  en/k  mai/on. 
Commdnderes  après  le  Roy, 

SERDELLEAVX.  Meftanges  Hipriques.  En  TEftar 
à^s  officiers  du  Roy  ,  il  dit  :  Combien  de  Fourriers  il/,, 
doit  aiioir ,  &  des  Serdclleaux  feus  eux. 

SEVS,c.feul. 

SIBBA,c.  paix 

S  I C  A  M  O  R ,  cercle  lié ,  terme  d*armoiries.  Celigh 

SI  SYLLE,c.i'Ifle  de  Sicile. 

SL I V  M  O ,  c.  àis  aufli-toft. 
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S  O ,  c*eft  à  dire  ainfi. 

SOlSSONGE,c.  Saxe.  ^  Cham» ,  en  VHipïre  Vnmr- 

*SOLDVRII ,  c.Soldats^  àcaufe  de  la  folde  qu*on 

leur  bailloit. 
SORBIR,  c.aualer. 
SOVANTE,c.  Erchanfoii. 
SOVDOYERS&  Sergens ,  c.  Soldats. 
SOVDVIS,  c.fedudeur. 
STANGVE,c.  bois  d'vne  ancre  de  Nauire, 
S  V  M  E  R ,  c.  quelqu  vn. 
SVNDOSTREN.  Euroafter, 
SVNDREN.    Aufter. 
SVNDXS^ESTREN.    Euroafikus, 
S  V  S  ^  c.  oiiy. 

T. 

^  ''■"< E  C T  A  ,  c.  belle.     Voy  Lugum. 

J_  ♦^TELONVMou  Tolomm  ,  c.  Toulon  ,  ville 
prés  de  Marfeille,,  dite  anciennement  Cuhartfia,  De 
Telen,  c.  harpe, 

*  TEVTATES  Dieu  des  Gaulois  &  AIlemands,à  qui 

on  offroit  du  fang  ,  duquel  les  Teuthons  ont  pris 
nom.  Or  c'eftoit  le  Dieu  des  chemins ,  ou  MercurCj 
d'où  vient  que  thaith  fîgnifie  vn  chemin  en  Breton, 

*  THARANou  Tharamm^  c.  lupitcr. 
T  H  E  G  A  N  degen ,  c.  homme  de  bien. 
T  H  E  G  A  V  E ,  c.  à  nous.     Pontanus. 

T  H 1 M  S  T  E  K  N I S  S  E  ,  à  dmifiïg ,  c.  il  fait  obfcur 

pour  nous. 
THARAVTS&  ^^r^^j-,  jeu  de  cartes  des  Allemands. 
Guii/.  de  Sablé i  en  fâ  Diane  Chairereïïe. 
^jiânt  A  ma  nymphe  Leonor. 
le  croy  qu'il  Iny  fouuicnt  encery 
Çom?m  aux  tharmts  m'en  ioiia  d'^ne. 
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i^o8  SECONDES 

T  H I  O  N  O  M  E  S ,  c.  feruons. 

T  H I  O  R  N  V  M  ,-c.  Vierge,    ^illemwus. 

T  H I V  5  c.  feruante  :  êc  thiuui,  c.  feruantcs. 

TH  O,  c.  enuers  &  auffi. 

TH  VM,  c.  màifen.    Vontanus. 

THVRVHTHlGANjC.  parfaite.    ^ïlkramus, 

TH  YRE  V  S,  Elcu  large:  D'où  vient  Targ^, 

T  l  N  C ,  c.  le  lieu  où  on  rend  la  luftice. 

TISTANIS,c.eftofFe  tifTuë. 

TOMGIKTASIH,  c.fecachoic. 

TORCI  S, ^.entre-las. 

T  O  R  N I  C  L  E ,  c.  cotte  alarmes. 

TO  R  Q  V  E  &  toque  ,  c.  bonnet  rond.  Les  Marguerites 

■de  Marguerite  Roy  ne  de  France, 
Moy  de  bmnetSj 
De  Toques  y  de  toarets  ^  de  ms, 
I>€  (Tarde -cols  ô"  de  cornettes. 
T  R  A  B  E ,  bois  qui  trauerie  la  langue  dVneancre par 

le  haut. 
T  R  A  D  l  M  E  N  T ,  c.  enfeignement ,  tradition.. 
^  TRAGVLA,  fortedejaueiot.     Ccfir. 

*  TRAlTH,c.GoIphe. 

T  R  E  H  V  S ,  trcus ,  c.  tributs. 
TRESCHEVR,  forte  de  filets ,  ou  orle. 
^  TRI^  c.  trois. 

T  R  I  B  O  C  K ,  machine  d^  guerre  3  dite  trihucetum ,  c 
trébucher. 

*  TRIMACRESIA5  c.  vne  troupe  de  Caualiers  en 

ordre.    Rhodigin  ^  Taufanias^  &  Charron,    le  croy  que 
c'eft  le  iiiefme  que  Trinmrk^fî^. 

*  T  R  î  M  A  R  K  1  A  ,  c'efl  a  dire  trois  cheuaux  de 
bande.  > 

*  T  R I  P  E  T I  A  ,  c.  vn  trepie. 

T  R  O  H  T  I N  &  truhtin ,  c.  Seigneur.    Pomanus. 

T  il  V  H  T  ï  N  E ,  c.  au  Seigneur.    Tatianus, 

T  R  V  ï  E  S  ,  c.  trefues.  Cromque  de  S>  Dents  MS.  de  M- 
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Infiel  Secrétaire  du  Roy.    Ils  auêient  brisées  les  truies 
qu'ils  auoient  enfemhk  iurées. 

;^  T  V  R  B I D  O  L  O  P I V  M ,  c^eft  Therbe  ttrnoghjfum. 

V. 

*  T  T  A I R ,  c.  pafTage  :  D'où  vient  Bumouaria,  c.  paf- 

V        ^^gc  ^c  riuiere.    Or  c'efl  vne  ville  d'Angl. 
VALETON,c.  vn  enfant,  félon  la  Cromejue  de  Flan- 
dres  de  'Denis  Samage  ,  qui  dit  :  //  gardn  fi  bien  U  fille , 
qu'il  en  eut  deux  valetons,  dont  l'aijhéa  nom  Iean^&  l' ^ti- 
tre Baudouin. 
VALISSANT,  c.  vaillant.  R.  dAtis  &  Profcli.tsl 
Cil  jougleour  vous  en  ont  dit  pertie  y 
Mais  ils  n'en  fàuent  valij/ant  vne  alte  ^ 
C.  vn  fruit  de  TAlifier. 

*  V  A  R  G I  ,  c.  larrons. 
VART,c.verE. 

V  A  S  S  V  S ,  c.  fidelle.    Pontanus, 

V  B  A  R  H  V  B  T  l  G  E ,  c.  les  fuperbes. 

*  V  C  H  E  L ,  c.  haut  :  D*où  vient  vxeU  ou  vzek  ,  ville 
de  Cornotiaille  :  ÔC  vxellodunum,  c.  cadenat,  ville  de 
France. 

V  E  E  R  baër  maëcken ,  c.  rendre  puilîànt  en  armes. 
VEND£RS,c.  vendeur. 

V  E  N  E  L ,  c.  tombereau. 
VENTROYLLER5  c.  faire  dfuers  tours  de  fou- 

plciTe  pour  ëchaper. 
^  V  E  R  ,  c.  grand  i  de  Vernerueto ,  c.  ville  5  6c  Vernetum^ 

c.  Temple. 
*VERGOBRETVS,c.  General d^armée. 
VERMILLON,  c.  petit  ver. 

*  VERN  A,c.laGaronnejde^^rw,  c. rapidité:  D'où 
vient  Aruerni ,  c.  prés  de  Garonne  :  &  Durahernum^ 
Cantorbcry ,  à  caufe  de  la  rapidité  du  Fleuue  Stour» 

VERTIGVLVM,  vcrtuolum , c.  pefon, 


^iQ  ^  ^SECONDES 

■^  'W'ESTI ,  vefi  ou  geji,  c.  gens  vaillans  en  guerre  -,  dé 

'ves,  c.  guerre. 
VlDlE[^c.vmdé',deviduafus.  TûjyEnCement: 
V I  E  L  E.  Cet  inftrument a  autresfois  efté  confîderc: 
car  la  Cronïque  de  S.  Denis  M  S.  parlant  d'vn  Comte 
amoureux  de  la  Royne  Marguerite  ,  il  dit  :  Et  pource 
if:t€  profondes  pensées  engendrent  meUnc-olie  ,  //  fut -U  lotie 
d'aucuns  figes  hommes  quil  s'eftudmt  en  beaux  fons  de  vtel, 
&  en  dous  cbans  de  'vielle  dilttahles.  En  Languedoc  on 
appelle  cet  inftrument,,  vnQ  Jànfigno, 

V  N  6c  ^^?^,  c.rians. 
VNBERENTl,c.  fterilc. 
VNODI,c.  impolTible. 
VOCABLE,c.  mot. 

V  O  L  A  QJ  E  T I .,  c.  falutation. 

*  V  O  L  Ta  N  V  S  Dieu  des  -Gaulois  ,  qui  efl ,  à  mon 
auis  ,  k  mefme  que  Belenus  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
vne  infcription  qui  eft  à  Nantes ,  félon  Aletin  le  Martin 
des  Anttquitez.  de  Bretagne.  11  y  a  eu  quatre  Belenus 
qu'on  a  adorez ,  le  premier  ert  Ofiris.,  le  fécond ,  fé- 
lon la  ^eyre  ,  cft:  le  père  d'Agenor  Roy  dePhenicie^ 
le  troifieime  le  père  de  Didon,  ôc  le  quatriefme  eft 
Gaulois. 

YSVM,  c.  Jufques. 

*  VRIHFRA,  c.  bras  fort.  ^Taratacus  efl qualifié 
de  cet  epithete ,  dans  le  K.  des  trois  preux ,  en  Breton, 
qui  eft  le  plus  aii^ien  que  nous. en  ayons, 

WAHSMO,c.fruit. 

\V^  A  M  B  A  3  ç.du  ventre. 

^W  A  N  I  S  ,  c.  tu  eflimes  ou  crois. 

^  A  R  B ,  warhzi  trahus ,  C.  retourna  en  fa  maifon. 

W  E  H  S  A  L  E ,  c.  des  fois, 

\X^  E  S  £  mir ,  -c.  me  foit  fait. 

WESTNORDVN.    Corttsventus. 

WESTVN.    Zephyrm, 

'^ESTSVNDVN,   Africus  ventHs. 

NTIHT, 


additions:         ai 

^  I  H  T  ,  &:  »/  ^ik,  c.  rien  ,  félon  Km, 
"W I  S  ôc  ^itte,  c.  prudence. 
^W  I  C  H,  wych  ,  ou  vuie ,  c.  (àcré.    Tenunus. 
M^IHLI,  c.  fortfaina. 
WISOTA,  c. nous  vi/îra. 
\ri  S  T  V O  M  E ,  c.  prudence. 
"W I  C  T I C  H  6c  alwittich ,  c.  qui  fçaic  tour. 
WITTIKEVVIF.    Mtdterfada. 
'W I V  I  R  E ,  c.  couleuure, 
WlZAGOTA,c,  prophecifa. 
VV  O  D  A  M  &  guodam ,  c'eft  Mercure  ou  Mars.  De  là 
pourroit  venir  le  nom  de  ville  Godon ,  en  Languedoc. 
VV  O  H  S  ôc  ^oehs,  c.  il  croifToit. 

V  VOLAQV  ETI,  cfalutation  j  de  ^olaonys^d,  6c  fx^^^^/z 
VVOVRHTON,c.  admiroienc. 
VVYNMONET,c.  Oaobre. 
VVlNDMONET,c.  Nouembre. 
VVYNDNEMONE.T,c.May. 
\^VNTHERMONAT,c.lemoisdeîan\tter, 
VZZAN,c.rans. 

V  Z  Z  A  N  S I N ,  c.  fans  luy .mefme. 

z. 

ZE  z  O  ,  Stamantmzefe y  c,  fe  tenant  à  cofté  droit, 
Z  IL  O  TVN,  c.  refont  efforcez.    Kcro. 
ZlLE'E,c.eftudier. 
ZlVVEROLTÏ,c.ésriecles. 
Z  O  L  I T  V  N ,  c.  fe  font  efforcez ,  félon  KerD. 
Z  V  T  H  L    Taegelich  z.uthi  da  egeljefe  broût, 

c.  pain  quotidien.    Pontanus, 
Z  Y  T  H  I ,  c.  pain  quotidien. 

FIN. 

Stetîiher  hic  donec  fiuBus  formica  marwûsl 
Ebthat  j  at^t  totum  tejiudo  uramhulet  orbernl 
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Nous  auons  jugé  oh  il  ne  feroït  pas  inutile  d'ajouter 
icy  ces  trois  Remarques. 

BON  F  O N  S.    L*an  1581.  le  Pape  retrancha  dix 
jours  du  mois  d'Odobre,  ôcle  R.oy  les  voulut  met- 
tre en  Décembre  :  6c  au  lieu  de  14.  on  dit  le  24. 

Lan  156'^.  &:  félon  d'autres  15^4.  on  commença  l'an 
par  le  mois  de  lanuier  :  car  auparauant  il  commençoit 
par  le  lendemain  de  Pafques ,  enuiron  le  25.  de  Mars. 

L'an  I512.  &  1539.  furent  faites  les  Ordonnances  qui 
défendirent  d'expédier  plus  les  a6tes  en  Latin^  Remar- 
ques de  Droi^^  de  Mmrice  Bernard. 

.  Vers  à  l'imitation  des  Anciens. 

Vouloir  ni^ejl  pris  meshuy  de  rimoyer 
Cefifù  fUcet-i  afin  de  l'enuoyer 
\^u  clercs  fihtà  qui  '^  ^^  Je  clame. 
Qui  efi  fetis  &  coïnt  de  cors  &  d'ame^ 
Famé,  traitis ,  gentis ,  bien  emparlé  ^ 
Ce  dit  trejlmt  qu'a,  luy  a  parole  y 
le  qui  le  fais ,  d"  certe  à  iufie  titre 
CM  ouït  bien  le  puis  narrer  en  cejle  Epitre,. 
rayant  receu  de  luy  biens  à  plantés 
Fartant  pour  luy  ia  fuis  entalenté 
Four  aquiter  tant  de  fens  bons  offices  y 
Et  haut  clamer  tous  je  s  grans  benefces  ? 
Maint  œuure  faire  c^  la  luy  dédier , 
Dés  que  cefé  auray  de  m'cjmayer, 
le  'veux  corner  fur  la  citre  &  buifine. 
Le  très -haut  los  de  cil  qui  s'auoifne 
Du  plus  f acre  lieu  d€  tous  les  Moufiiers  3 


Ou  l'on  fouh  Voir  maints  é-  maints  Penanciersy 

Qui  comme  pois  en  fot  l'crs  fi  demeure 

Viennent  &  vont  fins  cejjer  à  toute  heure. 

Je  veux  hucher  en  Carmes  fis  bUfions , 

Des  que  de  ce  trouueray  l'achotfions  : 

Lors  te  diray  fins  aucune  feint  fi  ^ 

Ses  grands  vertm ,  fion  los ,  fion  apertifi, 

Sluand  cejfcrny  de  me  tenir  mufié^ 

Lors  que  par  luy  ie  fieray  fiurhaufié , 

(  Car  ie  ne  voy  nm  qui  plus  que  luy  vaille. 

Cela  diray  fans  nulle  repent aille  ) 

Bt  quil  m'aura  mis  en  greigneur  arroy , 

En  retirant  mon  ame  de  defroy , 

JEt  luy  donnant  vn  peu  de  l'alegeance, 

La  releuant  de  chettfue  greuance  : 

Car  quoy  que  fiis  curieux  phtficien , 

Et  de  tout  point  myre  df  natunen , 

Sachant  que  c'efl  qui  les  hommes  enherbe. 

Et  ce  qut  peut  fianer  maint  mal  acerbe , 

j^ue  de  maint  Afire  au  Ciel  fi  reculé. 

Ores  le  cours  ne  me  fiit  pas  celéi 

^^e  mainte  drogue ,  elixir,  chifre  obfiure 

Me  fioient  cognus  par  v tille  longue  &  dure. 

Si  ne  puis- je  encore  mie  grauir 

K^u  lieu  plus  haut  oit  sefiend  mon  defir  : 

Mais  fay  rompant  tout  emmy  la  poufiere^ 

De  tout  employ  reculé  bien  arrière , 

Farquoy  voudrois  le  pouuoir  lofinger 

Tour  les  merits  qu'en  luy  vois  héberger. 

Si  ri  ce  té  en  moy  fi  demourance 

Faire  vouloit ,  ie  dis  en  ûfilurance 

^ue  luy  ferois  vn  mantiaux  long  d^  lé 

De  beau  famit ,  après  fer  oit  doublé 

Tour  s'embroncher  encontre  la  fioidure 

^ui  ores  vient  molefter  la  Nature  : 

ÇHfre  cela  ,fiemt  bordé  d'orfiâys , 
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3  ef comme  ciï  de  Cuens ,  Vârlet,  ou  Roy  si 
Ne  leur  cédant  en  fe  s  très -nobles  pannes^ 
Ce  te  f croîs  y  ïe  vous  iure  fur  marnes  : 
\^pres  encor y  puis-'jc  vous  affier, 
J^àu  paletot  te  voudrais  marier 
L'habis  entier  y  &  puis  luy  faire  chère  ^ 
En  luy  monftrant  toufiours  ma  He  chiere: 
Mais  que  dis- je,  de  nicetê  remply , 
Car  de  tous  biens  fon  cœur  eft  ajjouuy. 
Habits  il  a  ,  biens ,  é*  los  ?  car  fi  plume 
L'a  bien  merry  par  maint  &  maint  volume,, 
^uoy  donc  ingrat,  meshuy  ie  demourray,. 
Et  reuencher  oncques  ne  me  pourray  ? 
^upy  donc  par  dol  d^firt€  guillerie, 
Mujàrderay  honiffant  fa  drurie  ? 
Ma  ie  ne  puis  !  fans  moult  maguermentir, 
'lA  celle  grand  malice  confintir. 
Fuis  donc  qu'il  n'a  mefiers  de  rien  du  miens^^, 
Et  qu'en  fon  lot  poffede  toute  riens. 
Il  me  faudra  contenter  de  plaudir 
A  fon  haut  los  ^  de  m'en  esbaudir^ 
Et  pour  ce  fui  i'ofc  bien  huy  m'ejpondre^- 
Slitil  ne  lairra  à  mes  placet  rejpondre; 
Parquoy  meshuy  ne  me  veuil  douloufer }, 
Mais  bien  veux -je  mon  ame  aaifery 
Endementiers  veux  carolcr^  rire , 
Puis  barater  (^  chanter  fur  ma  lyre 
A  t ouf  ours  mais ,  en  nouuel  Orpheus 
Four  haut  louer  le  grand  *  ^  *  tus.. 


T  AB  L  E 

DES  ORIGINES  OV  ETIMOLOGIES 

ES  PAR  s  ES     EN     CET     OvVRAGE, 

qui  font  hors  de  l'ordre  Alphabétique. 


A. 

ABriga.      pâgei4^ 
Acariaflre.    p.  pi 
Accarer,^ 
AdefTo. 
s^Adraya. 
Agipoula» 


Agout. 

Ajagut. 

Altus. 

Amon. 

Ande. 

Aquefte. 

A  qs,  ville. 

Araris. 

Arcfclé. 

Arles,  ville, 

Arri. 

Afalbra. 

Athanor. 

Aflafins. 

Afîema. 

Aftc. 


thid, 

4 
140 
288 

574 

216 
10 
14 
16 
510 
18 

ibïd. 
20 

575 
I 

16 

80 
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A  fTiica. 
Auertin. 


B. 


BAailler. 
Balance. 
Balec. 
Banafte. 
Barca ,  defert. 
Barnage. 
Barrer. 
Bartauele^ 
Becudels. 
Bedaine» 
Begade. 
Begui. 
Bergac. 
Beroye. 
Bertauder. 
Befague. 
Be/îcle. 
BelTon. 
Beruqueia. 
Bijoux. 
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417 

5^5 


42.. 

47 

34 

3^ 

47 

50 

4Zr 

51 

457 

44 

451 

5^ 

47 
ihid, 
ihid. 
ihid, 

49 

285 


TABLE 


Billon.  251 
Biracoca  Dieu  des  Indiens. 

Biro.  455 

Blocus.            '  53 

Bojaron  59 

Bonzina,  60 

Bordel.  5Î 

Borio.  ^^/V/. 

Botte.  ^^id. 

Boucho.  5S 

Boudin.  53 

Bourgogne.  59 

Bourguignotes.  25P 

Bourre,  bourrer.  60 

Bourru.  ^7 

Brama.  61 

BrandiiTal.  62. 

Brandoula.  ihid. 

Bran.  ^Y9 

Brifaut.  5J 
Briua  Oderœ&Ifarac.  575? 

Buccina.  ^7 

Burate.  ibid. 

Buta.  ^o 


CAirou. 
Caitieu, 
Cantel. 
Careto. 
Carmes, 
Caro. 
Carobira. 


524 
80 
84 

75 
ibid. 


Carrière, 

Cedos. 

Cliafuble. 

Cimboul. 

Clapa, 

ClaueL 


5  H 

78 

58 


Clochesjou  n*y  en  a  pas.  44 

Clocher.  ^p 

Cochenilleo  581 

Copter.  I07 

Coquin.  ibid. 

Coq.  58t 

Coqueter.  52.8 

Cougourdc.  107 

Couradilles.  109 

Courroubio,  79 

Couyriua,  iij 

Crauate.  77. 3^S 
la  Crau  de  Prou ence.    11  j 

Creftil.    -  117 

Cubertouiro.  115 


Carré ,  c  l'Ourfe  du  Ciel. 
n6 


D. 

DEbana. 
Decliquer. 
Done. 
Durocobriua. 

EAu. 
Embrica. 
En. 

Enbait. 
Endeça. 
Efcalabra, 
Ercambarlât. 


305 
121 

57^ 


574 
347 

149 

ibtd» 
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Ercarrabillac. 

5>i 

Gleifo. 

ibid. 

£fclanche. 

5?8 

Gorret. 

96 

Efcliquet. 

305 

Goulpete. 

^06 

fa  rEfclop. 

100 

Gourdebilla, 

266 

Efcombré. 

150 

Gourri, 

^06 

Ercrouïflî. 

118 

Graille. 

247 

Efcouba. 

176 

G  rafale. 

242 

Efpata. 

171 

Griue. 

247 

EfpoufFa, 

W 

Efteles. 

2^ 

H. 

Eftourina, 

168 

Eftruga. 
Eymé. 

Si6 

T  TAmelecte. 
1  iHard. 

254 

ibtd. 

j 

Hardes. 

ibid. 

F. 

Herfe. 

25? 

1    ^AiiTelle. 
JL"^  Farende. 

141 
191 

Houdin. 
Hyere,Iiles. 

257 

262 

Finimon. 

34Î 

L 

Fortrach. 

19S 

Fouet. 

211 

TTAcouti. 
1  îangoula. 

164^ 

Fougna. 

2<5'4 

^^S 

Foulrc. 

1^8 

îaquete. 

2^4 

Fradin. 

401 

laques. 

27a 

Framenou^ 

33J 

lartiere. 

271 

lean. 

270 

G. 

IfTabarta. 

^8^ 

/^  Arand. 
VjTGarou» 

116 

liFaga. 

190 

Z22 

L. 

Garrabot. 

212 

Garre. 

222 

T    Aier. 
J^jLanguedoc» 

^P5 

ibfd. 

Garrot, 

22  0 

Gafcons. 

40 

Laye. 

29K 

Gafteau. 

214 

Loire. 

512 

Gipou- 

*'        288 

Lorica, 

J 

254 

Glas. 

5o<? 

Luteciâ* 

SI? 
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M. 

A  gagne. 
Mainatgé. 


Maifon. 

Mandille. 

Manc. 

Marran, 

Marro. 

Marron. 

Martrou. 

Marfeille. 

Mafque. 

Macras. 

MeifToii. 

Mentré. 

Métairie. 

Miroir. 

Moine. 

Montpelier. 

Moiquce. 


N*' 


N. 


O. 


Ou^an. 


Rcadesjlfles. 
Ofque. 


P. 


de  la  Religion,  iS^.^iâ 

Pecoul.  ^j6 

Pcnaut.  578 

Pépie.  S79 

Pharamond.  5  6y 

PifTat.  38  j 
314   Piftolets  ,  &;  piftoles.  35, 

?W.    Platele.  38Ç 

131    Pompet,  589 

S 17    Pot.  5S 


351 
519 


420 

57 

347 

150 


PAne. 
Papelard. 
Papin. 
Parpaillol,  injure  de 


R. 


RAffit. 
Affité. 

Raida. 
543    Rampogne. 
350    Rauba. 
54J    I^en. 

5  46    Renette ,  pomme. 
347    Ribla. 

Roquet. 

Roffe. 
149    B^oul. 


39$ 
ibid, 

401 

39% 
550 

52^ 
49 

399 
58 

3P^ 


s 


S. 

Able ,  terme 
5i<?    ^^    ries, 
lié    Saca,faeal. 
535    S,abot. 
Salades. 
Salique. 
373    Sanele. 
379    Saiîns. 
ihid.    SaucifTe. 
ceux   Seigné. 


d'armof" 
401.405 

5Î-57S 
258 
404 

79 
Sa 

54^ 

39 

Senet. 


DES 

Senct. 

Smople, 

Souel. 

Soulelié. 

StcrIin,monnoyc. 

Syre. 


TAbleau, 
Tacan. 
Talen. 

Tarrabufteia. 
Taruiilum. 
Taxus. 
Tilla. 
Tintamarre. 
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55J   Tocfem. 
412    Toulfa. 

408 
493 

415    Torolore, 
414    Trefana, 
177.185    Trichou. 

311 

ibid. 

345   Trioje. 
TuiFe. 

45^ 

457 

425 

4Z2 

4IP 

421 

557 

ibid, 
425 
42^ 
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V. 

Ermillon.  loi 

Vérole.  43  S 

Ville  ,  mot  jadis  attribué 

aux  Métairies.  54 

Viol.  447 

Virou.  45? 

Vrauk,  57^ 
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DES    NOMS    PROPRES 

ET    DES    MATIERES     PLVS 

confiderables  contenues  dans  les  Digref-     i 
fions  de  ce  Didionnaire  ancieno 

A. 

ABellio ,  Dieu  des  Phéniciens*  page  4^ 

Abraam  le  luif.  p.  i6o 
Afrique,  fa  deuife  en  la  Préface, 

Aimargues.                                              ,^  ^iy 

Alain  Charrier,  éloquent:  iî7 

Albigeois,  Ton  langage.  ^r 
Alchimie.                       18.22^.  17^.355.  41  j,  450.474 

M.  Alcgre  Aduocat  fçauant.  49^ 
Léo  Allatius,. 

Allobroges.  ^S 

Amoureux  TranfT.  i'28 

An,  &  fon  commencemenr.  470 

Anatomie  nouuelie.  541 
Anglbis  ancien.    Voyez  la  Préface; 

Apotiquaires.  J40 
Arabie.  Ses  armes.   Voyez  la  Préface. 

Araris,  fleuue.  loo 

Arles.  29$ 
RoyArtus.  Son  Char.  8  S.    Coupe  latefteau  Roy  de 

France  EroUes,  54^ 


TABLE   DES  MATIERES. 

Amoureux  Tranfî,    Pièce  rare  en  Vers.  fi 

Aragon.  Ses  armes.  92, 

Argent.    Sa  valeur  ancienne.  494 

Armes  anciennes.  17^.  1^5. 107.  12.6. 517.  r<?7  Machi- 
nes. 128.247. 2 yo.  2^4.  25(3.257.  271.  288.  295.297. 
314. 342. 395.  J98.  ^04.  406.  4i6.^2>- ,  425.  4($'2. 558. 

Armoiries.  ij^ 

Aumufles.  85 

Auriols,  noble  famille.  tij.  178 

B. 

BAaillement  notable.  4j 

Bagaudorum  C^Jlrum.  5  a 

Baléares,  Ifles.  D'où  dires.  20 r 

Balzac.  5S1.    Diuerfes  Epitaphes  pour  luy.  40& 

Baniere.  4^5 
Banqueroutes  comme  punies  anciennement,         528 

Barbes  d'or.  215' 

Barcelone.    Ses  Comtes.  92 

Frères  Barrez.  575- 

Befàns.  577 

Befiers.    Ses  Comédies  Se  Charitez.  1J4. 19^ 

couleur  Blanche  défendue  en  Turquie.  ^^6 

M.  Bochart.  .  57 

Bonnets.    LeurTnuenteur.  Sy 

Du  Bois  Chimifte.  î^j 
M.  Borel  AmbafTadeur  de  Hollajide.   92,    Son  frère. 

Voyez,  la  Préface. 

M.  Borel  mon  pcre.  ^y.i^z 
Borel.    Ses  œuures.          11.^9.  89- t^i.  ip^J*. 529.  575. 

Bourges.    27^.     Maifon  de  Jacques  Cœur.  2^6 

Bourreau.    D'où  dit.  57^ 

Godefroy  de  Bouillon.  4^j 

Bourrelet,  84 

iiii  ij 


TABLE 

Bourguignons  jpourqqoy  dits  falez;.  Yjk 

Bouffole.  352, 

Briue  la  Gaillarde.    T/Sr^.  ^S 

Brunehauc.    Ses  chaulTes,  ^jo 


CAhorl  Sa  langue.  72 
Calais  j, ville.  214. 
Galomniateurs.  Leur  punition,  25)0 
Cape.  37 
Carcaflonne,  Arcenal  ancien,  71 
Carmes.  D'où  dks.  57^ 
Cafques.  Origine  de  leurs  muffles.  255- 
Gaftres.  548.  Sa  ComcefTe,  5J4'y74»J75' 
Catapulte,  machine.  138 
Chambery.  234 
M.  Chapelain,  445" 
Chariots  de  guerre  garnis  de  rafoirs.  11^ 
fortes  de  Chars.  183. 397 
faire  Chafteaux  en  Afîe.  89 
CheuaUers  du  Coq.  471 
Cheuaux.  Leurs  noms  anciens*  ijj,  ï^^^.  32^ 
Cheueux.  Pourquoy  s'herifTent.  160 
Chile.  541 
Chimie.  Voy  Alchimie.  340 
Chinois.  Leurs  lettres,  r^j  la  Préface. 
Chirurgie  exercée  jadis  par  les  filles-.  3^9 
Clémence,  noble  Dame,  202. 
Frères  Clathrez,  3P 
Cloches.  87 
Combats  des  Anciens  auec  Chariots.  87.  îacq  Cœur. 
271.  Saricheiïe.  273.526.  Sa  race.  272.  Arrcft  con- 
tre luy.  i7j.  5^4 
M.Cohrart  le  jeune.  47.  S6. 178.  j^S. 
Cornes  ramaflees  par  Andronicus.  îia 
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Cornette.  ^^^ 

Gofmopolite.  474.581 

Cramoify,  MâiUre  des  Requcfles.                         t6i 

h  Crau.  j85 

M.  la  Croix  Pocte.  325 

Cry  ancien,  34^ 

D; 

DAuphin  de  France  empoifonné.  lot 

Démo  cri  te.  u 

Deniers  anciens.  1  344.  Diuers.  415.  491 

S.Denis.  Sa  Chape.  470 

Dieu.  Ses  noms.  240 

Dieux  des  Gaulois,  quels,     ^61,  412.415-.  Foj/  la  Pré- 
face. 
Dot  ancien  des  Reynes..  21 

M.  Drelin court.  ,  121 

Droits  anciens.   1^7.10^.205.2,1^:  330.428.440.458» 

4<5'9.  50J.  yi6.  534.  5^h  545-  573-  j8^. 
Druydes.  *  8 

DuilJius.  Son  infcription  ancienne.  T^  la  Préface. 
M.  Dumas  Aduocat.  544 

E. 

EGypte.  Son  nom  ancien.  11.  Mère,  des  Arts  ôc  des 
Dieux,  Fo)/  h  Préface. 
Epitaphe.  2?,  d'ArmoifedeLautrec.  52.98.  d'Arnaud 
Guillem  Chambellan.  81.  d'Ifâbeau, femme  du  Roy 
Phihppes.  i]6.  au  Comte  Raimond  deTolofe.  26^, 
407.  de  M.  Balfac.  402.  de  Bernard  Comte  de  To- 
lofe.  420.455.  d'Yoland  de  Bailli, &  Capel.  510,5110 
de  Mories  Euefque  de  Paris.  545.  d'Eftienne  Euefque 
de  Caftres.  544.  de  Rodogundus  à  Tolofe.  ii?^d.  des 
Celeftins.  502 

Efcayer,  qu*efl-ce.  1-79 

EfchafTes.  jjz, 
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TABLE 

Efchecs.  Leur  inuenteur.  17J.  Qm  a  efté  grand  joueur 

d'Efchecs.  235 

P/chele  du  Temple.  $oz 

art  d'Efcriture  &  Tes  loiian^es.  r^^ la  Préface.  Comme 

trouuë  par  degrez.  ibiii* 

Eipâgne.  Sadeuife.  r^/ la  Préface* 

Eipices.  Leur  rareté  jadis,  i$i 

E 

FAble.  Safource.  ^St 

M.  Fabry  Procureur  Général  m 

Famine.  344 

Faniaux,  ville  de  Languedoc.  192.179 

Fiefs.  9p.  5y8 

Filles  Médecins.  359 

Flamel.                                                       i57'  545-  38S 

jFondes,  2.01 

M.  Fontanier,  235 

Foiiïiletce-          *  199 

Fox ,  Chafteau  bafti  par  les  Grecs*  327 

FniTon.    D'où  vient.  260 

G. 

GAigneres.  ±if 
Auger  Gaillard.  r<y  la  Préface. 
Garces.  Leur  marque  ancienne.  ^.  Comment  ban- 
nies en  Languedoc.  6  S 
M.  de  la  Garrigue.  .221 
Gaules,  223 
langage  Gaulois  ancien.  Vûj/  la  Préface. 
Gaulois.  Leurs  Princes  513.  Leurs  vertus  ,  fidélité, 
vaillance ,  &c.  Ont  aimé  la  brieueté.  Foy  la  Préface. 
Chalfe  de  îainte  Geneuiefve ,  ôc  fon  poids.  513 
Giayeul.  .2.70 


DES   matières: 

Goudouli.  4^^  49.11^.147. 151.  219.578.  Mauuaife  pro- 
nonciation de  ce  temps  condamnée,  quand  au  Grec, 
Voy  la  Préface.  Grec  ancien  ôc  moderne.  ihtd. 

Couflume  des  Grecs.  j^4 

Gros,  monnoye.  ^45- 

Guillot.  251 

Gulo ,  quel  animal»  241 

Guy  de  chefiie,  S.  142. 

H. 

HAbits  àt%  Anciens,  3-97.  404. 418. 505 

Hannibal  en  France.    Marques  de  cela.  Voy  la 
Préface. 
Hermès  trouua  les  Colonnes  des  Arts.  Voy  laPreface. 
Héron,  Son  adrefTe.  260 

M  Hcroard  Médecin.  32.2, 

Hieroglyfiques.  177.  6c  en  la  Préface, 

Hollandois  ancien.    Voy  laPreface. 
Homère.  Chantant  fes  Vers, pour  viure.  8j 

Hommes  S^auans  difficilement  connus.  35.9 

li  Homs ,  lieu  de  Picardie.  ^6^ 

Hofpitalitc.  3^5 

Hyacinthe.  270 

i: 

IEan  Roy  de  France.  i.  16^ 

leux  Floraux.  202.  Autres.  22=8.  282. 

Ilex.   Où  abonde.  ioï 

Incube.  D'où  vient.  18 

Inghiraraius.    r^y?  la  Préface. 

Infcription  â  Yincennes.  6^,A^\6. 4^y.  à  Noftre-Dame 

de  Paris.  165.  àS.  Innocent.  281.  de  Rome  520.  de 

Mazeres.  312.40^.545.  de  Paris.  55<^.5^8.  Hébraïque 

en  la  Préface.  De  Duillius.;/^<?>'  la  Préface. 

Inueftitures  anciennes,  &  leur  manière.  25 S 

loye.    Homme  mort  de  joye.  %%<) 

M.  Ifara  '  i.%t 


•  T  A  B  L  E 

table  d'Ifis.  ^^7  la  Préface,  & 59 f 

îlles  deftachces  du  Continent.  ibtd. 

ludce.  Son  cnfcigne.  Vcy  la  Préface, 

luifs.   Leur  marque  ancienne.  5>.    Quand  chaiTez  de 
Paris.  589 

lumens  plus  en  vfageà  la  guerre,  6c  pourquoy.     310 

LAmproye.  2,03 
Languedoc.  it 
Languedocien,  langag^emignard  ôc  riche.  i5i[iip.  Ses 
mots  agranditifs.  2.16 
Langage  ne  doit  eftre  changé.  156.  Le  plus  ancien  du 
monde.  ^^$ 
Langues  anciennes  conférées  auec  les  modernes.    Voy 
Ja  Préface.  Leur  diuifion.  ibid.  Caufes  de  leur  cor- 
ruption. ibiiU 
Latin  ancien.  F^?;  la  Préface. 
Lauedan.  Ses  cheuaux.  z^S 
Xettres ,  leur  inuention  6c  figure.^  yoj  la  Préface, 
leanne  du  Lis.  59^ 
Loge  de  Montpelier.  2^77 
Loup  ceruier.  397 
Louure ,  d'où  vient.  311 
LuUe.  35^ 
Lutetia.  S^*» 

M. 


M 


A  chines  de  guerre..  13  8. 174. 17  5. 18  0.18  3. 4 1. 204, 
305.595-317. 318. 59^.  43U4SP.580.  Voy  Armes. 
M.  Madiane.  2,2.1 

Magie,  nulle.  ^^ï 

Manulcrit  rare  pour  l'Hiftoire.  !      .  4^0 

M.  Martm  Médecin  à  Paris.   173.30.3, 349.  4 ^i'-  4^9- 
^    510.557. 

îvlarne,  fa  vertu.  ^^^ 

^arfeille. 


DES     MATIERES. 

Marfcille.  3^7-390 

M.  de  Mafnan.  1^4, 182 

Mauritanie.  Son  fymbole.  r<?7  la  Préface. 

Médaille  Grecque.  527.  Autres,  en  la  Préface, 
Médecins  anciens,  quels.  35  9.  Filles  qui  exerçoient  la 
Médecine,  /a  mtjme.  Combien  mal  pratiquée.    340 
M.  Ménage.  4. 16 

Mers  changées  de  place.  En  la  Préface. 

Modes.  Leur  cours.  8^,  Leur  mal.  15^ 

Moile  pourquoy  peint  cornu.  ^oy 

liure  du  Monde.  £11  la  Préface.  Monde  changé  de  fi- 
gure. Umejmel 
Monpelier.  34^ 
Montfort.                                                                    450 
Monnoye ,  rare  jadis.                                    1^2  ^44,  ^^% 
Monnoyes  anciennes.    177.  IS^  4^.  47.  20s.  3;^.  583. 
384.440.  y77.  io5.  2.07.248.  2J5  50J.515.  j;j.  ^82. 
497.^48. 555?.  f^jkSoIs,  Deniers,ôcc* 
Mots  reietez  mal  à  propos,.  ij^ 
More,  c.  mer.                                                         54^ 
du  Moulin.                                                                j8i 
Moutons  d'or.                                                     S4^»>48 
Muficieas  anciens,  quels»                                        28^ 

R 

A  ture  Variable,  T^  la  Préface. 

M.  Naudé,  5-29 

Neflure.  352 

Eglife  Noftre- Dame  de  Paris.  16^.1  6 

Normans, pourquoy  crient Hara^  25 j 

Jvlotaires  jadis  Preflres,  ^9 

M.  de  Noyers,  478 

OBelifques,  559.  T^?)' la  Préface» 

Obole,  344.5^9 

OriEame^.  3<5^,  5e^ 

KKJck 


N 


TABLE 

ôrloges  où  manquent.  44 

Orcographe.  Son  changement  combien  préjudiciable, 

Duide  MS.rare.  47 

R 

Apier,  comment  inuentç.    En  la  Préface.' 
Paris.  3J2.5<5'5.  595.518.    F^/Inlcriptions  &  Epi* 
taphes.  Sonefchele.  501.515.  Ses  rues.       455.  44I 
Fra  Paolo.  541 

Parole ,  don  diuin.  En  la  Préface. 

JM.  Patin.  59 

Paumiers.  5P4 

M.  Pccquer.  34ï 

Peintres  anciens ,  quels.  2  83 

M.  de  Peirefc,  homme  admirable.  231 

Pèlerins.  3PÎ 

M.  PelifTon  Fontanier.  232.  235.  577 

Perier  Chimiftc.  16^ 

Philofophes  Gaulois,  i^o.      Fâj  Druydes  &  Bardes. 
Phyficiens  Médecins.  580 

Phocenfes  en  France.  327.  En  la  Préface, 

Ph;enicien.2i5.  D'où  dit.  Son  fymbole.  Son  antiquité. 

Vûj  la  Préface 
Phénix  oifeau  Se  plante.  Foj/  h  Préface, 

pierre Philofophaie.   xjj.i6q.  r^Flamel.         18.225 
Pite.  384 

Poètes  anciens ,  quels.  iSz.  454 

pogefe.  .344 

M.  Polier  Capitaine.  i^j.^yi 

Pontoife.  6^ 

manicrc  de  prendre  Poflelîîon  dVn  bien.  509 

Pourpre.  453 

Preflrcs  &:  Preftrefles  des  Gaulois.  408. 415 

Prothocole.  591 

Prouerbes.  ^Sï-iji 


DES  MATIERES. 

Pucelle  d'Orléans.  ^                        55)^ 

Puilaurans.  ^o 

mots  Puniques.  p^ûj  la  Préface. 

Pybrac  D'où  a  pris  fes  Quatrains.  34X 

Pyle,  croix  &.  pile.  38^ 

Pyramides.  En  la  Prcfacc, 


^^Vinze- vingts  par  qui  raraaiïez. 

54* 

^                          R. 

T3  Ace  numereufe. 
Xv^  omte  Raimond  de  Toi 

410 

ofe,. 

115. 508 

Raifîns. 

î)9 

M. de  Rapin  Aduocat. 

i8i 

Realmonc,  ville. 

531-55^ 

Rebel ,  ville.  Son  Seigneur. 

S9<^ 

M.  Regnart  Sieur  de  Limoges 

. 

H5-554 
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PRIVILEGE    DF   ROr, 

O  V I  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Nauarre  :  A  itos  amez  &  féaux  Con- 
feillers ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Par- 
lement ,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires 
denoftre  HoftcI,Baillifs , Senefchaux ,  Pre- 
uofts,  leurs  Lieutenans,  6cà  tous  autres  de 
nos lufticiers  &:  Officiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Noftre 
cher  &  bien  amë  Pierre  Borel  Dodeuren  Médecine, 
Nous  a  fait  remontrer  qu'il  a  compofé  vn  Liure  intitulé, 
Trefirûle  Recherches &Arai^mtez.  Gaulotjes  &  Françoi/c^  :  Auquel 
il  a  employé  beaucoup  de  temps  &  d'eftude,  à  caule  des  di- 
uerfes  recherclies  qu'il  luya  fa iu  faire  dans  la  plufpart  des 
Auteurs  modernes  de  anciens ,  tant  de  noftre  Langue  que 
des  autres.  Et  comme  cet  Ouurage  peut  eftre  fort  vtile  à 
nos  Subjets  &:  aux  Eftrangers ,  pour  rintelligencc  de  plu- 
sieurs mots  6c  phrafes  qui  ne  font  plus  en  vfage  ,  il  eft  folli- 
cité  de  le  donner  au  public  :  Ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  auoir 
«os  Lettres  fur  ce  necefTaires,  lefquclles  il  Nous  a  tres-hum- 
blementfupplié  de  luy  accorder.  A  ces  g  av  se  s.  Nous 
auons  permis  £c  permettons  par  ces  prefentes ,  à  TExpofanc 
de  faire  imprimer  ,  vendre  èc  débiter  en  tous  les  lieux  de 
noftre  obeïlîance,  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  vou* 
dra  clioifir,  ledit  Tre/àr  de  Rc cherches,  é"  les  Traitez,  de  philofi-phie 
&  d'Hifio'tre  naturelle  ,  &  autres  par  luy  compofez  ,  ou  qu'il 
compoferacy-aprés:  &:  ce,  conjointement  ou  feparémenr, 
en  telles  margeSjCn  tels  caraderes,^  autant  de  fois  que  bon 
luy  (emblera,durant  neuf  ans,  à  compter  du  jour  que  chaque 
Pièce  ou  Volume  fera  acheué  d'imprimer  pour  la  première 
fois.  Et  faifonstres-expreiïes  defenfes  àtoutesperfonncsde 
quelque  quaUté  6c  condition  qu'ils  foient  d'en  imprimer, 
vendre  ni  diftribuer  aucune  chofe ,  fous  prétexte  d'augmen- 
tation ,  corredion,  changement  de  titre,  faufTes  marques  ou 
autrement ,  ee  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit ,  fans  le 
confcntement  de  l'Êxpofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  fon 
droidj  à  peine  de  trois  mil  liures  d'amende,  payables  fans 


ideporc  par  chacun  des  contreuenans .  &  aplicable  vn  tiers  i 
Mous,  vn  tiers  à  l'Hoflel  Dieu  de  PariSy.Ôt  l'antre  tiers  audit 
Expofant  ou  au  Libraire  dont  il  fe  fera  (eruy ,  des  confîfca- 
tions  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  de  toAis  dépens,  domr 
inngcs  &c  interefts^  à  condition  qvi*il  fera  mis  deux  Exem- 
pl lires  de  chaqueVoiumeen  noftre  Bibliothèque  publique^ 
5c  vn  en  celle  de  noflre  très  cher  5c  féal  l.^  Sieùr  Mole  Che- 
ualier  Garde  des  Sceaux  de  France,  auant  que  de  les  expo- 
fer  en  vente:  &  que  ces  présentes  (eront  regiftrées  dans  le 
Liure  de  la  Communauté  des  Libraires  de  noftredite  viîîe 
de  Paris,  à  peine  de  nullité  d*icelles  jDu  contenif  dcfqueU 
les,  Nous  voulons  6c  vous  mandons  ^  que  vous  fiifîicz  iouïr 
pleinement  ôc  paifiblement  l'Expofant  Ôc  ceux  qui  auront 
droicc  de  luy  ,  lans  fouffrir  qu'il  leur  foit  donné  aucun  em- 
pefchement.  V  o  v  l  o  n  s  au/Ti  qu'en  mettant  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  de  chacun  dciduts  Volumes  vn  Extrait  des 
prefentes  ,  elles  foient  tenues  pour  deuëmenr  iignifiées ,  §c 
que  foy  y  loitadjouftée,  5c  aux  copies  coliationnées  par  vn 
de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  éc  .secrétaires ,  comme  4 
i'Original.  Mandons  au  premier  noflre  Huiiîier  ou  Ser^- 
gent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
exploits  necefTaires ,  fans  demander  autre  permifTion  :  C  À  r 
tel  efl  -noflre  plaifir.  Nonobflant  oppofîtions  ou  appella- 
tions quelconques  6c  fans  préjudice  d'icelles,pourlefquelles 
nous  ne  voulons  qu'il  foit  difFeré,Clameur  deEiaro,Chartre 
Normande ,  d^  autres  Lettres  à  ce  contraires.  D  o  n  n  e'  à 
Paris  le  î^.iour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  i^jy  Et  de  noflre 
legnç  ledou7iefme.  Signé,  Par  le  Roy  en  fonConfeil, 
CONRART. 

j?  ^ff^fhré  furie  Liure  de  la  Communauté  le  2  c.  Février  /<f  f  f.  coftfor- 
mément  k  l'uirrefi  du  Parlement  du  rp.  Avril  iSjj.  B  A  L  LA  Rl>i 
Scindic. 


Et  Icaît  Sieur  Borel  a  cetlc  &  tranfporté  ie  droiâ:  de  fbn  Priuilcge  à 
Auguftih  Courbé ,  pour  ce  qui  concerne  le  Trefor  des  Recherches  ,  ^Si. 
•cwiouir  le  temps  parce  par  iceliiy,  félon  l'accord  fait  encrcux. 

Les  Exempiai/'es  ont efié  fournis, 

A&Iieué  d  imprimer  le  quinzicfme  Mars  k^jj^. 
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